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I>.ICTIorVXA.IRE:    NATIOIVAi:, 

O'jvr.  \GE   KNTiÈRKMKNT   TERMIM5 

Uoiiumeijt  (leTé  à  la  gloire  de  ta  l.noïue  et  des  Lettres  françaises 

Ce  Grand  Diclionnaire  Classique  de  la  Langue  française  contient, 
pour  la  [iremière  fois,  outre  les  mots  mis  en  circuialioii  par  la  presse,  et 
qui  sont  devenus  une  des  propriétés  de  la  parole,  les  no  :.s  de  tous  les 
Peuples  anciens  et  modernes,  de  tous  les  Souverains  de  cliaque  E(at  ; 
des  Inslilulions  poltiques;  dts  Assemblées  délibérantes;  des  Ordres 
monaMiques,  militaires,  des  grands  événements  historiques:  Guerres. 
Batailles,  Sièges,  Journées  mémorables.  Conspirations;  Traités  de  paix. 
Conciles;  des  Hommes  ou  Femmes  céKbres  en  tout  genre;  des  i'er- 
sonnnges  historiques  de  tons  les  pays  et  de  tous  les  temps.  Ecrivains; 
Héros  et  Personnages  fabuleux  de  tous  les  Peuples;  des  Religions  et 
Culies  divers  ;  Fêtes,  Jeux,  Cérémonies  publiques,  Livies  sacrés;  enfin 
la  Nomenclature  de  tous  les  Chefs-lieux,  Cantons,  Villes,  Fleuves,  Mon- 
tagnes, avec  les  Elymologies  grecques,  l.uines,  arabes,  celtiques,  etc. 

Cet  ouvrage  sui-  un  pl.m  cnlièrement  neuf,  plus  exact  et  plus  com- 
plet que  l'us  les  dictionnaires  qui  existent,  contient  plus  de  quinze 
cent  mille  exemides  choisis,  lidéieinent  extraits  de  tous  les  écrivains. 
Par  M.  I!k>chei!Ei  le  aine,  auteiu'  de  la  Grammaire  nationale.  Deux  magni- 
fiques volumes  in-i  de  ô.iOO  pages,  à  4  coloMues,  lettres- ornées,  etc., 
imprimés  en  caractères  neufs  ei  Irès-lisibies,  sur  pap:er  grand  raisin, 
glacé  et  salmé  renfermant  la  matière  de  plus  de  300  vol.  >n-8.    50  fr. 

uiCTio>'iVi\iRE:  i:sue:l  de:  tous  les  vïcrices  i^rax« 

ÇAIS,  Tant  réguliers  quirréguliers  ;  par  M.M.  Beschlrei.i  i;  frères. 
3*  édition.  2  forts  vol-  in-8  à  deux  colonnes 12  fr. 

GR.IiM.tiAlRl::  îVA-rio:v.%l.E:,  Ou  Grammaire  de  A'oltaire,  de 
r.acine,  de  llossuet,  de  Féoelon,  de  J.  J..  Rousseau,  de  lîern.udin  de 
Saint-Pien  e,  de  Chateaubriand,  de  C.  Uelavigne,  et  de  tous  les  écri- 
vains les  plus  distingués,  par  .MM.  Bescherili  t  frères   1  v.  in-8.    10  fr. 

GRAmm^IRK:  populaire  suivant  le  système  des  écoles- 
modi  les,  ou  grainmaiie  pratiijue  en  0  3  LEt:OA"S,  mise  à  la  portée 
des  enfants,  avec  des  exercices  gradués  par  M-  Ch.  Martin.  Adopté 
par  lUniveisilé.  In-12 .' 1  fi-.  25 

U'ART     n-EIVSCiaiVER     t,A     GRAM.tlAIRE    FRAIVÇAISE 

suivant  le  systrine  des  écoles-modèles,  ou  grammaire  pratique,  mise 
à  la  portée  des  jjIus  jeunes  enfants,  par  lk  mèml.  In-1-2  cart.    1  fr.  75 

GRAM.IIAIRE  FRANÇAISE  OE  LHOAIOIVO,  augmentée  d'un 
appendice,    par   M.    Ch.    .Martin.    In-t2    cartonné.  ........    40  c. 

XRAITÉ  ÉLÉ.MEXXAIRE  »E  TOPOGRAPHIE  et  de  lavis  des 
plans,  illustré  de  nombreuses  planches  coloriées,  précédé  de  notions 
de  géoméirie,  accompagnées  de  gravures  sur  bois  dans  le  texte  ;  par 
M.  Tripo,  professeur  de  lopogi-ipliie,  etc.    1  vol   in-l,  relié.    10  fr. 

GUIDE  XJXIVEIÏSEE  ET  COMPLET  »E  E'ÈTRArVGER 
DAIVS  PARIS.  Suivi  d'une  revue  des  environs  de  Paris,  par  .Mox- 
TÉ.M0NT,  1  beau  vol.  in-18,  orné  de  23  vignettes,  et  d'un  beau  plaa  de 
Paris 4  fr. 

ZVOUA^E.^u  PEAX  DE  PARIS  FORTIFIÉ  et  des  Communes  de 
la  banlieue,  indiquant  tous  les  cli.ingeinents  actuels,  dressé  selon  les 
règles  géomélrales,  par  A.  Vuillemin.  1  leuille  grand-monde,  col.    5  fr. 

pea:\  de  paris  et  des  Communes  environnantes.  1  feuille  grand 
aigle,  coloriée 3  fj-, 

PEAI«  DE  PARIS  illustré  des  vues.  1  feuille  demi-col.  co^.    1  fr. 
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AVERTISSEMENT 


Ce  petit  dictionnaire  ne  se  borne  point,  comme 
jeux  du  même  genre,  à  de  simples  nomenclatures 
riiistoire,  de  géographie  et  de  mythologie,  dont  la 
arièveté  mal  entendue  ne  rappelle  presque  rien  aux 
lecteurs  qui  savent  et  n'apprend  que  fort  peu  de 
:hose  aux  lecteurs  qui  ne  savent  pas.  Nous  l'avons 
[ionçu  de  telle  sorte  qù  il  peut  ser\ir  à  la  mémoire 
^es  uns  ainsi  qu'à  l'instruction  des  autres;  et,  sans 
abréger  aux  dépens  des  faits  et  des  explications 
nécessaires,  nous  sommes  parvenu  à  y  réunir  et  con- 
ienser,  malgré  l'exiguité  de  son  cadre,  tout  ce  qu'offre 
l'important  à  retenir  Téiude  des  nombreux  objets 
luxquels  ses  articles  sont  consacrés.  Des  résumés 
l'une  j-iste  mesure,  substitués  aux  indications  trop 
kourtées  de  nos  devanciers,  nous  ont  permis  non- 
seulement  de  réparer  des  omissions  qu'on  leur  a 
justement  reprochées,  mais  encore  d'ajouter  de  nou- 
veaux documents  d'une  utilité  reconnue,  tels  que  la 
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désignation  des  lieux  où  sont  nés  les  personnages 
historiques,  l'origine  avérée  des  noms  ou  surnoms 
donnés  à  la  plupart  d'entre  eux,  le  trait  distinctif  de 
leur  caractère,  le  jugement  porté  sur  leur  conduite 
par  les  historiens,  l'appréciation  de  leurs  œuvres 
politiques,  morales  ou  littéraires,  etc.  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  dire  que  ces  améliorations  rendent 
notre  livre  beaucoup  plus  complet  que  tous  ceux  de 
la  même  espèce  et  du  même  format  qui  ont  été  pu- 
bliés jusqu'ici;  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de 
l'ouvrir  à  telle  page  qu'on  voudra  et  de  le  comparer 
avec  eux.  Cette  comparaison  fera  connaître  aussi 
d'autres  avantages  que  lui  donne  sa  rédaction  plus 
claire,  plus  précise,  plus  animée  et  surtout  moins 
aride,  et  nous  espérons  que  le  public  en  appréciera 
Ja  forme  autant  que  le  fond. 
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Aalborg,  v.  de  Danemark,  dans  le 
polfe  de  Limfiord  ;  é\êché,  bon  port  ; 
9,000  h.  [d  laxt);  2,500  h.l 

Aalen,   v.   du    Wurtemberg   (cerclej 

Aalten,  v.  de  Hollande  (Gueldre); 
3,670  h. 

Aar,  riv.  de  Suisse  qui  naît  dans  le 
cant.  de  Berne  et  se  jette  dans  le 
Rhin.    [ducant.d'ArgOTÎe  ;  3,000 h."! 

Aarau,  v.  de  Suisse,  sur  lAar,  ch.-l.J 

AarboijLrg,y.de  Suisse,  sur  lAar,  a\ec 
citadelle  (cant.  d'Argovie). 

AarUane,  y.  de  Danemark  ;  éTêché, 
port  sur  le  Cattégat  ;  6,000  h. 

Aaron,  frère  aîné  de  Moïse  et  1er  gr, 
prêtre  de?  3\i\îi.{Monta'j}ie  forte.) 

&asi  ou  Assi,  riv.  de  Syrie  ,  l'ancien 
Oronte. 

Aba,  7.  de  Phûcide  sur  le  Céphise,  cé- 
lèbre par  un  oracle  d'Apollon. 

Abad,  ler  roi  maure  de  Séville  au  xie 
siècle,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Abadites.  [auj.  Avallon."] 

Aballo ,  V.  de    la   Gaule  lyonnaise,] 

Abantes,  peuple  grec  orig.  de  Thrace. 

Abantîdas  ,  tyran  de  Sicyone  (  me 
siècle  av.  J.-C.).  [les'Abantes.l 

Abaiitis,nom  de  ITlubée, occupée  parj 

Abarim,  chaîne  de  montagnes  en  Pa- 
lestine. 

Abaris,  prêtre  d  Apollon  sorti  de  la 
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Scjthie,  qui  voyagea  dans  les  airs 
porté  sur  une  flèche ,  et  parcourut 
ainsi  toute  la  terre  sans  manger. 

Abas,  roi  d  Argos  dans.les  temps  primi- 
tifs. fil^  de  Lyncéeet  d  Hyperninestre. 

Abattncci  (Charles),  général  français 
dartillerie,  né  en  Corse  en  1771, 
mort  en  1796  en  défendant  Huningue. 

Abauzit  ,' Firmin),  né  à  Uzès,  en  1679, 
d  une  famille  calviniste  qui,  à  la  ré- 
vcc.  de  1  édit  de  Nantes,  se  réfugia  à 
Genève;  mort  en  1767.  Homme  très- 
savant  et  surtout  très-vertueux,  que 
J.-J.  Rousseau  a  comparé  à  Socrate. 

Abbach,  village  de  Bavière  oii  naquit 
l'empereur  Henri  II,  à  une  lieue  et 
demie  de  Ratisbonne. 

Abbadie  (Jacques),  ministre  et  théo- 
logien protestant;  né  en  1634  à  Nay, 
en  Béarn,  mort  à  Londres  en  1727; 
auteur  de  l'excellent  Traité  de  la  re- 
ligion chrétienne. 

Abbaretz,  cûmm.  del'arr.  de  Château- 
briant  ^Loire-Inf.);  2,493  h. 

Abbas,  oncle  de  Mahomet ,  qu'il  com- 
battit d'abord,  reconnut  ensuite  et 
servît  avec  un  zèle  qui  a  rendu  sa 
mémoire  chère  aux  musulmans. Mort 
en  632. 

Abbassides,  dynastie  de  37  califes, 
de  730  à  1238.  Cette  dynastie,  qui  ren- 
1 
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versa  celle  des  Ommiadcs,  fut  fondée 
par  Aboul-Abbas-al-Saffah  ,  arrière- 
petit-fil?  d'ALbas,  oncle  du  prophète. 

Abbeville,  ancienne  capitale  du  conité 
de  Pontliieu,  en  Picardie,  auj.  ch.-l. 
d'arr.  dans  le  dép.  de  la  Somme; 
port  sur  celte  rivière,  place  forte  ; 
20,058  h. 

Abbon,  moine  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  des  Prés  ;  auteurd'un  pnëme 
en  vers  latins  sur  le  siège  de  Paris 
par  les  Normands  en  886,  siège -oii 
il  s'était  trouve.  Mort  en  923. 

Abbon,  abbé  de  Flcury,  du  temps  du 
roi  Robert,  sous  lequel  il  joua  un 
assez  grandrôle  ;  auteur  d'une  biogr. 
abrégée    de  91  papes.  Mort  en  10Ô4. 

Abdallah,  père  de  Maboraet,  conduc- 
teur de  chameaux-,  né  à  la  Mecque. 
[ScrviteKrdc  liicu.) 

Abdéramcou  AbcI-cl-Ilahiiian,  chef 
des  Sarrasins  défaits  par  Charles- 
Martel  entre  Tours  et  Poitiers,  en  732. 

Abdés-aine,  nom  de  plusieurs  califes 
oramiades  de  l'Espagne,  ce  nom  signi- 
fie serviteur  du  Miséricordieux. 

AlMièrc,  V.  de  Thrace,  sur  le  Nestus, 
patrie  de  Démocrife,  de  Protagoras 
et  d'Anaxarque  ;  elle  n'existe  plus. 

Abilias,  le  i^ie  des  12  petits  prophètes.' 
{Serviteur  du  Seigneur.) 

Abdolonyme,  descendant  des  rois  de 
SidoE ,  réduit  à  cultiver  son  jardin 
pour  vivre,  fut  replacé  sur  le  trône 
par  Alexandre  le  Grand  en  considé- 
ration de  ses  vertus. 

Abdon,  lO'ue  juge  d'Isra'!,  de  1220  à 
1212  av.  J.-C.  —  C'est  aussi  lu  nom 
d'une  ville  de  la  tribu  d'Aser. 

Abeille  (l'abbé),  né  en  16i8  à  Riez,  en 
Provence;  mort  en  1718  à  Paris; 
membre  de  l'Académie  française  ,  où 
il  fut  reçu  pour  quelques  pièces  de 
théâtre  aujourd'hui  oubliées. 

Abel,  2me  fils  d'Adam  et  d'Eve,  tué 
pnr  son  frère  Caïn.  {Affliction.)  — 
Nom  commun  à  plusieurs  villes  de 
Palestine  et  de  Syrie. 

Abélard  (Pierre),  né  en  1070  au  Pa- 
let, près  de  Nantes,  mort  à  l'abbaye 
de  Cluny  en  1142.  Cet  homme,  l'une 
des  plus  vastes  intelligences  du  moyen 
âge,  devint  encore  [ilus  célèbre  par 
sa  passion  pour  Héloïse  et  par  ses 
malheurs  que  par  ses  taleuts. 

Abencéragr,  tribu  maure  de  Grenade, 
dont  les  démêlés  sanglants  avec  celle 
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des  Zégris  affaiblirent  ce  royaume  et 
le  firent  devenir  la  conquête  des  Es- 
pagnols. 

Abeusberg  {bins),  v.  de  Bavière ,  sur 
l'Abens,  à  5  lieues  de  Ratisbonne. 
Elle  fut,  en  1809,1e  théâtre  d'une 
victoire  de  Napoléon  sur  le  prince 
Charles.  Château  fort.  1,100  h. 

Abéone,  déesse  du  départ  et  de  l'ab- 
sence. (D'((//ro,  je  m'en  vais.) 

Aberdeen,  V.  d'Ecosse,  à  l'embouchure 
"de  la  Dée  ;  port  grand  et  sût; 
58,000  h.  [1230  av.  J.-C] 

Aberan.Snie  juge  d'Israël,  de  1237  àj 

Abia,  Abiam  ou  Abias,  fils  de  Ro- 
boam  et  2e  roi  de  Juda  (946-944  av. 
J.-C). 

Abigaïl»  belle  Juive  qui  épousa  David 
après  la  mort  de  Nabal,  sou  mari. 
(Joie  du  jtére.) 

Abiméicch,  roi  de  Gérare,  enleva 
Sara  à  Abraham,  dont  il  la  croyait 
sœur,  et  la  lui  rendit  en  apprenant 
qu'elle  était  sa  femme,  pour  apaiser 
la  colère  de  Dieu. 

Abîmélech,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent, fit  alliance  avec  Isaac. 

Abimclech,  fils  naturel  de  Gédéon, 
massacra  ses  70  frères,  à  l'exception 
de  Joatham,qui  se  sauva;  il  régna  de 
1236  à  1233  av.  J.-C.  sur  les  Hé- 
breux, que  ses  cruautés  révoltèrent, 
et  périt  à  Thèbes,  ville  de  la  tribu  de 
Gad ,  atteint  d'une  grosse  pierre 
qu'une  femme  lui  lança  sur  la  tête 
du  haut  d'une  tour  qu'il  assiégeait. 

Abinadab,  fils  de  Sau.1  ,  mort  à  la  ba- 
taille do  Gelboé.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  frère  de  David, et  du  lévite 
qui  reçut  l'arche  renvoyée  par  les 
Philistins  et  la  garda  chez  lui  jus- 
qu'au moment  où  David  l'en  retira. 

Abingdon,  nom  d  une  ville  d'Angle- 
terre ,  sur  la  Tamise,  et  de  plusieurs 
villes  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

Abiron,  l'un  des  3  Hébreux  qui  mur- 
murèrent contre  Moïse  et  furent  en- 
gloutis dans  la  terre  entr'ouverte  sous 
leurs  pas.  (Père  murmurant.) 

Abisac,  jeune  et  belle  Sunamite,CQm- 
f  ;gne  de  David  devenu  vieux. 

Ablancourt  (Perrot  d),  traducteur 
de  plusieurs  auteurs  grecs  et-  latius, 
membre  de  l'Académie  française  ;  né 
à  Chàlons-sur-Marne  en  1606,  mort 
à  Paris  en  1664. 

Abucr,  général  de  Saûl ,  après  la  mort 
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duquel  il  mit  sur  le  Irône  Isboseth, 
fils  de  ce  roi,  l'y  maintÏDt  7  ans  ,  se 
joig-nit  ensuite  à  David,  et  fut  assas- 
siné par  Jùab,  jaloux  de  sa  gloire. 

Abo,v.  de  la  Russie  d  Europe,  ch.-l. 
du  eouvernement  de  Finlande  ; 
11,300  11. 

Abo  (archipel  d"),  devant  cette  ville  et 
le  long  de  la  côte  de  Finlande  ,  formé 
de  rochers  très-dang-erenx  pour  les 
navigateurs. 

Abondance,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Thonou  (H. -Savoie);  1,U6  h. 

Abou-Bekr  {  bécre),  Ic"  calife,  suc- 
cesseur de  Mahomet,  son  gendre.  Il 
porta  d'abord  le  nom  d'Abdah-Caa!  a, 
auquel  fut  substitué  celui  d'Abou- 
Bekr,  qui  signifie  père  de  la  vier'je, 
parcs  que  sa  i^iie  ASchah  fut  la  seuie 
femme  du  Prophète  qui  n'eut  pas  eu 
de  mari  avant  de  s'unir  à  lui.  Mort 
en  655»,  après  22  ans  de  califat. 

Aboukir,  petite  v.  de  la  basse  Eçyple, 
célèbre  par  la  bataille  navale  où 
Nelson  détruisit  la  Cotte  française 
en  1798,  et  par  la  victoire  complète 
c".e  o.OOO  Français  remportèreat  sur 
lo,0"0  Turcs  en  1799. 

Aboul-Abbas,  surnommé  Al-Saffah, 
ce;t-à-dire  le  Sanguinaire,  le""  ca- 
life abbasside,  qui  régna  de  730  à  734. 

Abraham,  patriarche;  fils  de  Tharé, 
ce  à  Ur,  en  Chaldée,  en  1996av.  J.-C; 
mort  dans  la  ville  d  Arbée  en  1S21, 
à  l'âge  de  173  ans;  il  est  considéré 
comme  la  tige  des  Juifs  et  des  Ara- 
bes. Son  nom  signifie  père  d'une 
nrande  multitude. 

Abraotès,  v.  de  l'Estramadure  noTtu- 
gaise,  sur  le  Tage  ;  6,000  h.  EÎle  fut 
occupée  sans  combat  en  1807  par  le 
général  Junot ,  qui  dut  à  cela  le  titre 
ce  Jiic  d'Abranîes. 

xhtitaté»  ^ducbesse  d'),épeTise  dn 
général  Junot,  née  à  Montpellier  en 
178^,  morte  à  Pkris  en  1834  ;  auteur 
de  mémoires  coHeu*  et  de  plusieurs 
romans. 

Abriixres  (Ie«>,  pfôvince  du  royaum.e 
de'  Na|t!es,  divisée  en  Ab.-uzze  cité- 
rieu-e  et  Abruzze  ultérieure. 

Absalou,  3*  fils  de  David,  révolté  con- 
tre son  père,  et  tué  par  Joab ,  son 
vainqueur,  dans  ia  forft  d'Ephraîm, 
on  il  était  resté  accroché  par  sa  che- 
velure aux  branches  d'un  arbre  en 
fuvant  à  cheval. 
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Abrdos,  y.  sur  le  rivage  asiatique  de 
1  Heliespont ,  en  face  de  Se;tos,fjui 
est  sur  le  rivage  européen.  C'est  en 
ce  lien  le  plus  res-erre  du  détroit  que 
Léandre  fut  englouti  par  une  tem- 
pête en  allant  voir  Héro  à  ia  nage,  et 
que  Xerxês  fit  établir  un  pont  de  ba- 
teaux. 

AbTla,  mont  de  l'Afrique  vis-à-^s  le 
mont  Calpé,  en  Hîspanie.  Ces  deux 
monts,  séparés  uar  le  détroit  de  Gadès, 
étaient  les  Colonnes  d'Hercule. 

Abyssioié,  st.  contrée  de  l'Afrique 
ovi-vAhle:  4,000.000  d'h. 

Acadèmas ,  Athénien  qui  donna  son 
jardin  à  Piaton  pour  y  rassembler  se? 
disciples:  de  là  le  nom  d'Académie 
appliqué  à  !  école  de  ce  philosophe. 

Acarnanie,  Etat  de  ! 'ancienne  Grèce. 

Accaron,  ^ .  des  Philistins ,  éehae  en 
partage  à  la  tribu  de  Juda. 

Accous,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Oléron 
(B.-Pyrén.t;  1.303  h. 

Achab  {kah},  le  plus  impie  dès  rois 
d'Israël,  fils  d'Amri ,  mari  de  Jéza- 
bel  et  père  d'Athalie,  réena  de  901  à 
883  av.  J.-C. 

A-chale  (ka),  contrée  de  la  Grèce  an- 
cienne dans  le  Péloponèse ,  forme 
dans  la  Grèce  actuelle  une  pro'ïlnce 
dont  le  ch.-l.  est  Patras. 

Acbaz  'kaz',  roi  inj^'ie  de  Juda  de'737 
à  733  av.  J.-C. 

Achéenne  (iJgue),  confédération  deî 
principales  v.  du  Péloponèse,  qui  se- 
coua le  joug  des  rois  de  Macédoine, 
combattit  contre  les  Rcraa-ns  pour  la 
liberté  de  la  Grèce,  et  fut  détruite  par 
le  consul  Mbmmius,  après  la  prise 
de  Corinthe.  Elle  eut  une  durée  gto- 
rieusede  133ans.deiSl  àl46av.  jT-C. 

AchéloAs  (A'e"',  nom  de  plusieurs  riv. 
de  i  ancienne  Grèce.  —  Fleuve  grec, 
nommé  auj.  Aspropotamo ,  qui  se 
jette  dans  la  mer  Ionienne.  -^  Dieu 
de  ce  iiffcve,  père  des  sirènes. 

Acliem,  capitale  du  royaume  de  ce 
nom  dans  lîle  de  Sumatra.- 

Afthémèné  :7.-é>,  chef  de  la  rac«  des 
Achéménjdes.qui  régnèrent  en  Perse. 

Achéron,  iieuve  di'-s  enfers. 

Acheax,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Don!- 
lens  (Somtiîe);  770  h. 

Acbitlas,  généra}  égyptien,  tua  Pom- 
I  ée  et  fut  mis  à  niort  par  César. 

Achille,  fik  de  Thétis  et  de  Pelée,  le 
plus  grand    des   héros  de   Vlliadt 
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blessé  au  talon  par  une  flèche  de 
Paris,  et.  morl  de  sa  blessure  au  siég-e 
de  Troie. 

Achillée,  révolté  sous  Dioclétien  en 
291,  usurpateur  de  la  pourpre  en 
Eg-ypte,  pris  et  supplicié  en  296. 

Achmet  ier,fils  de  Mahomel  III,  em- 
pereur ottoman  de  1603  à  1617. 

Achmet  II,  tils  du  sultan  Ibrahim, 
régna  de  1691  à  1695. 

Achmet  III,  fils  de  Mahomet  IV  _, 
monté  sur  le  trône  en  1703,  déposé 
par  les  janissaires  en  1730,  et  mort 
dans  sa  prison  en  1736. 

Acomat,  grand  vizir  de  Mahomet  II. 

Açorcs,  groupe  d  îles  appartenant  au 
Portusal,  dans  l'océan  Atlantique; 
1,800.000  h. 

Acre  (Saint-Jean  d  ),  l'ancienne  Pto- 
lémaïs,  prise  dans  la  3^  croisade  ,  en 
1191,  et  reprise  par  Saladin  en  1260; 
V.  forte  et  commerçante  de  Svrie, 
20,000  h. 

Acrîsius,  roi  d'Argos,  père  de  Danaé. 

Acrocorinthe,  citadelle  dans  la  partie 
la  plus  élevée  de  Corinthe. 

Acron,  roi  des  Caeciniens,  tué  par  Ro- 
mnlus,  qui  suspendit  ses  dépouilles, 
nommées  opimes,  dans  le  temple  de 
Jupiter  Feretrius ,  qu'il  fonda  à  celte 
occasion. V.  Opimes,       [ive  siècle."] 

Acron,  scoliaste   latin  de  la  fin  duj 

Acropolîs,  i  endroit  le  plus  élevé  d'A- 
thènes. (  V(7/e  haute.) 

Actéon,  grand  chasseur,  fils  d'Aristée 
et  d  Autonoé,  fille  de  Cadmiis  ;  ayant 
surpris  Diane  qui  se  baignait  avec  ses 
nymphes,  il  fut  changé  en  cerf  par  cette 
déesse  et  dévoré  par  ses  propres  chiens. 

Actium  (ciom),  v.  et  promontoire  d'E- 
pire.  célètre  par  la  bataille  navale 
qu'Octave  gagna  sur  Antoine  l'an  31 
avant  J.-C. 

Actius  ou  Attius  (Lucius),  poëte  tra- 
gique latin  du  ne  siècle  av.  J.-C. 

Ada,  ire  femme  de  Lamech  ,  mère  de 
Jabel  et  de  Jubal. 

Adalbéron,  archevêque  de  Reims  et 
grand  chancelier  de  France.  Ce  pré- 
lat, lun  des  plus  savants  de  son  siècle, 
sacra  Hugues  Capet. 

Adalbéron  (  Ascelin  )  ,  évêque  de 
Laon,  livra  à  Hugues  Capet  Charles 
de  Lorraine,  prétendant  au  trône. 

Adam,  le  père  des  humains,  formé  du 
limon  de  la  terre,  d'où  son  nom  qui 
signifie  terre  rouge. 
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Adam    Rillaut,  dit  maître  Adam, 

menuisier  de  Nevtrs,  auteur  célèbre 
par  ses  chansons  bachiques;  mort 
en  1662. 

Adauson  (Michel),  naturalise,  auteur 
d  excellents  ouvrages  sur  les  coquil- 
lages et  les  plantes  exotiques  ;  né  à 
Aix  en  Provence  en  1727,  mort  à 
Paris,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  en  1806. 

Adda,  riv.  qui  coule  dans  la  Valteline, 
traverse  les  lacs  de  Come  et  de  Lecco, 
et  se  jette  dans  le  Fô.  Ses  bords  fu- 
rent le  théâtre  de  la  défaite  des  Gau- 
lois par  le  consul  Flaminius,  en  223 
avant  J.-C. 

Addisson  (Joseph),  poëte  et  prosateur 
anglais,  célèbre  surtout  par  ses  arti- 
cles du  Spectateur  (1672-1749). 

Addon,  prophète  de  Juda,  qui  avait 
écrit  l'histoire  des  règnes  de  Roboam, 
de  Jéroboam  et  d'Abias.  (Témoin.) 

Adelung  (Jean-Christophe),  savant  al- 
lemand, auteur  de  grammaires,  de 
glossaires,  de  livres  d'histoire  et  de 
philosophie  (1734-1806). 

Aden,  V.  d'Arabie  sur  le  golfe  du 
môme  nom. 

Adenez,  trouvère  du  xitie  siècle,  au- 
teur de  Guillaume  au  court  nez, 
épopée  de  80,000  vers;  de  Berthe  au 
grand  pied,  elc,  etc. 

Adeodatus,  c'est-à-dire  Dieudonni\ 
pape  de  669  à  676, fut  tiré  d'un  cloître 
on  il  vivait  saintement,  et  gouverna 
l'Eglise  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
prudence.  [j 'arrive. )~| 

Adéone,   déesse  du  retour.  ('D'adeo,\ 

Adltêmar  de  sionteïl,  évèque  du 
Puy  en  Velay,  prit  la  croix  le  pre- 
mier au  concile  de  Clermont  en  1093, 
partit  comme  légat  du  pape  Urbain  II 
auprès  des  croisés,  et  mourut  en  1098. 

Adherbal,  général  carthaginois,  gagna 
une  grande  bataille  navale  sur  le 
consul  Claudius  Pulcher ,  près  des 
côtes  de  Sicile,  en  249  av.  J.-C. 

Adherbal,  fils  de  Micipsa,  roi  de  Nu- 
midie,  assiégé  dans  Cirta,  pris  et  mis 
à  mort  par  Jugurtha  l'an  112  av.  J.-C. 

Adic|e,  fleuve  d  Italie  qui  a  sa  source 
daas  les  Alpes  helvétiques  et  son  em- 
bouchure dans  l'Adriatique. 

Admète,  roi  de  Phères  en  Thessalie, 
l'un  des  Argonautes,  à  qui  son  épouse 
Alceste  sauva  la  vie  en  mourant 
pour  lui. 
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Adolphe  de  Nassau,  empereur  d'Al- 
lemagne de  1292  à  12&8,  vainou  et 
tué  à  la  bataille  de  Gelheim  par  Al- 
bert 1er,  duc  d'Autriche,  qui  lui  dis- 
putait l'empire. 

;\dolphe-Frédéric,  évêquB  de  Lu- 
beck,  élu  roi  de  Suède  en  1743;  né 
en  1718,  mort  en  1771. 

Adonias  ou  Adonian,  4^  61$  de  David, 
que  Salomon  fit  tuer  comme  conspi- 
rateur lan  1014  av.  J.-C. 

Adonis,  fil?  de  Cynire  et  de  Myrrha, 
aimé  de  Vénus,  et  mort  de  la  bles- 
sure que  lui  fit  le  dieu  Mars  changé 
en  sang-lier. 

Adonisédec  ,  roi  des  Amorrhéens  , 
vaincu  avec  quatre  autres  rois  du  même 
peuple  par  josué  devant  Gabaon,  le 
jour  où  Dieu  fit  arrêter  le  soleil. 

Adour,  riv.  qui  sort  des  Pyrénées  et 
se  jette  dans  le  golfe  de  Gascogne  à 
Bayonne. 

Adoùse,  riv.  de  l'Algérie  sortant  de 
lAtlas  et  se  jetant  dans  la  Méditer- 
ranée près  de  Bougie. 

Adraste,  roi  d  Argos,  qui  fit,  dans  les 
intérêts  de  Polynice,  son  cendre,  deux 
guerres  contre  Thèbes,  la  première 
dite  des  sept  chefs,  et  la  seconde  des 
Epigones. 

Adrets  (baron  des),  né  aux  Adrets  , 
prè*  de  Grenoble,  en  lbl3  ,  mort  en 
ioS6.  Il  embrassa  d'abord  lo  parti 
calviniste,  passa  ensuite  au  parti  ca- 
tholique et  fut  en  horreur  à  l'un  et  à 
l'autre  à  cause  de  ses  cruautés. 

Adria,  v.  fondée  par  les  Etrusques 
vers  la  fin  du  xive  siècle  av.  J.-C, 
sur  le  bord  de  la  mer,  qui  reçut  d'elle 
le  nom  d'Adriatique. 

Adriatique  (golfe  OU  mer),  dans  la 
Méditerranée  ,  entre  l'Italie,  ia  Dal- 
matie  et  la  Grèce. 

Adrien,  empereur  romain,  fils  adoptif 
et  successeur  de  Trajan,  repoussa  les 
barbares,  chassa  de  la  Judée  les  Juifs 
qui  s  étaient  révoltés,  donna  le  code 
nommé  Edit  perpétuel,  favorisa  les 
arts  et  les  lettres, qu'il  cultiva  lui-  i 
même,  et  nomma  pour  ses  succès-  ' 
seurs  Vérus  et  Antonin  (76-138). 

Adrien  ter,  pape  de  772  à  795. 

Adrien  II,  pape  de  867  à  872. 

Adrien  m,  pape  de  884  à  88b. 

Adrien  IV,  seul  pape  d'origine  au 
glaire,  de  1134  à  1159. 

Adrien  V,  élu  et  mort  en  1276. 
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Adrien  VI,  pape  de  152?  à  1S23. 

^:gidius,  dit  le  comte  Gilles,  gou- 
verneur romain,  élu  chef  des  Francs 
lors  de  I  expulsion  de  Childéric  en 
457;  mort  en  464. 

^gos-Potainos,  riv.  de  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace,  qui  se  jette  dans 
l'He'le-pont,  célèbre  par  la  victoire 
navale  du  Spartiate  Lysandre  sur  les 
Athéniens,  404  av.  J.-C.  (Fle^tve  de 
la  Chévi'e.) 

Aétîus,  général  romain  qui, avec  l'aide 
lie  Mtrovée,  roi  des  Francs,  et  de 
Théodoric,  roi  des  Vi=igoths,  vain- 
quit Attila  près  de  Châlons  en  451. 
Il  fut  assassiné  en  454  par  lerape- 
reur  Valentinien  III,  jaloux  de  sa 
gloire. 

Afer  (Domitius),  orateur  latin ,  né  à 
Nîmes,  brilla  au  barreau  de  Rome, 
et  fut  élevé  aux  dignités  par  Tibère, 
Caligula  et  Claude. 

Affre  (Denis-Auffuste),  archevêque»  de 
Paris,  né  à  Saint-Rome  de  Tarn 
(Aveyron)  en  1793,  mort  le  27  juin 
d'une"  blessure  qu'il  avait  reçue  le 
25  sur  la  place  de  la  Bastille,  pendant 
qu'il  exhortait  les  insurgés  à  cesser 
la  guerre  civile. 

Affrique  (Saînt-V  v.  commerçante  sur 
la  Sorgue,  ch.-l,  d'arr,  (Aveyron); 
6,807  h. 

Afghanistan, région  de  l'Asie  centrale, 
dans  le  royaume  de  Caboul,  [monde."] 

Afrique,  l'une  des  cinq    parties  duj 

Agag,  roi  des  Amalécites,  que  Saiil 
épargna  et  que  Samuel  lit  mettre  en 
pièces  à  coups  de  hache. 

Agameninon ,  fils  de  Plisthène  et 
petit-fils  d'Atrée,  roi  d'Argos  et  de 
Mycènes,  chef  de  l'expédition  des 
Grecs  contre  Troie,  avec  le  titre  de 
roi  des  rois.  Il  fut  assassiné,  à  son 
retour,  par  sa  femme  Clvtemnestre, 
qu  Egysthe  avait  séduite."  (1286-1270 
av.  J.-C.)  Son  nom,  suivant  Platon, 
signifie  courageux. 

Agapet  ici,  pape,o3o-536.  {Aimable.) 

Agapet  II,  946-956. 

Agar,  servante  égyptienne  de  Sara  et 
mère  d  Ismaël,  avec  qui  elle  s'éîifuit 
dans  le  désert,  ne  pouvant  plus  rester 
chez  Abraham. 

Agathocle,  fils  d'un  potier,  devint 
grand  général,  et  régna  sur  la  Sicile, 
d'où  il  chassa  les  Carthaginois,  qu'il 
alla  attaquer  en  Afrique.  Il  mourut 
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après  28  anç  de  règne,  à  l'âge  de  72 
ans  .  empoisonné  par  son  petit-fils. 
(361-289  aT.  J.-C.)  '[Do)i.)l 

Agathon  (saint),  pape  de  679  à  682.J 

Agde.  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Béziers 
(Hérault);  9,7i7  h. 

Agen.  ch.-I.  du  dêp.  de  Lot-et-Garonne, 
sur  !a  rive  droit pd>=  ce  fleuve,  évêché, 
à731  kilom.  S.O.  de  Paris;  17.263 h. 

Agénor,  roi  de  Phénicie.père  de  Cad- 
muset  d'Europe  (xvicsièc.av.  J.-C). 

Agésandrc,  grand  sculpteur,  né  à  Rho- 
des, auteur  du  eroupe  de  Laocoon 
;ivp  siècle  av.  .I.-C). 

Açjcsilas.  roi  de  Sparte,  de  la  race  ce= 
Proclides,  petit,  boiteux,  fameux  par 
ses  victoires  et  se?  bons  mots,  résina 
de  iOO  à  361  av.  J.-C. 

Agésilaus,  roi  de  Sparte  de  la  race 
des  Eurvsthénide= .  au  ix^  siècle 
av.  J.-G.'[tes  (vie  ciècle  av.  J.-C.)."! 

Aggée,  lelO^  de?  douze  petits  prophè-J 

Agila,  roi  des  Visig-olhs  d'Espagne, 
révolta  par  ses  cruautés  ses  sujets, 
qui  le  massacrèrent  et  mirent  à  sa 
place  Afhanagilde  (Ô+9-S3+). 

Agis,  nom  de  qn.".tre  rois  de  Sparte 
qui  régnè'-ent  avant  l'ère  chréfienne. 
le  1er"  vers  ]  an  1000.  le  2e  de  427 
à  400,  le  3e  de  338  à  330,  et  le  4e  de 
244  à  239.  Ce  dernier,  ayant  voulu 
remettre  en  vigueur  les  fois  de  Ly- 
curgue.  fut  détrôné  et  étranglé  dans 
sa  prison  par  l'ordre  des  éphores. 

Aglaé,  l'une  des  trois  Grâces. 

Agnadcl.  v.  d'Italie,  près  de  Lodi. 
Louis  XII  y  battit  les  Vénitiens  en 
1309,  et  le  duc  de  '\'endôme  le  prince 
Eugène  en  1705. 

Agnès  jSArel,  dame  célèbre  par  son 
esprit  et  sa  !  eauté.  usa  de  son  ascen- 
dant sur  Charles  VII  pour  le  porter 
à  reconquérir  son  royaume  occupé 
par  les  Anglais  (1410-1430). 

Agobard,  archevêque  de  Lyon  en  813. 
mort  en  840,  célèbre  par  sa  partici- 
pation à  la  révolte  deLothaire  contre 
Louis  le  Débonnaire,  et  par  ses  écrits. 

Agosia,  V.  de  Sicile,  à  4  lieues  de  Sy- 
racuse ,  place  forte  et  bon  port  ; 
fS.OOO  h. 

Agricola.  général  romain  ,  beau-père 
de  Tacite,  qui  a  écrit  sa  vie.  Né  l'an 
40  de  .I.-C.  mort  en  96. 

Agrigentc.  v.  célèbre  de  rancienne 
Sicile,  auj.  Girgenti. 

«.grippa,  général    romain  ,  gendre  et 
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favori  d'Auguste,  à  qui  il  devait  suc- 
céder s  il  eut  vécu.  Né  l'an  64,  mort 
i,.n  12  av.  J.-C 

Agrippine,  fiile  dAgrippa  et  de  Julie 
tille  d  Auguste  ,  épouse  de  Germani- 
cus,  exilée  par  Tibère  dans  une  île, 
o-j  elle  mourut  de  faim  l'an  33  de  J.-C. 

Agrippine,  fille  de  la  précédente  et  de 
Germanicus,  épousa  en  premières  no- 
ces Domitius  iEnobardus ,  dont  elle 
eut  Néron ,  et  en  secondes  noces 
l'empereur  Claude,  son  oncle,  qu'elle 
empoisonna  jourassurer  le  trône  à  son 
fils,  qui  la  tit  poignarder  l'nn  .59  de  J.-C. 

Agurssoau  (Henri-François  d'), chan- 
celier de  France,  orateur  éloquent , 
écrivain  distingué,  membre  de  1  Acad. 
franc.  Né  à  Limoges  en  1668,  mort 
en  1731. 

/khias .  prophète ,  prédit  à  Jéroboam 
qu'après  Salomon  il  deviendrait  roi 
des  dix  tril'us  d  Israël. 

Ahun,  ch.-l.  de  cant.,  arr,  (fe  Gué- 
ret  (Creuse);  2,28a  h. 

Aï  ou  Ay,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Reims  (Marne),  renommé  par  ses  vins 
mousseux  ;  3,418  h. 

Aïchah,  fiile  d'.Abou-Bekr  et  femme  de 
Mahomet ,  regardée  comme  prophé- 
te-se  pnr  les  mMsulman=. 

Aigle (i,').V.LAir,LE.  [(Gers):  1,649  h. "I 

Aignai>,ch.-I.  rie  cant.,  arr.de  MirandeJ 

Aignan  ((Saint-i,  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Blois  (Loir-et-Cher);  3,600  h. 

Aignan-sur-Boé  (Saint-),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Château- Gontier 
(Mayenne);  883  h. 

Aignan  (Etienne),  traducteur  en  vers 
de  ]Iliadc;né  en  1773, mort  en  1824; 
membre  de  l'Académie  française. 

Aîgna-r-le-Duc.  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Châtillon  (Côte-d'Or);  883  h. 

Aigre,  rh.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ruffec 
(Charente);  1,812  h. 

Aigrefouille.  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Rochefort  (Charente-Inf.);  1,821  h. 

Aigrefeuîllp,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Nantes  (Loire-Inf.);  1,313  h. 

Aignoperso,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
RioiT}  (Puy-de-Dôme);  2.697  h. 

Aiguen-siortes  ,  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Nîmes  (Gard),  port  de  mer  du 
temps  de  saint  Louis,  qui  s'y  embar- 
qua deux  foispour  la  croisade;  3,863  h. 

Aiguille  (!.'),  mont  du  département  de 
1  Isère  ,  qui  a  une  hauteur  à  pic  de 
4,000  mètr. 
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Aiguilles,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Briançon  (H. -Alpes);  63i  h. 

Aigaîlles  (cap  do?),  le  cap  le  plus  mé- 
ridional de  1  Afrique. 

Aiguillon,  ch.-l.  de  cant.,  arr.d'AgGD 
(Lot-et-Garonne):  3.7S1  h. 

Aigailion  (duc  d).  ministre  des  affai- 
res étrangères  sous  Louis  XV.  Né  en 
^1720,  mort  en  17S0. 

Algurande.  ch.-l.  de  csnt.,  arr.  de  !a 
Chaire  (Indreh  2,HG  h. 

Aitlan-sur-TfaoIoii.  eh.-l.  de  cant., 
arr.  do  Joigny  (Yonnp);  1,468  h. 

AîSly-I,--Flaut-cloc!:""  .  cb.-l.  do  C, 
arr.  OHbbcville  (Sui..iiie);  1,184  h. 

AîlIj--sur-Roye,  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  MontdidieV  ^Somme);  1,100  h. 

Ailly  (Pierre  d'j,  évèque  de  Cambrai, 
cardinal,  légat  du  pape,  et  un  des  plus 
grand  docteurs  de  l'Eglise  de  Franco. 
Né  à  Corapièene  en  1330,  mort  en 
1420. 

Aimargues,  comm.  de  l'arr.  de  Nî- 
mes (Gard)  ;  2,702  h. 

Aimoin,  chroniqueur,  né  à  Villefran- 
che,  en  Périgord  (950-1008). 

Ain,  petite  riv.  qui  naît  dans  le  Jura, 
arrose  le  département  qui  porte  son 
nom,  et  se  jette  dans  îo  Rhône  au- 
dessus  de  Lyon. 

Ain  (dép.  de  1'),  formé  de  la  Bresse, 
du  Bugey,  de  la  principauté  de  Bom- 
bes et  du  pays  do  Gex.  Gh.-l.  Bourg, 
5  arr.,3S  cant.,  4oconim.;  369,767  h. 

Aire,  ch.-l.  de  cant.,  sur  la  L\>,  arr. 
de  Saint-Omcr  (P.-de-Calais);  8,297  h. 

Aire,  ch.-l.  de  cant.  et  éwché  ,  arr.  de 
Saint-Sever  (Landes);  5,144  h. 

Airvantt, ch.-l,  de  cant.,  sur  le  Thouet 
arr.  de  Partlienay  ;D.-Sèvres);  1,846  h. 

Aisne,  riv.  qui  naît  dans  le  départe- 
ment de  la  Meuse,  et  se  jette  dans  la 
Seine  à  Compiègne.  {Axonai) 

Aîsno  (dép.  do  1),  formé  d'une  partie 
de  la  Picardie  et  de  l'Ile-de-France. 
Ch.-l.  Laon  ;  o arr. , 37  cant. , 836 com . ; 
564,597  h. 

Aïssé  (madem.),  aiitc.ir  de  quelques 
lettres  publiées  avec  des  Notes  de 
)  Voltaire;  née  en  Circassic  en  1695, 
vendue  comme  esclave,  à  4  ans,  au 
comte  de  Ferréol .  ambassadeur  fran- 
çais à  Constantinoplo,  qui  la  flt  élever 
avec  soin  ;  morte  en  1733. 

Aix,  anc.  capitale  de  la  Provence,  anj, 
ch.-l.  d'arr.  du  département  des  Bou- 
chos-du-Rhônc,  archevêché,  57,656 h. 


ALA 

Aia  (les),  ch.-l.  de  cant.,  arr,  de  Bour- 
i:ep(Cher);  1,594  h. 

Aix  île  d),  dans  l'Océan,  place  forte 
;Cliarento-Inf.). 

Aîxonotho.  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Troves  (Aube^  2,623  h. 

Aix-Ia-chapelle,  v.  de  la  Prus«e  rhé- 
nane, fondée  par  Charlemagne  ,  qui 
en  fit  sa  résidence  et  y  a  son  tombeau. 
Elle  a  tiré  son  surnom  d  une  chapelle 
construite  par  ce  monarque,  et  a  dû 
v.nc  partie  de  sa  célébrité  au  sacro 
de  36  empereurs,  ainsi  qu'à  plusieurs 
congrès  di[''   raatiques.  40,000  h. 

Aix-les-BaiiiK,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Chaîiibèry  i Savoie)  ;  4,253  h. 

Aixe.  ch.-l.  ae  cant.,  arr.  de  Limoges 
(H. -Vienne)  ;  3,119  h. 

Ajaccîo.  ch.-l.  du  dép.  de  la  Cor.=;e,  à 
1 ,1 00  kilom .  de  Paris;  évôché;  14,098  h. 

Ajau.  contrée  de  l'Afrique,  sur  les 
côtes  de  la  mer  des  Indes. 

Ajax,  fils  de  Télamon  et  rci  de  Sala- 
mine,  devint  fou  et  se  tua,  après  le 
refus  qu'on  lui  fit  des  armes  d'Achille. 

Ajax.  fils  d'Oïlée  et  roi  des  Locriens, 
englotiti  dans  la  mer  par  Neptune,  en 
revenant  de  Troie,  à  cause  de  son 
impiété. 

Akbar,  emp.  mogol  de  1356  à  1605, 
eut  des  succès  dans  ses  guerres,  et  fit 
dresser  une  statistique  de  ses  Etats. 

A-Kcmpis  (Thomas),  moine  célèbre  par 
ses  traités  ascétiques,  parmi  lesquels 
on  compte  l'Imitation  de  J.-C,  qui 
probablement  n'est  pas  de  lui.  Né 
vers  1380,  mort  en  1471.  Son  nom 
dérive  de  Ke)npe)i,sa  patrie,  ville  de 
la  Prusse  rhénane. 

Akeiisiilc  (Mark),  poëte  anglais  ,  au- 
teur des  Plaisirs  de  l'inutgiiuition 
(1721-1770). 

Alabania,  un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  arrosé  par  la  rivière 
dont  il  porto  le  nom. 

Alnchan  (monts),  chaîne  secondaire 
do  l'Altaï. 

Alaroquc  (^lario) ,  religieuse  célèbre 
par  ses  extases  et  ses  visions,  au- 
teur du  livre  mystique  intitulé  : 
Dévotion  au  c<ri(v  de  Jfs?<s  ,  qui  a 
fait  instituer  la  fête  du  Sacré-Cœur. 
Née  à  Lauthecour,  près  d'Autun  ,  ea 
1647,  morte  en  169o. 

Alnilin  ou  mieux  Ala-EiId^-n,  un  des 
princes  appelés  Vieux  de  la  MoyitU' 
gnc,  chef  do  la  secte  des  Assassins^ 
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qui  fît  trembler  tous  les  rois,  envoya 
des  ambassadeurs  avec  des  présents  à 
Louis  IX  se  rendant  en  Palestine. 

Alaîgnr,  c1i.-l.  de  cant.,  arr.  de  Li- 
iiioux  (Aude);  oio  h. 

Alain  <Ie  l'isie,  dit  le  Docteur  uni- 
rersel,  professeur  à  l'Université  de 
Paris,  auteur  d'ouvrages  en  vers  et 
en  prose  :  né  vers  le  milieu  du  xii*  siè- 
cle, mort  en  1203. 

ASains,  peup.  nomade  de  Scyfhie , 
vaincu  parles  Huns,  O'il  l'entraînèren; 
à  leur  suite. 

jvlais,  ch.-l.  d'arr.  (Gard)  ;  20.237  h. 

Alamanni  (Luigi),poëte  florentin, au- 
teur d  un  poème  sur  l'agriculture, 
réfugié  en  France  sous  François  I^""; 
né  en  U9o,  mort  en  1556. 

Aland  (archipel  d'),  ainsi  nommé  de 
son  île  principale,  dans  Ij.  Baltique; 
autrefois  à  la  Suède,  auj.  à  la  Russie. 

Alarcon  (don  Juan  Ruez  de),  poëte 
comique  espagnol,  qui  brillait  au 
commencement  du  xviie  siècle.  Une 
de  ses  pièces  ,  la  Vérité  suspecte,  a 
été  imitée  par  P.  Corneille  ,  dans  le 
Menteur, 

Alaric  ler,  roi  des  Visigoths  de  382 
à  412,  qui  assiégea  trois  fois  Rome  et 
la  livra  au  pillage  en  410. 

Alaric  II,  roi  dès  Visigoths,  de  484  à 
507,  vaincu  et  tué  "par  Clovis ,  à 
Vouillé.  en  307.  [Tarn);  824  h.] 

Alban,  ch.-l.  de  cant.,    arr.     d'AlbiJ 

Albaoe  [i.'),  surnommé  le  Peintre  des 
Grâces,  l'Anacréon  de  la  peinture, 
né  à  Bologne,  en  Italie,  en  1378, 
mort  en  1660  :  le  vrai  nom  de  ce 
peintre,  de  l'école  lombarde,  est  Fran- 
çois Aibani. 

Albanie,  l'anc.  Epire,  prov.  de  la 
Turquie  d  Europe,  ch.-l.  Scutari. 

Albanie  ou  Albany,  nom  donné  pri- 
mitivement à  lEcosse  entière,  et  de- 
puis à  une  province  et  à  un  duché  de 
ce  pays. 

Albanv,  v.  de  l'Amérique  du  Nord, 
siège  de  I  Etat  deNe^v-York;42,000  h. 

Albategntas,  prince  de  Syrie,  auteur 
du  Livre  de  la  science  des  étoiles, 
corrigea  les  tables  astronomiques  de 
Ptolémée,  et  détermina  la  précision 
des  équinoves  fixe  siècle). 

Albe  ou  Albc-la-I.ongue,  v.  du  La- 
tium,  voisine  de  Rome,  prise  et  dé- 
truite par  Tullus  Hostilius ,  l'an  664 
av.  J.-C. 
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Albe  (duc  d  ),  grand  général  de  Char- 
les-Quint et  de  Philippe  II;  nommé 
par  ce  dernier  vice-roi  des  Pays-Bas, 
qu'il  fit  soulever  par  ses  cruautés 
(1308-1582). 

Albeck,  V.  du  'Wurtemberg,  oii  le  géné- 
ral Dupont,  à  la  tête  de  6,000  Français, 
battit  23,000  Autrichiens  et  empêcha 
leur  jonction  avec  la  garnison  d'Ulm. 

Albenga  (bin),  V.  du  Piémont,  évê- 
ché;  4,000  h. 

Albens  {bits),  ch.-l.  de  cant.  arr.  de 
Chambéry    .Savoie),  1,543  h. 

Albéric'(Clén>ent),'maréchal  de  France 
sons  Philippe-Auguste  ,  le  plus  an- 
cien de  ceux  qui  ont  porté  ce  titre, 
franchit  le  premier  le  rempart  de  Pto- 
lémaïs,  prise  d'assaut  par  les  croisés 
en  1191. 

Albéronî  (Jules),  cardinal  et  1er  mi- 
nistre de  Philippe  V,  roi  d'Espagne; 
né  près  de  Parme,  en  1664,  mort  à 
Rome  en  1732. 

.Albert  ler,  fils  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg et  empereur  d  Allemagne  ;  né 
en  1248 ,  assassiné  en  1308  ,  lorsqu'il 
se'préparait  à  marcher  contre  la  Suisse, 
que  Guillaume  Tell  venait  d'affranchir 
de  sa  domination. 

Albert  II .  dit  le  Magnanime ,  empe- 
reur d  Allemagne  de  1438  à  1439. 

Albert  ou  Ancre.  V.  ce  dernier  nom. 

Albert  d  Aix,  auteur  d'une  relation  de 
la  première  croisade  (xiie  siècle). 

Albert  le  Grand,  ainsi  nommé  à  cause 
de  sa  vaste  science ,  philosophe  sco- 
lastique  ;  né  à  Lavingen,  en  Souabe, 
l'an  1193,  mort  à  Cologne  en  1280. 

Albert!  (François  d  ),  lexicographe  ita- 
lien, supérieur  à  tous  ses  devanciers 
par  son  Bictiomiaire  universel , 
critique ,  encyclopédique.  Né  à  Nice 
en  1737,  mort  en  1800. 

Albertville,  ch.-l.  d'arr.  (Savoie); 
4,018  h. 

AlbestrolT,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Château-Salins  (Meurthe);767  h. 

Albi.  ch.-l.  du  dép.  du  Tarn,  à  690  kil. 
de  Paris,  archevêché;  13,493  h.     -t-^ 

Albigeois,  nom  donné  dans  le  xiic  siè- 
cle aux  hérétiques  du  midi  do  la 
France,  parce  qu'ils  étaient  en  grand 
nombre  aux  environs  d'Albi. 

Albinovanns,  poète  latin  du  siècle 
d'Auguste  et  ami  d'Ovide  ;  il  ne  reste 
de  lui  que  des  fragments. 

Albinns,  général  romain  qui, à  la  mort 
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de  Perlinax,  en  193,  disputa  l'empire 
à  Sévère,  fut  vaincu  par  lui  quatre 
ans  aprè?,  et  eut  la  tête  tranchée. 

Llbîon,  ancien  nom  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

Llboin,  roi  des  Lombards,  de  S61  à  373; 
assassiné  par  sa  femme  Rosemonde. 

Llbon,  comm.  de  l'arr.  de  Valence 
(Drôme),2,507h.;  ancien  ch.-l.  d'une 
vicomte  d'où  sortirent  les  Dauphins 
du  Viennois. 

kîhret  (maison  d'), ainsi  nommée  de  la 
petite  V.  d'Albret,en  Gascogne;  elle 
eut  pour  chef  Amanjeu,  seigneur  de 
cette  ville  dans  le  xic  siècle,  et  compta 
parmi  ses  membres  Jean  d'Albret,  de- 
venu roi  de  Navarre  en  1494  par  son 
mariage  avec  l'héritière  de  ce  royau- 
me, Henri  d'Albret  son  successeur,  et 
Jeanne  d'Albret,  mère  de  Henri  IV. 

klbuquerque,  célèbre  navigateur  por- 
tugais, conquérant  et  vice-roi  des  In- 
des orientales;  né  à  Lisbonne  en  1452, 
mort  à  Goa  en  1515. 

Llby  ou  julbi ,  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Annecy  (H. -Savoie);  1,126  h. 

klcala,  nom  de  plusieurs  villes  d'Es- 
pagne, dont  la  plus  célèbre  est  Alcala 
de  Hénarès,  patrie  de  Cervantes;  ar- 
chevêché et  université;  6,000  h, 

Llcamène,  roi  eurysthénide  de  Sparte, 
au  ixc  siècle  av.  J.-C. 

Licantara,  v.  d'Espagne  sur  la  rive 
gauche  du  Tage  ;  3,000  h.  Son  nom, 
en  arabe,  signifie  le  po7it,  à  cause 
d'un  beau  pont  en  pierres  construit 
sous  Trajan. 

Llcantara  (ordre  d'),  religieux  et  mi- 
litaire, fondé  par  Alphonse  IX,  roi  de 
Castille,  en  mémoire  de  la  prise  de 
cette  ville  sur  les  Maures. 

ilcce,  poêle  lyrique  grec,  né  à  Mity- 
lène  dans  le  vue  siècle  av.  J.-C. 

ilceste,  fille  de  Pélias  et  femme  d'Ad- 
mète,  qu'elle  racheta  de  la  mort  par 
son  dévouement. 

ilciat  (André),  jurisconsulte  italien, 
auteur  du  livre  en  vers  latins  sur  les 
Emblèmes;  né  à  Milan  en  1492,  mort 
à  Avignon  en  1521. 

itcibiadc,  fils  de  Clinias,  neveu  de 
Périclès,  élève  de  Socrate,  général  et 
homme  d  Etat  athénien,  pouvu  de  tous 

.les  agréments  du  corps  et  de  l'esprit 
(450-404  av.  J.-C). 

ilcide,  surnom  d'Hercule  dont  la  ra- 
cine grecque  est  alkê,  force. 


9  A  LE 

Alcînoûs,  roi  des  Phéaciens,  qui  ac- 
cueillit Ulysse  revenant  de  "Troie. 

Alcman,  poëte  lyrique  grec  né  à 
Sardos,  en  Lydie,"  vers  670  av.  J.-C. 

Alcnièue,  fille  d'Électrion  et  épouse 
d'Amphitryon,visitée  par  Jupiter  sous 
la  figure  de  son  mari,  devint  mère 
d'Hercule. 

Alcuin,  savant  anglais  que  Charlema- 
gne  appela  en  France  pour  établir  ses 
écoles;  né  en  726,  mort  en  804. 

Altlrov.iiiclo,  célèbre  naturaliste  ita- 
lien. Pologne,  1.527-1604. 

i%lec(o ,  lune  des  trois  Furies.  {Qui 
tonrmente  sans  cesse.) 

Aleman  (Math.),  écrivain  espagnol, 
auteur  de  Guzman  d'Alfarache  ;  né 
à  Séville  vers  1530,  mort  en  1620. 

Alenron,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Orne,  à 
192  kilom.  0.  de  Paris;  16,110  h. 

Alentejo,  la  plus  grande  des  six  pro- 
vinces du  Portugal  ;  son  nom,  en  por- 
tugais, signifie  en  deçà  du  Tage. 

A(éoutes  ou  Alcutiennes  (îles),  ar- 
chipel de  l'Amérique  russe,  découvert 
au  dernier  siècle  dans  l'océan  Boréal, 

Alcp,  grande  ville  de  Syrie  que  deux 
tremblements  de  terre,  en  1822  et 
1823,  ont  renversée  presque  totale- 
ment et  réduite  au  tiers  de  son  an- 
cienne population,  qui  était  de  plus 
de  200,000  h. 

Alésia,  V.  do  la  Gaule  lyonnaise  qui 
soutint  un  siège  fameux  contre  J.  Cé- 
sar, I  an  32  av.  J.-C.  V.  Alise. 

Alet  ou  Aleth,  V.  du  dép.  de  l'Aude, 
autrefois  évêché. 

Alcxandra,  reine  des  Juifs,  femme 
en  preniièrcs  noces  d'Arislobule,  et 
en  deuxièmes  noces  d'Alexandre  Jan- 
née,  après  la  mort  duquel  elle  eut  la 
régence  jusquà  l'avènement  d  Hyr- 
can  II,  son  fils, 

Alexandre,  tyran  de  Phères  l'an  369 
av.  J.-C,  vaincu  par  Pélopidas  et  as- 
sassiné par  sa  femme  Thébé  la  dou- 
zième année  de  son  règne  cruel. 

Alexandre  le  Grand,  fils  de  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  élève  d'Aris- 
lotc;  le  plus  célèbre  des  conquérants, 
qui  porta  la  civilisation  grecque  dans 
l'Asie;  né  à  Pella  en  356  av.  J.-C, 
mort  à  Babylone  à  peine  âgé  de  33 
ans.  (Guerrier  2)rotcctct(r.) 

Alex.tndre  Bala,  Rhodion  qui,  se  di- 
s;iiitli!>  d  Auliochus  Epiphane,  usur- 
pa lu  trône  de  Syrie  sur  Démétrius  So- 
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ter  lan  149  av.  J.-C,  et  fut  détrôné 
cinq  ans  après  par  Démétrius  Nica- 
tor. 

Alexandre  Jannêe,  tiré  de  la  prison 
où  son  frère  Ariftobule  l'avait  mis  par 
Alexandra,  veuve  de  celui-ci,  se  ma- 
ria avec  elle  et  régna  sur  la  Judée  de 
106  à  79  av.  J.-C. 

Alexandre  Polvhistor,  c'esf-à-dire 
sachœit  beaiKiîvo.  philosophe  et  his- 
torien grec  dont  il  ne  reste  que  des 
fragments;  né  à  Milet,  prisonnier  des 
Romains  dans  la  guerre  contre  Mi- 
thridate,  mort  à  Rome  Trn  75  avant 
J.-C. 

Alexandre  Sè%-»TC  .  fiJs  de  Julie 
Mammée  et  cousin  d'Hé'ii^gabalc,  fut 
proclamé  empereur  en  222,  se  distin- 
gua par  ses  vertus  politiques  et  guer- 
rières, et  périt  en  Germanie,  assas- 
siné par  ses  soldats  l'an  235. 

Alexandre  zébina,  aventurier  égyp- 
tien qui  se  fit  passer  pour  fils  d  A- 

,  lexandre  Bala  et  monta,  en  125  av. 
J.-C.  surletrône  de  Syrie,  d  où  il  fut 
■chassé  quatre  ans  après  par  Antio- 
chus  VIII,  qui  le  mit  à  mort. 

Alexandre  icr,  pape  de  109  à  IW. 

Alexandre  II,  pape  de  1061  à  1073, 
empêcha  la  persécution  des  juifs. 

Alexandre  lil,  pape  de  llo9  à  1181, 
entreprit  d  abolir  la  servitude. 

Alexandre  IV,  pape  de  I2bi  à  1261, 
étallif  des  inqijisiteurs  en  France,  à 
la  demande  de  Louis  IX. 

Alexandre  V,  pape  de  1 109  à  lUO. 

Alexandre  VI,  Borgia.  de  1492  à 
1303.  pape  flétri  par  I  liistoire. 

Alexandre  VII,  de  Ifioo  à  1667,  fut 
forcé  par  Louis  XIV  de  casser  la 
garde  corse  qui  avait  insulté  1  ambas- 
sadeur français,  et  d'élever  une  co- 
lonne dont  linscription  attestait  l'ou- 
trage et  la  réparation. 

Alexandre  VIII,  de  1689  à  1691. 

Alexandre  (saint),  évêqut^  de  Jérusa- 
lem, mort  en  prison  à  Césarée  sous 
lempereur  Dèoe.  en  133. 

Alexandre  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie, Tun  des  Pères  du  concile 
de  Nicée  (313-326). 

Alexandre  i^"",  ï*ai»lo-»vUz,  empe- 
reur de  Russie,  né  en  1777,  mort  en 
1823,  entra  à  Paris  en  1814  à  la  tête 
des  alliés  et  replaça  les  Bourbons  sur 
"e  trône. 

Alexandre  de  Berna-^-  eu  de  Paris, 
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dit  de  Bernay  parce  qu'il  y  naquit,  et 
de  Paris  parce  quil  y  vécut,  trou- 
vère du  xiie  siècle,  continuateur  du 
roman  d'Alexandre,  où  fut  employé 
pour  la  première  fois  le  vers  de  douze 
syllabes  nommé  de  là  alnxmiJrin. 

Alexandrie,  v.  de  la  B. -Egypte  fondée 
par  Alexandre  le  Grand  lan  32  av. 
J.-C,  capitale  de  toute  l'Egypte  sous 
les  Ptolémées,  très-importante  sous 
les  empereurs  romains,  déchue  sous 
les  musulmans  et  redevenue  floris- 
sante aujourd'hui;  deux  i>orts,  l'an- 
ci.  Ti  et  le  nouvea'  ;  180,000  h. 

Alexandrie,  y.  l.jrte  du  Piéiucnt  ; 
43,000  h. 

Alexis,  pot"te  comique  grec,  oncle  de 
Jlénandre;  né  à  Thurium  au  ive  siècle 
av.  J.-C. 

Alexis  i«r,  comnènc,  empereur  de 
Consfantinople  de  1081  à  1118. 

Alexis  II,  Comncne,  monté  sur  le 
trône  en  IISO,  dépossédé  et  étranglé 
en  1183. 

Alexis  m,  l'Ange,  empereur  de 
Consfantinople  de  1193  à  1203,  usur- 
pa le  trône  d'Isaac  l'Ange,  son  frère, 
à  qui  il  fit  crever  les  yeux. 

Alexis  lA',  dit  le  Jeime,  fils  dlsaac 
lAnge,  placé  sur  le  trône  de  son  pèro 
par  les  croisés  en  1203,  renversé  six 
mois  après  et  rois  à  mort  par  Ale.xis 
Ducas. 

Alexis  V,  Dncas,  fut  chassé  en  1204, 
peu  de  mois  après  son  usurpation, 
par  les  croisés,  qui  mirent  à  sa  place 
leur  chef  Baudouin,  comte  de  Flan- 
dres. 

Alexis  (Guillaume),  moine  bénédic- 
tin, auteur  du  Blason  dot  fausscx 
amoin'x^  à  la  fin  du  xvc  siècle. 

AlexisMicIiaelowitz,  tzar  de  Russie 
en  1643  et  père  <ie  Pierre  le  Grand. 

Alexis  pétroivîtz,  Cls  de  Pierre  le 
Grand,  qui,  le  voyant  opposé  à  ses  ré- 
forme-, le  fit  mettre,  en  1719,  dans 
une  prison  où  la  vie  lui  fut  ôtée  peu 
do  temps  après,  à  l'âge  de  24  ans. 

Alf.irabi,  célèbre  philosophe  arabe,  né 
à  Farab  vers  la  fin  du  ix^  Hècle  et 
mort  au  milieu  du  xc. 

Alfieri  (Victor),  le  plus  grand  poète 
tragique  de  l'Italie;  né  en  1749  à 
Asti,  mort  en  1803. 

Alfort,  lieu  voisin  de  Paris,  célèbre 
par  son  école  vétérinaire,  fondée  en 
1766. 
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Alfred  l«  Gran<],  fie  roi  saxon  d'An- 
gleterre, qui,  cha?sc  de  son  royaume 
par  les  Danois,  le  reconquit  et  le  dota 
d'institutions  libérales;  né  en  849, 
mort  en  900. 

A.Igarotti  (François),  auteur  de  poésies 
et  de  plusieurs  écrits  sur  les  sciences, 
les  arts  et  les  lettres;  né  à  Venise  en 
1712,  mort  ?i  Pise  en  1761. 

Algarve,  province  moridinnalo  du  Por- 
tugal, très-fertile;  130,000  h. 

Alger,  capitale  de  l'Alpéric,  sur  la  Mé- 
diterranée, à  800  liilom.  do  Marseille. 
Cette  ville,  assiégée  en  1340  jar  Char- 
les-Quint qui  y  perdit  une  flotte  et  une 
armée,  bombardée  par  Louis  XIV 
en  1682  et  en  1C88,  et  par  les  Anglais 
en  1816,  fut  conquise  sous  Charles  X, 
au  commencement  de  juillet  1830. 
Evôché  créé  en  18+0.  34,000  h. 

Algérie,  colonie  française  de  l 'Afrique 
septentrionale,  divisée  en  trois  dépar- 
tements, drinl  les  ch.-l.  sont  Alger, 
Oran  et  Constantine,  et  administrée 
par  un  gouverneur  militaire. 

AlgêsSras.  v.  d'Espagne  sur  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  à  8  kilom.  de  cette 
place;  3,C00  h.  L'amiral  Linoisy  bat- 
tit une  escadre  anglaise  en  1801, 

Allaambra,  palai'^  fortifié  des  rois 
maures  de  Grenade ,  chef-d'œuvre 
d'nrchitopluro  mauresque. 

Ali-Bcti-Abou-Xaîeb,  cousin  de  Ma- 
homet qui  lui  donna  en  mariage  sa 
fille  Fatime.  Calife  en  636,  assassiné 
en  600.  Le  nom  d'.-lZz  ^nitie  su- 
blirne. 

Ali-l>acha  de  Janina,  s'empara  de 
la  Grèce  et  fit  trembler  la  Porte,  Né 
à  Tébélen,  en  Albanie,  l'an  1741;. as- 
sassine en  1822. 

AltJjert  (J. -Louis),  médecin  français 
qui  a  écrit  sur  les  maladies  de  la 
peau;  auteur  de  la  P/n/siolo/^ic  des 
j)n.<!f;îons.  Né  à  Villefranche  (Avey- 
ron)  en  1766,  mort  à  Paris  en  1837. 

Alicante,  v.  et  port  d  Espagne,  célè- 
bre par  ses  vins;  une  des  places  les 
plus  commerçantes  de  la  Péninsule; 
23,000  h. 

Aiigre  (Etienne  d),  garde  des  sceaux 
et  chancelier  sous  Louis  XIII  ;  né  à 
Chartres  en  1360,  mort  en  1633. 

Aligre  (Etienne  d'),  lils  du  précédent, 
garde  des  sceaux  et  cbancolior  sous 
Louis  XIV  ;  né  à  Chartres  en  1392, 
mort  en  1677. 
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Alise  ou  Sainto-Rrine,  bourg  de  lî» 
Côte-d'or.  C  est  lancienne  Alesia  as- 
siégée par  J.  César;  le  nom  de  Srtz'n/c- 
Rfinc.  lui 'est  venu  de  ce  que  sainte 
Reine  y  sul)it  le  martyre  en  231. 

Alix  ou  Adélaïde  de  Savoie,  fille 
de  Humbert,  comte  de  Mauricnne, 
épousa  Louis  le  Gros,  et  se  remaria, 
après  sa  mort ,  avec  Matthieu  de 
Montmorency,  afin  d'assurer  à  son  fils, 
Louis  VII,  la  protection  d  un  guerrier 
fameux  et  d'une  puissante  famille. 

Alix  de  Champagne,  fille  de  Thi- 
baut IV,  comte  d'^  Champagne,  3"  é- 
pouse  de  Louis  Vil  (U60),  et  mère 
de  Philippe-Auguste.  Morte  en  1190. 

Alkmaar  ou  Alkmaer,  v.  de  Hol- 
lande, où  le  général  Brune,  en  1799, 
remporta  une  victoire  sur  les  Austro- 
Russes;  9,000  h. 

AllaînTal  (l'abbé  Soulas  d'),  auteur 
de  diverses  pièces  de  théâtre;  né  à 
Chartres  en  1700,  mort  à  l'Hôtel-Dieu 
en  1753. 

Allaire,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Van- 
nes (Morbihan);  2,183  h. 

AHanehe,  ch.-l.  de  cant,,  arr.  de 
Murât  (Cantal);  2,123  h. 

All.-ird  (Jean-François),  aide  de  camp 
de  Brune,  quitta  la  France  après 
l'assassinat  de  ce  maréchal,  et  alla 
dans  l'Inde,  oii  il  devint  général  en 
chef  et  conseiller  d,u  roi  de  Lahove. 
Né  à  Saint-Tropez  (Var)  en  1783, 
mort  en  1839. 

Alléghanj-,  chaîne  de  montagucs  de 
l'Amérique  du  Nord. 

Allègre,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  du  Puy 
(H.-Loire),  1,747  h. 

Allemagne,  vaste  contrée  au  centre 
de  l 'Europe,  comprenant  les  trente-six 
Etats  qui  compo-ent  la  confédération 
germanique;  41,212,000  h. 

Allevard.  ch.-l.  de  cant,,  arr,  de  Gre- 
noble (Isère);  3,180  h. 

Allia,  riv.  d'Italie  qui  se  jette  dans  le 
Tibre  à  13  kilom.  de  Rome.  C'est 
sur  ses  bords  que  Brennus  défit  les 
Romains  en  390  av.  J.-C. 

Allier,  riv.  qui  sort  des  Cévennps  et 
se  jette  dans  la  Loire  après  avoir  ar- 
rosé le  dép,  auquel  elle  donne  son 
nom. 

Allier  (dép.  de  1),  formé  de  1  'ancien 
Bourbonnais,  ch.-l.  Moulins;  4  arr., 
28  cant.,  317  comm.;  336,432  h. 

Allobroges,  ancien  peuple  de  la  par- 
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tie  des  Gaules  à  laquelle  correspon- 
dent auj.  le  Dauphiné  et  la  Sa»-oie; 
soumis  par  les  Romains  de  12b  à  121 
av.  J.-C. 

Allos,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Barce- 
lonnette  (B. -Alpes);  1,202  h. 

«.Ima,  riv.  de  Crimée  près  de  laquelle 
l'armée  anglo -française  battit  les 
Russes  le  20  septembre  1854. 

Almagro  (Diego  d'),  général  espagnol, 
compagnon  dePizarre,  se  révolta  con- 
tre lui,  fut  vaincu  et  mis  à  mort 
en  1538. 

Almagro  (Diégo  d'),  fils  du  précédent, 
le  vengea  en  faisant  poignarder  Pi- 
zarre  dans  une  émeute  en  iSil;  il  eut 
la  tête  tranchée  avec  40  de  ses  com- 
plices. 

AlmamouD,  7c  calife  abbasside  de  813 
à  833,  remporta  plusieurs  victoires 
sur  les  Grecs. 

Almanza,  v.  d'Espagne,  où  une  écla- 
tante victoire  du  maréchal  de  Ber- 
wick  sur  l'archiduc  Charles,  en  1707, 
assura  le  trône  à  Philippe  V. 

Almanzor,  c'est-à-dire  Vinvvicible  ^ 
2e  calife  abhasside  de  754  à  775,  Ion- 
dateur  de  Bagdad. 

Alméida,  v.  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Beira ,  6,000  h.;  place  forte 
prise  par  les  Français  en  1810. 

Alméida  (don  François  d),  vice-roi, 
en  1505,  des  Indes  portugaises,  qu'il 
agrandit  ;  mort  en  1509  en  revenant 
en  Europe. 

Alméida  (don  Laurent  d),  fils  du  pré- 
cédent, soumit  les  îles  Maldives  et 
Ceylan. 

Almohacies,  dynastie  maure  qui  régna 
sur  l'Afrique  occidentale  et  sur  l'Es- 
pagne aux  xiie  et  xiiie  siècles.  Al- 
mohades  signifie  unitaires,  parce 
qu'ils  proclamaient  i'unité  de  Dieu. 

Almoravides,  c'esf-à-dire  religieux, 
princes  arabes  qui  régnèrent  en  Afri- 
que et  en  Espagne  de  105T)  à  1146,  et 
furent  dépossédés  par  les  AI.Tioliades. 

Alpes,  grande  chaîne  de  montagnes 
entre  la  France,  l'Italie  et  l'Alle- 
magne. 

Alpes  (dép.  desB.-),ch.-l.  Digne;  5 arr., 
30  cant.,  254  comm.;  146,578  h. 

Alpes  (dép.  des  H,-),  ch.-l.  Gap;  3  arr., 
23  cant.,  146  comm.;  125,100  h. 

Alpes-Maritimes  (dép.  des),  ch.-l. 
Nice;  3  arr.,  25  cant.,  146  comm.; 
194,578  h. 


Alphée,  riv.  d'Elide  qui  naissait  en 
Arcadie,  arrosait  le  pays  d'Oiympie 
et  de  Pise,  et  se  jetait  dans  la  mer 
Ionienne. 

Alphonse,  nom  commun  à  des  prin- 
ces qui  ont  régné  dans  les  divers 
royaumes  de  l'Espagne,  dans  le  Por- 
ti'îral  et  à  Naples. 

Alphonse  icr,  /g  Catholique,  gendre 
de  Pé!:ige,  roi  des  Asturies  (739-757), 
prit  aux  Maures  30  villes. 

Alphonse  II ,  le  Chaste ,  roi  des 
Asturres  (791-842),  s'empara  (Je  Lis- 
bonne. 

Alphonse  III,  le  Grand,  roi  des  As- 
turies (866-910),  se  rendit  maître  du 
royauiiie.de  Léon,  et  abdiqua, vaincu 
par  son  fils  révolté. 

Alphonse  IV,  le  Moine,  roi  des  k%- 
turies  et  de  Léon  (924-927),  fut  dé- 
trôné et  enfermé  dans  un  couvent. 

Alphonse  V,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille  (999-1027),  fut  tué  en  Portugal 
devant  la  place  de  Visco,  qu'il  assié- 
geait. 

Alphonse  vi ,  le  Vaillant  •,  roi  de 
Casiiile,  de  Léon  et  de  Galice  (1065- 
1109).  extermina  tous  les  Arabes  de 
l'Andalousie  pour  venger  son  fils  tué 
par  les  Maures.  C'est  sous  son  règne 
que  brilla  le  Cid. 

Alphonse  VII,  le  Batailleiir,  roi  de 
Caf  tille,  en  11 09,  par  son  mariage  avec 
Urraque,  tille  et  héritière  du  précé- 
dent.V.  Alphonse  Je r, roi  d'Aragon. 

Alphonse  VIII,  roi  de  Casiilie,  de 
Léon  et  de  Galice  (1126-1157),  maria 
sa  fille  Constance  à  Louis  VII,  roi 
de  France. 

Alphonse  IX,  le  Noble,  roi  de  Cas- 
tilie  à  3  ans,  en  1158;  il  eut  une  mi- 
norité troublée  par  deux  factions  qui 
se  disputaient  la  régence,  et  par  les 
attaques  des  Maures;  ceux-ci  le  défi- 
rent près  d  Alarcos  en  1195,  et  furent 
écrasés  par  lui  à  Tolosa  en  1212. 

Alphonse  X,  le  Savant,  roi  de  Léon 
et  de  Castille  en  1232,  élu  en  1257  à 
1  empire  d'AHeniagne,  auquel  il  re- 
nonça, et  détrôné  en  1282  par  son 
fils  Sanche  IV.  Il  restaura  le  droit 
romain  dans  son  code  dit  des  sept 
parties,  dressa  des  fables  astronomi- 
ques dites  Alphoiisines.  substitua  le 
castillan  au  latin  dans  les  actes  pu- 
blics, et  brilla  parmi  les  historiens  et 
les  poètes  de  son  siècle. 
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Alphonse  u,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille  f  1312-1 3oO; .  Aidé  du  roi  de  Portu- 
eal  Alphonse  IV,  son  beau-père,  il 
aéfif  les  Maures  à  la  bataille  de  Tarifa, 
CD  Andalousie,  !  an  1340. 

Alphonse  icr.roi  d'Aragon  et  de  Na- 
varre (1104-1134),  le  même  quAI- 
phônse  VII,  roi  de  Castille.  Il  guer- 
roya contre  les  Maures  d  Espagne  et 
d'Afrique,  livra  29  batailles,  et  mou- 
rut de  douleur  d'avoir  été  défait  à 
Fraga. 

Alphonse n,  roi  d'Aragon(1162-1196), 
réunit  le  Roussillon  et  le  Béarn  à  ses 
E^als.  Il  est  compté  parmi  les  trou- 
badours. 

Alphonse  n:,  roi  d'Aragon  (12So- 
1291).  Sous  son  règne,  des  limites 
furent  imposées  à  l'autorité  royale. 

Alphonse  IV,  le  Débonnaire  (1327- 
13361,  prit  la  Sardaigne  aux  Génois. 

Alphonse  V,  le  Magnanime,  Toi  d  A- 
ragon  (1416-1438).  Il  fut  roi  de  Si- 
cile pendant  la  vie  de  son  père,  et 
monta  sur  le  trône  de  Naples  après  la 
mort  de  Jeanne  II.  V.  Alphonse  I*', 
roi  de  Naples. 

Alphonse  ter^HenriquezI.fils  de  Henri 
de  Bourgogne,  comte  de  Portugal,  en 
fui  proclamé  le  1  «■■  roi  après  la  bataille 
d  Ourique,  où  ii  vainquit  cinq  rois 
maures  (1139-1183). 

Alphonse  u,  le  Gros  (121i-1223>, 
donna  un  code  de  lois  où  il  prescrivit 
de  n'exécuter  les  sentences  de  mort 

Ïie  vingt  jours  après  le  jugement. 
honsë  m  (1248-1279). "conquit  le 
royaume  des  Algarves  sur  les  Maures. 

Alphonse  IV,  le  Brave  (132o-13o7;, 
fit  mourir  Inès  de  Castro,  que  son  lils 
don  Pèdre  avait  épousée  secrètement. 

Alphonse  V,  dit  l'Africain,  parce 
qu  il  porta  iaguerre  en  Afrique  (1438- 
1481).  Sous  son  règne,  les  Portugais 
découvrirent  la  côte  de  Guinée  et  y 
firent  leurs  premiers  établissements. 

Alphonse  11,  de  1636  à  1667,  déposé 
à  cause  de  ses  folles  débauches,  et 
mort  en  prison  16  ans  après. 

Alphonse  icr^  roi  de  Naples,  héritier 
de  la  reine  Jeanne  II,  prit  possession 
de  cette  ville  en  1442,  après  l'avoir 
emportée  dassauf.  Il  est  le  même 
qu'Alphonse  V,  roi  d  Aragon. 

Alphonse  II,  monté  sur  le  trône  en 
1494,  s'enfuit  devant  Charles  VIII,  roi 
de  France,  abdiqua  en  faveur  de  son 


fils,  et  56  retira  en  Sicile,  où  il  mou- 
rut la  même  année. 
Alsace,  prov.  allemande   réunie  à  la 
France  sous  Louis  XIV.  Elle  a  tiré 
son  nom    à'Alsa,  rivière   dite   auj. 

r///. 

Altaï,  ehaîn«  de  montagnes  dans  l'Asie 
centrale, divisé  en  grand  et  en  petit 
Altaï,  nom  qui  signifie  d'or,  et  qui 
est  venu  de  ses  mines  aurifères. 

.4iItenboarg,  capitale  du  duché  du 
même  nom  qui  forme  l'un  des  Etats 
de  la  conTédération  germanique; 
12,000  h. 

Altendorf,  bourg  de  Bavière, où  Klé- 
ber  battit  les  Autrichiens  en  1793. 

Altenkirchen(A?«), bourg  de  la  Prusse 
rhénane,  près  duquel  le  général  Mar- 
ceau fut  tué  en  1796. 

Alters-neileo,  bourg  de  la  Suisse  près 
de  Constance,  théâtre  de  la  victoire 
rem.portée  en  1499  par  les  Suisses  sur 

1  empereur  Maximilien  ler. 
Altkirch  {kirk),  ch.-].  de  cant.,arr. 

de  Mulhouse  (H.-Rhin);  3,108  h. 
Altona,  V.  danoise   très-importante,  à 

2  liilom.  de  Hambour?,  avec  un  port 
sur  l'Elbe;  31,000  h." 

Altorf,  ch.-l.  du  cant.  dXJri,  en  Suisse, 
et  patrie  de  Guillaume  Tell;  4,000  b. 

Alvère  (Saint-),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Bergerac  (Dordogne);  1,766  h. 

Alzon,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  du  Vigan 
(Gard);  942  h. 

Aizonne,  ch.-l.  de  cant.,  arr,  ae  Car- 
cassorne  (Aude),  1,366  h. 

Amadis,  nom  de  plusieurs  héros  de 
roman,  issus  d'Amadis  de  Gaule,  le 
plus  célèbre  de  tous. 

Amalarîc,  rol  des  Visigoths  d'Espa- 
gne 1311-331);  époux  et  persécuteur 
de  Clotilde,  fille  de  Clovis,à  laquelle 
il  voulait  faire  embrasser  l'arianisme  ; 
tué  dans  la  guerre  que  lui  fît  Childe- 
bert  pour  venger  sa  sœur. 

Amalasonte,  fîlle  de  Théodoric  le 
Grand,  veuve  d'Euthéric,  devenue 
reine  parla  mort  de  son  fils Athalaric, 
épousa  son  cousin  Théodat,  qui,  bien- 
tôt après  la  fit  étrangler  pour  régner 
seul.  Son  nom  signifie  vierge  des 
Amale.i.  V.  ce  mot. 

Amalécitee ,  peuplade  arabe  issue 
dAmalec,  petit  fils  d'Esaû. 

Amales,  c  est-à-dire  Célestes,  surnom 
donné  à  une  race  de  héros  chez  les 
Golhs. 
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AJB»lfi,  V.  maritime  du  j-oyaunle  de 
Kaples  ,  à  13  kilom.  de'  Saierne  ; 
3,000  h. 

Amalthve,  nom  de  la  chèvre  nourrice 
de  Jupiter,  qui  la  plaça  parmi  les  as- 
tres, et  fil  d'une  de  ses  cornes  la  corne 
d'al'ondance. 

AmaKhée,  sibylle  de  Cumes,  qui  of- 
fril  à  Tarquin"  le  Superbe  les  livres 
sibyllins. 

Amaithce  (les  frères),  savant?  et  lit- 
térateurs, nés  dans  le  Frioul  vers  le 
coraniencenient  du  xvje  siècle,  au- 
teurs de  jolis  vers  latins  réunis  dans 
un  même  volume. 

Aman,  Amaléiite,  ministre  et  favori 
d'Assuérus,  pendu  au  gibet  haut  de 
50  coudées  qu'il  avait  fait  préparer 
pour  Mardochée. 

Amancc,  ch.-l.  de  canf.,  arr.  de  Ve- 
soul  (H. -Saône);  983  h. 

Amancev,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Be- 
sançon (Doubs);  74.3  h. 

Amund  (Saint-),  ch.-l.  d'aiT,  (Cher); 
8,6-17  h. 

Amand  (Saint-),  ch.-l.  de  cant.  arr.  de 
Vendôme  (Loir-et-Cher);  673  h. 

Arnaud  (Saint-),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Cosne  (Nièvre);  2,331  h. 

Amand  (Saint-),  ch.-l.  de  cant.. arr. 
de  Valenciennes  (Nord);  10,210  h. 

Amandus,  chef  des  Ba.i:aude=,  prit  le 
titre  d'empereur  en  -285,  et  mourut 
les  armes  à  la  main,  vaincu  par  Maxi- 
mien Hercule. 

Amans  (Saint-),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Espalion  (Aveyron);  1,391  h. 

Amans  (Saint-),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  ÏNIende  (Lozère);  358  h. 

Amans-Soult  (Saint-),  eh>l.  de  tant., 
arr.  de  Castres  (Tarn);  2,37V  h. 

Amant  de  Boixo  (Saint-), ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d  Antoulème  (Charente); 
1,689  h. 

Amant-BOGhe-saviBe(Saînf-),ch.-  . 
de  cant.,  arr.  d^Ambert  (Puv-de- 
DÔme);  1,956  h. 

Amant -xatl«nde  (Saint-),  ch.-l.  de 
cant., arr.  de  Clermont-Ferrand  (Puy- 
de-Dôme);  l,o31  h. 

Amarante,  v.  de  Portugal  sur  le  Ta- 
iiiei-'O  (Minho). 

Amarapoura,  v.  de  l'empire  birman, 
Lâ(ie  en  bois,  où  un  incendie  en  1810 
brûla 20,000  maisons;  elle  avait  alors 
176,000  h.,  et  n'en  a  pas  plus  de 
40,000  auj. 


Amarin  (Saint-)  ch.-l.  de  C«in!.,aiT. 
id  Belfort  (H.-Rhin);  2,296  h. 

Amaséa,  ancienne  v.  du  Pont,  patrie 
de  Mithrid.-^ie.  V.  Amasieh. 

Aniasias,  b«  .oi  de  Juda ,  de  831  à 
8u3  ;iv.  J.-C. 

Amasieh,  l'ancienne  Amasea,  v.  de 
la  Turquie  d'Asie,  où  nacquit  le  sultan 
Sétim  1er,  qui  la  fit  embellir.  Elle  a 
plus  de  10,000  maisons* 

Ankasis,  roi  d  Eeypte,  de  570  à  526 
av.  J.-C.  De%enu  de  simple  soldat 
Ic  ministre  du  roi  Apriès,  il  le- dé- 
trôna, le  mit  à  mort,  et  gouverna 
avec  une  sagesse  qui  fit  oublier  son 
usurpation. 

Amathonte,  v.  de  llle  de  Chypre,  où 
Vénus  avait  un  temple  magnifique. 

Amaurv  ler,  Yb\  de  Jérusalem,  suc- 
cesseur de  Baudouin  III  (1162-1173). 

Amaury  IIj  de  Lusignan,  roi  de 
Chypre  en  119V,  roi  de  Jérusalem  en 
1197;  mort  à  Ptolémaîs  en  12(J5,  sans 
avoir  pu  entrer  dans  son  nouveau 
royaume  qu  il  avait  obtenu  en  épou- 
sant la  veuve  de  son  prédécesseur, 
Henri  de  Champagne. 

Aniazones  (fleuve  tles),  le  plus  grand 
de  l'Amérique  méridionale  et  peut- 
être  de  la  terre,  sort  du  lac  Laurico- 
cha,  dans  les  Andes,  et  se  jette  dans 
locéau  Atlantique.  Son  nom  vient  de 
ce  que  les  premiers  navigateurs  pré- 
tendirent avoir  vu  sur  ses  Lords  des 
femmes  armées. 

Amazones,  femmes  guerrières  qui 
oblitéraient  leur  maraeHe  gauphepour 
mieux  tirer  de  l  arc.  {Sfnis  Diamelle.) 

Ambaeaej  ch.-i.  de  cant.,  arr.  de  Li- 
moges (H. -Vienne);  2,925  h. 

Amberg,  v.  forte  et  bien  bâtie  sur  la 
Vils,  en  Bavière;  7,000  h. 

Ainbérieu,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Belley  (Ain;-.  2,782  h. 

Ambert,  ch.-l.  d'arr.  (Puv-de-Dôme); 
7,661  h. 

Ambez,- village  du  dép.^e  la  Girotide, 
près  du  confinent  de  la  Dordogne  et 
de  la  Garenne.  L  endroit  où  se  trouve 
ce  confluent  se  nomme  Bec  d  Ambez. 

Ambîgat,  roi  de-:  Bituriges  (Gaule), 
vers  590  av.  J.-C,  envoya  ses  neveux 
Bellovèse  el  Sigovèse  avec  une  nom- 
breuse population  chercher  de  nou- 
velles terres  pour  s'y  étabiir. 

Ambiorhi,  roi  des  Èburons  (Ganle), 
lutta  contre  J-  Césars  perdit  60,000 
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homme?  dan»  une  bataille,  et  ce  re- 
parut plus. 

Amboine,  ch.-J.  d'une  île  du  même 
n.::ii  dans  l'archipel  des  Moluques. 

Azuboise,  cb^I.  de  cant.,arr.  de  Tours 
(Icdre-et-Loire">:  V.oTO  h. 

Azabois*»  (conjuration  d"),  formée  en 
1560  par  les  huguenots,  dont  le  ti:t 
était  d'enlever  François  II,  qui  était 
au  chiteau  d'Am  boise. 

Amboisc  ^Georeesd'),  sage  ministre 
de  Louis  XII  e^t  cardinal  ;1460-1d10i. 

iUnbrièrcs,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Mayenne  'Mayenne);  2,720. 

Aaabroise  (saint),  fils  d  un  préfet 
des  Gaules,  archevêque  de  Milan, 
Père  de  i  Eglise  latine,  reprocha  à 
l'empereur  Théodose  le  massacre  de 
Thessalonique,  et  lui  refusa  1  entrée 
dfisa  cathédrale  jusqu'à  ce  qu  il  eùl 
expié  soD-crJrae  à  la  porte  par  une 
pénitence  publique  (340-397). 

Ambroix  (Sain*-),  ch.-l.  decaEt.,arr. 
d  Alais  (Gard;;  4,060  h. 

Anabrones,  peuple  de  l'Helvétie,  qui 
saliia  aux  Cimbres  et  aux  Teutons 
pour  envahir  1  Italie,  en  105  av  J.-C 
et  marcha,  44  ans  après,  en  61,  sur  les 
Gaules,  d'où  il  fut  refoulé  dans  son 
pays  par  César. 

Amédée,  nom  de  plusieurs  comtes  ou 
ducs  de  Savoie. 

Amcdëe  ic,  dit  Ajyxédée  la  Qi(eii.e. 
à  cause  de  la  quene  ou  suite  de  vas- 
saux dont  il  se  faisait  accompagner. 
Mort  en  1060. 

Amêdée  II,  neveu  dn  précédent  ilOSO- 
1072),  joignit  à  la  Savoie  une  partie 
du  Piémont,  que  lui  légua  sa  nière. 

Amédéein  (1103-1148)  ,"se  croisa  avec 
Louis  le  Jeune  en  1147,  et  mourut 
à  Chypre. 

Amédée  IV  (1233-1253\  s'empara  de 
Turin  et  de  tout  le  Piémont,  et  prit 
le  parti  de  l'empereur  Frédéric  II 
centre  le  pape. 

Amédée  V,  le  Grand  (12?d-1323;. 
guerroya  a\ee  succès  contre  tous  ses 
voisins;  fit  mourir  le  marquis  de 
Monferrat,  son  prisonnier,  dans  une 
cage  de  fer,  et  se  joignit  à  Philippe 
le  Bel  contre  les  Flamands. 

Amédée^  VI,  dit  le  comte  Vert  (1343- 
1383).  Son  surnom  vint  de  ce  qu'il 
parut  dans  un  tournoi  avec  une  ar- 
mure et  une  livrée  de  couleur  verte. 

Antédée  AU,  tils  du  précédent  (1383- 


1391),  fut  surnommé  le  comte  Binrge 
par  une  raison  analogue  à  celle  qui 
avait  fait  surnommer  son  père  le 
comte  Vert.  Il  prit  Nice  aa  comte  de 
Provence. 

Amédêe  VIII,  fils  du  précédent,  ajouta 
à  ses  Etats  le  Piémont,  qui  n'en  fai- 
sait plus  partie  depuis  un  siècle,  le 
Genevois,  !e  Bugey  et  Verceil,  fut 
créé  duc  de  Savoie  par  l'empereur 
Sigisraond,  prit  ensuite  1  hatit  reli- 
gieux, fut  nommé  pape  par  le  con- 
cile de  Bâie, qui  l'opposa  à  Nicolas 'V, 
renonça  à  la  tiare  au  bout  de  dix  ans 
pour  faii-e  cesser  le  schisme,  et  passa  le 
reste  de  sa  vie  au  château  de  BJpaille, 
près  de  Thonon  (1383-14-51). 

Amédée  IX.,  dit  le  Saint  (1160-1172), 
laissa  à  une  régence  le  soin  de  gou- 
verner, ne  s'occupa  que  d 'œuvres 
pies,  et  fut  canonisé  un  an  après  sa 
mort. 

Amelot  de  la  ISoassaye,  traducteur 
ce  plusieurs  livres  d'histoire,  et  auteur 
de  M^,nuire$  historiqnes.  Orléans, 
1634-1706. 

Aniénophis,  nom  de  plusieurs  rois 
d'Egypte,  dont  les  moins  inconnus 
sont  : 

Aménophis  icr,  qui  régna  en  1822 
av.  J.-C,  et  acheva  l'expulsion  de5 
Hiksos  ou  pasteurs,  que  son  père 
Thermosis  avait  commencée. 

Aménophis  III,  monté  sur  le  trône 
CLES  le  xvue  siècle  av.  J.C.,et  nom- 
mé par  les  Grecs  Memnon.  (V.  ce 
nom.;  C'est,  dit-on,  le  même  qu'Amé- 
nophis-Pharaon,  sous  lequel  les  Hé- 
breux, conduits  par  Moïse,  sortirent 
d'Egypte. 

Anicnuphis-Ramsés,  mort  en  1473 
av.  J.-C.  fut  pt-re  de  Sésostris. 

.ï-ttséric  vospuce ,  i.avigat,  florentin 
;;i44l-1512),  s  attribua  dans  ses  écrits 
1  honneur  d'avoir  découvert  avant  Co- 
lomb le  nouveau  monde,  auquel  la  cré- 
dulité publique  donna  son  nom;  mais 
on  a  aujourd'hui-  la  preuve  certaine 
de  cette  imposture. 

Amérique ,  l'une  des  cinq  parties  du 
monde,  la  plus  vaste  après  l'.\sie,  est 
divi.'iée  en  deux  grandes  régions,  l'A- 
mérique septentrionale  et  l'Améri- 
que méridionale,  jointes  l'une  à  1  au- 
tre par  1  isthme  de  Pacama, 

.%.mfreviile-la-campagne,  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Louviers  J.Êure);  729  h. 
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Aunens,    anc.  cap.    de    la  Pirardle, 

auj.  ch.-l.  dn  dép.  d.e  la  Somme,  sur 
eette  riv.,  à  142  kli.  N.  do  Paris; 
êvêché,  place  forte  ;  58,780  h. 
Amilcar  Barca,  général  carthaginois, 
père  d'Annibal,  et  fondateur  de  Baree- 
fone.  Mort  en  "228  av.  J.-C. 

Amïrantes,  groupe  de  12  petites  lies 
dans  la  mer  des  Indes. 

Ammien  (Marceliin),  hist.  lalin  du 
ive  siècle. 

Aninion,nom  de  Jupiter  Libyen, dont 
Alexandre  le  Grand  alla  consulter 
1  oracle. 

Ammonites  ,  descendants  d'Ammon, 
mi  de  Loth,  exterminés  par  Joab, 
général  de  David. 

Amon,  roi  impie  de  Juda,  fils  de  l'im- 
pie Manassé  (640-G38  av.  J.-C). 

Amorrhcens ,  peuple  de  Palestine, 
issu  d'Amor,  flls  de  Chanaan. 

Amas,  le  3e  des  12  petits  prophètes 
(viiic  siècle  av.  J.-C). 

Amou,  ch.-l.  dû  cant.,  arr.  de  Saint- 
Sever  (Landes);  1,834  h. 

Amour,  grand  tleuve  d'Asie ,  qui  a  sa 
source  en  Mongolie  et  son  embou- 
chure dans  la  mer  d  Okhotsk. 

Amour  (Saint-),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Lons-le-Saulnier  (Jura);  2,343  h. 

Ampère  (André- Marie),  savant  célè- 
bre par  ses  immortels  travaux  sur 
! 'électro-magnétisme  (1773-1836). 

Amphiaraùs,  fameux  devin  grec,  qui 
partagea  le  trône  d'Argos  avec 
Adraste,  et  mourut  devant  Thèbes, 
dans  la  guerre  des  sept  chefs, 

Amphion,  fils  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope,  élève  de  Mercure,  qui  lui  fit 
don  d'une  lyre  au  son  de  laquelle  les 
pierres  sensibles  vinrent  se  placer  en 
cadence  les  unes  sur  les  autres,  pour 
former  les  murs  de  Thèbes. 

Amphitrite,  déosse  de  la  mer,  épouse 
de  Neptune.  [d  Alcmène.1 

Amphitryon,  roi  de  Thèbes  et  marij 

Ampoule  (la  sainte),  petite  fiole  pleine 
d'une  huile  intarissable  préparée  au 
cîel  pour  servi rau'sacre  de  CÎovis,  fut 
apportée  par  une  colombe  à  saint  Re- 
my,évêque  de  Reims,  etconservée  dans 
la  cathédrale  de  cette  ville,  jusqu'en 
1793,  où  Ruhl ,  représentant  du  peu 
pie,  s'en  empara  et  la  détruisit. 

Amri,  roi  d  I.sraël  (930-918  av.  J.-C  ), 
fit  bâtir  Samarie  et  périt  avec  toute 
sa  race,  à  cause  de  son  impiété. 


Amron,  gén.  d,u  ealife  Omar,  conquit 

l'Hgypto,  en  fut  gouverneur  sous  le 
calife  Mohavia,  et  y  fit  creuser  un  ca- 
nal   de    la    Méditerranée    à   la    mer 
Rouge.  L'accusation  portée  contre  lui 
d'avoir    brûlé    la    bibliothèque    d'A- 
lexandrie n'est  pas  prouvée.  Il  mourut 
en  6fi3. 
Amsterdam,  anc.  Cap.  de  la  Hollande, 
sur  l'Anistel, rivière  d'où  lui  vient  son 
nom.  C'est  la  ville  la  plus  riche  et  la 
plus  importante  du  royaume. 300,000  h. 
Amulïus ,  roi  d'Albe,  usurpateur  du 
trône  de   son  frère  Numitor,  fut  mis 
à  mort  par  Rémus  et  Romulus,  petits- 
fils  de  ce  dernier  prince,  qu'ils  réta- 
blirent. 
Amurat  ic  ou  Morad,  3^  sultan  des 
Turcs  (1360-1389),  gagna  37  batailles, 
qui  lui  valurent  le  surnom  de  Gazi, 
c'est-à-dire  vainqueiir^i  établit  le  siège 
de  son  empire  à  Andrinoplc,et  insti- 
tua la  milice  des  janissaires. 
Amurat  II  (1421-1431),   vainquit   les 
Grecs  et  les  Hongrois  ,  et  fut  arrêté 
dans  ses  conquêtes  par  Scanderberg, 
prince  d'Epire,  qui  lui  fît  éprouver 
des  revers. 
Amurat  iii  (1575-1595),  fit  étrangler 
ses    cinq  frères  en    montant    sur   le 
trône,  enleva  troisprovinces  aux  Per- 
sans, et  prit  aux  Hongrois  la  place 
forte  de  Raab. 
Amurat  IV   (1621-1640),  fit  la  guerre 
avec  succès  à  la  Pologne,  ajouta  Bag- 
dad et  plusieurs  autres  villes  de  Perse 
à  son  empire,  et  donna  aux  Turcs  la 
liberté    de  boire    du   vin,    dont  lui- 
même  usait  et  abusait. 
Amyn,  6e  calife  abbasside  ,  fils  d'Ha- 
roun-al-Raschid  (809-813),  fut  détrôné 
par  son  frère  Al-Mamoun. 
Amyntas ,  le  3^  de  8  rois  du    même 
nom,  régna  de  396  à  370  av.  J.C,sur 
la  Macédoine  ,  dont  il  commença    la 
puissance,    que  Philippe ,   son    fils , 
agrandit. 
Amyot  (Jacques),  né  à  Melun ,  mort 
en    1593;    le    meilleur    écrivain    du 
xvie  siècle,  dans  le  style  simple  et 
naïf,  par  ses  traductions  du  roman  de 
Longus    et  des   œuvres  complètes  de 
Plutarque.  Il  fut  akbé  de  Bellosane, 
précepteur  des  fils  de  Henri  II, grand 
aumônier  et  évêque  d'.Auxerre. 
Anacharsis  (kar),  philos.  Scythe  de 
la  race  royale ,  qui  visita  Athènes  où 
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11  passa  plusieurs  années,  dans  le 
vie  siècle  av.  J.-C.,et  qui,  ^e^enu  en 
Scythie,  périt  de  la  niain  de  son  frère, 
pour  avoir  tenté  dv  introduire  les  usa- 
g-e>  et  les  lois  de  "la  Grèce. 

Aoarlet  OU  Glet  (saint],  pape  élu  en 
79  et  martyrisé  en  91. 

Anacréon,  poète  lyrique  ^ec,a  chanté 
1  amour,  le  vin  et  les  plaisirs;  né  à 
Téos,  en  lonie  (530-4i5  av.  J.-C.). 

&nad>-r  (golfe  d),  portion  de  la  mer  ce 
Behring-,  dans  laquelle  se  jette  1  Ana- 
dyr.riv.  de  la  Russie  d'Asie. 

Anagn>-,v.  des  Elals  pontificaux, qu'on 
prétend  avoir  été  la  capitale  des  Her- 
niques  ;  5,500  h. 

Anastase  ler,  pape  f398-*02). 

Anastase  II,  pape  ;i96-498''. 

Anastase  III,  pape  (911-913). 

Anastase  IV,  pape    lla3-115i). 

Anastase  ler^  [f;  Sileiitiaire,  empe- 
reur d  Orient  :'i91-508^ ,  dut  le  trône 
à  son  mariage  avec  Ariane,  veuve  de 
l'empereur  Zenon,  et  reçut  son  sur- 
nom de  ce  qu'il  avait  été  un  des  offi- 
ciers chargés  de  faire  observer  le  si- 
lence dans  le  palais. 

Anastase  II,  élu  en  713,  success.  de 
PL.  Bardaae,  dont  il  était  secrétaire; 
forcé  en  715  de  céder  le  trône  à  Théo- 
dose m.  et  de  se  faire  moine;  déca- 
pité en  719,  par  ordre  de  Léon  11- 
saurien. 

Anatolîo.  contrée  de  TAsie  Mineure. 
S:n  n.  : .,  conforme  à  sa  situation 
géograpLique,  vient  d'un  mot  grec 
qui  signifie  levant. 

Anaxagore,  né  à  C!a2omène  ,  célèbre 
pLilOîOpLe  qui  fut  condamné  à  mort 
par  les  Athéniens,  et  échappa  à  la 
peine  capitale,  que  Périclès,  son  dis- 
ciple, fît  commuer  en  l'exii  (500-428 
av.  J.-C). 

Anaxandre,  roi  de  Sparte, au  Tie  siè- 
cle a^.  J.-C.  {Homme  de  cœur.) 

An:*xarque,  philos.  grec,  qui  suivit  en 
Asie  Alexandre  le  Grand,  à  qui  ii 
parla  toujours  très-librement.  Il  périt 
broyé  dans  un  mortier,  par  ordre  de 
Nicûcréon,  tyran  de  Cypie. 

Anaximaudre,  philos,  grec,  né  à  Mi- 
let,  observa  le  freraier  1  obliquité  de 
lécliptique,  enseigna  que  la  clarté  lu- 
naire est  un  reflet  du  soleil  ,  soutint 
que  la  terre  est  ronde  ,  et  inventa  les 
sphères  i610-5i7  av.  J.-C). 

Anasimèoes,  de   Milet,  philos.,  dis- 


ciple du  précédent  'ô'S-SOO  av.  J.-C). 

Anaxîmènes,  de  Lampsaque,  fut  l'un 
des  p.-écep*.eurs  d  Alexandre,  qnll 
suivit  dans  ses  conquêtes. 

Aneelot,  auteur  de  pièces  dramatiques 
et  de  poésies,  rrembre  de  l'Académie 
française  (1794-1854). 

Ancenis,  ch.-l.  d  arr.  (Loire-Infér.); 
4,628  11. 

Ancerville,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bar-ie-Duc  'Meuse»;  2,003  h. 

Anchise,  prince  trcyenaiméde  Vénns, 
qu  il  rendit  :zère  d  Enéc.  Ce  filspieox 
le  sauva  du  sac  de  Troie,  en  l'empor- 
tant sur  ses  épaules. 

Ancîio,  bouclier  sacré  que  Numa  dit 
être  tombé  du  c:e!  et  dont  il  confia 
la  garde  à  12  prêtres  saliens,  assurant 
que  les  destinées  de  Rome  étaient  at- 
tachées à  sa  ciaservation. 

Ancillon  Frédéric),  né  de  parents 
français  ,  réfugiés  à  Berlin  !ors  de  la 
révocation  de  ledit  de  Nantes  ,  sil- 
lusîra  par  ses  ouvrages  d  histoire,  de 
philosophie  et  de  littérature,  fit  l'édu- 
cation du  prince  royal  de  Prusse,  et 
devint  ministre  des"  affaires  étrangè- 
res   1766-1837). 

Ancône,  v.  forte  et  port  sur  l'Adria- 
tique; .30,000  h. 

Ancre  ou  Albert,  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Péronre  Somme);  3,306  h.  Con- 
cini  dut  le  nom  de  maréchal  d  Ancre  à 
cette  ville,  dont  ii  avait  acheté  le  mar- 
quisat. 

Ancas  siartius,  4^  roi  de  Bome 
•539--!-»  a^.  J.-C). 

Ancv-le-Franc ,  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Tonnerre   Yonne  i;  1,839  h. 

Ancyre,  v.  de  i  A-ie  Mineure  dans  la 
Galatie.  C'est  près  de  cette  ville  que 
Tamerian  vainquit  et  fit  prisonnier 
Bajazet,en  1402.  V.  Angoba. 

Andalousie,  ie^Ie  et  riche  province 
d  Espagne,  ainsi  appelée  par  aphé- 
rèse de  Vaiidalousie,  nom  qu'elle  re- 
çut sous  la  domination  des  Vandales  , 
à  la  place  de  celui  de  Bétique,  sous 
leque!  elle  était  connue  des  anciens. 
Prp.  l.SOO.OOO  h.;  cap.  Séville. 

Aodajuan  ilesi,  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale,sont  au  nombre  de  six,  et  portent 
le  nom  de  la  pius  grande  d  entre  elles. 

Andava,  rivière  du  Brésil  qui  roule 
dcs  pierres  précieuses. 

Andave,  pet.  vi.le  renommée  par  ses 
eaux-de-vie  'Basses-Pvrén.). 


AND 

Andclot.  ch.-l.  da  cant  .  arr.  deChnu- 
mont  (U.-Mirno',;  1,107  h. 

Andelys  (le5',  ch.-l.  d  arr.  (Eure}; 
3,137  h. 

Andes  on  Cordillères .  chaiof  de 
montagnes  dans  .  Améiique  mérîdio- 
nalo. 

Andolshelm  .  en.  1.  de  cant.,  arr.  de 
Colmar  (H,4ut-Rhin;;  1 .03*>  h. 

Xndorro  (val  d  ;,  pet.  Etat  républicain 
dont  Andorre  e.<t  la  capitale,  sur  !e 
■versant  de^  Pvrénéeî ,  entre  Foix  et 
Urgel:  16.000  b. 

^ndré  (Saînt-\  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d  Evreux  (Eur.yi;  1+92  h. 

André  de  Cuhzac  'Saint).  cb.I.  de 
cant..  arr.  de  Bordeaux  fGiroade); 
3,690  h. 

^.n^ré  de  :ttéouiIlcs  i^S^in^-),  ch.-l. 
de  caut.,  arr.  Je  Caitellanne  (Ba?.- 
Alpes);  894  h, 

|Lndrê  de  Valborgue  jïaiut  ),cb.-I. 
decant.,arr.  du  Vigan  (Gard;;  1^12h. 

4Lndré  (ordre  de  Saint-;  institué  en 
169S  par  Pierre  la  Grand,  pour  ré- 
compenser les  actions  lés  plus  écla- 
tantes. 

André  (saint),  l'un  des  douze  apô- 
tres, frère  de  saint  Pierre;  martvrisé 
à  Patras. 

André  ler^roi  de  Hongrie  (10+6-1061^ 
fut  détrôné  et  mis  à  mort  par  son 
frère  Bêla,  qu'il  voulait  e.\clu.re  du 
trône. 

André  II ,  dit  le  Hièrûsobjmitain, 
parce  qu'il  partit  pour  la  Terre  sainte^ 
où  il  se  distingua.  Il  fit  de  sages  rè- 
glements et  ti\a  dans  une  charte  les 
privilèges  de  la  noLlesse.  ;1203-1235.) 

André  III,  le  derni»r  de  la  race  de 
saint  Etienne  (1290-1301). 

André  (!e  père),  jésuite,  disciple  et  ami 
de  llalebranche  ,  auteur  e-»imé  d'un 
Essai  sur  le  beau  et  d'un  l'raité  sur 
l'homme  (1675-173+). 

^ii4'é  dcl  Sarto,  célèbre  peintre  flo- 
rentin, dont  le  nom  signifie  Aiulrcdu 
tailleur,  çatce  que  son  père  était  tail- 
leur ;  son  vrai  nom  est  A.  Vannucchi 
(U8S-1330). 

.Aodrieux ,  liitér.  et  poète  coniique  , 
membre  de  l'Académie  française;  né  à 
Strasbourg  en  1739 ,  mort  à  Paris  en 
1833. 

Andrinopic ,  v.  3nc.,  embellie  par 
1  empereur  Adrien,  qui  lui  donna  son 
nom,   devint  sous   .Amu.-at  1er,  qui 
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l'enleva  aux  Greff ,  la  résideace  des 
sultans,  et  elle  est  aujourd  hui  la  plus 
importante  de  la  Turquie  d  Europe; 
120.000  b. 

Andriscns,  néà  Adram-yto,  en  Mysie, 
se  fit  passer  porr  le  fils  de  Persée,  der- 
nier roi  de  Macédoine,  fut  proclamé 
son  successeur  sous  le  nom  de  Phi- 
lippe, s'empara  de  la  Thcssalic,  eut 
d'ahord  des  succès  contre  les  Ro- 
mains, et,  vaincu  ensuite  par  Cœcilius 
Metellus,  se  réfugia  chez  un  prince  de 
Thrace,  qui  le  livra  au  vainqueur 
(lo2U6av.  J.-C.). 

Androclès,  esclave  reconnu  et  épargné 
dans  le  cirque  par  le  lion  dont  il  avait 
soigné  la  blessure  dans  un  désert  de  ■ 
la  Gétulie. 

Androgéc,  fils  de  ^lino;:,  fut  tué  par 
les  Athéniens,  ce  qui  donna  lieu  à 
une  guerre  d-ms  laquelle  ilinos  prit 
Athènes,  et  l'obligea  à  lui  envoyer 
chaque  année  sept  garçons  et  sept 
filles  pour  servir  de  pâture  au  Mino- 
taurc. 

Androm;|.qae,  fille  d'Etion,  roi  de 
Cilicie,  femme  d'Hector  et  mère  d'As- 
tyannx. 

Andromède,  fille  de  Ccphce,  roi  d'E- 
thiopie, délivrée  du  monstre  marin, 
dont  elle  allait  être  la  proie,  par 
Persée,  et  devenue  l'épouse  de  ce 
héros. 

Aodronic  icr,  comnëuc,  empereur 
grec.  Nommé  tu;eLr  u'.\:tx;s  Comcè- 
ne  en  1180^  il  le  fil  étrangler  en  1183; 
fut  détrône  par  Isaac  r.\nge  en  1183 
et  pendu  par  le  peuple. 

Audronic  II  i  Paléologue  (1282- 
1323),  accabla  le  peuple  d'impôts 
pour  payer  les  Turcs,  qui  firent  plu- 
sieurs invasions  dans  ses  Etats,  et  fi.t 
relégué  dans  un  couvent  par  son  petit- 
fils,  Andronic  III,  qu'il  avait  associé 
à  l'empire. 

Andronic  III,  Paléologue,  habile 
guerrier  et  sage  administrateur,  con- 
tint 1  ennemi,  diminua  les  impôts,  et 
mourut  en  1341,  regretté  de  tous  ses 
sujets. 

Andronic  I'V>  Paléolo{|u^,  asSOCié 
au  troue  par  son  père  Jean  V,  vers 
1333,  chercha  à  le  supplanter,  et  fut 
lorcé  par  lui  de  céder  ses  droits  à  son 
frère  Manuel  en  1373. 

jlndronicu^  ^Livius),  poète  latin  qui 
llorissait  vers  2i0av.  J. -G.,  substitua 


ANI 

le  premier  aux  pièces  atellanes  des 
comédies  régulières,  et  mit  sur  la 
scène  une  tragédie  traduite  du  grec 
qu'il  adapta  aux  mœurs  romaines. 

Anduze,  ch.-l.  de  cant,,  arr.  d'AIais 
(Gard)  ;  5,203  h. 

Anet,  ch.-l.  de  cant.,  arr,  de  Dreux 
(Eure-et-Loir);  1,406  li. 

Angeiy  (i.'),  fou  de  Louis  XIII,  le 
dernier  fou  en  titre  d'office. 

Angciines  (Julie  (j'),  fille  do  la  mar- 
quise de  Rambouillet,  épousa  le  duc 
de  Montausier,  et  fut  gouvernante 
des  enfants  de  France,  V.  Guir- 
lande DK  Julie,  à  ce  dernier  mot. 

Angers,  sur  la  Mayenne,  cli.-l.  du  dép. 
de  Maine-et-Loire  ;  évôché;  à270  kil. 
de  Paris;  51,797  h. 

Angles,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Castres 
(Tarn)  ;  2,693  h. 

Anglcsey,  île  d'Angleterre  dans  la 
merd'Irlande  ;  jadis  célèbre  par  une 
éeole  druidique'.  49,000  h. 

Angleterre,  l'un  des  trois  Royaumes 
unis  dont  se  compose  l'Etat  britan- 
nique, et,  par  extension,  cet  Etat 
tout  entier. 

Anglo- Saxons,  les  Angles  et  les 
Saxons,  peuples  germaniques  établis 
au  ye  siècle  dans  la  Grande-Bretagne, 
qui  prit  des  premiers  le  nom  d'Angle- 
terre. 

Anglure,  oh. -I.de  cant.,  arr.  d'Eper- 
nay,  (Marne);  878  h. 

Ango,  armateur  de  Dieppe,  immensé- 
ment riche,  qui  organisa  une  flotille 
à  ses  frais  et  bloqua  en  1530  le  port 
de  Lisbonne  pour  punir  les  Portu- 
gais d'avoir  pillé  un  do  ses  navires. 

Angola,  royaume  de  la  Nigritie  méri- 
dionale, en  Afrique. 

Angora  ou  Angourî,v.  do  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Analolie;  40,000  h. 
C'est  l'ancienne  Ancyrc, 

Angoulème ,  ancienne  capitale  de 
l'Angoumois,  auj.  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Charente  ;  évêché  ;  .1  440  kilom.  de 
Paris  ;  24,961  h. 

Anhalt,  principauté  d'Allemagne  for- 
mant trois  duchés  compris  dans  la 
confédération  germanique  ,  savoir  : 
Anhalt-Dessau,  Auhalt-Bernbourg  et 
Anhalt-Kœthea. 

Anianc,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mont- 
pellier (Hérault)  ;  3,557  h. 

Anicet  (saint),  pape  (157-168). 

Anio,  riv,  près  de   Rome,  célèbre  par 
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la  victoire  de  Camille  sur  Brennus 
(367  av.  J.-C). 

Anizy-lo-chfttcau,  ch.-i.  de  cant., 
arr.  de  Laon  (Aisne);  1,055  h. 

Anjou,  ancienne  provirce  de  France, 
dent  Angers  était  la  capitale. 

Ankarstrœm  {trom),  gentilhomme 
suédois  qui  conspira  avec  plusieurs 
nobles  de  son  pays  contre  Gustave  III, 
et  le  blessa  rr.ortellemrnt  dans  un  bal 
masqué  le  15  mars  1792, 

Annam  (empire  d')  grand  Etat  de 
l'Indo-Chine.  [Caïpbe,! 

Anne,  grand  prêtre  juif,  beau-père  dej 

Anne  (sainte),  épouse  de  saint  Joa- 
chim  et  mère  de  la  sainte  Vierge. 

Anne  Comnène,  fille  de  l'empereur 
Alexis,  dont  elle  a  écrit  la  vie,  et 
femme  de  Nicéphore,  conspira  sans 
succès  contre  son  frère  Jean  pour 
mettre  son  mari  sur  le  trône,  et  finit 
ses  jours  dans  la  retraite  (1083-1148). 

Anne,  reine  d'Angleterre,  Hl.e  de  Jac- 
ques II,  appelée  au  trône  à  la  mort 
de  Guillaume  III,  en  1702.  Son  règne 
fut  signalé  par  les  victoires  de  Marlbc- 
rough,  par  l'union  définitive  de  l'E- 
cosse et  de  l'Angleterre  et  par  léclat 
de  la  littérature  anglaise  (1664-1714). 

Anne  dAu<riche,  fille  de  Philip- 
pe m,  roi  d'Espagne,  femme  de 
Louis  XIII,  roi  de  France,  et  mère 
de  Louis  XI'V,  fut  régente  pendant 
la  minorité  de  son  fils,  et  donna  lieu 
à  la  Fronde  par  son  attachement  au 
cardinal  Mazarin  (16021656). 

Anne  de  Ucaujeu,  fille  dc  Louis  XI, 
femme  du  duc  de  Bourbon,  sire  de 
Beaujeu,  et  régente  pendant  la  mino- 
rité de  Charles  VIII  (1462-1522). 

Anne  de  nretagno,  femme  des  deux 
rois  Charles  VIII  et  Louis  XII,  aux- 
quels elle  apporta  en  dot  la  Bretagne, 
réunie  dès  lors  à  la  France  (1476-1514). 

Anne  do  Hongrie,  fille  et  héritière 
do  Ladislas  VI,  éi^ousa,  en  1527,  Fer- 
dinand d'Autriche,  qui  devint,  par 
ce  mariage,  roi  de  Hongrie  et  dc  Bo- 
hême. 

Anne  dc  Russie  ,  épousa  Henri  1er, 
roi  de' France  en  1044,  et  fut  mère 
de  Philippe  ler. 

Anne  Itvanowna,  fille  d'Iwan  Y,  frè^- 
re  de  Pierre  lei-,  d'abord  duchesse  de. 
Courlande,  fut  impératrice  de  Russie, 
à  la  mort  de  Pierre  II,  de  1730  à  1740. 

Annecy,  ch.-l.   du  dép.  de  la  H. -Sa- 
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voie,  h.  6i8  kilom.  de  Paris  ;  10,737  h. 

AnnemasBc,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Julien  (H. -Savoie)  ;  1,124  h. 

Annîbal,  géDéral  carthaginois  qui,  dès 
fOQ  enfance,  avait  juré  haine  aux 
Ron:iains,  leur  fit  une  guerre  acharnée 
en  Espagne  et  en  Italie,  fut  rappelé 
en  Afrique  où  Scipion  le  vainquit,  et 
s'empoisonna  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  ce  peuple,  qui  dé- 
fendait à  tous  les  rois  de  lui  donner 
asile  (2V7-183  av.  J.-C). 

Annonay,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Tour- 
non  (Ardèche)  ;  16,271  h. 

Annot,  chef-1.  de  cant.,  arr.  de  Cas- 
tellane  (B.-Alpes)  ;  1,162  h. 

Auquetil,  historien  français,  né  en 
1723,  mort  en  1808,  membre  de  l'In- 
stitut. 

Anquetil-Dupcrron,  frère  puîné  du 
précédent,  orientaliste;  reçu  en  1763 
à  l'Acadénye  des  inscriptions  (1731- 
1805). 

Anselme  (saint),  théologien,  philoso- 
phe et  archevêque  de  Cantorbéry  ;  né 
dans  la  v.  d'Aoste  en  1033,  mort  en 
1109.  Il  donna  de  l'existence  de  Dieu 
une  preuve  irréfutable  renouvelée  par 
Descartes,  et  ordonna  le  premier  le 
célibat  ecclésiastique. 

Anson,  navigateur  et  amiral  anglais, 
auteur  d'un  Voyage  autour  du 
monâr  (1697-1762). 

Ai>sp:i.'!i,  V.  de  Baviv'o  sur  la  Reznf, 
ch.-l.  de  l'ancien  margraviat  d'Ana- 
pach-Beyreuth  ;  14,000  h. 

Antalcîdas,  général  lacédémonien  , 
conclut  avec  les  Perses  une  paix  dés- 
avantageuse et  déshonorante  qui  porte 
son  nom  (337  av.  J.-C). 

Antée,  géant  de  Libye,  fils  de  Neptune 
et  de  la  Terre,  tuait  tous  les  passants 
pour  bâtir  un  temple  à  son  père  avec 
leurs  crânes.  Il  fut  étouffé  en  lair 
dans  les  bras  d'Hercule,  qui,  l'ayant 
abattu  plusieurs  fois,  l'avait  vu  se 
.relever  avec  de  nouvelles  forces  qu'il 
recevait  de  la  Terre  en  la  touchant. 

Anténor,  prince  parti  de  Troie,  sa 
patrie,  après  le  sac  de  cette  ville,  fut 
le  fondateur  de  Padoue. 

Anthème  (Saint-),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Arabert  (Puy-de-Dôme); 
3,206  b. 

Anthémîus ,  empereur  d'Occident 
(167-172),  détrôné  par  Ricimer,  son 
gendre,  qui  mit  à  sa  place  Olybrius. 


Anthémîus,  architecte  ,  qui  construi- 
sit,  sous  Justinien ,  le  temple  de 
Sainte-Sophie  à  Constantinople. 

Antibes,  l'ancienne  Antipolis,  auj. 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Grasse  (Alpes- 
Maritimes),  port  fortifié  sur  la  Médi- 
terranée ;  6,829  h. 

Aoticyre,  nom  d'une  V.  de  Phocide, 
d'une  V.  de  Thessalie  et  d'une  île  de 
la  mer  Egée,  dans  lesquelles  on  ré- 
coltait beaucoup  d'ellébore. 

Antidamas,  un  des  historiens  d'A- 
lexandre. [1823). 1 

Antignac,  chansonnier,  Paris  (1772-J 

Antigène,  un  des  généraux  d'Alexan- 
dre, eut  la  lâcheté  de  livrer  Eumène 
à  Antigène,  et  pour  prix  de  sa  per- 
fidie fut  brûlé  vif  dans  une  cage  de  fer. 

Antigénide,  musicien  de  Thèbes,  exé- 
cuta sur  la  fliite,  en  présence  d'A- 
lexandre, un  air  guerrier  qui  élec- 
trisa  tellement  ce  héros  qu'il  saisit 
ses  armes  et  fut  sur  le  point  de  char- 
ger le=  assistants. 

Antigone,  fille  d  Œdipe,  illustre  par 
sa  piété  filiale. 

Antigone,  surnommé  le  Cyclope  parce 
qu  il  était  borgne;  général  d'Alexan- 
dre, après  la  mort  duquel  il  se  fit 
roi  d'Asie,  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Ip- 
sus  que  lui  livrèrent  ses  rivaux  ligués 
contre  lui  (331  av.  J.-C). 

Antigone,  roi  des  Juifs,  fil=  d'Aristo- 
bule  II,  f.  1  pris  et  condiii  à  Rome 
par  Pompée,  s'échappa,  remonta  sur 
le  trône  avec  le  secours  de  Pacorus, 
roi  des  Parthes,  et  en  fut  renversé, 
après  3  ans,  par  Hérode,  qui  le  fit 
supplicier  en  34  av.  J.-C. 

Antigone  Doson  usurpa  le  trône  de 
Macédoine  sur  son  neveu  Philippe, 
s'empara  de  Sparte,  où  il  abolit  les 
lois  de  Lycurgue  (232-221  av.  J.-C). 
Il  fut  appelé  Zloson,  c'est-à-dire  don- 
neur, par  antiphrase,  parce  qu'il  ne 
donnait  pas  ce  qu'il  promettait. 

Antigone  Gonatas,  ainsi  surnommé, 
suivant  les  uns,  parce  qu'il  avait  de 
grands  genoux,  et,  suivant  les  au- 
tres, parce  qu'il  était  né  à  Goni, 
petit-fils  du  précédent,  prit  la  Macé- 
doine, en  fut  chassé  par  Pyrrhus,  y 
rentra  après  la  mort  de  celui-ci,  y 
rcgna36anset  mourut  en  242  av.  J.-C. 

Antilles,  îles  de  l'océan  Atlantique 
entre  l'Amérique  du  Nord  et  celle 
du  Sud.  Ces  îles,  découvertes   par 
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C.  Colomb  dans  son  premier  et  son 
deuxième  voyage ,  forment  le  plus 
grand  des  archipels  connus. 

Antilles  (merdes).  Cette  partie  de 
l'océan  Atlantique  où  sont  les  An- 
tilles, divisées  en  grandes  et  en  petites, 
se  nomme  aussi  mer  des  Caraïbes. 

Antiloque,  fils  de  Nestor ,  tué  par 
Memnon  au  siège  de  Troie. 

Antinous ,  jeune  Bitbynien  d'une 
grande  beauté  qui  se  noya  dans  le 
Nil,  et  que  l'empereur  Adrien,  de 
qui  il  était  le  favori,  fit  mettre  au 
rang  des  dieux. 

Antioche.  y,  de  Syrie,  bâtie  parSéleu- 
cuE,  qui  lui  donna  ce  nom  en  mé- 
moire d'Antiochus,  son  père,  et  en  fit 
la  capitale  de  son  royaume  ;  elle  de- 
vint la  troisième  ville  de  1  empire  ro- 
main, appartint  depuis  aux  Perses , 
aux  Arabes  et  aux  croisés,  etc.,  et  fait 
auj.  partie  de  la  Turquie  d'Asie; 
20,000  h. 

Antioche  (principauté  d'),  fondée  en 
1098  par  les  premiers  croisés  et  tom- 
bée au  pouvoir  du  Soudan  d'Egypte, 
un  siècle  après. 

Antiochus  ler^  Soter,  roi  de  Syrie, 
régna  glorieusement  de  276  à  260  av. 
J.-C.  Il  fut  surnommé  Soter,  c'est-à- 
dire  saur  ei(?',  parce  qu'il  avait  sauvé 
ses  sujets  d'une  invasion  des  Gaulois. 

Antiochus  II,  xhéos,  fils  du  précé- 
dent (260-2i7  av.  J.-C),  dut  son  sur- 
nom de  Théos,  c'est-à-dire  rfi'eu,  aux 
Milésiens,  qu'il  avait  délivrés  de  la 
tyrannie. 

Antiochus  III,  le  Grand  (222-186  av. 
J.-C),  étendit  son  royaume,  auquel 
il  allait  joindre  toute  l'Asie  Mineure 
et  la  Grèce,  sans  les  Romains  qui, 
accourus  au  secours  des  vaincus  , 
remportèrent  sur  lui  deux  grandes 
batailles,  aux  Thermopyles  en  191  et 
à  Magnésie  en  190.  Il  avait  donné 
asile  à  Annibal. 

Antiochus  IV,  Épiphane,  c'est-à- 
dire  l'illustre  (  17V-164  av.  J.-C), 
conquit  une  partie  de  l'Egypte,  que 
Rome  l'empêcha  de  garder,  et  se  ren- 
dit fameux  par  ses  atrocités  envers 
les  Juifs.  V.  Machabées. 

Antiochus  V,  Eupator,  monta  sur 
le  trône  à  9  ans,  en  16i,  et  fut  détrôné 
au  bout  de  18  mois  par  son  cousin 
Démétrius  Soter,  qui  le  lit  mourir. 
Eupator  signifie  né  d'un  bon  père. 


Antiochus  vi,  fils  d'Alexandre  Bala, 
fut  proclamé  roi  en  143  par  Tryphon, 
qui  le  fit  périr  l'année  suivante  pour 
réener  à  sa  place. 

Antiochus  VII,  sidétès,  c'est-à-dire 
chasseur,  fiis  de  Démétrius  Soter, 
renversa  Tryphon  en  139,  et  fut  ren- 
versé en  131  par  Démétrius  Nicator. 

Antiochus  viii,bîrj'pus  {nez  aqui- 
lin),  tils  de  Démétrius  Nicator,  régna 
seul  de  123  à  112,  et  avec  son  frère 
utérin,  Antiochus  IX,  de  112  à  97 
av.  J.-C. 

Antiochus  IX. ,  Philopator  (qui 
aime  son  père),  survécut  à  son  frère 
trois  ans,  au  bout  desquels  il  se  tua, 
après  une  bataille  dans  laquelle  il  fut 
vaincu  par  Séleucus  VI,  fils  de  Gry- 
pus.  Il  eut  aussi  le  surnom  de  Cyzi- 
ceniis  (de  Cyzique),  parce  qu'il  avait 
été  élevé  à  Cyzique. 

Antiochus  X,  Eusébe  {pieujc)  ,  fils 
d  Antiochus  IX,  monta  sur  le  trône 
en  95,  et  en  fut  dépossédé  deux  ans 
après  par  Antiochus  XI. 

Antiochus  XI,  Philadelphe  (ami 
de  son  frère),  2e  tils  de  Grypus ,  se 
noya  l'année  même  de  son  avène- 
ment, en  passant  l'Oronle  pour  se 
soustraire  à  la  poursuite  d'Antio- 
chus X,  qui  venait  de  le  vaincre. 

Antiochus  XII,  Se  fils  de  Grypus, 
régna  après  Philippe  et  Démétrius, 
ses  frères,  et  périt  en  83,  dans  une 
guerre  contre  les  Arabes. 

Antiochus  XIII,  fils  d  Antiochus  X, 
après  avoir  vécu  quelques  années  en 
simple  particulier,  fut  missur  le  trône 
en  69  par  LucuUus,  vainqueur  de  Ti- 
grane,  devenu  maître  de  la  Syrie,  et 
fut  déposé  par  Pompée  ,  qui  fit  de  ce 
royaume  une  province  romaine,  en  64 
av.  J.C. 

Antiope,  fille  de  Nyctée  ,  roi  de  Thè- 
bes,  femme  répudiée  de  Lycus,  et 
mère  de  Zéthus  et  d'Amphion,  qui  la 
vengèrent  des  insultes  de  Dircé,  nou- 
velle épouse  de  Lycus. 

Antiope,  reine  des  Amazones,  vaincue 
et  prise  par  Hercule,  devint  l'épouse 
de  Thésée  et  la  mère  d'Hippolyte. 

Antiparos,  petite  île  de  l'Archipel, 
située,  comme  son  nom  l'indique, 
vis-à-vis  celle  de  Paros,  est  célèbre 
par  une  grotte  où  se  forment  les 
plus  belles  stalactites  connues. 

Antipater,   ministre    de  Philippe  ,  et 


ANT 


22 


gouverneur  de  la  Macédoine  pendant 
les  conquêtes  d'Alexandre ,  qui  finit 
par  le  destituer  sur  les  instances  d  O- 
lympius ,  devint  roi  de  ce  pays  après 
la  mort  de  son  maître. 

Antiphile  ,  peintre  égyptien,  contem- 
porain et  rival  d'Apelles. 

Antîstbènc, philosophe  d'Alhènes,  fon- 
dateur de  la  secte  cynique;  né  vers 
424  av.  J.-C,  mort  très-âgé. 

Antium  (ciotnc) ,  anc.  capitale  des 
Volsques,  célèbre  par  son  temple  à 
la  Fortune. 

Antoine  (Marc),  personnage  consu- 
laire et  grand  orateur,  dont  la  lêle, 
coupée  par  ordre  de  Marius,fut  expo- 
sée eur  la  tribune  aux  harangues , 
86  av.  J.-C. 

Antoine  (Marc),  petit-fils  du  précéd., 
lieutenant  de  J.  César,  et  triumvir, dis- 
puta l'empire  du  monde  à  Octave, 
£on  collègue ,  dont  il  avait  épousé  la 
sœur,  qu'il  quitta  pour  Cléopàlre,  fut 
vaincu  à  Actium,  et  se  retira  en 
Egypte,  oij  il  se  donna  la  mort  (86- 
30  àv.  J.-C). 

Antoine  (saint),  né  de  parents  ri- 
ches, en  251,  à  Coma,  village  de  la 
H. -Egypte,  vendit  son  patrimoine  et 
se  retira  dans  un  désert  de  la  Thé- 
baïde,  où  il  fonda  plusieurs  couvents, 
et  mourut  en  356.  Les  légendaires 
parlent  des lentafionsqu 'éprouva  pen- 
dant vingt  ans  cet  instituteur  de  la 
\ie  monastique,  poursuivi  par  le  dia- 
ble ,  qui  mit  tout  en  œuvre  pour  le 
séduire. 

Antoine  de  Padouc  (  saint  ),  fhéol. 
et  prédic.  franciscain,  né  à  Lisbonne, 
s'embarqua  pour  l'Afrique  qu'il  vou- 
lait convertir  au  Christ,  fut  jeté  par 
une  tempête  sur  les  côtes  d  Italie,  où 
il  exerça  son  ministère,  et  habita  Pa- 
doue,  dont  le  nom  a  été  joint  au  sien 
pour  cette  raison  (1195-1231). 

Antoine  de  Bonrbon,  monta  en  1 556 
sur  le  trône  de  Navane,  dont  il  avait 
épousé  en  1548  l'héritière  Jeanne  d'Al- 
bret,  qu'il  rendit  mère  de  Henri  IV. 

Antonin  (le  Pieux),  emper.  romain 
de  138  à  161 ,  vainquit  les  Maures, 
les  Daces  et  les  Germains,  et  fit  ces- 
ser les  persécutions  contre  les  chré- 
tiens. 

Aotonin  (Saint-),  ch.-l.  de  cant.,arr, 
de  Montauban  (Tarn-et-Garonne); 
5,152  h. 
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AntoniusPrimas,  lieutenant  de  Yes- 
pasien  ,  à  qui  il  assura  l'empire,  en 
s 'emparant  de  Rome  et  se  faisant  li- 
vrer Vitellius.  Ce  général,  orateur  et 
poète,  dont  le  nom  propre  était  Bec, 
naquit  à  Toulouse  l'an  15  de  J.-C-, 
et  y  mourut  l'an  90. 

Antraîgues,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d£ 
Privas  (Ardèche);  1,576  h. 

Antrain,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Fou- 
gères (Ille-et-Vilaine);  2,262  h. 

Anubîs,  dieu  égyptien,  conducteur  des 
âmes  des  morts,  représenté  avec  une 
tète  de  chien  sur  un  corps  d'homme. 

Anvers,  v.  forte  de  Belgique,  près  des 
bouches  de  l'Escaut,  avec  un  grand 
port;  90,000  h. 

Anville  (Bourguignon  d'),  savant  géo- 
graphe de  l'Académie  des  inscr.;  né 
à  Paris  en  1697,  mort  en  1782. 

Aoytus,  un  des  auteurs  de  la  mort  de 
Socrate  par  ses  accusations  ,  s'enfuit 
d'Athènes  quand  il  vit  que  la  mé- 
moire de  ce  philosophe  allait  être  ré- 
habilitée ,  et  se  réfugia  à  Héraclée, 
dont  les  habitants,  dit-on,  le  lapi- 
dèrent. 

Anzin ,  bourg  du  départ,  du  Nord, 
près  de  Valenciennes ,  le  plus  riche 
de  France  en  houillères;  6,305  h. 

Aod,  2e  juge  d'Israël ,  qu'il  affranchit 
de  la  servitude  des  Moabites,  en  tuant 
Eglon,  roi  de  ce  peuple. 

Aostc  ou  cité  d  Aoste,  v.  du  Pié- 
mont, sur  la  Doire  ;  5,000  h. 

Aoudc,  V.  de  l'Inde  sur  la  Déva,  dans 
le  royaume  qui  porte  son  nom. 

Août  (dix),  journée  de  1792,  pendant 
laquelle  le  peuple  massacra  les  Suis- 
ses au  palais  des  Tuileries,  d'où  le  roi 
se  sauva  dans  la  salle  de  l'Assemblée 
législative,  qui  le  déposa  provisoire- 
ment, l'enferma  au  Temple  et  convo- 
qua une  Convention  nationale. 

ApcIIcs  de  Cos,  le  plus  grand  peintre 
de  l'antiquité  (ive  siècle  av.  J.-C). 

Apennins,  chaîne  de  monts- qui  divi- 
sent l'Italie  dans  toute  sa  longueur. 

Aper ,  orateur  gaulois  qui  brilla  h 
Rome  vers  85,  et  fut  promu  à  de  hau- 
tes dignités.  On  lui  attribue  le  Dia- 
hjiœ  des  Oratew'S. 

Aper  (Arrius),  préfet  du  prétoire,  as- 
sassina les  empereurs  Carin  et  Nu- 
mérien,  qu'il  aspirait  à  remplacer,  et 
fut  mis  à  mort  par  Dioclétien  en  284. 

Aphec,  V.  de  la  tribu  d'Aser,  où  Béna- 
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dab,  roi  de  Syrie,  vaincu  par  Achab, 
se  léfugia  avec  27,000  soldats,  qui 
furent  tous  écrasés  par  la  chute  d'un 
mur. 

Apicins,  fametrt  gastronome  romain 
du  temps  d'Auguste  et  de  Tibère, 
dépensa  jour  sa  table  plus  de  20  mil- 
lions, et  se  tua  parce  qu'il  n'en  avait 
plus  que  deux,  avec  lesquels  il  lui 
semblait  impossible  de  vivre. 

Apis,  dieu  adoré  sous  la  forme  d'un 
bueuT  dans  toute  l'Eg-ypte,  et  particu- 
lièrement  dans   la  ville  de  scn  nom. 

Apollinaire,  nom  de  deux  gramm. 
grecs  ,  père  et  fils ,  qui  écrivirent,  au 
lye  siècle,  des  livres  en  vers  et  en 
prose  pour  1  instruction  des  chrétiens. 

Apollodore,  peintre  athénien  ,  brilla 
dans  le  ive  siècle  av.  J.-G.,  et  eut 
Zeuxis  pour  élève. 

Apollodore,  gramm.  grec ,  se  rendit 
célèbre  vers  laO  av.  J.-G.,  en  expli- 
quant les  poètes. 

Apollon,  fils  de  Jupiter  et  de  Latone, 
frère  de  Diane,  dieu  de  la  poésie,  de 
l'éloquence, de  la  musique,  de  la  mé- 
decine ,  des  augures  et  des  arts  ;  il 
est  aussi  dieu  du  soleil  et  de  la  lu- 
mière ,  sous  le  nom  de  Phœbus. 

Apollonias  de  Khodc»  ,  poète  grec 
du  me  siècle  av.  J.-C,  directeur  de 
la  bibliothèque  d  Alexandrie  et  au- 
teur de  VAryonautique.  Il  était  né  à 
Naucratis,  et  le  nom  de  Rhodes  fut 
joint  au  sien  à  cause  du  renom  qu'il 
s'était  fait  dans  cette  Aille  en  y  pro- 
fessant la  rhétorique. 

Apollonius  de  Xvane,  philos.  p\iha- 
gorien,  né  vers  le  commencement  et 
mort  vers  la  fin  du  ler  siècle  de  i  ère 
chrétienne.  11  voyagea  dans  l'Inde, oii 
les  brahmes,  à  ce  qu'on  pense,  1  ini- 
tièrent à  des  sciences  occultes,  dont 
il  fit  un  si  habile  emploi,  qu'il  passa 
pour  un  être  surnaturel  doué  du  don 
de-  prédire  l'avenir  et  de  faire  des 
guérisons  miraculeuses. 

Appenzell,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  ducant. 
du  même  nom. 

Appicn,  histor.  grec,  natif  d'Alexan- 
drie, vécut  à  Rome  dans  le  ne  siècle, 
sons  les  Antonins ,  qui  lui  donnèrent 
la  surintendance  de  leurs  affaires  do- 
mestiques. Il  composa  une  histoire 
romaine  en  2*  livres,  dont  quelques- 
uns  seulement  nous  sont  parvenus  et 
offreot  dee  détails  fort  intéressants. 


Apriès,  roi  d'Egypte,  de  398  à  570  av. 

J.-C,  détrôné  par  Amasis. 
Apt,  ch.-l.  darr.  (Vaucluse)  ;  5,780  h. 
Apulée,  écrivain  latin,  né  à  Madaure, 

en  Afrique.  Le  plus  célèbre  de  ses 
ouvrages  est  IzMétamorjihose,  qu'on 
appelle  vulgairement  lAne  d'or^  où 
se  trouve  la  délicieuse  fable  de  Psy- 
ché. (114-190.) 

Apulîe,  contrée  de  l'ancienne  Italie, 
dont  le  no-m  s'est  changé  en  celui  de 
Pouille. 

.Aqnila,  v.  du  royaume  de  Naples, 
ch.-l.  de  1  Abruzze  ultérieure;  évê- 
ché:  13,000  h. 

Aquilne,  capitale  des  anc.  Vénètes , 
détruite  par  Attila  en  452,  n-'estplus 
qu  un  petit  village. 

Aquilonia,  anc.  v.  d'Apulie,  près  de 
laquelle  Papirius  Cursor  défit  les 
Samnites  (293  av.  J.-G.). 

Aquitaine,  partie  de  la  Gaule  enle- 
vée aux  Romains  par  les  Visigoths, 
conquise  sur  ceux-ci  par  Clovis,  don- 
née depuis  à  divers  prince?  comme 
royaume  ou  comme  duché,  et  deve- 
nue anglaise  de  1131  k  1V33,  où 
Gharles  VII  la  réunit  définitivement 
à  la  France. 

Arabie,  contrée  de  l'Asie  occidentale, 
qui  a  joué  un  des  plus  grand?  rôles 
dans  1  histoire  du  monde  sous  les 
premiers  califes.  Elle  a  pour  bornes 
au  N.  la  Syrie  et  la  Mésopotamie ,  à 
l'E.  le  golfe  Persique,  au  S.  la  mer 
des  Indes,  et  à  10.   la  mer  Ronge. 

Arachnc,  jeune  Colophonienne  qui, 
maltraitée  par  Minerve,  qu'elle  avait 
vaincue  dans  lart  de  la  broderie,  se 
pendit  et  fut  changée  en  araignée. 

Arago  (François) ,  célèbre  astronome, 
directeur  de  lObservatoire  de  Paris, 
secrétaire  perpétuel  de  1  Académie 
des  sciences,  un  des  chefs  de  la  Ré- 
publique de  1848;  né  à  Perpignan 
en  1786,  mort  à  Paris  en  1837. 

Aragon,  autrefois  royaume,  anj,  proV. 
de  1  Ebpagne  ;  capit.  Saragosse. 

.Aral  (niêrd'l,gr.  lac  deTAsie  ccntrale- 

Arani,  Se  fils  de  Sera,  eut  de  nombreux 
descendants,  qui,  sous  le  nom  d'Ara- 
méens,  habitèrent  la  Syrie  et  la  Mé- 
sopotamie, [rénées);  l,15d  h."! 

Aramits,  ch.-l. ,arr.  d'Oloron  (B.-Py-J 

Arainon,  sur  la  rive  dr.  du  Rhône,  ch.-l. 
dec.arr.  de  Nîmes  (Gard)  ;  2,716  h. 

Ara  n,  frère  d'Abraham  et  père^deLotb. 
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Aranjaoz,  v.  d  E?pagne,  sur  le  Tage, 
avec  un  beau  château  royal,  fut  en 
1808  le  théâtre  de  l'infurrection  qui 
entraîna  la  chute  du  prince  de  la 
Paix  et  l'abdication  de  Charles  IV 
en  faveur  de  Ferdinand  VII. 

Ararat,  mont  d'Arménie,  sur  lequel 
1  .-rche  de  Noé  s'arrêta. 

Aratus,  né  à  Sole-,  en  Cilicie,  auteur 
du  poëme  grec  intitulé  les  Phéno- 
mènes, brilla  dans  le  in^  siècle 
av.  J.-C. 

Aratus  de  Sicyonc  ,  délivra  cette 
ville  de  la  tyrannie  de  Nicoclès,  qu'il 
tua,  et  la  fit  entrer  dans  la  ligue 
Achéenne,  dont  il  devint  ie  chef.  11 
fut  trahi  et  emprisonné,  la  dernière 
année  de  sa  vie,  par  Philippe  V  de 
Macédoine  .  qui  avait  fait  alliance 
avec  lui.  (âTg-aiS  av.  J.-C.) 

Araxe,  fleuve  impétueux  de  l'Asie, 
aujourd'hui   l'Aras,    dans    la   Perse. 

Arbace,  général  de  Sardanapale,  cons- 
pira avec  Bélésis  contre  ce  roi,  et 
eut  en  partage  la  Médie,  dont  i!  était 
gouverneur  (759  av.  J.-C). 

Arbelles,  v.  d  Assyrie,  près  de  la- 
quelle Alexandre  remporta  sur  Da- 
rius la  bataille  du  même  nom  (331 
av.  J.-C). 

Arbogaste,  comte  gaulois,  général  de 
Valentinien  II  ,  tua  cet  empereur 
qui  l'avait  disgracié,  proclama  le 
grammairien  Eugène,  fut  vaincu  par 
Théodore  et  s'ôta  la  vie  en  394. 

Arboîs,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Poli- 
?nv  (Jura);  renommé  pour  ses  vins  ; 
6.672  h. 

Arbresle  li'),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lyon  (Rhône):  2,700  h. 

Arbrissel  (Robert  d',),  éloquent  pré- 
dicateur, naquit  dans  le  bourg  du 
même  nom,  près  de  Rennes,  en  1047, 
fonda  l'abbaye  de  Fonfevraulten  1103, 
mourut  en  1117,  et  fut  mis  au  rang 
des  saints. 

Arcadie  ,  contrée  montagneuse  au 
centre  du  Pé'oponèse ,  très-célèbre 
chez  les  poëtes  bucoliques.  Elle  forme 
aujourd'hui ,  dans  le  royaume  de  la 
Grèce,  une  province  dont  le  ch:-l.  est 
Tripolitza. 

Arcadîus,  fils  aîné  de  Théodose,  et 
empereur  d  Orient  de  395  à  408. 

Arc-en-Barois,  ch.-l.  de  cant.  arr.  de 
Chaumont  (H. -Marne]  ;  1,349  h. 

ArchélaûB,  de  Milet,  philos,  grec  qui 


eu*.  Anaxagore  pour  maître  et  Socrate 
pour  disciple,  floriïsait  dans  le  vc  siè- 
cle av.  J.-C. 

Archélaûs,  roi  de  Macédoine  de  429 
à  405  av.  J.-C.  Il  était  fils  nature!  de 
Perdiccas,  dont  il  avait  fait  mourir 
les  fils  légitimes. 

Archélaûs  ,  général  de  Mithridate  , 
tenta  d  enlever  la  Grèce  aux  Romains; 
mais  il  fut  vaincu  par  Sylla  à  Chéro- 
née  et  à  Orchomène  (87  av.  J.-C). 

Archélaûs,  fils  du  précédent,  servit 
sous  Pompée,  de  qui  il  obtint  la  sou- 
veraineté de  Comane  ,  dans  le  Pont, 
Il  devint  ensuite  roi  d'Egypte  en  épou- 
sant la  reine  Bérénice,  fit  la  guerre 
aux  Romains  l'an  57,  av.  J.-C,  et  périt 
quelques  mois  après  dans  un  combat. 

Archélaûs  ,  né  du  précédent  ,  obtint 
d'Antoine  le  royaume  de  Cappadoce 
qu'Auguste  lui 'laissa,  et  fut  déposé 
par  Tibère,  qui  l'enferma  dans  une 
prison  de  Rome,  où  il  mourut. 

Archélaûs,  fils  d'Hérode  le  Grand, 
régna  sur  la  Judée  de  l'an  3  à  l'an  6 
de  J.-C,  et  fut  un  tyran  si  sangui- 
naire qu'Auguste  le  priva  du  trône 
et  l'envoya  finir  ses  jours  en  e.xil  à 
Vienne,  dans  la  Gaule, 

Archîac,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Jon- 
zac  (Charente-Infér.);  1,263  h. 

Archias,  gouverneur  de  Thèbes,  en 
Béotie,  pour  les  Spartiates  (  378  av. 
J.-C),  reçut  dans  un  festin  une  lettre 
qui  lui  dévoilait  le  complot  de  Pélo- 
pidas,  la  mit  de  côté  en  s'écriant  :  .-l 
demain  les  affaires  séricvscs,  et  fut 
poignardé  trois  heures  après. 

Archîas,  poëtegrec,  ayant  reçu  de  Lu- 
cuilus,  en  Asie,  la  dignité  de  citoyen, 
s'établit  à  Rome,  où  on  lui  contesta 
cette  dignité,  que  Cicéron  fit  recon- 
naître par  l'éloquent  discours  qu'il 
prononça  pour  lui. 

Archidamus  ler,  roi  de  Sparte  (460- 
427  av.  J.-C.),  étouffa  la  révolte  des 
ilotes  et  commença  la  guerre  du  Pé- 
loponèse  par  le  ravage  de  l'Attique 
et  le  siège  d'Athènes. 

Archidamus  II,  fils  d'Agésilas,  se  si- 
gnala dans  la  guerre  sacrée  contre 
le'  Phocéens,et  mourut  dans  la  grande 
Grèce,  où  il  était  allé  secourir  les  Ta- 
rentins  (361-338  av.  J.-C), 

Archidamus  III,  (296-261  av.  J.-C), 
fut  défait  la  troisième  année  de  son 
régne  par  Démétrius  Poliorcète, 


ARD 


25 


ARE 


Archiloque, grand  poëte  lyrique  grec; 
né  à  Paros  vers  700  av.  J.-C,  inventa 
lïambe  qu'il  employa  dans  ses  satires, 
fut  admiré  pour  son  génie  et  détesté 
pour  sa  méchanceté  qui  le  fit  bannir 
de  plusieurs  villes,  et  périt  assas- 
siné (635). 

Archimède,  grand  géomètre,  né  vers 
287  av.  J.-C,  à  Syracuse,  qu'il  dé- 
fendit pendant  trois  ans  par  des  pro- 
diges de  science,  lorsqu'une  surprise 
rendit  les  Romains  maîtres  de  la  ville 
en  212;  il  était  si  occupé  de  la  solu- 
tion d'un  problème  qu'il  ne  fit  pas 
attention  à  l'arrivée  d'un  soldat  qui 
le  somma  de  le  suivre  et  qui,  impa- 
tienté de  son  retard,  le  tua  d'un  coup 
d'épée.  Marcellus  lui  érigea  un  tom- 
beau. 

Archipel,  partie  de  la  Méditerranée 
semée  d'iles,  entre  la  Grèce  et  l'Asie, 
jadis  la  mer  Egée. 

Arcbytas  do  Tarento,  philosophe 
pythagoricien,  né  vers  440  av.  J.-C, 
mort  vers  360  dans  un  naufrage  sur 
les  côtes  d'Apulie  ;  il  fut  placé  six 
fois  à  la  tête  de  la  république  de  son 
pays,  et  réunit  aux  talents  du  géné- 
ral et  de  l'homme  d'Etat  ceux  du  géo- 
mètre et  de  l'astronome.  Outre  une 
foule  d'inventions  utiles,  il  fît  une  co- 
lombe volante  dans  laquelle  on  a  voulu 
voir  le  premier  aérostat. 

Arcis-sur-Aubc,  ch.-l.  d'arr.  (Aube); 
2,815  h. 

Arcole,  v.  d'Italie  sur  l'Adige,  célèbre 
par  la  victoire  des  Français  sur  les 
Autrichiens,  en  1796. 

Arçon  (Lemichaud  d'),  né  à  Pontar- 
lier  en  1733  ,  mort  en  1800  ,  inventa, 
pour  attaquer  Gibraltar,  des  batteries 
flottantes  qui  ne  pouvaient  être  brû- 
lées ni  submergées. 

Arcueil,  comm.  de  l'arr.  de  Sceaux 
(Seine);  4,078  h. 

Arcj',  village  du  cant.  de  Vermanton 
(Yonne),  célèbre  par  une  belle  grotte 
do  stalactites. 

Ardèche,  riv.  qui  sort  des  Cévennes, 
arrose  le  dép.  du  môme  nom  et  se 
jette  dans  le  Rhône  près  de  Pont-St- 
Esprit. 

Ardèche  (dép.  de  1'),  formé  du  Viva- 
rais  et  d'une  partie  du  bas  Langue- 
doc ;  ch.-l.  Privas;  3  arr.,  31  cant., 
339  comm.;  388,529  h. 

Ardéo,  V,  du  Latium,  cap.  des  Rutules. 


Ardennes,  vaste  forêt  dont  une  partie 
appartenait  au  dép.  du  même  norai 
(Ce  nom,  en  celtique,  signifie  grande 
forêt.) 

Ardennes  (dép.  des),  sur  la  frontière, 
entre  ceux  de  l'Aisne,  de  la  Marne, 
de  la  Meuse  et  la  Belgique  ;  ch.-l. 
Mézières  ;  5  arr.,  31  cant.,  478  corn.; 
329,111  h. 

Ardentes  (St-vîncont  d'),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Ghâteauroux  (Indre); 
2.561  h. 

Ardes,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Issoire 
(Puy-de-Dôme);  1,408  h. 

Ardres,  ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  St- 
Omer  (Pas-de-Calais);  2,277  h. 

Arclas  ou  Arélate,  ancien  nom  de  la 
ville  d'Arles. 

Aréna  (Joseph),  né  en  Corse  vers  1772, 
adjudant  général  et  député,  conspira 
contre  le  premier  consul  et  périt  sur 
l'échafaud  en  1801. 

Aréna  (Barthélemi),  frère  du  précé- 
dent, membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents,  tenta,  dit-on,  de  poignarder 
le  général  Bonaparte  dans  la  séance 
du  18  brumaire,  fut  condamné  à  la 
déportation,  à  laquelle  il  échappa  par 
la  fuite ,  protesta  toujours  contre 
l'accusation  et  mourut  à  Livourne 
en  1829. 

Aréquipa,  V.  grande  et  commerçante 
du  Pérou,  fondée  en  1536  par  Pi- 
zarre;  36,000  h. 

Arétée,  médecin,  né  en  Cappadoce, au- 
teur d'un  ouvrage  dont  Boërhaave  a 
donné  une  bonne  édition,  vécut  dans 
le  i*!""  siècle  do  l'ère  chrétienne. 

Aréthuse,  nymphe  de  Diane,  qui  la 
changea  en  fontaine  pour  la  soustraire 
aux  poursuites  du  fleuve  Alphée. 

Arétin  (Pierre  1'),  composa  des  ou- 
vrages licencieux  avec  des  satires  et 
des  comédies  où  il  attaquait  les  plus 
grands  personnages  de  son  temps  pour 
les  forcer  d'acheter  son  silence;  fils 
naturel  d'un  gentilhomme  dont  il  ne 
put  porter  le  nom,  il  prit  celui  d'Arô- 
tin,  dérivé  d^Arezzo,  où  il  était  né, 
en  1492;  il  mourut  d'un  fou  rire  à 
■Venise,  en  1557. 

Aréus  ou  Arétasicr^  roi  eurysthénide 
de  Sparte  au  lye  siècle  av.  J.-C 

Aréus  ou  Arétas  II,  de  la  môme  race 
qno  le  précédent, au  iiic  siècleav.J.-G. 

Arezzo,  v.  de  Toscane,  patrie  de  Pé- 
trarque et  do  plusieurs  autres  hom- 
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itaes  célèbres;  10,000  h.  C'est  l'an- 
éîcnne  Arrclium,  où  naquit  Mécène. 

Argeica,  ch.-l.  d'arr.  (H.-Pyrénées); 
1,69S  h. 

Argelès-sur-Mc**,  cb-1.  de  canf.,  arr. 
de  Céret  (Pyrénées-Orient.):  2,i56  h. 

Argcus  (marquis  d'),  ne  à  Aix  en 
Provence  en  1704, mort  dans  la  môme 
ville  en  1771  ,  après  avoir  renié  les 
doctrines  antichrétiennes  de  ses  ou- 
•vrag-es. 

Argensola,  nom  de  deux  frères  espa- 
gnols, poêles  et  prosateurs,  qui  exer- 
cèrent sur  la  littérature  de  leur  temps 
nne  magistrature  suprême.  L'aîné, 
Lupercio,  vécut  de  1563  à  1613,  et  le 
second,  Bartholomé,  de  1666  à  1631. 

Argenson  (Voyer  d'j,  nom  d'une  il- 
lustre famille  originaire  deTouraine, 
qui  a  compté  parmi  ses  membres  des 
ambassadeurs,  des  lieutenants  géné- 
raux de  police,  des  ministres  d'Etat 
et  des  académiciens. 

Argent,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  San- 
cerre  (Cher);  1,364  h. 

Argentat  (comte  d'j, neveu  de  Mme  de 
Tcncin,  correspondant  et  admirateur 
outré  de  Voltaire,  dont  il  avait  adopté 
toutes  les  idées  irréligieuses  (1700- 
1788). 

Argentan,  ch.-l.  d'arr.  (Orne);  6,63S  h. 

Argentat,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Tulle  (Corrèze);  3,435  h. 

Argentcuîl,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Versailles   (Scine-et-Oise)  ;  7,ï69  b. 

Argcntîëfc  (1),  eb.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Briançon  (H. -Alpes);  1,233  b. 

Argentine  (République),  comprenant 
14  Etats  unis  de  l'Amérique  da  Sud, 

*  capitale  Buenos-Ayres.  V.  Plata. 

Argenton,  cb-1.  de  cant.,  arr.  de  Cbâ- 
teauroux  (Indre);  4,763  h. 

Argenton-chàteau,  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Bressuire  (  Deux -Sèvres  )  ; 
1,024  h. 

Argentré,  ch-1.  de  cant.,  arr.  de  La- 
\à\  (Mayenne);  1,743  h. 

Argentrc,  ch.-l.  de  cacl.,  arr.  de  Vi- 
tré (Ille-el-Vilaine);  2,242  h. 

Arginuses,  îles  de  la  uier  Egée,  fa- 
meuses par  la  victoire  navale  des 
Athéniens  sur  les  Spartiates,  406  av. 
J.-C. 

Argo,  na\ire  des  Argonautes,  dont  le 
mât,  fait  d'un  chêne  sacré  de  Dodone, 
rendait  des  oracles.  Après  l'expédi- 
tion de  Colcbide ,  il  fut  consacré  à 


Neptune  et  placé  par  les  diflux'pwrM 
les  constellations. 

Argolide,  contrée  de  la  Grèce  an- 
cienne dans  le  Péloponèse. 

Argonautes,  héros  grocs  einbarqaés 
avec  Jason  sur  le  navire  Argo  ponr 
aller  en  Colchide  conquérir  la  toison 
dbr  (1330  av.  J.-C). 

Argoune,  pays  comprenant  une  partie 
do  la  Champagne  et  de  la  Lorraine, 
et  ayant  pour  ch.-l.  Saintc-Menchould. 
11  fut  surnommé  les  Thcrmopijles 
françaises  à  cause  de  ses  déGlés,  en 
1792,  et  la  campagne  qu'y  fit,  cette 
année, le  général  Dumouriez  contre  les 
Prussiens  qu'il  vainquit  àValmy,  reçut 
le  nom  de   campagne  de  l'Àrgone. 

Argovie,  cant.  de  Suisse,  ch-1.  Aarau. 

Argueil,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Neuf- 
châlcl  (Seine-Inférieure);  500  b. 

Argus,  prince  argicn  chargé  par  Ju- 
nun  de  garder  la  vache  lo.  Il  avait 
cent  yeux,  dont  cinquante  veillaie-nt 
tandis  que  les  autres  dormaient.  Mer- 
cure, étant  parvenu  à  lui  donner  un 
sommeil  qui  les  ferma  tous,  lui  coupa 
la  tête,  et  Junon  attacha  ses  yeux  à 
la  queue  du  paon,  son  oiseau  favori. 

Ariane,  fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé, 
donna  à  Thésée  le  fil  conducteur  qui 
le  fit  sc-rlir  victorieux  du  labyrinthe, 
.''enfuit  avec  lui  et  fut  alandonnée 
dans  l 'île  de  Naxos,  oii  Bacchus  devint 
son  consolateur. 

Ariége,  riv.  qui  sort  des  Pyrénées, 
arrose  le  dêp.  auquel  elle  donne  son 
nom  et  se  jette  dans  la  Garonne,  à 
Pinsaguel. 

Ariége  (dép.  de  1),  sur  la  frontière 
d  Espagne,  formé  du  comté  de  Foix, 
du  Conscraus  et  d'un  morceau  du  haut 
Languedoc;  ch.-l.  Foix  ;  3  arr.,  20 
cantT,  333  com.  ;  231,850  h. 

Artntanc,  le  principe  OU  le  dieu  du 
niai  chez  les  Peises. 

Ariuthod,  cli.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lon— le-Saulnier  (Jura);  l,32Sh. 

Ariou,  poète  et  musicien  grec  jeté  dans 
la  mer  par  des  matelots  avides  de  ses 
litbesses,  fut  sauvé  par  un  dauphin 
que  les  sons  de  sa  lyre  avaient  attiré. 

Ariostc  (Louis),  grand  poète  italien 
i-e  à  Ferrare  en  1474,  mort  en  1333, 
auteur  de  l'épopée  de  Roland  fu- 
rieux, qui  est  un  des  chefs-d'œuvre 
de  1  esprit  humain,  de  satires  dignes 
d  Horace  et  de  comédies  excellentes» 
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>TÎ»te ,  roi  des  Suèves ,  appelé 
dans  la  Gaule  par  le?  Séquanes,  les 
«pprima,  et  fut  défait  par  J.  César, 
en  58  av.  J.-C. 

Ari»<arque,  de  Sam(>s,  nathémati- 
Cien  ei  astroncnse  célèbre  qui  floris- 
sait  en  »S0  av.  J.-C. 

&ristarque,  de  Samothrace,  né  en 
160,  niwrl  à  Cypre  en  88  av.  J.-C. 
Pendant  son  séjour  à  Alexandrie 
comme  précepteur  du  fils  de  Ptoiéraée 
Pliilométor,  il  revit  et  classa  par 
chants  les  poèmes  d  Homère,  travail 
où  il  fit  preuve  de  tant  de  jugement 
et  de  goût  que  son  nom  devint  syno- 
nyme de  critique  excelleal. 

Aristée,  personnase  moitié  réel  et  moi- 
tié faLuleu.\  qui  enseit'na  1  art  déle- 
ver les  abeilles,  et  queVirgilo  chanta 
dans  le  bel  épisode  du  4^  livre  des 
Géortjiques. 

Aristée,  officier  de  Ptolémée  PLiladel- 
phe,  roi  d'Elgypte,  envoyé  par  son 
maître  en  Judée,  d'où  il  ramena  les 
savants  qui  firent  de  la  BiLle  la  tra- 
duction grecque  dite   des  ScptaïUc. 

Aristênête ,  aaleup  grec  de  lettrt-s 
remplies  de  contas,  naquit,  suivant 
Ibs  uns,  à  Nicée  vers  3'JO,  et  périt 
dans  le  tremblement  de  terre  de  Ni- 
eomédie  en  353,  d'autres  le  font  vivre 
et  mourir  dans  le  vc  siècle. 

Ariatitle,  homme  d  Etat  et  général 
athénien  ,  un  des  lieutenants  de  Mil- 
tiade  à  Marathon,  reçut  du  peuple  le 
surnom  dé  Jvste,  fut  condamné  par 
1  ostracisme  à  un  exil  d'où  on  le  rap- 
pela au  tout  de  deux  ans,  se  signala 
à  Salamine  et  à  PJatée,  et  mourut 
pauvre  en  469  av.  J.-C.,  après  avoir 
rempli  les  plus  hauts  emplois  et  ad- 
ministré le  trésor  commun  de  toute 
la  Grèce. 

Aristippe,  philos,  grec,  né  à  Cyrène 
(+35  a\.  J.-C.},  disciple  de  Socrate, 
dénatura  la  doctrine  de  son  maître  et 
devint  fondât,  de  la  secte  cyrénaîquc. 

Aristobulc  t^',  fils  de  Jean  Hyrcan 
et  grand  prétre  des  Juifs,  prit  le  litre 
de  roi  en  10"  av.  J.-C.,  ne  laissa  vivre 
de  tous  ses  parents  que  son  frère  An- 
tigène, qu'il  Cl  tuer  I  année  .-uivante, 
et  mourut  quelques  jours  après  d  un 
vomissement  de  sang. 

ArisCobulo  II,  fiU  d  Alexandre  Jan- 
née,  usufia  le  trône  de  son  frère 
Hyrcan  il    en  70,  fut  assiégé  dans 


Jérusalem  e!  fait  prisonnier  par  Pmd- 
pée  ;  envoyé  à  Rome,  il  s 'échappa  ponr 
rctourr.er  ec  Judée, on  ii  pérît  empoi- 
w.nr.é,  en  iS  av.  J.-C. 

Aristocrate  icr^  roi  d  Arcadie,  monta 
sur  le  trône  en  720  av.  J.-C. 

Aristocrate  II  ,680-668  av,  J.-C), 
cyant  iraLi  les  Messéniens  ses  aiiiés, 
excita  par  là  1  indignation  de  sot 
peuple,  qui  le  lapida  et  ne  voulut  plus 
de  roi. 

Aristoàrme,  l'un  des  Héraclides  qui 
cocquirctU  le  Péloponèse ,  réena  à 
Sparte  de  1190  à  1186  av.  J.-C.,  et 
laissa  deux  fils  jumeaux,  Eurysfbène 
et  Proclès,  auxquels  fut  assignée  une 
égale  part  de  royauté  par  un  oraele 
imposant  en  outre  à  leurs  descendants 
la  continuation  de  cette  royauté  par- 
tagée. 

Aristoiléme,  générai  messénien,.  se 
signala  dans  la  première  g:uerre  dasa 
patrie  contre  Sparte  ('7-V4-7â<K  av. 
J.  C.  ],  et  fut  nommé  roi  à  la  nS«rt 
d  Eupiiaès.  Avant  de  régner,  i!  im- 
mola sa  iiile  pour  fléchir  le  destin, 
qui  demandait,  par  l'oracle  de  Del- 
phes, le  sacrifice  d'une  vierge  du 
sang  royal,  et  il  finit,  oh-éi=sant  à  un 
autre  oracle,  par  se  tuer  sur  le  tom- 
Leau  de  sa  victime. 

Aristo§iioa,  jeune  Athénien,  cons- 
pira avec  Harniodius  contre  les  deux 
Pisistratides,  fut  livré  à  la  question 
par  Hippias  échappé  à  leurs  coups, 
désigna  comme  complices  les  amis  du 
tyran, qui  furent, dii-on,  exécutés  aus- 
sitôt, et  subit  son  dernier  supplice 
après  avoir  déclaré  qu'il  n'y  ayait 
plus  que  ce  tyran  qui  méritât  la 
mort.  V.  Habmodius. 

Aristeniaque,  chê:  des  Héraclidesqui 
s  emparé;  tut  du  Péloionèse  au- Hi« 
siècle  av.  J.-C.  avec  le  secours  des 
Dorieiis.  et  père  d'Aristodème,  au- 
quel échut  le  royaume  de  ^)arte. 
{Le  iiieilleur  (om'ballanl.) 

Arïstomèuc,  excita  et  dirigea  la  se- 
conde gaérre  de  Messine,  sa  patrie, 
contre  Sparte,  tomba  criblé  de  bles- 
sures au  pouvoir  de  1  ennemi,  fut 
précipité  dans  la  Céada,  survécut 
par  miracle  à  ce  supplice,  reparut  à 
la  tête  dts  siens,  défendit  la  place 
d'Ira,  prise  au  bout  de  11  ans  de 
siège,  se  réfugia  en  Arcadie,  passa 
de  là  en  Asie  pour  en  intéresser  les 
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rois  au  sort  de  se?  concitoyens,  et 
mourut  à  Riiodes  pendant  son  vovage 
(683-668  av.  J.-C). 

Ariston,  roi  de  Sparte,  de  la  race  des 
Proclides,  dans  le  vi^  siècle  av.  J.-C, 
avait  pour  maxime  qu'il  faut  conser- 
ver ses  anciens  amis  et  s  en  faire  de 
nouveaux  de  ses  ennemis. 

A.ristanic,  fîls  naturel  d  Eumène  II, 
roi  de  Pergame,  disputa  aux  Ro- 
mains la  succession  d'Attale  III,  fut 
battu  par  le  consul  Perpenna,  et  eut 
la  tête  tranchée  à  Rome  (130  av.  J.-C). 

Aristophane,  grand  poëte  grec,  né 
vers  450 av.  J.-C,  mort  en  386  à  Athè- 
nes, dont  il  était  citoyen,  composa 
54  comédies,  dont  il  ne  reste  que  11. 

Aristote,  surnommé  le  Prini^c  des  phi 
losophcs,  fondateur  de  l'école  péripa- 
téticienne, naquit  àStagyre  en  Macé- 
doine vers  384  av.  J.-Cf.,  fut  chargé 
de  l'éducation  d  Alexandre  le  Grand, 
et  mourut  à  Chalcis  dans  !  Eubée  en 
322.  Ses  ouvrages,  dont  l'ensemble 
offre  une  sorte  d'encyclopédie,  attes- 
tent le  génie  le  plus  profond  et  le  plus 
vaste  qui  ait  peut-être  jamais  existé. 

Aristoxène,  philosophe,  disciple  d'A- 
ristote,  né  vers  350  à  Tarente,  écrivit 
453  ouvrages,  parm.i  lesquels  on  comp- 
tait les  Eléments  harmoniques.,  le 
plus  ancien  traité  de  musique  qui 
soit  parvenu  jusqu'à  nous. 

â.rius,  né  en  270  à  Alexandrie,  pro- 
fessa l'hérésie  dite  de  son  nom  aria- 
nisme,  fut  condamné  au  concile  de 
Nicée,  et  mourut  à  Constantinople, 
en  336,  d'une  violente  colique  attri- 
buée par  les  uns  au  poison,  et  par  les 
autres  à  la  vengeance  divine. 

A.rjazeaax,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Mont-de  Marsan  (Landes)  ;  758  h. 

Arkansas,  riv,  d'Amérique,  sort  des 
monts  Rocheux  et  tonite  dans  le 
Mississipi  après  un  cours  de  3,468  kil. 

Arkansas,  un  des  Etats  unis  de  1  A- 
mérique  du  Nord,  ch-1.  Little-Rock. 

Arkansas  (les),  indigènes  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  qui  donnèrent 
leur  nom  à  la  riv.  dont  ils  habitaient 
les  bords. 

Arkhangel,  v,  de  la  grande  Russie 
sur  la  mer  Blanche,  à  l'embouchure 
de  la  Dwina;  19,000  h.:  elle  est  le 
ch.-l .  du  gouvernement  du  mùme  nom. 

Ark-n-right  (Richard),  mécanicien  an- 
glais, inventeur  de  la  machine  à  filer 


le  coton  ;  né  en  1732  à  Preston,  mort 
en  1792. 

Ariane,  ch.-l.  de  cant.,  afr.  d'Ambert 
(Puy-de-Dôme);  3,960  h. 

Arles,  une  des  plus  anciennes  v.  de  la 
Gaule,  sur  le  Rhône,  célèbre  par  ses 
antiquités,  ch-.l.  d  arr.  (B.-du-Rhône); 
2o.b43  h. 

Arles-sur-xech,  ch.-l,  de  cant.,  arr. 
de  Céret  (Pyr.-Orient.)  ;  2,497  h. 

Arleux,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Douai 
(Nord);  1,660  h. 

Arlon,  V.  de  Belgique  dans  le  Luxem- 
bourg :  5,600  h.  Elle  fut  (avril  1793 
et  avril  1794)  le  théâtre  de  deux  victoi- 
res remportées  par  les  Français  sur  les 
Autrichiens. 

Armada  (la  grande),  flotte  de  Phi- 
lippe II,  roi  d  Espagne,  qui  la  nom- 
mait \'ini'i)icible ,  fut  envoyée  en 
1588  contre  Elisabeth  d'Angfeterre, 
dispersée  par  une  tempête  et  détruite 
par  les  attaques  de  l'amiral  Drake. 

Armagnac,  ancien  pays  de  Gascogne, 
dont  une  grande  partie  forme  auj.  le 
dép.  du  Gers.  . 

Armagnac  (Bernard  d),  marcha  con- 
tre Paris,  pendant  la  démence  de 
Charles  VI,  avec  Charles  d  Orléans, 
fils  du  prince  du  même  nom  assas- 
siné rue  Barbette,  s'empara  de  celte 
ville  en  1413,  devint  connétable  et 
fut  massacré  5  ans  après  par  les  Pa- 
risiens, qui  venaient  d  ouvrir  leurs 
portes  aux  Bourguignons. 

Armagnac  (Jacques  d'),  petit-fils  du 
précèdent  et  duc  de  Nemours,  prit 
parti  contre  Louis  XI,  à  qui  il  devait 
son  duché,  obtint  son  pardon,  se 
montra  encore  hostile  à  ce  roi,  fut 
condamné  par  le  parlement  en  1477, 
et  eut  la  tête  tranchée  sur  un  écha- 
faud,  sous  lequel  étaient  placés  ses 
jeunes  fils,  pour  qu'ils  fussent  arrosés 
de  son  sang. 

Armagnacs  (faction  des),  c'est-à-dire 
des  partisans  du  duc  d  Orléans,  qui 
avaient  pour  chef  Bernard  d'Arma- 
gnac ;  elle  était  opposée  à  celle  des 
Bourguignons. 

Arménie,  contrée  d'Asie  formant  jadis 
un  royaume,  et  divisée  auj.  en  deux 
parties,  l'une  turque  ,  ch.  1.  Erze- 
roum,  et  l'autre  russe,  ch.l.  Erivan. 

Armentîères,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lille  (Nord)  ;  11,901  h. 

Armide,  enchanteresse  que  le  Tasse  a 


ARN 


29 


ARP 


rendue  célèbre,  était,  suivant  Ja  tra- 
dition populaire,  tille  dArbilan,  roi 
de  Damas,  et  nièce  du  magicien  Hi- 
draote.  qui  /envoya  contre  les  pre- 
mfefs  croisés. 

Arminius  ou  Hermann,  général  des 
Chérusques,  iils  de  Sigtnar ,  écrasa 
Varus  et  ses  légions  à  la  bataille  de 
Teutbourg,  l'an  10  de  J.-C,  fut  en- 
suite vaincu,  mais  non  dompté,  par 
Germanicus,  mourut  empoisonné  par 
un  de  ses  compatriotes  jaloux  de  son 
autorité,  et  devint,  sous  le  nom  d'Ir- 
minsul,  un  dieu  indigète  de  la  Ger- 
manie. 

Armorîque,  ancien  nom  de  la  Breta- 
gne franc.,  dérivé  du  celtique  armor, 
c'est-à-dire  près  de  la  mer. 

Arnaud  de  Brescîa,  condamné  com- 
me hérétique  par  le  concile  de  La- 
tran  en  1139,  alla  à  Rome  à  la  tête 
de  ses  partisans  en  1141 ,  chassa  le 
pape  de  cette  ville,  où  il  resta  10  ans, 
au  bout  desquels  il  fut  chassé  à  son 
tour,  tomba  entre  les  mains  de  Fré- 
déric Barberousse,  et  livré  par  lui  à 
Adrien  IV,  eut  la  tête  tranchée  au 
château  Saint-Ange  (1100-1155). 

Arnaud  de  Villeneuve,  médecin, 
chimiste,  théologien,  astrologue  et 
alchimiste,  fut  un  des  hommes  les 
plus  savants  du  xme  siècle  (1238- 
1314). 

Arnaud  (l'abbé),  membre  de  1  .Vc  a  dé- 
mie  française  et  de  ceile  des  luscrip- 
tions,  fut  le  chef  des  gluckistes  contre 
les  piccinistes  ;  né  en  Provence  en 
1721,  mort  à  Paris  en  1784. 

Arnaud-Baculard,  né  en  1718,  mort 
en  1805,  publia  un  grand  nombre  de 
productions  en  prose  et  en  vers,  parmi 
lesquelles  on  distingue  les  Épreuves 
du  sentiment  et  le  drame  du  Comte 
de  Commingc. 

Arnauld  d'Andillv,  l'aîné  des  22  en- 
fants du  célèbre  avocat  Antoine  Ar- 
nauld  ;  né  à  Paris  en  1589,  mort  à 
Port-Royal  en  1674.  Il  composa  d'o- 
riginal ou  traduisit  une  foule  d'ou- 
vrages religieux  qui  l'ont  classé  parmi 
les  bons  écrivains  du  siècle  de 
Louis  XIV. 

Arnauld  (Antoine),  frère  du  précé- 
dent, surnommé  le  grand  Arnauld; 
né  à  Paris  en  1612,  mort  à  Bruxelles 
en  1694  ,  il  écrivit,  soit  seul,  soit  en 
société  de  ses  amis,  135  vol.,  dont 


plusieurs,  destinés  aux  études  de  Port- 
Ro\al,  sont  des  chefs-d'œuvre. 

Arnauli  (Antoine-Vincent),  né  en  1766- 
mortà  Paris  en  1834,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  française,  au- 
teur de  tragédies,  parmi  lesquelles 
on  dislingue  Marius  à  Miiiturne,  et 
d'un  recueil  de  fables  ingénieuses. 

Arnautes,  c  est-à-dire  vaillants,  ha- 
bitants des  montagnes  de  l'Albanie 
et  de  quelques  endroits  de  l'Illyrie. 

.Arnav-Ie-Duc,  ch.-l.  de  cant,,  arr.  de 
Beaune  (Côte-dOr);  2,537  h. 

Arno,  Ceuve  de  Toscane  qui  sort  des 
Apennins,  passe  à  Florence  et  à  Pise 
et  tombe  dans  la  Méditerranée  au- 
dessus  de  Livourne. 

Arnobe,  rhéteur  païen  converti  au 
commencement  du  ive  siècle,  et  au- 
teur d'un  traité  contre  les  gentils, 
écrit  en  latin. 

Arnon.  torrent  de  Palestine  aux  con- 
fins des  Moabites  vers  la  tribu  de 
Ruben.  —  Montagne  dans  la  tribu  de 
Gad.  —  Colline  sur  laquelle  Saûl  fit 
massacrer  les   prêtres    de  Nobé.  V. 

DOEG. 

ArnonI  ou  Arnuif,  de  Carinthie,  élu 
roi  de  Germanie,  en  888,  par  la  diète 
de  Tribur,  fut  couronné  empereur 
d  Allemagne  en  896,  et  mourut  em- 
poisonné 3  ans  après. 

Arnould  (Sophie),  actrice  de  l'Opéra, 
cé!é'.  -e  par  ses  bon-  T.-îots  (1740-180:  i. 

Aroua,  v.  du  Milanais  sur  le  lac  Ma- 
jeur, près  de  laquelle  se  trouve,  sur 
une  éminence,  la  statue  colossale  de 
saint  Charles  Borromée,  qui  y  naquit. 

Aroun  ou  Haroun-al-Raschid  « 
cestà-dire  le  justicier, o^  des  califes 
abbasiides,  étendit  ses  conquêtes  en 
Asie,  vainquit  plusieurs  fois  les  Grecs, 
envoya  des  présents  à  Charlemagne, 
qu  il  admirait,  et  fit  fleurir  les  lettres 
et  les  arts,  mais  il  souilla  sa  gloire 
par  des  cruautés  (763-809). 

Arpad.  chef  des  Hongrois,  s'établit  au 
j.\e  siècle  dans  la  Pannonie,  nommée 
de  là  Hongrie,  où  ses  descendants, 
dits  les  Arpades,  régnèrent  d'abord 
comme  ducs,  et  bientôt  après  comme 
rois  jusqu  en  1301. 

Arpajou,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Cor- 
beil  (Soine-et-Oise)  ;  2,148  h. 

Arpajon,  comm.  de  l'arr.  d'Aurillac 
(Cantal);  2,278  h.  [Noé."] 

Arpiiaxad,  fils  de  Sem  et  petit-fils  dej 
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Arphaxatl,  roi  des  Mède?,  qu'on  croit 
le  même  que  Phraortc.  V.  ce  nom. 

iVrpino,  V.  dû  la  terre  de  Labour,  dan? 
les  Etats  napolitains.  C'est  l'ancienne 
Arpinum^  où  naquirent  Marius  et 
Cicéron. 

Arques,  riv.  du  dép.  de  la  Sein«-Infér., 
se  jette  dans  la  Manche  à  Dieppe. 

Arques,  bourg  sur  !a  riv.  du  même 
nom,  arr.  de  Dieppe  (Seine-Inlër.), 
est  célèbre  par  la  violoire  que 
Henri  IV)  en  1389,  y  remporta  sur 
Mayenne. 

Arques,  comm,  de  l'arr.  de  Sainl- 
Omer  (Pas-de-Calaist .  3,loC  h. 

Arrae,  ancienne  capitale  de  1  Artois, 
auj.  ch.-l.  du  dép.  du  Pas-de-Calais, 
à  213  kilom.  de  Paris,  évôché,  place 
forte,  23,905  h.  Damiens  et  Robes- 
bierre  y  naquirent. 

Arreau,  ch.-l.  de  cant,,  arr.  de  Ba- 
gnères  de  Bigorre  (  H.-Pvrénées  ): 
1,330  h. 

Arrie,  dame  romaine,  pour  décider  son 
mari  Pœtus  à  se  soustraire  au  sup- 
plice que  Claude  lui  réservait ,  se  perça 
le  sein  d'un  poignard  qu'elle  lui  offrit 
en  disant  «  Tiens,  cela  ne  fait  point 
de  mal.  » 

Arrie,  fille  de  la  précédente,  et  femme 
de  Thraséas  condamné  par  Néron, 
se  fit  ouvrir  les  veines  pour  mourir 
avec  lui,  et  serait  morte  en  effet  s'il 
ne  l'eiit  obligée  à  se  conserver  pour 
leurs  enfants. 

Arrien,  philosophe  et  historien  grec, 
auteur  du  Manuel  d  Epictèle  et  des 
Expéditions  il  Alexandre  ^\èc\xii(ini 
l'empereur  Adrien,  qui  lui  confia  le 
gouvernement  de  la  Cappadoce,  et  le 
nomma  consul  pour  le  récompenser 
d'avoir  repous-é  les  Alains. 

Ara,  ch.-l.  de  cant.  dans  l'île  de  Ré, 
arr.  de  La  Rochelle  (Char.'infér.)  ; 
3,547  h. 

Arsace,  général  d  Antiochus,  roi  de 
Syrie,  lui  enleva,  en  233  av.  J.-C, 
la  Parthiène,  et  s  en  fit  un  ro\aume 
qu'il  agrandit  par  ses  conquêtes. 

Arsacidea.  On  comprend  sous  ce  nom 
35  rois  parthes  de  la  dynastie  dAr- 
sace,  qui  régnèrent  de  2-35  37.  J.-C.  à 
226  de  notre  ère. 

Artabau,  frère  de  Darius,  fils  d'Hys- 
taspe  ,  chercha  à  le  déiourner  de 
porter  la  guerre  en  Scyihie,  où  il 
n'y  avait  que  des  malheurs  à  atten- 


dre. II  démontra  aussi  à  son  neveu 
Xerxès  les  dangers  de  son  expédition 
en  Grèce;  et  les  événements  prouvè- 
rent la  sagesse  de  ses  conseils. 

Artahan,  chef  des  gardes  de  Xerxès, 
1  assassina  pendant  qu'il  dormait,  et 
courut  aussitôt  accuser  du  crime  Da- 
rius, fils  aîné  de  ce  roi,  auprès^de  son 
autre  fils  Artaxerce,  qui,  par  ses  con- 
seils, alla  avec  des  soldats  égorger  le 
prétendu  parricide.  Le  scélérat, "après 
cela,  pensait  à  se  défaire  d'Artaxcrce, 
lorsque  celui-ci,  pénétrant  son  des- 
sein, le  perça  de  son  épée. 

Ariahan  ler,  roi  des  Parthes  de  216 
à  196  av.  J.-C,  soutint  une  guerre 
avec  succès  contre  Antiochus  III,  et 
devint  ensuite  son  allié  dans  una 
expédition  en  Bactriane. 

Artafoan  II,  roi  de  127  à  12V  av.  J.-C, 
périt,  la  troisième  année  de  son  règne, 
dans  une  bataille  contre  les  Scythes. 

Artaban  III ,  roi  de  18  à  4V  après 
J.-C,  usurpa  le  trône  sur  Vonone, 
avec  l'assentiment  des  Romains,  qui, 
18  ans  après,  nommèrent  à  sa  placo 
Tiridafe,  qu  il  chassa  au  bout  de  quel- 
ques mois. 

Artaban  IV,  roi  de  216  à  276  de  l'ère 
chrétienne,    repoussa    les    Romains, 

'  vendit  la  paix  à- l'empereur  Macrin, 
et,  dans  l'ivresse  de  son  succès,  prit 
le  double  diadème  avec  le  titre  de 
grand  roi  ;  mais  il  fut  vaincu  et  tué 
dans  une  bataille  par  Artaxerce,  fils 
de  Sassan,  qui  fit  de  la  Parthiène  une 
province  du  deuxième  empire  des 
Perses. 

Artabaze,  roi  d'Arménie,  donna  à 
Crassus  des  conseils  perfides,  qui  cau- 
sèrent le  désastre  de  ce  triumvir  à 
Carrhes,  en  53  av.  J.-C,  et  en  fut 
puni,  23  ans  après,  par  Antoine,  qui, 
l'ayant  fait  prisonnier,  l'emmena  en 
Egypte,  où  il  donna  son  supplice  en 
spectacle. 

Artaxate,  ancienne  capitale  de  l'Ar- 
ménie, fondée  en  187  av.  J.-C.  par  Ar- 
taxias,  n'est  plus  qu'un  petit  bourg. 

Artaxerce  ler^  dit  Longue  -  Main, 
parce  que  sa  droite  excédait  les  pro- 
portions naturelles,  succéda  à  Xerxès, 
son  père  ,  de  471  à  424  av.  J,-C.,  eut 
à  combatre  son  frère  Hystaspe,  qui, 
plus  âgé  que  lui,  revendiquait  le 
sceptre,  les  filsd'Artaban  ,  qu'il  avait 
tué,  les  Baetriens ,  les  Egyptiens  et 
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les  Grecs,  I)  fut  vainqueur  de  lou?, 
excepté  des  derniers,  avec  lesquels  il 
fit  un  traité  qui  rendit  libres  les  colo- 
nies ioniennes.  Il  régna  ensuite  sa- 
gement, envoya  Esdras  à  Jérusalem 
pour  rebâtir  le  temple  et  donna  une 
magnifique  hospitalité  à  Thémistoclc. 

Ariaxerco  II ,  surnommé  Mnémon, 
à  cause  de  sa  grande  mémoire,  tils  et 
successeur  do  Darius  Nothus,  occupa 
le  trône  de  404  à  362  av.  J.-C.,  vain- 
quit et  tua  de  ses  mains  ,  à  la  bataille 
de  Cunaxa  ,  son  frère  Cyrus  le  Jeune, 
dans  l'armée  duquel  se  trouvaient  des 
Grecs  auxiliaires  qui  firent  la  célèbre 
retraite  dite  des  Dix  milh\  Il  im 
posa  aux  Spartiates  la  paix  d'An- 
talcidas,  usa  envers  les  villes  de  la 
Grèce  d'une  politique  habile  qui  pré- 
venait toute  ligue  de  leur  paît,  et 
mourut  désespéré  d'avoir  fait  mettre 
à  mort  50  de  ses  fils,  convaincus  do 
conspiralion  contre  lui. 

Arlaxercc  iii  ou  Oclius,  c'est-à-dire 
6«/ar(/,  fils  du  précédent ,  s'empara 
du  trône  après  en  avoir  assassiné  les 
héritiers  légitimes,  ordonna  le  mas- 
sacre de  80  de  ses  proches  appelés 
dans  le  palais  de  son  père  dont  il  avait 
caché  la  mort,  subjugua  l'Egypte  ré- 
voltée, fit  servir  dans  un  festin  le  bœuf 
Apis  rôti,  et  fut  empoisonné  par  l'eu- 
nuque Bagoas ,  son  rninislre  ,  Egyp- 
tien de  naissance,  qui  fit  faire  de  ses 
os  des  manches  de  couteaux  de  ta- 
ble ,  pour  montrer  que  le  sacrilège 
était  puni  là  où  il  avait  été  commis 
(362-338  av.  J.-C). 

Artaxcrce,  fils  de  Sassan  ,  fut  un  sol' 
dat  heureux  qui  fonda  le  deuxième 
empire  des  Perses  et  la  dyna>tie  des 
Sassanides,  après  avoir  mis  fin  à  celle 
des  Arsacidus  par  la  défaite  et  la 
mort  d'Artaban  IV.  Il  porta  la 
guerre  dans  le»  pro\inces  romaines, 
et  fut  battu  par  Alexandre  Sévère. 
Ce  roi,  nommé  aussi  Aidéchjr-Ba- 
Uegan,  régna  de  22G  à  238  apr.  J.-C. 

i^f.lmiias,  gén.  d  Aniiochus  le  Grard, 
s'empara  do  l'Arménie,  dont  il  se  fit 
roi,  et  bûtit  la  ville  d  Artaxato  par  les 
conseils  d'AnniLal  ,  réfugié  cheï  lui 
pendant  quelque  temps. 

i^rténaidurr,  écrivain  grec  du  iiCi-iè- 
de  ,  auteur  de  \  Oneirocrilicon  ou 
Trailé  des  sougcs. 

ikri^*»i»»  i'",  reine  d'Ualicarnasse, 
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en  Carie,  se  joignit  à  l'expédition  de 
Xrrxès  contre  les  Grecs,  et  donna  4  ce 
roi  un  conseil  qui ,  s'il  eût  été  suivi, 
l'aurait  pu  rendre  vainqueur;  elle  fit 
preuve  de  courage  et  de  présence 
d'esprit  à  la  bataille  de  Salamine,  où 
elle  coula  à  fond  un  vaisseau  de  la 
flotte  des  Perses,  pour  échapper  à  un 
vaisseau  athénien  qui,  trompé  par  ce 
stratagème,  la  crut  de  son  parti  et 
cessa  de  la  poursuivre.  On  dit  qu'elle 
finit  sa  vie  en  faisant  le  saut  de  Ley- 
cado. 

Artémisc  II,  s'immortalisa  par  la  fidé- 
lité avec  laquelle  elle  honora  lamé- 
moire  du  roi  Mausole  son  époux,  dont 
elle  avala  les  cendres  mêlées  dans  du 
vin,  et  à  qui  elle  éleva  un  magnifique 
tombeau  appelé  Mausolée  ,  qu'on 
plaça  parmi  les  sept  merveilles  du 
monde  (353  av.  J.-C). 

Arténiisîum  (oin)  ,  promcntoiro  de 
l'île  d'Eubée,  près  duquel  la  flotte 
des  Grecs  eut  un  avantage  sur  celle 
des  Perses,  le  jour  même  de  l'affaire 
des  Thermopyles  (480  av.  J.-C). 

A.r<onay,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Or- 
léans (Loiret)  ;  1,101  h. 

Artevcia  ou  Artevello  (Jacques)  , 
brasseur  de  Gand,  souleva  le  peuple 
contre  le  comte  de  Flandre  en  1336 
et  gouverna  en  maître  ce  pays,  qu'il 
voulut  donner  au  prince  de  Galles, 
en  voyant  qu'il  ne  pouvait  plus  résis- 
tera son  souverain  ;  mais  alors  il  fut 
massacré  comme  traître  par  ses  con- 
citoyens (1345). 

Artcveld  (Philippe),  fils  du  précédent, 
devint  aussi,  en  1382,  le  chef  des 
Gantois  révoltés ,  qui  furent  taillés 
en  pièce,  la  même  année,  à  la  ba- 
taille de  Rosebecque  par  le  roi  de 
Franco  Charles  'VI,  accouru  au  se- 
cours de  leur  comte  expulsé. 

.irthrz,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Orthez 
(B.-Pyrénées);  l,o36  h. 

Arthur  ou  Artus,  héros  de  la  roman» 
cerie  ar.glo-normande  ,  qui  lui  attri- 
bue l'institution  de  la  Table-Ronde, 
fut  le  dernier  roi  des  Bretons  silu- 
riens. Après  avoir  gagné  plusieurs 
batailles  sur  les  Arglais ,  les  Danois 
et  les  Saxons,  il  pertiit  celle  de  Çam- 
blan,  vers  542,  et  y  périt;  mais  les 
Bretons  crurent  qu'il  n  était  pas  mort 
et  qu'il  repaïaîlrait  un  jour  pour  les 
délivrer  do  leurs  ennemis. 
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Arthur,  duc  de  Bretagne ,  hériuer  du 
trône  d'Angleterre,  qu'il  devait  occu- 
per à  la  mort  de  Richard  1er,  en  fut 
dépossédé  par  Jean  sans  Terre  ,  qui 
l'enferma  dans  une  tour  de  Rouen  et 
l'y  tua  (1187-1203). 

Artiaca  (si'a),  anc.  ville  de  la  Gaule 
lyonnaise,  auj.  Arcis-sur-Aube. 

Artois,  anc.  prov.  du  nord  de  la 
France,  capit.  Arras. 

Arudj-,  ch.-f.  de  cant.,  arr.  d'Oloron 
(B.  Pyrénées)  ;  1,930  h. 

Arundfcl  (marbres  d  ),  où  sont  ins- 
crits les  principaux  faits  de  l'histoire 
d'Athènes,  depuis  Cécrops  jusqu'à 
l'archonte  Diognète.  Ces  chroniques 
lapidaires,  découvertes  à  Paros  en 
1626,  furent  achetées  et  transportées 
en  Angleterre  pour  la  collection  du 
comte  Howard  d'Arundel,  dont  le  pe- 
lit-fils  les  donna  à  l'Université  d'Ox- 
ford. De  là  viennent  leurs  trois  noms  : 
marbres  de  Paros ,  marbres  d'A- 
rundel  ou  Arondel  et  marbres  d'Ox- 
ford. 

Aruns  (ronz),  petit-fils  de  Tarquin 
l'Ancien  et  frère  de  Tarquin  le  Su- 
perbe, épousa  Tullie,  fille  de  Servius 
Tullius,  et  fut  empoisonné  par  elle 
vers  536 av.  J.-C.  \.  Tullie. 

Aruns,  fils  de  Tarquin  le  Superbe, 
commandant  la  cavalerie  de  son  père 
dans  la  guerre  que  ce  roi  fit  à  Rome, 
après  son  exp'i'sion  ,  se  précipita  sur 
le  premier  coi.sul  Brutus  et  i  .çut  la 
mort  de  son  adversaire  en  même  temps 
qu'il  la  lui  donna  (509  av.  J.C.). 

Arvorufs,  ancien  peuple  qui  habitait  la 
partie  de  la  Gaule  aquitaine,  où  se 
trouve  auj.  l'Auvergne. 

Arvert,  comm.  de  I  arr.  de  Marennes 
(Charente-Infér.  );  2,627  h.  Grand 
commerce  de  sardine?. 

Arzacq,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Orthcz 
(B. -Pyrénées)  ;  1,296  h. 

Arzano,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Quim- 
perlé  (Finistère);  1,862  h. 

Arzcn-,  port  de  l'Algérie,  dans  la  pro- 
vince d  Oran. 

Arzouf,  bourg  de  Syrie,  sur  la  Médi- 
terranée. 

Asa,  3e  roi  de  Juda,  fils  et  suce.  d'A- 
bia,  fit  cesser  l'idolâtrie  et  vainquit 
Zara,  roi  d'Ethiopie,  ainsi  que  Baaza, 
roi  d'Israël  (9i4-90i  av.  J.G.). 

Aacagne  ou  Iule,  fils  d'Enée  et  de 
Creuse,  régna  ,  après  son  père ,  sur 


Lavinium  et  fonda  Albe  la  Longue 
(xiic  siècle  av.  J.-C.). 

Ascalon,  v.  de  l'ancienne  Syrie  ,  près 
du  lac  du  même  nom  ,  fut  prise  en 
1176  par  les  croisés ,  qui  y  vainqui- 
rent Saladin,  et  reprise  par  celui-ci 
qui  la  fit  raser. 

Asrlépiaile,  anc.  poëte  grec,  inven- 
teur du  vers  asclépiade,  employé  par 
Horace  dans  sa  première  ode  et  ail- 
leurs. 

Asclépiade,  philos,  grec,  fonda  l'école 
d'Erétrée  (ivc  siècle  av.  J.-C). 

Asclépiade,  médecin,  né  à  Prusevers 
le  commencement  du  ler  siècle  av. 
J.-C,  s'établit  à  Rome,  oii  il  eut  un 
grand  succès  par  un  -nouveau  sys- 
tème hygiénique. 

Asclépiadcs  (les),  nom  appliqué  chez 
les  anciens  à  diverses  familles  où  la 
profession  médicale  était  en  quelque 
sorte  héréditaire.  Ce  nom  dérive  de  ce- 
lui à'Asclépios  ou  Asclépius,  consa- 
cré à  Esculape. 

Asclêpiodore,  peintre  grec,  eontem- 
poiain  d  Apelles,  qui  l'estimait. 

Ascoli,  V.  de  la  Marche  d'Ancône  ; 
13,000  h. 

Ascoli,  V.  de  la  Capitanate,  renversée 
presque  entièrement  en  1400  par  un 
tremlilemenl  do  terre;  6,000  h. 

Asconius  (Pedianus),gramm.  du  lerg. 
av.  J.-C,  donna  des  leçons  à  Tite- 
Liv"  et  à  Quintilien.  On  a  de  lui  d  •« 
coiinuentaires  sur  ijuelques  discouis 
de  Cicéron. 

Ascra  ou  Ascrée,v.  de  la  Béofie,  dars 
1  aucienae  Grèce,  fut  la  patrie  d  Hé- 
siode. 

Asculum  {om),  V,  d'Apuiie  ,  près  de 
laquelle  Pyrrhus  livra  aux  Romains 
sa  seconde  bataille,  qui  fut  peu  dé- 
cisive (278  av.  J.-C).  Cette  ville, qu  il 
ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre 
du  même  nom,  est  auj.  Asccli,  dans 
la  Capitanate. 

Asdrubal,  gén.  carthaginois,  gendre 
d'Amiicar  Barca,  à  qui  il  succéda  dans 
le  commandement  en  Espagne,  fonda' 
Carthagène  et  périt  assassiné  en  221 
av.  J.  C. 

Asdrubal  xxarca,  beau-frère  du  pré- 
cédent et  frère  d'Annittal ,  fut  laissé 
pur  ce  dernier  en  Espagne,  d'où 
il  partit  quelques  années  après  pour 
l'Italie,  et  y  périt  en  arrivant,  à  la  ba- 
taille du  Métaure,  avec  l'arnaée  qu'il 
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amenait  à  son  frère,  dans  le  camp 
duquel  satête  fuljetée(207  av.  J.-C.)- 

A»drubal,  fils  de  Giscon  ,  remplaça 
Asdrubal  Barca  en  Espagne,  et  passa 

1    de  là  en  Afrique  ,  où  il  s'unit  à   Sy- 

!    phax,  roi   des  Numides  ,  époux  de  sa 

I  fille  Sophonisbe,  pour  combattre  Sci- 
pion,  qui  les  vainquit  (203  av.  J.-C). 

Asdrabal,  défendit  vaillamment  Car- 
thage  assiégée  par  le  second  Scipion  ; 
mais,  voyant  la  ville  prise  et  livrée  au 
feu ,  il  se  rendit  en  suppliant  auprès 
du  vainqueur,  à  linsu  de  sa  femme, 
qui,  indignée  de  cette  conduite,  poi- 
gnarda ses  enfants  et  se  précipita 
dans  les  flammes  (143  av.  J.-C). 

Asénaphar,  roi  d  Assyrie,  envoya  des 
colonies  dans  !e  royaume  d'Israël 
pour  le  repeupler. 

Aséoeth,  fille  de  Putiphar  prêtre  d'Hé- 
liopolis,  et  femme  de  Joseph,  fils  de 
Jacob. 

Aser,  V.  de  la  tribu  de  Manassé. 

Aser,  8e  fils  de  Jacob  et  chef  de  la 
tribu  du  même  nom. 

A.sfeld,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Rethel 
(Ardennes)  ;  1,131  h. 

Ashavéras,  nom  donné  au  Juif  er- 
rant dans  la  légende  populaire  de  ce 
personnage  fabuleux. 

Asie,  l'une  des  cinq  parties  du  monde, 
quatre  fois  plus  grande  et  deux  fois 
au  moins  plus  peuplée  que  l'Europe. 

Asie  Mineure,  nom  donné  chez  les 
Romains  à  la  partie  occidentale  de 
i  -Asie,  par  opposition  à  celui  à' Asie 
Majeure ,  sous  lequel  ils  compre- 
naient-les  autres  parties. 

Asniodée,  c'est-à-dire  destructeur,  dé- 
mon d'impureté  .  qui  tua  les  7  pre- 
miers maris  dé  Sara ,  femme  du 
jeune  Tobie. 

Asmonéens.  Ce  nom  d'une  famille  sa- 
cerdotale de  Judée ,  la  même  que 
celle  des  Macbabêes,  vient  d'.4ssé- 
monée ,  l'un  des  ancêtres  de  cette 
famille,  ou  d  Assémon,  v.  de  la  tribu 
de  Siméon,  d'où  elle  était  originaire. 

Asnières,  comm.  de  l'arr.  de  Saint- 
Denis  (Seine):  3,213  h. 

Aspaaie,  Milésienné  célèbre  qni ,  vers 
le  milieu  du  ve  siècle  av.  J.-C,  s'é- 
tablit à  Athènes  où,  elle  brilla  par  sa 
beauté  et  par  son  esprit.  Socrate 
quitta  son  écoie  pour  l'écouter,  et 
Périclès  répudia. sa  femme  pour  l'é- 
pouser. 


Aspet,  ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Gaudens  (H.-Garonce' ;  2,457. 

Asphaltîte (lac), grande  étendue  d'eau 
bitumineuse,  dans  là  Turquie  d'Asie. 
V.  Mer  Morte. 

Aspres-les-Vovnes,  ch.-l.  de  Cant., 
arr.  de  Gap  (H.-Alpes"i  ;  743. 

Aspriéres,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Viliefranche  (.Aveyroni:  1,636  h.. 

Assam,  contrée  de  l'Inde  transgacgé- 
tique  anglaise,  fut  un  royaume  dont 
DJorhat  ou  Jorhaut  était  la  capitale. 

Assaracus ,  prince  troyen,  deuxième 
fils  de  Tros  et  grand-père  d'Anchise. 

Assar-uaddon ,  roi  de  Xiaive  ,  troi- 
sième fils  et  successeur  de  Sennaché- 
rib,  réuEit  Babyîone  à  ses  Etats,  qui 
reçurent  le  nom  de  royaume  de  Ba- 
byîone (707-667  av.  J.-C.  . 

Assas  (chevalier  d'i.  capitaine  au  ré- 
giment d'Auvergne  ,  envoyé  à  la  dé- 
couverte près  de  Cîostercamp,  la  nuit 
du  15  au  16  octobre  1760,  fut  enve- 
loppé d  Hanovrien;  qui  s'avançaient 
en  silence  pour  surprendre  l'armée 
française,  et  menacé  de  mort  s  il  fai- 
sait le  moindre  appel ,  n  hésita  point 
à  se  dévouer  en  poussant  ce  cri  hé- 
roïque :  a  A  moi ,  Auvergne  !  voilà 
l'ennemi.  » 

Assassins,  nom  donné  aux  sectaires 
d'Haçan-ben-Sabbah,  dit  le  Vieux 
de  la  Montagne  ,  qui  s'établirent 
dans  le  fort  d'Alamout  sur  en  mont 
élevé  de  la  Perse,  et  répsT^lirent  la 
terreur  dans  tout  l'Orient,  de  1090  à 
1260,  par  les  assassinats  qu'ils  com- 
mirent.'S'.  H  aç.\x-ben-Sabbah. 

Assche,  V.  de  Be:ïique,  à  12  kilom. 
de  Bruxelles  ;  4.000  h. 

Assemblée  constituante,  formée 
des  députés  aux  états  généraux  con- 
voqués en  1789.  Elle  prit  d'abord  le 
nom  d'Assemblée  nationale,  auquel 
fut  substitué  celui  de  Constituante, 
qui  lui  convenait  très-bien  puisqu'elle 
donna  à  la  France  sa  constitution 
nouvelle,  acceptée  par  Louis  XVI, 
en  1791. 

Assemblée  législative,  suocéda  à 
la  Constituante  '.e  1er  octobre  1791, 
et  fut  remplacée,  le  21  septembre  1792, 
par  liCotivenlion  nationale,  qu'elle 
convoqua  pour  gouverner,  après  avoir 
suspendu  la  royauté. 

Asser,  savant  rabbin,  auteur  du  Tal- 
mud  de  Babylcne  (353-427). 
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Assise»  V.  d'Italie,  près  de  Pérouse , 
patrie  de  saint  François  d'Assise, 
dont  on  y  conserve  le  corps  ;  évêché  ; 
4,000  h.  ■ 

Assises  de  Jrérusalpm ,  recueil  de 
lois  faites  pour  régir  le  royaume  de 
Jérusalem  par  les  chefs  de  la  pre- 
mière croisade,  réunis  en  assises, 
sou;  la  présidence  de  Godefroy  de 
Bouillon.  [15,000  h.] 

Assomption,  rapitale  du  Parag'uay,  J 

Assomption  (île  de  l'j,  près  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Saint-Laurent. 

Asson,  comm.  de  l'arr.  d'Orthez  (B.- 
Pyrénéos);  2,626  h. 

Assoucy  (Coypcau  d'),  chanteur  am- 
bulant et  poëte  burlesque ,  auteur 
d'Ovide  en  belle  hwnew\  travestis- 
sement des  Métamorjjhoses,  qui  le 
fit  surnommer  singe  de  Scarron, 
Paris,  1604-1679. 

Assuérus,  nom  donné  par  la  Bible  à 
quelques  rois  de  Médie  ou  de  Perse, 
qu'on  croit  être  Cyaxare  1er,  Cam- 
byse  ,  fils  de  Cyrus ,  Darius  ,  fils 
d'Hystaspe ,  et  Artaxerce  Longue- 
Main. 

Assur,  2e  fils  de  Sem,  donna  son  nom 
à  l'Assyrie,  où  il  fonda  une  ville  que 
Nemrod  lui  enleva,  agrandit  et  ap- 
pela Ninive,  du  nom  de  son  fils  Ninns. 

Assyrie,  c'est-à-dire  terre  d' Assur  ^ 
royaume  de  lancienne  Asie,  capitale 
Ninive.  Cette  contrée  est  auj.  le 
Kurdistan. 

AstafTort,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Agen 
-  (Lot-et-Garonne);  2,434  h. 

Astaroth,  nom  de  deux  villes  de  Judée, 
l'une  dans  la  tribu  de  Manassé,  l'autre 
dans  celle  d'Ephraïra. 

Astaroth,  divinité  phénicienne  que  les 
Juifs  adorèrent;  son  nom  signifie 
brebis,  parce  qu'elle  était  représentée 
sous  la  forme  de  cet  animal. 

Astarté,  déesse  des  Sidoniens,  dont 
Salomon  autorisa  le  culte.  Elle  est, 
suivant  les  uns,  i'Isis  des  Egyptiens, 
et,  suivant  les  autres,  la  Vénus  des 
Grecs.  Elle  semble  avoir  été,  chez 
les  Israélites,  la  même  qu'Astaroth. 

Aster,  habile  tireur  d'arc,  qui,  dédai- 
gné par  Philippe  de  Macédoine,  alla 
dans  la  ville  de  Méthone,  assiégée  par 
ce  roi,  lui  creva  un  œil  d'un  coup  de 
flèche,  sur  laquelle  il  avait  écrit,  dit- 
on  :  A  Iceil  droit  de  Philippe,  el  fut 
pendu  après  la  prise  de  la  ville. 


Asti,  V.  commerçante  du  Piémont,  pa- 
trie d'Alfiéri;  22,000  h. 

Astolfe,  roi  des  Lombards  de  749  à 
756,  prit  l'exarchat  de  Ravenne  et 
voulut  envahir  les  Etats  ecclésiasti- 
ques ;  mais  il  en  fut  empêché  par 
Pépin, qui  le  vainquit  et  lui  enleva  sa 
conquête,  qu'il  donna  au  pape  Etien- 
ne II,  dont  il  sétaît  fait  le  défenseur. 

Astracan,  ch.-l.  du  gouvernement  du 
môme  nom  dans  la  Russie  d'Europe  ; 
40,700  h. 

Astrée,  déesse  de  la  justice,  qui  habita 
la  terre  dans  l'âge  d'or,  et  remonta  au 
ciel  dans  l'âge  de  fer,  indignée  des 
crimes  des  hommes. 

Astruc,  médecin  habile,  auteur  estimé 
de  plusieurs  écrits  sur  diverses  ma- 
ladies et  sur  quelques  questions  de 
métaphysique  ;  né  à  Sauve,  près  du 
Vigan,  en  1684,  mort  à  Paris  en  1766. 

Asturies,  ancien  pays  des  Astures,  qui 
se  soumirent  les  derniers  aux  Ro- 
mains, auj.  province  de  l'Espagne, 
dont  elle  forma  le  1er  royaume  sons 
Pelage.  C'est  en  l'honneur  de  cette 
priorité  qu'on  donne  le  titre  de  prince 
des  Asturies  à  l'héritier  présomptif 
de  la  couronne. 

Astyage,  dernier  roi  des  Mèdes,  père 
de  Cyaxare  II  et  de  Mandano ,  mère 
de  Cyrus.  On  croit  qu'il  est  le  même 
que  Darius  le  Mède  du  prophète  Da- 
niel. I59o-o60  av.  J.-C.) 

Astj-anax,  fils  d'Hector  et  d'Andro- 
maque,  fut,  suivant  une  tradition, 
précipité  du  haut  d'une  four  par  les 
Grecs,  maîtres  de  Troie,  et,  suivant 
une  autre,  suivit  sa  mère  en  Epire. 

Atahualpa  ou  Atabaliba ,  dernier 
inea  du  Pérou ,  que  Pizarre  attira 
dans  une  conférence  et  fit  étrangler 
en  1533. 

Atalante,  nom  de  plusieurs  héroïnes 
grecques,  dont  la  plus  célèbre  est  celle 
qu'Hippomène  vainquit  à  la  coursOi 
parce  qu'elle  s'arrêta  à  ramasser  tr<MS 
pommes  dor  qu'il  jeta  l'une  âpres 
l'autre  dans  le  stade. 

Ataulfc,  beau-frère  d'Alaric,  à  qui  il 
succéda  en  412,  épousa  sa  captiva 
Placidie,  sœur  d'Honorius,  qui  fut 
forcé  de  lui  céder  la  Gaule  et  l'Es- 
pagne. 11  fut  assassiné  à  Barcelone 
en  415. 

Até,  déesse  malfaisante,  précipitée  par 
Jupiter  du  ciel  sur  la  terre,  qu'elle 
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parcourt  subie  des  prières  boiteuse? 
qui  s'appliquent  à  réparer  les  mal- 
heurs qu'elle  y  cause.  (Mal,  injus- 
tice.) 

Atella  ,  V.  de  l'ancienne  Campanie, 
près  de  Capoue,  donna  son  nom  aux 
comédies  satiriques  dites  Fables  atel- 
lanes. 

Atergata  ou  Aiergatîs,  déesse  des 
Svriens,  qui  ladoraient  sous  la  forme 
d  un  poisson  avec  la  tôte  et  le  vidage 
dune  belle  femme.  Elle  paraît  être 
la  même  que  Dercéto. 

A*h,  -v.  manufacturière  de  Belgique, 
dans  le  Hainaut  ;  8,800  h. 

Athalaric,roi  des  Ostrogolhs,  succéda 
à  Théodoric,  son  grand-père,  et  régna 
de  336  à  344,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  Amalasonte. 

Athalie,  fille  d'Achab,  roi  d'Israël,  et 
de  Jézabel,  épousa  Joram,  fils  de  Jo- 
saphat,  roi  de  Juda,  et  ayant  perdu 
son  mari  avec  son  fils  Ochosias,  égor- 
gea les  descendants  de  celui-ci  pour 
éteindre  la  race  de  David  et  régner  ; 
mais  Joas,  le  plus  jeune,  sauvé  par 
Josabeth ,  femme  du  grand  prêtre 
Joad,  fut  élevé  secrètement  dans  le 
temple,  et  proclamé  roi  à  six  ans  par 
ce  grand  prêtre,  auteur  d'un  soulève- 
ment dans  lequel  la  reine  impie  reçut 
la  mort  (870  av.  J.-C). 

Athanagildç,  roi  des  Visigoths  d'Es- 
pagne, régna  à  Tolède  de  334  à  367, 
et  maria  ses  deux  filles,  Galsuinde  et 
Brunehaut,  l'une  à  Chilpéric,  roi  de 
Soissons,  l'autre  àSigebert,roi  d'Aus- 
trasie. 

Athanase  (saint),  né  en  296,  mort  en 
373,  patriarche  d'Alexandrie,  sa  ville 
natale,  et  Père  de  l'Eglise  grecque, 
fut  célèbre  par  ses  talents  et  par  les 
malheurs  que  lui  attira  son  zèle  ar- 
dent à  défendre  les  principes  de  la 
foi  chrétienne. 

Athénagoras,  philosophe  athénien  du 
lie  siècle,  écrivit  une  Apologie  du 
christianisme,  qu  il  adressa  à  l'em- 
pereur Marc-Aurèle. 

Atbénée,  grammairien  surnommé  le 
i'àrron  des  Grecs,  né  à  Naucratis 
en  Egypte,  dans  la  dernière  moitié 
du  iic  siècle,  est  auteur  des  Deiimo- 
suphistes  (les  sauants  d  table),  ou- 
vrage plein  de  détails  curieux  sur  les 
mœurs  de  l'antiquité. 

Athènes,  v.  fondée  par  Cécrops,  qui 


en  fut  le  1er  roi,  vers  1643  av.  J.-C; 

ancienne  capitale  de  l'Attique,  elle 
est,  depuis  1834,  la  capitale  du  royau- 
me de  Grèce. 

Athénion,  chef  des  esclaves  fugitifs 
qui  se  révoltèrent  pour  la  seconde 
fois  en  Sicile  de  103  à  102  av.  J.-C, 
soutint  la  guerre  contre  les  Eomain« 
et  fut  vaincu  par  le  consul  Manius 
Aquilius,  qui,  dans  la  bataille,  le  tua 
de  sa  propre  main. 

Athépotl.ore,  philosophe  stoïcien,  natif 
de  Tarse  en  Cilicie,  fut  choisi  par 
J.  César  pour  faire  l'éducation  d  Oc- 
tave, resta  l'ami  de  son  élève  devenu 
empereur,  et  lui  donna  d'excellents 
conseils.         [front  (Orne)  ;  4,307  h."| 

JLthis,  ch.l.   de  canf.,  arr.  de  Dom-J 

Athos ,  fameuse  montagne  entre  la 
Macédoine  et  la  Thrace,  reçut  au 
moyen  âge  le  nom  de  Montagne 
sainte,  à  cause  du  grand  nombre  de 
couvents  qui  y  furent  fondé?,  et  garde 
encore  ce  nom  dans  la  Roumélie,  oii 
elle  est  placée. 

Atlantide,  grande  île  qui,  suivant  une 
tradition  des  prêtres  d'Egypte,  rap,- 
portce  par  Platon,  fut  engloutie  dans 
l'océan  Atlantique.  On  a  supposé 
qu'elle  se  trouvait  entre  l'Amérique 
et  notre  continent,  et  que  les  Cana- 
ries en  faisaient  partie. 

Atlas,  grande  chaîne  de  montagnes  en 
Afrique,  se  divi^■e  en  deux  branches 
presque  parallèles  qui  s'unissent  par 
quelques  ramifications  intermédiaires. 

Atlas,  roi  de  Mauritanie,  que  les  [cëlQ? 
ont  supposé  porter  le  ciel  sur  ses 
épaules,  fut,  dit-o'n,  grand  astronoipe 
et  in\enteur  de  la  sphère. 

Atrée,  c'est-à-dire  sans  peur,  roi  d'Ar- 
gos,  célèbre  par  sa  haine  contre  son 
frère  Thyeste ,  qui  avait  séduit  sa 
femme  Erope  et  en  avait  eu  un  fils. 
11  feignit  de  se  réconcilier  avec  luî, 
et  lui  donna  à  manger  les  membrej  dç 
ce  fils.  Les  poêles  racontent  que  fê 
soleil  '  recula  d  horreur  pour  n'être 
pas  témoin  de  cet  exécrable  festin. 

Atridcs,  Agamemnon  et  Ménélag,  nés 
de  Piisthène  ,  fils  d'Atrée  ,  ayant 
perdu  leur  père,  furent  élevés  par 
leur  aïeul;  de  là  le  nom  d'Atrides, 
sous  lequel  Homère  les  a  déiigjiés. 

Atropos,  c'est-à-dire  inflexibles  3e 
parque,  armée  des  ciseaux  quî  tran- 
chent les  jours  des  mortels. 
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Attale  ler,  roi  de  Pergame  dans  !a 
Mysie,  enleva  aux  rois  de  Syrie  plu- 
sieurs possessions  qu'il  conserva  avec 
l'appui  des  Romains,  dont  il  fut  le 
fidèle  allié.  Ami  des  lettres,  il  fonda 
dans    sa   capitale    une    bibliothèque 

firesque  au-^?i  célèbre  que   celle   d'A- 
exandrie.  (211-198  av.  J.-C) 

Attale  II,  Philadeljjhe,  2e  fils  du 
précédent,  rég-na  après  son  frère  Eu- 
mène,  eut  avec  Prusias  une  guerre 
où  il  perdit  quelques  parties  de  son 
royaume  que  les  Romains  lui  firent 
restituer,  fonda  les  villes  d'Attalie, 
de  Philadelphie,  etc.,  et  mourut  em- 
poisonné à  l'âge  de  82  ans  (137  av. 
J.-C). 

Attale  III,  Philométor ,  neveu  et 
successeur  du  précédent,  à  qui  il 
donna  du  poison,  fut  un  tyran  féroce 
et  sanguinaire,  et  ses  crimes  furent 
punis  par  des  remords  qui  se  tradu; 
sirent  en  actes  de  démence.  Il  mou- 
rut sans  postérité  après  6  ans  de 
règne  (132  av.  J.-C.)?  et  légua  ses 
Etats  aux  Romains. 

Altale  (Flavius),  sénateur  et  préfet  de 
Rome,  qu'Alaric",  maître  de  cette 
ville,  éleva  à  l'empire  en  409,  fut 
chassé  du  trône  au  bout  de  quelques 
mois  par  le  conquérant  qui  l'y  avait 
placé,  et  tomba  au  pouvoir  d'Hono- 
rius,  qui  l'exila  à  Lipari  après  lui 
avoir  fait  couper  les  doigts. 

Atter  (lac  d'),  dans  i  arcÈduché  d'Au- 
triche. 

Attichy,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Com- 
piègne  (Oise)  ;  930  h. 

Atticus,  surnom  donné  à  Titus  Pompo- 
nius,  ami  de  Cicércn,  soit  parce  qu'il 
aimait  le  séjour  d'Athènes,  soit  parce 
quil  parlait  purement  le  grec  de  cette 
ville. 

Attigny,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  You- 
ziers  (Ardennes)  ;  1,463  h. 

Attila,  roi  des  JSuns,  surnommé  le 
Fléau  de  Dieu,  assassina  son  frère 
Bléda  pour  régner  seul;  envahit,  en 
441,  1  empire  d'Orient,  d'où  il  fit  dis- 
paraître 70  villes,  entra  en  451  dans 
.es  Gaules,  en  sortit,  après  avoir  été 
vaincu  à  Châlons  par  Aétius,Mérovée 
et  Théodoric  le,  roi  des  'Wisigoths, 
unis  contre  lui,  se  précipita  sur  l'I- 
talie qu'il  mit  à  feu  et  à  sang,  épar- 
gna Rome  à  la  prière  du  pape  saint 
Léon,  et  se  retira  dans  son  bourg 


royal  de  Pannonie,  où  il  mourut  d'une 
hémorragie  en  453. 

Ativood  (George),  physicien  anglais, 
célèbre  par  se?  écrits  et  par  l'inven- 
tion d'une  machine  de  son  nom,  qu'il 
employa  dans  ses  cours  pour  rendre 
sensibles  aux  yeux  les  lois  de  la  chute 
des  corps  (174"a-1807). 

Atys,  roi  de  Lydie  au  xvie  siècle  av. 
J.-C.,  fonda  la  dynastie  des  Atyades, 
la  première  des  trois  qui  régnèrent 
sur  cette  contrée. 

Aubagne,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mar- 
seille (B.-du-Rhône)  ;  7,232  h. 

Auban  ^Saînt-),  ch.-l.  de  cant.,arr. 
df  Grasse  {Alpes-Maritimes)  ;  613  h. 

Aube,  riv.  qui  naît  dans  un  endroit 
voisin  de  Praslay  (H. -Marne),  passe 
dans  le  département  auquel  elle  donne 
son  nom,  et  joint  la  Seine  à  Con- 
flans-sur-Aube. 

Aube  (départ,  de  1'),  formé  d'une  partie 
de  1  anc.  Champagne  et  d'une  petite 
portion  de  la  Bourgogne;  ch.-l. Troves; 
5  arr., 26  cant, 4 46  comm.;  262,785  h. 

Aubenas,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Pri- 
vas (Ardècbe)  ;  8,529  h. 

Aubenton,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Vervins  (Aisne);  1,503  h. 

Auberive,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Langres  (H. -Marne);  581  h. 

Aubert  (l'abbé),  littérateur  honorable- 
ment connu  par  ses  fables  et  ses  con- 
tes en  vers.  Paris,  1733-1814. 

Auberiilliers,  comm.  de  l'arr,  de 
Saint-Dtnis  (Seine)  ;  6,098  h. 

Aubeterre,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Barbezieux  (Charente)  ;  699  h. 

Aubignac  (F.  Hédclin,  abbé  d'),  auteur 
de  \ai  Pratique  du  théâtre  et  de  quel- 
ques pièces  dramatiques,  parmi  les- 
quelles se  trouve  Ze/iotte,  tragédie  en 
prose.  Il  fut  le  Zoîle  du  grand  Corneil- 
le, et  soutint  un  des  premiers  qu'Ho- 
mère n'a  jamais  existé.  (1604-1676.) 

Aubigné  (Agrippa  d'),  intrépide  cal- 
viniste, général  de  Henri  IV,  vécut 
dans  la  retraite  après  la  mort  de  ce 
roi,  composa  de  nombreux  ouvrages, 
entre  autres  les  Tragiques,  satires 
en  vers,  et  une  Histoire  universelle, 
brûlée  par  arrêt  du  parlement,  aux 
poursuites  duquel  il  se  déroba  en  se 
sauvant  à  Genève,  où  il  mourut  déses- 
péré de  l'abjuration  de  son  deuxième 
tils,  Constant,  père  de  Mme  de  Main- 
tenon  (1350-1630). 
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Aubigny,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Pol  (Pas-de-Calais)  ;  620  h. 

Aubigny,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  San- 
cerre  (Cher)  ;  2,654  h. 

Aubin,  ch.-l.  de  caflt.  arr.  de  Ville- 
franche  (Avejrcn)  ;  7,836  h. 

Aubio  d'Aobîgné  (saint),  ch.-l.  de 
cant., arr.  de  Rennes  (llle-et-Vilaine); 
1,448  h. 

Aabin-du-Cormier  (Saint-),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Fougères  (Ille-et- 
Vilaine);  2,098  h. 

Aubrîot  (Hugues),  prévôt  des  mar- 
chands de  Paris  sous  Charles  V,  fit 
bâtir  la  Bastille,  où  il  fut  enfermé  un 
des  premiers  comme  suspect  d'hérésie. 
Délivré  en  1381  par  les  maillotins,  il 
refusa  de  se  mettre  à  leur  tête,  et 
mourut  l'année  suivante. 

Aubry  de  Montdidïer,  tué  et  en- 
terré secrètement  par  le  chevalier 
Macaire,  avait  un  chien  qui  fit  dé- 
couvrir son  corps  et  son  meurtrier. 
Celui-ci,  niant  le  crime,  fut  obligé  de 
prouver  son  innocence  en  combattant 
avec  un  bâton  contre  l'animal,  et 
succomba  dans  ce  duel  judiciaire, 
qu'on  dit  s'être  passé  à  1  île  Notre- 
Dame  vers  1371. 

Aubusson ,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse); 
mai:uf.  impér.  de  tapis;  6,003  h. 

Auch,  ancienue  v.  de  la  Gaule  d'A- 
quitaine, capitale  des  Ausces  (Ausci), 
dont  le  nom  lui  est  resté,  auj.  ch.-l. 
du  dép.  du  Gers,  archevêché;  à 
684  kilom.  de  Paris;  11,899  h. 

Aucun,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Argelès 
(H. -Pyrénées);  551  h. 

Aude,  riv.  qui  a  sa  source  dans  les 
Pyrénées-Orientales,  près  de  Mont- 
louis,  et  son  embouchure  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Aude  (dép.  de  1  ),  formé  de  la  partie 
S.-O.  du  haut  Languedoc,  ch.-l.  Car- 
cassonne  ;  4  arr., 31  cant.,  534comra.; 
283,606  h. 

&udebert  (J.-B.),  naturaliste  célèbre 
par  deux  grands  ouvrages,  l'un  sur 
les  singes,  l'autre  sur  les  colibris, 
dont  il  a  composé  seul,  avec  un  rare 
talent,  le  texte,  les  dessins  et  les  gra- 
vures coloriées.  Né  à  Rochefort  en 
1739,  mort  à  Paris  en  1800. 

iiudenge,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bor- 

i    deaux  (Gironde);  1,173  h. 

■.uileux,  ch.-I.  de  cant.,  arr.  do  Be- 
rar.çon  (Doubs);  151  h.. 


Audîncourt,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Mr.ntbéliard  (Doubs)  ;  2,864  h. 

Audran,  nom  d'une  famille  lyonnaise, 
dont  plusieurs  membres  se  sont  dis- 
tingués dans  le  xvne  siècle  par  un 
beau  talent  dans  la  gravure  et  dans 
la  peinture. 

Audruick,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Snint-Omer  (Pas-de-Calais);  2,225  h. 

Audiibon,  naturaliste,  auteur  d'excel- 

^  lents  ouvrages  sur  l'ornithologie  (1774- 
1851). 

Audun-lc  Boman ,  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Briey  (Moselle);  438  h. 

Auerst»!d,  v.  de  Saxe,  dans  le  royaume 
de  Prusse,  près  de  laquelle  le  maré- 
chal Davoust  remporta  sur  les  Prus- 
siens, le  jour  môme  de  leur  défaite  à 
léna ,  une  victoire  qui  lui  fit  don- 
ner par  Napoléon  le  titre  de  duc 
d'Auerstœd. 

Auger  (l'abbé  Athanase),  savant  hel- 
léniste, traducteur  de  Démoslhène, 
Eschine ,  Isocrate ,  Lysias ,  saint 
Jean  Chrysostome,  saint  Basile,  etc. 
Né  à  Paris  en  1734,  mort  en  1792, 
membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions. 

Auger  (Louis-Simon),  littprateur  et 
critique  distingué,  membre  de  lAca- 
démie  française.  Paris,  1772-1829. 

Augercau,  général  de  la  République, 
nommé sousl'Empire  maréchal  et  duc 
de  Castiglione,  en  mémoire  d'un  de 
ses  glorieux  faits  d'armes  près  de 
cette  ville  en  1796. 

Augias,  l'un  des  Argonautes  et  roi 
d  Elis,  dont  Hercule  nettoya  les  éta- 
bles  en  y  faisant  passer  le  fleuve 
Alphée,  qui  emporta  les  immondices 
qu'un  troupeau  de  3  mille  bœufs  y 
avait  déposées  pendant  30  ans.  Il  fut 
tué  par  ce  héros,  qu'il  voulut  frustrer 
du  salaire  promis. 

Augsbourg,  v.  riche  et  commerçante 
do  Bavière;  39,000  h.  Son  nom,  qui 
signifie  ville  d'Auguste,  vient  do  ce 
que  cet  empereur  y  envoya  une  co- 
lonie romaine.  Elle  est  célèbre  dans 
l'histoire  moderne  par  divers  faits 
politiques,  dont  voici  les  noms  :  Con- 
fession d'Adgsbourg,  profession 
de  foi  des  luthériens  en  1530;  Al- 
liance d'Augsuourg,  entre  Fran- 
çois 1er  et  les  princes  protestants 
d'Allemagne  contre  Charles-Quint  en 
1534;  Pai.ï  d'Augsdouhg,  entre  les 
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catholiques  et  les  luthériens  en  1535; 
Ligue  d'Augsbouhg,  entre  l'Autri- 
che, l'Allemagne  et  la  Suède  contre 
Louis  XIV  en  1686. 

Auguste ,  neveu  et  fils  adoptif  de 
Jules  César,  fut  le  l^i"  empereur  de 
Rome,  et  prit,  à  son  avènement,  ce 
nom  d'Auguste,  sous  lequel  il  devirt 
aussi  cher  à  ses  peuples  qu'il  leur 
avait  été  odieux  sous  celui  d'Octave. 
Il  pacifia  l'empire,  donna  des  lois 
sages  et  favorisa  les  lettres  et  les 
arts,  qui  tirent  de  son  siècle  une  des 
plus  brillantes  périodes  de  l'esprit 
humain.  (63  av.  J.-C.,14  ap.  J.-C.) 

Augustin  (?aint),  né  en  354  à  Tagaste 
en  Numidie,  eut  une  jeunesse  dissi- 
pée, se  fit  manichéen,  fut  converti  au 
christianisme  par  saint  Ambroise , 
devint  évêque  d'Hippone  en  395,  et 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  430  dans 
cette  ville,  donna  l'exemple  des  ver- 
tus et  des  talents  qui  l'ont  mis  au  pre- 
mier rang  des  Pères  de  l'Eglise  latine. 

Augustin  (saint),  moine  bénédictin, 
envoyé  en  596,  par  le  pape  Grégoire 
le  Grand,  en  Angleterre  pour  y  ré- 
tablir le  catholicisme,  remplit  cet 
apostolat  avec  un  succès  miraculeux, 
et  fut  le  ler  archevêque  de  Cantor- 
béry.  Mort  vers  610. 

Augustule  (Romulus),  dernier  empe- 
reur, proclamé  par  son  ptre  Oreste, 
général  romain  dans  les  Gaules,  en 
475,  fut  forcé  d'abdiquer  l'année  sui- 
vante, par  Odoaere,  roi  des  Hérules, 
qui  lui  assigna  pour  demeure  la  Cam- 
panie,  avec  un  revenu  de  6,000  livres 
d'or.  Le  nom  d'Auguftule,  diminutif 
de  celui  d'Auguste,  lui  fut  donné  par 
mépris. 

Aulide,  pays  de  Béotie,  ainsi  nommé 
d'.A.ulis,  sa  capitale;  sur  le  détroit 
qui  sépare  lllo  d'Eubée  du  conti- 
nent. C'est  de  là  que  partit  la  flotte 
des  Grecs  pour  l'expédition  de  Troie, 
après  avoir  obtenu  des  vents  favora- 
bles par  le  sacrifice  d'Iphigénie. 

Aulps,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Dragui- 
gnan  (Var)  ;  2,647  h. 

Ault,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Abbeville 
(Somme)  ;  1,474  h. 

Aulu-Gelle,  grammairien  latin  duiic 
siècle,  auteur  des  Nuits  attiques. 

Aumalo,  ch.-l.  de  cant., arr.  de  Neuf- 
châtel  (Seine-Inf.)  ;  2,134  h. 

Aumalc  (Charles  du  Lorraine,  duc  d'), 


un  des  chefs  de  la  Ligue,  nommé 
gouverneur  de  Paris  par  les  Seize, 
refusa  de  se  soumettre  à  Henri  l'y,  fut 
condamnée  mort  par  le  parlement  de 
Paris,  en  1595,  pour  avoir  livré  quel- 
ques places  de  la  Picardie  aux  Espa- 
gnols, et  se  sauva  à  Bruxelles,  où  il 
acheva  ses  jours  en  1631. 

Aumont,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mar- 
vcjols  (Loire)  ;  1,004  h. 

Auluay,  th.-l.  do  cant.,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'.Angely  (Char.-Infér.);  2,005  h. 

Aunay,  ch.-l. «de  cant.,  arr.  de  Vire 
(Calvados)  ;  2,005  h. 

Auneau,  ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Char- 
tres (Eure-et-Loir)  ;  1,687  h. 

Âuneuil,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Beau- 
vais  (Oise);  1,145  h. 

Aunis,  ancienne  province  de  France, 
capitale  La  Rochelle. 

Auray,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lorient 
(Morbihan)  ;  3,967  h.  Cette  petite 
ville  a  donné  son  nom  à  la  bataille 
entre  Jean  de  Montfort  et  Charles  de 
Blois,  dans  laquelle  ce  dernier  périt, 
et  Duguesclin,  son  ami,  fut  fait  pri- 
sonnier par  Jean  Chandos  en  1364. 

Aurélien,  empereur  romain  de  270  à 
275,  vainquit  successivement  plusieurs 
peuples  barbares,  et  Zénobie,  reine 
de  Palmyre,  qu'il  emmena  captive  à 
Rome.  Mais  il  ternit  sa  gloire  en 
persécutant  les  chrétiens.  Il  fut  assas- 
siné par  ses  ofticiers  dans  une  expé- 
dition contre  les  Perses. 

Auréllus  (Victor),  historien  latin  du 
lye  siècle,  fut  préfet  de  Rome  et 
consul. 

Aurenc)-zeyb,  empereur  du  Mogol, 
conquit  le  Thibet,  le  Déean,  Golconde 
et  Visapour,  fut  adroit  politique  autant 
qu'habile  guerrier.  Mais  il  se  souilla 
de  crimes  :  pour  monter  sur  le  trône, 
il  fît  emprisonner  son  père  et  massa- 
crer ses  frères;  pour  n'en  point  des- 
cendre, il  mit  à  mort  plusieurs  de  ses 
fils,  suspects  de  conspiration. 

Auriguac,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saïut-Gaudcns  (H. -Garonne);  1,484  h. 

Auriilac,  ch.-l.  du  dép.  du  Cantal,  à 
554  Lilom.  de  Paris  ;  10,936  h. 

Auriol,  coinm.  de  larr.  de  Marseille 
(B.-du-Rhône)  ;  5,047  h. 

Auros,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bazas 
(Gironde)  ;  600  h. 

Ausone,  rhéteur  et  po3te  latin,  né  à 
Bordeaux,  fut  chargé  de  l'éducation 
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de  Gratien,  qui,  devenu  empereur, 
l'éleva  aux  plus  hautes  dignités.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  vers  élégants 
et  spirituels,  mais  souvent  maniérés 
et  parfois  indécents  (309-39i). 

Ausonîe,  pays  des  Ausones,  contrée 
d'Italie,  prise  pour  l'Italie  entière 
chez  les  noëtes. 

Ansterlitz,  7.  de  Moravie  oîi  l'empe- 
reur Napoléon  le  remporta  une 
grande  victoire  sur  les  empereurs  de 
Russie  et  d'Autriche  le  2  décembre 
1805.  La  bataille  d'Austerlitz  a  été 
nommée  aussi  la  bataille  des  trois 
empereurs-, 'p&Tce  que  les  trois  souve- 
rains y  commandaient  leurs  troupes. 

Australie,  grande  île  de  l'océan  Aus- 
tral, à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom 
de  S'oiivelle-Hollande,  parce  qu'elle 
fut  découverte  par  les  Hollandais  au 
commencement  du  xviie  siècle,  et 
celui  à'Océanie  centrale,  à  cause  de 
sa  position  géographique  dans  cette 
cinquième  partie  du  monde. 

Aastrasie,  c'est-à-dire  royaume  de 
l'Est,  l'un  des  quatre  royaumes  for- 
més du  partage  des  Etats  de  Clovis 
entre  ses  quatre  fils,  l'an  511.  L'Aus- 
trasie,  échue  à  Thierry,  eut  pour  ca- 
pitale Metz,  et  fut  nommée  aussi 
royaume  de  Metz. 

Auterive,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Muret 
(H. -Garonne);  3,297  h. 

Autharis.roi  des  Lombards  (384-591), 
ajouta  à  ses  Etats  quelques  provinces 
conquises  sur  l'empire  grec-romain, 
et  se  signala  par  un  zèle  outré  pour 
l'arianisme. 

Anthon,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  Nogent- 
le-Rotrou  (Eure-et-Loir);  1,533  h. 

Automédon,  conducteur  du  char  d'A- 
chille et  écuyer  de  Pyrrhus,  fils  de 
ce  héros. 

Autrey-lpz-Gray,  ch.-l.  dc  C,  arr. 
de  Gray  (H. -Saône);  1,229  h. 

Autriche,  contrée  allem.  qui  prit  le 
nom  de  duché  vers  1156,  d'archi-du- 
ché  en  14S3  et  d'empire  en  1806.  L'em- 
pire d'Autriche  est  un  desplusgrands 
Etats  de  l'Europe;  capit.  Vienne. 

AntoD,  ch.-l.  d'arr.  (Saône-et-Loire), 
évêché;  11,897  h. 

Auvergne,  anc.  prov.  d«nt  la  capit. 
était  Clerraont-Ferrand.  Elle  forme 
auj.  les  dép.  de  Puy-de-Dôrae  et  du 
Cantal,  plus  l'arr.  de  Brioude,  dans 
la  H. -Loire. 


Auvîllar,  ch.-I.  de  c.,arr.  de  Moissac 
(Tarn-et-Garonne);  1,863  h. 

Auxerre,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Yonne,  à 
168  kil.  de  Paris;  13,081  h. 

Auxoisjpays  qui  faisait  partie  de  l'anc. 
Bourgogne,  il  avait  pour  capit.  Semur. 
On  fait  dériver  son  nom  A^Alesia,  v. 
qui  soutint  un  siège  contre  J.  César. 

Auxonne,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dijon 
(Côte-d'Or);  7,103  h. 

Anxr-Ie-Chàteaa,  ch.-l.  de  C,  srr. 
de'St-Pol  (Pas-de-Calais);  2,975  h. 

Auzances,  ch.-l.  de  C,  arr.  [  d'Aubus- 
son  (Creuse);  1,233  h. 

AuzoD,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Brioude 
(H. -Loire);  1,404  h. 

Availles,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Civray 
(Vienne);  2,070  h. 

Avallon  (l'anc.  Aballo),  ch.-l.  d'arr. 
(Yonne);  3,533  h. 

Avaray  (duc  d'),  facilita,  en  1791,  la 
fuite  du  comte  de  Provence,  depuis 
Louis  XVIII,  le  suivit  à  l'étranger  et 
fut  son  principal  agent  (1733-1810). 

Avares  ou  Abares,  peuple  d'orig.  tar- 
tare  qui  s'établit  sur  les  bords  du  Da- 
nube, vers  560,  fit  la  guerre  aux  era- 
per.  grecs,  leur  enleva  des  provinces, 
s'étendit  vers  la  Germanie,  et  fut  dé- 
truit par  Charlemagne  à  la  fin  du 
Tiiie  siècle. 

Aventin  (mont),  la  moins  haute  des 
sept  collines  de  Rome,  où  s'établit, 
sous  la  conduite  du  père  de  Virginie, 
l'armée  qui  abolit  le  décemvlrat. 

Averne,  lac  de  Campanie  où  les  ancien- 
plaçaient  l'entrée  des  enfers.  Il  exha- 
lait des  vapeurs  si  infectes  que  les 
oiseaux  n'en  pouvaient  approcher  :  de 
là  son  nom ,  qui  signifie  sans  oiseaux. 

Averrhoès,  médecin  et  philos,  arabe 
du  xiie  siècle,  célèbre  par  ses  Com- 
mentaires d'Aristote  et  d'Avicenne. 
Né  à  Cordoue,  mort  à  Maroc. 

Averse,  v.  d'Italie,  à  3  lieues  de  Na- 
p!es,  évêché;  13,000  h. 

Avès  (îles),  comprises  parmi  les  Antil- 
les. Leur  nom,  qui  est  latin  et  signifie 
oiseaitx,  vient  du  grand  nombre  d'oi- 
seaux qu'on  voit  dans  ces  petites  îles 
presque  inhabitées. 

Avesnes,  eh.-l.  d'arr.  (Nord);  3,516  h. 

Avesncs-le-Comte,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  St-Pol  (Pas-de-Calais^;  1,518  h. 

Aveyroo,  riv.  qui  prend  sa  source 
près  de  Sévéracle-Château,  dans  le 
département  du  même  nom,  etsejelte 
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dans  le  Tarn,  au-dessus  de  Montauban. 

Aveyron  (dép.  de  1'),  formé  de  l'an- 
cie'n  Rouerffue  ;  ch.-l.  Rhodcz  ;  5  arr., 
42  cant.,  2S2  comm.;  396,025  h. 

Aficcnne,  médecin  et  philos,  arabe, 
cijlèbre  par  ses  ouvrages,  né  en  9S0 
près  de  Cliiraz,  mort  en  1037,  à  Ha- 
madan. 

Aviénus,  littérateur  latin  qui  vécut 
sou?  Théodûse  vers  la  fin  du  ive  siè- 
cle, et  donna  une  traduction  en  vers 
des  Phénomènes  d'Aratus. 

Avignon,  v.  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  ancienne  résidence  des  papes, 
de  1308  à  1377;  auj.  archevêché  et 
ch.-l.  du  dép.  de  Vaucluse,  à  730  kil. 
de  Paris  ;  36,081  h. 

Avîgnonpt,  v.  de  l'arr.  de  Villefran- 
che  (H. -Garonne);  2,400  h.  C'est  là 
que  furent  assassinés,  en  1208,  le  lé- 
gat P.  de  Casteinau  et  quatre  inqui- 
siteurs, ce  qui  amena  l'excommuni- 
cation de  Raymond  et  la  croisade 
contre  les  Albigeois. 

Avis  ou  Avci,  V.  de  Portugal,  dans 
l'Alentejo,  ancienne  résidence  des 
chevaliers  de  l'ordre  d'Avis. 

Avis  (ordre  d'),  cette  institution  mili- 
taire, due  à  de  simples  particuliers 
ligués  contre  les  Maures ,  s'appela 
d'abord  la  Nouvelle  Milice,  puis  or- 
dre d'Enora,  lorsque  Alphonse  Icr^ 
qui  en  revisa  les  statuts  en  1162,  lui 
eut  confié  la  défense  de  cette  place, 
et  enfin  ordre  d  Avis  après  la  ces- 
sion qui  lui  fut  faite  de  cette  der- 
nière ville  par  le  même  roi,  en  1181. 

Avis  (maison  d).  S'ne  dynastie  des 
rois  portugais,  fondée  en  1367  par 
Jean  ler^  grand  maître  de  l'ordre 
d'Avis.  Cette  dynastie  occupa  le  trône 
pendant  plus  de  200  ans,  qn  formè- 
rent la  période  la  plus  glorieuse  de 
l'histoire  de  Portugal. 

Avîtas  (Flavius) ,  général  gaulois  qui 
s'était  signalé  contre  les  Huns,  pro- 
clamé empereur  romain  en  485,  dé- 
posé quatre  m.ois  après  par  Ricimer 
et  défait  à  Plaisance,  sauva  sa  vie  en 
devenant  évêque  de  cette  ville  et  mou- 
rut, l'année  suivante,  dans  un  voyage 
2u  pays  de=  Arvernes,  où  il  était  né 
au  commencement  du  vc  siècle. 

Avitus  ou  Avit  (saint),  neveu  du  pré- 
cédent, fut  archevêque  de  Vienne,  en 
Dauphins,  vers  la  fin  du  vc  siècle, 
contribua  à  la  conversion  de  Clovis 


ainsi  qu'à  celle  de  Sigismond,  roi  des 
Burgundes, composa  plusieurs  poëmes 
sacrés  et  mourut,  en  523,  ayant  bien 
mérité  de  la  religion  et  des  lettres. 

Avizps,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  d'Eper- 
nay  (Marne);  1,874  il. 

Avranches,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 
8,592  h. 

Avrigny  (Robillard  d),  jésuite,  auteur 
estimé  de  quelques  livres  d'histoire 
et  de   chronologie.  Caen,  1673-1719. 

Avrîgny  (L'Œillard  d  ),  poëte  dramati- 
que, auteur  d'une  tragédie  de  Jeanne 
d'Arc,  de  quelques  opéras-comiques 
et  d'un  poëme  sur  La  Peyrouse.  Né 
à  la  Martinique  en  1760,  mort  à  Pa- 
ris en  1823. 

Avrilion  (Elle),  religieux  minime  cé- 
lèbre dans  son  temps  par  ses  sermons 
et  ses  livres  de  piété.  Né  à  Paris  en 
1652, mort  en  1720. 

Ax,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Foix  (Ariége^; 
1,679  h. 

Axa,  fille  de  Caleb,  qui  la  donna  en  ma- 
riage à  son  frère  Othoniel  pour  ré- 
compenser la  bravoure  dont  celui-ci 
avait  fait  preuve  à  la  prise  de  Cariath- 
Séphor  en  montant  le  premier  à  l'as- 
saut. [(Aude);  329  h.T 

Axât,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  LimouxJ 

Ayat,  village  du  dép.  du  Puy-dc  Dôme, 
où  naquit  le  général  Desaix. 

Ayon,  ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Brive 
(Corrzèo);  1,326  h. 

Aymap-Vernay ,  paysan  dauphinois 
auquel  on  attribuait  la  vertu  de  dé- 
couvrir les  sources,  les  mines  et  au- 
tres choses  au  moyen  d'une  baguette 
de  coudrier  qui  tournait  dans  ses 
mains  quand  il  arrivait  sur  les  lieux 
où  elles  étaient.  Il  eut  d'abord  un 
grand  succès  à  Pari;  vers  la  fin  du 
xviie  siècle,  et  fut  convaincu  d'im- 
posture bientôt  après. 

Aymon  (les  quatre  fils),  c'est-à-dire 
Renaud,  Guichard,  Alard  et  Richar- 
det,  fils  d'Aymon,  prince  des  Arden- 
nes.  Leurs  exploits,  décrits  dans  un 
roman  de  chevalerie  qui  fait  partie  de 
la  Bibliothèque  Bleue,  sont  devenus 
populaires. 

Ayoubites,  dynastie  turque  fondée  en 
1171  par  Saladin,  fils  d'Ayoub  ;  elle 
renversa  les  Fatimites  et  régna  83  ans 
sur  l'Egypte  et  la  Syrie. 

Ayraut,  savant  jurieonsulfc,  né  à  An- 
gers en  1536,  mort  en  ICOl. 
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Azaïs,  écrivain  élégant,  auteur  du  Sys- 
tème des  compensations  (1766-1845). 

Azarïae,  nommé  aussi  Ozias  ou  Ozée, 
lOc  roi  de  Juda,  se  signala  par  plu- 
sieurs victoires  et  fut  subitement 
frappé  de  la  lèpre  pour  avoir  voulu 
faire  l'office  de  grand  sacrificateur 
(803-752  av.  J.-C). 

Azay-Ie- Rideau,  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Chinon  (ludre-et-Loire);  2,073  h. 

Axincourt,  village  du  Pas-de-Calais, 
théâtre  de  la  bataille   qui   livra   la 


France  à  Henri  V,roi  d'Angleterre  , 
vainqueur  en  1415. 

Azof  (mer  d'),  golfe  de  la  mer  Ncire, 
auquel  une  ville  russe  a  donné  son 
nom.  Cette  mer,  dite  aussi  de  Zaba- 
che,  est  l'ancien  Pa/us  Mcotide. 

Axoth,  V.  de  Palestine  où  les  Philistins 
conduisirent  l'arche  d'alliance  prise 
aux  Hébreux  et  la  placèrent  dans  le 
temple  de  Dagon,  dont  l 'idole  fut  ren- 
versée et  brisée  miraculeusement  de- 
vant elle. 


B 


Daal,  c'est-à-dire  Sei(jnei(r,nom  donné 

par  les  .\ssyricns  et  autres  peuples 
voisins  à  une  idole  à  laquelle  les  Juifs 
firent  souvent  des  sacrifices  abomi- 
nables. 

BaaI-GatI,  lieu  au  pied  du  Liban  oii 
Josué  défit  plusieurs  rois  chananéens. 

Daasa,  roi  d'Israël  de  942  à  919  av. 
J.-C,  usurpa  le  trône  sur  Nadab,  dont 
il  étaitgénéraletquil  extermina  avec 
toute  sa  race. 

Baba,  sectaire  turc,  se  donna  pour 
l'envoyé  de  Dieu  vers  1240,  se  fit  une 
armée  de  prosélytes  qui  le  rendit 
maître  de  toute  l'Anatolio,  et  il  ne  put 
être  réduit  par  les  musulmans  qu'a- 
vec le  secours  des  chrétiens. 

Dabek,  dUle  Libertin  et  l'Impie^çri- 
cha  en  Perso  ,  au  ixc  siècle,  une 
religion  de  sensualisme  dont  les  nom- 
breux sectateurs  ne  furent  domptés 
qu'au  bout  de  vingt  ans,  après  la  perte 
d'une  bataille  dans  laquelle  l'impos- 
teur tomba  au  pouvoir  du  califa  Mo- 
tassem,  qui  lui  fit  subir  un  affreux 
supplice. 

Babel,  nom  de  la  tour  bâtie  par  les 
descendants  de  Noé  dans  le  Sennaar. 
Ce  nom,  qui  signifie  confusion,  lui 
l'ut  donné  à  cause  do  la  confusion  des 


langues  que  Dieu  envoya  aux  ouvriers. 

Babel-siandcb,  détroit  entre  la  mer 
Rouge  et  la  mer  d'Oman,  dont  le  nom 
[porte  des  larmes)  vint  des  dangers 
qu'y  couraient  les  anciens  naviga- 
teurs, 

Babeuf,  démagogue  outré  qui  joignait 
à  son  nom  celui  de  Gracchus,  publia 
des  écrits  où  il  demandait  le  partage 
des  propriétés,  fut  traduit  par  le  Di- 
rectoire devant  une  haute  cour  à  Ven- 
dôme, condamné  à  mort  et  exécuté 
le  24  mai  1797.  Il  était  né  à  Saint- 
Quentin,  en  1764. 

Babour  (Mohammed),  petit-fils  de  Ta- 
merlan,  fit  la  conquête  de  l'Inde  et 
y  fonda  la  dynastie  des  Grands  Mo- 
gols  (1483-1530). 

Babylone,  V.  ainsi  nommée  de  la  tour 
de  BalK?!  comprise  dans  son  enceinte, 
fut  bâtie  par  Ncmrod  sur  les  deux 
rives  de  l'Èuphrate,  agrandie  par  Bé- 
lus,  embellie  par  Sémiramis,  et  devin! 
la  capitale  du  preiuier  des  quatre 
grands  empires  de  l'antiquité. 

Baccarat,  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de  Lu- 
néville  (Meurthe);  4,121  h. 

Bacchiades  ou  Bacehides,  descen- 
dants de  Bacchis,  roi  de  Corinlhe,  au 
ixe  siècle  av.  J.-C. 
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Bacclius,  dieu  du  vin,  Cls  de  Jupiter 
et  de  Sémélé. 

Bacliarach,  petite  V.  de  la  Prusse 
rhénane  ;  1,608  b.  Elle  a  tiré  son  nom 
des  mots  latins  Bacchi  ara  (autel 
de  Bacchus), gravés  sur  une  dalle  an- 
tique trouvée  en  cet  endroit  renom- 
mé pour  ses  bons  vins. 

Bachaumont  (Fr.  Le  Coigneux  de), 
partisan  actif  et  chansonnier  de  la 
Fronde,  rédigea  avec  Chapelle  le 
Voyage  de Langitedoc,  qu\  les  a  im- 
mortalisés tous  deux  (1624-1702). 

Bachauinout  (Le  Petit  de),  auteur 
des  Mémoires  secrets  pour  servir  d 
l'histoire  de  la  république  des  let- 
tres (1700-1771). 

Bachelier  (J.-J.),  peintre  distingué 
qui  retrouva  la  peinture  encaustique 
et  fut  directeur  de  la  manufacture  de 
porcelaine  de  Sèvres    (1724-1805). 

Bacon  (Roger) ,  moine  franciscain  an- 
glais, dit  le  Docteur  admiralde,  phy- 
sicien et  alchimiste,  étonna  son  siècle 
par  une  prodigieuse  science  qui  lui 
fit  découvrir  ou  du  moins  décrire  les 
verres  grossissants,  le  télescope,  la 
pompe  à  air,  une  substance  semblable 
au  phosphore  et  la  poudre  de  guerre 
(1214-1294). 

Bacon  (François),  né  à  Londres  en 
1561,  mort  en  1626,  fut  grand  chan- 
celier sous  Jacques  le,  et  acquit 
dans  cette  charge  une  triste  célébrité 
qu'ont  fait  oublier  ses  ouvrages  ad- 
mirables, qui  lui  ont  mérité  le  double 
titre  de  restaurateur  des  sciences  et 
de  fondateur  de  la  philosophie  expé- 
rimentale. 

Bacque-ville,  ch.-I.  de  cant.,  arr.  de 
Dieppe   (Seine-Inférieure);  2,S63  h. 

Bacs,  V.  de  Hongrie,  ch.-l.  du  comitat 
du  même  nom  et  évêché;  7,000  h. 

Bactres,  capitale  de  la  Bactriane,  sur 
la  petite  rivière  de  Bactrus,  fut  prise 
par  Ninus. 

Bactriane,  contrée  de  l'Asie  centrale, 
forma  d'abord  un  roy.  puissant,  fit 
dans  la  suite  partie  de  l'empire  des 
Babyloniens  et  de  celui  des  Perses 
jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand, 
où  elle  eut  des  rois  grecs,  à  qui  elle 
fut  enlevée  par  Arsace  le,  et  finit 
par  tomber  au  pouvoir  des  Scythes, 
qui  Térigèrent  en  iiouveau  royaume 
de  Bactres,  vers  121  av.  J.-G. 
Badajoz,  y.   forte  d'Espagne  sur  la 


Guadiana -,  ch.-l.   de  1  Eslramadure,• 
.  14,600  h.  . 

Bade  (gr.  duché  de),  petit  Etat  de  la 

;  Çqnféd.  germ.,  capit.  Carlsruhe, 

Bade,  petite  V.  du  gr.  duché  auquel 
elle  a  donné  son  nom  parce  qu'éUe  en 
a  été  la  capitale.  Elle  est  célébré  par 
ses  eaux  thermales.  5,000  h.  . 

BJàde,  V.  de  Suisse  (c.  d  Argovie),  oii 
le  prince  Eugène  signa,  en  1714,1a 
paix  entre  la  France  et  l'Empire  dits 
Paix  de  Bade.  —  Le  nom  de  Bade 
donné  aux  villes  précédentes  et  à  d'au- 
tres leur  est  venu  des  eaux  thermales 
qu'on  y  trouve. 

Baffîn  (baie  ou  mer  de),  grand  golfe 
de  I  Amer.  sept,  dans  l'océan  Allant., 
a  été  nommée  ainsi  du  marin  angl. 
V^'iU.  Baffin,  qui  l'explora  lepreniier. 

Banin-Pari-y  (archipel  de),  comprend 
toutes  les  îles  découvertes  de  1822  à 
1829  par  Parry,  entre  la  mer  de  Baf- 
fin et  celle  d'Hudson. 

Bagaudes,  paysans  gaulois  qui  se  ré- 
voltèrent sous  Dioclétien  et  prirent 
pour  chef  Amandus.  Leur  nom,  dont 
on  ignore  l'origine,  fut  appliqué  dans 
la  suite  aux  Jacques  et  aux  Pastou- 
reaux. 

Bagdad,  V.  d'Asie  sur  le  Tigre,  fondée 
en  762  par  AJmanzor,  devint  durant 
5  siècles  la  capit.  des  califes  d'Orient, 
leur  fut  enlevée  par  Houlagou  et  passa 
ensuite  aux  Persans,  qui  en  furent 
dépossédés  par  les  Turcs  auxquels 
elle  est  restée.  100,000  h. 

Bagé-le-chàtel,  eh.-l.  de  C.  arr.  de 
Bourg  (Aip);  742  h. 

Bagnères-tiC-Bigorre,  cli.-l.  d'arr. 
(H.-Pyrénee^:;  9,169  h. 

Baguères-de-l.uchon,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  St-Gaudens  f  H. -Garonne  )  ; 
3,376  h.       [Denis  (Seine);  2,553  h.l 

Bagnolet,  comm.  de  l'arr.  de   St-J 

Bagnols,  ch.-l.  de  C.,  arr.  dTJzès 
(Gard),  5,050  h. 

Bagoas,  Egyptien,  eunuque  et  ministre 
dOchuf,  roi  de  Perse,  empoisonna 
ce  prince  avec  tous  ses  fils,  excepté 
Arsès,  le  plus  jeune,  qu'il  fit  périr 
deux  ans  après  pour  placer  sur  le 
uône Darius  Codoman.  Celui-ci, à  qui 
il  réservait  le  même  sort,  y  échappa 
en  forçant  l'empoisonneur  à  boire  son 
poison. 

Bagrada, fleuve  d'Afrique, auj. Mezd- 
jcrda,  près  duquel  les  soldats  de  Ré* 
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culus  reculèrent  d'épouvante  à  la  vue 
d  un  énorme  serpent  qu'il  Tatlut  atta- 
quer avec  des  baiistes. 

RayratioD  (le  prince),  gén.  russe  qui 

.  j  signala  dan?  plusieurs  batailles  et 

ourut  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 

celle  delaMoskowa  (1763-1813). 

,    i^.ihama,  une  des  îles  Lucayes,  dans 

l'océan  Allant.,  en- avant  du  g-olfe  de 

Mexique,  fait  partie  de  l'archipel  qui 

porte  son  nom. 

Bahïa  ou  San  Salvador,  v.  forte  du 
Brésil,  avec  un  beau  port  sur  la  baie 
de  Tous-les-Saints;  120,000  h.  Bahia 
siçn.  baie.  ^ 

Baïes,  sur  le  bord  de  la  mer,  à  10  kîl. 
de  Naples,  fut  une  v.  très-florissante 
dont  les  bains  attiraient  la  haute  so- 
ciété de  Rome.  Ce  lieu,oii  tout  liche 
patricien  voulait  avoir  sa  villa  et 
qu'Horace  proclamait  le  plus  déli- 
cieux du  monde,  n'offre  auj.  que  de 
chttives  habitations  parmi  des  ruines 
magnifiques. 

Bâïf  (J.-Ant.  de),  l'un  des  sept  poètes 
de  la  Pléiade  franc.;  né  vers  1323  à  Ve- 
nise, oii  son  père  était  ambassadeur  de 
Françuis  1er,  mort  en  1389  à  Paris. 

Baigues-Ste-Radegoode,  cb.-l.  de 
c,  arr.  de  Barbezieu.x  (Charente)  ; 
2,631  h.  . 

Baigneux-les-Juifs,  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Châtilion  (Côte-d'Or)  ;  452  h. 

Baikal,  ZT.  lac  ou  mer  de  la  Russie 
d'Asie,  bordé  des  deux  côtés  par  les 
moûts  du  même  nom. 

Baillet  (Adrien),  savant  auteur  d'ouvr. 
hlstor.,  parmi  lesquels  on  distingue 
ses  Vies  des  Saints  (16+9-1706).  " 

BaîIIciil,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Haze- 
brouck  (Nord);  10,102  h. 

Baîllr  (Sylvain),  membre  de  l'Acad. 
des  se.  e't  de  TAcad.  fr.,  fut  nommé 
député  aux  états  généraux,  qui  l'élu- 
rent président, et  figura,  sous  ce  der- 
nier titre,  à  la  séance  du  Jeu  de  pau- 
me. Devenu  maire  de  Paris  après  la 
prise  de  la  Bastille,  il  perdit  sa  po- 
pularité en  faisant  dissiper  les  ras- 
semblements du  Champ  de  Mars,  et 
mourut  sur  l'échafaud  en  1793. 

Bain,  ch.-l.  de  C  arr.  de  Redon  (Ille- 
et-Vil.);  4,173  h. 

Bain  (ordre  du),  créé  en  1399  par 
Henri  IV,  roi  d'Angl.,  pour  honorer 
36  écujers  qui,  dans  les  formalités 
préliminaires  de  sou  sacre,  irvaleiit 


fait  la  veillée  et  pris  le  bain  avec  lui. 
George  1er  je  renouvela  en  1723,  et  le 
prince  de  Galles,  régent,  l'érigéa  en 
ordre  militaire  en  1813. 

Bains,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Eprnal 
Vosges;;  2,596  h. 

Bairout  ou  BeyFdut,v.  de  Syrie,  sur 
une  baie  de  la  Méditerr.  dans'  la  "Tur- 
quie d'Asie  ;  20,000  h. 

Bais,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Hâye'nne 
,'Mayenne;;  2.239  h. 

Bajazet  ler^  sultan  turc,  fils  et  suce. 
d'Amurat  1er  1389-1402),  fit  des  con- 
quêtes en  Grèce  et  en  Asie  avec  une 
rapidité  qui  1  •  fit  surnommer  Gil(l€'- 
roun,  c.-à.-d.  Véclair;  mais  il  fut  vain- 
cu et  pris  à  Ancyre  par  Tamerlan,  dans 
le  camp  duquel  il  mourut  d'apoplexie 
au  bout  de  8  mois.  La  tradition  d'après 
laquelle  son  vainqueur  l'aurait  mis 
dans  une  cage  de  /er  n  est  pas  avérée. 

Bajazet  II,  fils  et  succ.  de  Mahomet  II 
(1481-1312  ,  vainquit  son  frère  Djem, 
dit  Zizim,  son  compétiteur,  et  suL^- 
jugua  la  Bosnie  et  la  Croatie.  Ayaint 
voulu  placer  sur  le  trône  Amurat, 
son  fils  aîné,  il  fut  forcé  d'abdiquer 
par  son  second  fils,  Sélim,  qiiî  le"  fit 
mourir. 

Bajazet,  que  Racine  a  pris  pour  héros 
d'une  de  ses  tragédies,  était  frère 
d'Amurat  IV,  qui  le  fit  étrangler  en 
1633. 

Balaam ,  devin  édomite  chargé  par 
Balac,  roi  de  Moab,  de  maudire  les 
Hébreux,  se  mit  à  les  bénir,  ne  pou- 
vant dire  que  ce  que  lui  suggérait 
l'Eloïm  qui  lui  était  apparu  en  route, 
le  glaive  à  la  main,  et  avait  fait  parler 
son  ânesse.  Mais  il  conseilla  à  ce  roi 
de  leur  envoyer  de  belles  .femmes 
pour  les  faire  tomber  dans  l'idolâtrie, 
et  en  punition  de  ce  conseil,  il  périt 
avec  les  Madianites  vaincus  par  Josué. 

Balaruc,  \se  situé  sur  l'étang  de  Thau 
et  renomrné  pour  ses  eaux  thermales 
(Hérault). 

Balatoa,  lac  de  Hongrie  qui  reçoit 
9  riv.  et  communique  avec  le  Danube. 

Balbeb,  V.  de  Syrie,  entre  le  Liban  et 
l'Anti-Liban,  fût  jadis  très-florissante 
sous  le  nom  d'Héliopolis  et  n'offre 
auj.  que  de  superbes  ruines  parmi 
lesquelles  on  trouve  3  ou  4  cents  mai- 
sons habitées. 

Baibi  (Adrien;,  né  à  Venise  en  17S2, 
m.  en  1348,  auteur  estimé  d'cuVragts 
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de  géographie  et  de  statistique,  écrits 
en  français. 

Balbin,  sénat,  rom.  nommé  emp.  par 
se?  collègues  en  238,  après  la  mort  des 
deux  Gordien  et  massacré  au  bout  de 
quelques  mois  par  les  j^réloriens. 

Balbuena,  poëte  espagnol,  né  vers  le 
milieu  du  xvic  siècle,  m.  en  1627, 
évêque  de  Porto-Rico.  Auteur  de  deux 
épopées,  la  Grandeur  mexicaine  et 
Bernard  de  Carpio  ou  la  Victoire 
de  RoncevmiJ:  ;  quelques  critiques 
préfèrent  ce  dernier  poëme  à  lArau- 
cana.  [des  Scandinayes.l 

Balder,2>ne  fils  d'OdJD.est  l'ApollonJ 

Bitlc,  \.  de  Suisse  sur  le  Rhin,  ch-1. 
du  c.  du  même  nom  ;  36.900  h.  Elle 
est  célèbre  par  le  concile  qui  s'y  tint 
depuis  1431  jusqu'en  U43,  et  par  deux 
traités  de  paix  qui  y  furent  signés, 
l'un,  entre  Waximifien  ler  et  les 
Suisses  (U98),  l'autre  entre  la  Républ. 
franc,  et  la  Prusse  (1798). 

Baléares,  nom  de  3  îles  de  la  Méditerr. 
sur  îes  côtes  de  l 'Espagne  qui  les  pos- 
sède. Ce  nom  dérive  d'un  verbe  grec 
qui  signifie  lancer,  à  cause  de  l 'adresse 
de  ses  anciens  habifants  à  lancer  des 
pierres  avec  la  fronde. 

BaIfroach,v.  grande  et  belle  de  la 
province  de  îJazanderan,  en  Perse  ; 
200,000  h. 

Baliol  ou  BaîIIeul  (Jean),  roi  d'E- 
cosse de  1286  à  1296,  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Dunbar 
par  Edouard  Ic',  roi  d'Angl.,  qui  le 
força  d'abdiquer  et  réunit  l'Ecosse  à 
ses  Etats. 

Balkans  (monts),  chaîne  de  mont,  de 
la  Turquie  d'Europe.  V.  Hémus. 

Bail,  (John),  prêtre  angl.,  disciple  de 
Wiclef,  emprisonné  à  cause  de  ses 
prédications  démagogiques,  fut  déli- 
vré par  ses  partisans,  à  la  tête  desquels 
il  força  Richard  II  de  liviser  à  la  ven- 
geance popul.  l'archev.  de  Cantorbéry 
et  quelques  seigneurs  :  retombé  plus 
tard  au  pouvoir  de  lautorité,  il  subit 
le  supplice  en  13S1. 

Ballanche  (P. -Simon),  auteur  des 
Essais  de  palviycnésie  sociale  et 
d'autres  ouvrages  qui  lui  ouvrirent  les 
portes  de  l'Acad.  fr.  Lyon,  1776-1847. 

Balleror,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Baveux 
(Calvad'.);l,286h.  [(Sarthe);  l,939h.1 

Ballon,  ch.-l.  de   c.  arr.  du  Mans J 

Balme  (la),  vge  du  dép.  de  l'Isère,  où 
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l'on  voit  les  ruines  du  château  des 
Dauphins  du  Viennois  et  une  grotte 
regardée  comme  l'une  dés  sept  mer- 
veilles du  Dauphiné. 

Baltbaxar  ou  ivabonid,  dernier  roi 
de  Babylone  (bb4-S38  av.  J.-C),  fut 
tué  par  les  Perses  entrés  en  vain- 
queurs dans  sa  capit.,  la  nuit  môme 
du  jour  où,  profanant  les  vases  sacrés, 
il  vit  une  main  écrire  sur  le  mur  de 
la  salle  du  festin  la  sentence  expli- 
quée par  le  prophète  Daniel. 

Baltimore,  v.  des  Etats-Unis  du  Nord, 
fondée  en  1729;  port  grand  et  com- 
mode ;  103.313  h. 

Baltique,  l'une  des  10  petites  mers  de 
l'Europe  :  elle  est  formée  par  celle 
du  Nord,  dont  on  peut  la  considérer 
comme  un  grand  golfe. 

Balue  (Jean  La), ministre  de  Louis  XI, 
obtint  le  chapeau  de  cardinal  pour 
avoir  aboli  la  Pragmatique,  et  livra 
les  secrets  de  l'Etat  aux  ennemis  du 
roi,  qui,  n'osant  le  faire  juger  par  le 
parlement  dont  le  pape  niait  la  com- 
pétence, le  tint  enfermé  dans  une 
cage  de  fer  pendant  11  ans,  au  bout 
desquels  il  le  remit  en  liberté  (1421- 
1484). 

Baluze  (Etienne),  auteur  de  savants 
ouvrages  historiques  dont  la  plupart 
sont  écrits  en  latin.  Né  à  Tulle  en 
1630,  m.  à  Paris  en  1718. 

Balzac  (J.-L.  Guez  de),  né  à  Angou- 
lème  en  1594,  m.  près  de  cette  vulle, 
dans  son  château  de  Balzac, en  16S5, 
fut  un  des  premiers  acad.  et  contribua 
à  polir  la  langue  fr.  par  ses  écrits, 
surtout  par  ses  lettres,  qui  le  firent 
surnommer  le  grand  cpistolier. 

Balzac  (Honoré  de),  auteur  ingénieux 
et  original  d'un  grand  nombre  de 
romans  compris  sous  le  titre  général 
de  Comédie  humaine.  Né  à  Ven- 
dôme en  1799,  m.  en  1830. 

Bambcrg,  v.  de  Bavière  dans  le  Haut- 
Mein  ;  archev.;  21,000  h. 

Bambouk,  petit  roy.  d'Afrique,  dans 
la  Nigritie  occidentale. 

Bampton,  bourg  d'Angl.  dans  leDe- 
von,  fut  en  614  le  théâtre  d'une  grande 
b-'taille  où  les  Saxons,  vaincus  par  les 
Bretons,  perdirent  plus  de  20,000  h. 

Banbury,  v.  d'Anal,  dans  le  comté 
d'Oxford;  3,430  h.  Elle  est  célèbre 
par  la  sanglante  bataille  qui  y  fut 
livrée  entre  les  partisans  de  la  Rose 
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blanche  et  ceux  de  la  Rose  rouge,  en 
1469. 

Bantia  (îles),  l'un  des  trois  groupes 
qui  forment  l'archipel  des  Moluques. 

Baner,  feld-maréchal  suédois,  se  dis- 
tingua sous  Gustave-Adolphe,  prit  le 
commandem.  de  l'armée  après  la  mort 
de  ce  roi,  et  remporta  sur  les  Impé- 
riaux, en  1636,  la  bataille  de  Wilts- 
tock  (1396  16il).  [Hindous.] 

Banians,  caste  commerçante  chez  lesj 

Banicr  (l'abbé  Ant.),  auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  la  Mythologie  et  les 
fables  expliquées  pur  ^histoire,  qui 
lui  ouvrit  les  portes  de  l'Acad.  des 
inscript.  Né  à  Dallet,  en  Auvergne, 
en  1673,  m.  en  1741.         [330,000  h. 1 

Bankok,  capit.  du   roy.  de   Siam;J 

Banks  (Joseph),  naturaliste  angl.  qui 
n'a  presque  rien  écrit,  mais  qui  a  fait 
do  nombreuses  collections  très-utiles 
à  la  science  (1743-1820). 

Bannalcc,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Quira- 
peilé  (Finistère);  4,313  h. 

Bannockburn  ,  ville  d'Ecosse  OÙ 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  fut  dé- 
fait, en  1314,  par  Robert  Bruce,  et 
oii  Jacques  III  fut  vaincu  et  tué,  en 
•  1488,  par  son  fils  révolté. 

Banon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Forcal- 
quier  (B. -Alpes);  1,260  h. 

Bantam,  anc.  cap.  de  Tanc.  roy.  du 
même  nom  dans  lîle  de  Java. 

Bantry,  y.  d'Irlande  sur  la  baie  du 
même  nom,  choisie  deux  fois  pour  lieu 
de  débarquement  d'une  flotte  franc., 
en  1689,  sous  Louis  XIV,  et  en  1796, 
sous  la  République. 

Baour  liormian,  poëte,  membre  de 
l'Acad.  fr., connu  par  ses  traductions 
en  vers  d  Ossian,  du  Tasse,  de  Job, 
par  sa  tragédie  à'Omasis  ou  Joseph 
en  Egypte,  par  des  satires  et  des  poé- 
sies diverses.  Toulouse,  1771-1831 . 

Bapaume,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Arras 
(Pas-de-Calais);  3,149  h. 

Bar,  V.  de  Podolie,  dans  la  Pologne 
russe,  célèbre  par  la  réunion  des  pa- 
triotes polonais  qui  y  proclamèrent, 
en  1768,  la  Confédération  dite  de 
Bar,  pour  l'indépendance  de  leur 
pays. 

Bar  (comté  et  duché).  V.  Barrois. 

Bar  (le^,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Grasse 
(Alpcs'-Marit.);  1,629  h. 

Bar-Ie-Duc,  cli.l.  du  dép.  de  la  Meuse, 
à  234  kil.  de  Paris;  14,922  h. 
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Bar-sur-.iube.  ch.-l.  d'arr.  (Aube); 

4.727  h.  [2,770  h.] 

Bar-siir-soiuo,  ch.-l.  d'arr.  (Aube);J 

Bara,  roi  de  Sodome,  détrôné  par  Co- 
dorlahomor  et  rétabli  par  Abraham. 

Barac,  3"ie  juge  d'Israël,  qui,  excité 
par  la  prophétesse  Débora,  délivra  les 
Hébreux  de  la  servitude  de  Jabin, 
roi  de  Chanaan,  et  les  gouverna  avec 
elle  (1396-1336). 

Baratïer  (J  -Ph.),  enfant  célèbre,  né 
vers  1721,  en  Prusse,  d  un  pasteur  fran- 
çais réfugié,  sut  le  latin,  le  grec,  l'hé- 
breu et  plusieurs  langues  modernesà? 
ans,  écrivit  des  ouvrages  d'érudition, 
de  mathémat.  et  de  droit  publie;  fut 
membre  de  l 'Acad.  de  Berlin  à  14  ans, 
et  mourut  à  19. 

Barbade  (la),une  des  petites  Antilles 
du  Vent,  appartient  à  l'Angleterre  ; 
113,000  h.  Ch.-l.  Bridgetown. 

Barbanêgrc,  gén.  fr.  qui  défendit 
Huningue  dans  les  Cenl-Jours  contre 
23,000  h.,  en  sortit  avec  les  honneurs 
de  la  guerre,  à  la  tête  de  52  hommes 
qui  lui  restaient,  67  jours  après  'Wa- 
terloo, et  les  conduisit  à  l'armée  de  la 
Loire.  Pontacq,  1792-1830. 

Barbantane,  comm.  de  l'arr.  d'Arles 
(Bouches-du-Rhône);  3,132  h. 

Barbarie,  ou  Etats  barbaresques, 
vaste  contrée  du  nord  de  l'Afrique, 
comprenant  les  Etats  de  Tripoli,  de 
Tunis,  d'Alger,  du  Maroc  et  de  Sidy- 
Hescham. 

Barbaroux,  publicisfe  et  orateur,  sié- 
gea à  la  Convention  avec  les  Giron- 
dins, et  proposa  1  appel  au  peuple 
dans  le  procès  de  Louis  X'VI.  Pros- 
crit par  le  parti  de  la  Montagne,  il  se 
sauva,  fut  arrêté  à  Bordeaux  et  guil- 
lotiné, en  1794.  Il  était  né  à  Mar- 
seille, en  1767. 

Barbazan  (Guillhelm  de),  gén.  SOUS 
Charles  VI  et  sous  Charles  VII,  se 
signala  par  de  grands  faits  d'armes 
contre  les  Anglais  et  les  Bourgui- 
gnons, et  mourut,  en  1431,  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues. 

Barbazan ,  écrivain  très-versé  dans 
les  •Drieines  de  la  langue  fr.,  a  re- 
cueilli les  anc.  fabliaux  (1696-1770).! 

Barbé-Marbois(marquis  de),né,àMetz 
en  1745,  m.  à  Paris  en  1837,  fut  tour  à 
tourdiplomate,  administrateur,  prési- 
dent du  Conseil  de?  .anciens,  ministre 
et  sénateur  sous  i  Empire,  ministre  et 
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pair  sous  la  Restauration.  Ses  ou- 
vrages d'économie  et  de  politique  le 
firent  recevoir  à  l'Institut. 

Barberousse  (Oroufh),  fameux  cor- 
saire, fils  d'un  renég-at  grec,  usurpa, 
en  1516,  le  gouvernement  d'Alger, 
sur  le  cheik  arabe  qui  lavait  appelé 
à  son  secours  contre  les  Espagnols, 
et  fut  tué  par  ceux-ci,  en  1518,  dans 
un  combat  près  de  Tlemcen. 

Barberousse  (Hariadan),  frère  et 
suce,  du  précédent,  se  fit  vassal  do  la 
Porte,  à  condition  qu'il  conserverait 
le  gouvernement  d  Alger,  devint  le 
chef  de  toutes  les  flottes  de  Soliman  II, 
lutta  avec  succès  contre  la  marine  de 
Charles-Quint,  commandée  par  Doria, 
et  s'unit  comme  auxiliaire  aux  vais- 
seaux de  François  1er,  près  de  Mar- 
seille; m.  à  Constantinople  en  1546. 

Barbets,  Vaudois  du  Piémont,  ainsi 
nommés  parce  que,  dans  le  dialecte 
du  pays,  leurs  pasteurs  s  appelaient 
Barbes,  à  cause  des  longues  barbes 
qu'ils  portaient. 

Karbcjrac  (Jean),  né  en  1674  à  Bé- 
ziers  d'une  famille  calviniste,  s'établit 
en  Allemagne  à  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  et  publia  des  ou- 
vrages estimés  sur  la  morale  et  le 
droit  public,  qui  le  firent  nommer 
membre  de  l'Acad.  de  Berlin,  oîi  il 
mourut  vers  1747. 

Qarbezieux,  ch.-l.  d'arr.  (Charente); 
3,878  h.     . 

Barbie  du  Bocage,  savant  géogra- 
phe et  antiquaire.  ÏN'é  à  Paris  en  1760, 
m.  dans  cette  v.  en  1823,  membre  de 
l'Institut. 

Barbier  (Antoine- Alexandre),  biblio- 
phile célèbre,  auteur  du  Diction- 
naire des  Anonymes  et  des  Pseu- 
donymes (1763-1825). 

Barbier  d'Aucourt,  zélé  janséniste 
connu  par  des  pamphlets  en  prose  et 
en  vers  contre  les  jésuites,  et  par  un 
ouvrage  intitulé  les  Sentimerits  de 
Cléanthe, qui\e  fit  admettre  à  l'Acad. 
franc.  (1641-1694). 

Barbuude  (la),  île  des  Antilles  angl. 

Barcetooe,  v.  forte  d'Espagne,  fondée 
par  Amilcar  Barca,  230  av.  J.-C; 
cap.  de  la  Catalogne,  beau  port  de  la 
Méditerranée;  160,000  h. 

Barcelonnetle ,  ch.-l.  d  arr.  (B.- 
Alpes); 2,026  h. 

parchocbébas    ou    Barcoquébas, 


imposteur  qui  préfendait  Ctre  le 
Messie,  fit  révolter  les  Juifs  contre 
l'emper.  Adrien,  fut  vaincu,  pris  et 
supplicié  l'an  135. 

Bavcilonnctte ,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de 
Gap  (U. -Alpes);  361  h. 

Barclaj-  (Jean),  Ecossais  né  à  Pont-à- 
Mousson,  en  Lorraine,  vers  1382,  m. 
à  Rome  en  1621.  Se  rendit  célèbre 
par  quelques  ouvrages  écrits  en  latin, 
entre  autres  le  roman  allégorique  en 
prose  et  on  vers  intitulé  Argcnis, 

Barclay  de  Xolly  (le  prince),  gén. 
russe,  ministre  de  la  guerre,  fut  mis 
à  la  tête  des  troupes  contre  Napoléon, 
en  1811,  forma  son  plan  de  campagne 
pour  l'attirer  dans  la  Moscovie,  se  vit 
en  butte  à  des  rivalités  envieuses  qui 
l'obligèrent  à  quitter  le  commande- 
ment en  chef,  le  reprit  après  la  ba- 
taille de  Bautzen,  el  arriva  le  premier, 
en  1814,  devant  Paris  (17331818). 

Barclay  de  Xolly  (le  baron),  neveu 
du  précédent,  fut  tour  à  tour  mili- 
taire, diplomate  et  conseiller  d'Etat 
ordinaire  de  l'emper.  de  Russie.  On  a 
de  lui  un  ouvrage  anonyme  fort  re- 
marquable, sous  ce  titre  -.1  Angleterre , 
l  Irlande  et  l'Ecosse,  eU.,  2  vol.  in-S», 
2e  édit.  (1794-1847.) 

Baréges,  y.  des  H. -Pyrénées,  très- 
renommée  pour  ses  eaux  minérales. 

Barenton,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mer- 
tain  (Manche)  ;  2,818  h. 

Barère  de  Y'ieuzac,  président  de  la 
Convention  pendant  le  procès  de 
Louis  XVI,  et  membre  du  comité  de 
salut  public,  fit  au  nom  de  ce  comité 
de  nombreux  rapports  qu'il  appelait 
ses  Carmagnoles,  où  il  se  plut  à 
exprimer  des  idées  de  bourreau  dans 
une  phraséologie  de  poëte  ;  ce  qui  lui 
attira  le  surnom  d'Anocréoyi  de  la 
guillotine,  Tarbes,  1733-1841. 

Barî,  v.  forte  d'Italie  sur  l'Adriatique, 
cli.l.  de  la  terre  de  Bari,  archev. ; 
19,000  h. 

Barjac,  eh.-l.  de  C. ,  arr.  d'Alais 
(Gard);  2,523  h. 

Barjols,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Brignolles 
(Var)  ;  3,330  h. 

Barletto,  prédicateur  dominicain  du 
\ve  s.,  attira  tous  le-  Napolitains  à 
ses  sermons,  imprimés  depuis,  où  il 
mêlait  une  bouffonnerie  grotesque  à 
une  éloquence  évangélique  pour  sa 
conformer  aux  habitudes  de  ses  audi- 
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teurs  illétré?,  et  leur  inculquer  des 
vérités  q^u'ils  n'auraient  point  com- 
prises s'il  les  leur  eût  exposées  dans 
le  langage  des  rhéteurs. 

Barmécide»,  c.-à-d.  descendants  de 
Barmek.  Famille  illustre  qui  exerça 
les  plus  hautes  fondions  sous  les 
premiers  califes  abbassides,  fut  dé- 
truite par  Haroun-al-Raschild,  dont 
elle  avait  fondé  la  grandeur  (730- 
803).  V.  GiAFAR. 

Barnabe  (st),  compagnon  des  travaux 
apostoliques  de  saint  Paul,  martyrisé 
en  Chypre  vers  lan  63. 

BarnaTe,  un  des  membres  et  des  plus 
éloquents  orateurs  de  TAssemblée 
constituante,  fut  nommé  commissaire 
pour  aller  chercher  Louis  XVI  à 
Varennes,  s'acquitta  de  sa  mission 
avec  un  grand  respect  pour  !e  roi, 
iffnit  par  être  de  son  parti,  eut  avec 
lui  une  correspondance  trouvée  dans 
l'armoire  de  fer,  et  mis,  dès  lors,  en 
arrestation,  expia  1 5  mois  après  {1794} 
sa  noble  conduite  sur  l'échafaud. 
Né  à  Grenoble  en  1761. 

BarneTeld  (Jean-Oiden),  grand  pen- 
sionnaire de  Hollande,  conclut  avec 
l'Espagne,  en  1609,  le  traité  qui  as- 
sura 1  indépendance  de  sa  patrie, 
s'opposa  à  Maurice  de  Nassau,  qui 
aspirait  au  pouvoir  absolu,  et  qui, 
ayant  réussi,  le  fit  condamner  pour 
des  crimes  supposés  à  la  peine  capi- 
tale, qu'il  subit  héroïquement  en  16i9. 

BarnevîUe,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Valo- 
gnes  ^Manche);  1,062  h. 

Barocbe  (le),  nom  francisé  de  Frédé- 
ric Baroccio,  peintre  italien  de  l'é- 
cole romaine  (1328-1612). 

Barodat,  v.  de  1  Inde  anglaise  dans 
le  Guzzerat;  beau  port;  100,000  h. 

Baron  (Michel  Boyron  ,  dit),  acteur 
célèbre  surnommé  le  Èoscius  fran- 
çais, jona  avec  un  talent  merveilleux 
îes  plus  beaux  rôles  des  pièces  de 
Corneille,  de  Molière  et  de  Racine, 
et  composa  lui-même  des  comédies 
goûtées  du  public  ,  entre  autres 
l'Homme  à  bonnes  fortunes  (1652- 
1729). 

Baronîns  (le  cardinal),  auteur  des 
Annales  ecclésiastiques,  où  sont  re- 
latés les  événements  de  1  histoire  de 
l'Eelise  du  i«r  s.  jusqu'à  la  fin  du 
xiie  (1538-1593). 

Baroatcb,T.  de  l'Inde  anglaise, cb.-l. 
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du    district    de    Bombav;   32,000  h. 

Barr,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Schélestadt 
vB.-Rhin);  3,094  h. 

Barrabas,  meurtrier  dont  les  Juifs 
demandèrent  la  délivrance  à  Pilate, 
préférablement  à  J.-C.  (Fils  de  la 
nonte.) 

Barras  (comte  de),  conventionnel  en- 
voyé à  l'armée  du  Midi  pour  hâter  la 
prise  de  Toulon  livré  aux  Anglais, 
commandant  des  troupes  au  9  ther- 
midor contre  Robespierre,  et  aux  jour- 
nées de  vendémiaire  contre  les  sec- 
tions, qu'il  fit  mitrailler  par  le  gé- 
néral Bonaparte,  membre  du  direc- 
toire, reniersé  au  13  brumaire,  et 
éloigné  de  Paris,  où  il  rentra  en  1814, 
et  resta,  quoique  régicide,  jusqu'à 
son  dernier  jour  avec  l'assentiment 
des  Bourbons  ,  auxquels  il  s'était 
vendu,  dit-on,  quelque  temps  avant 
sa  chute  <1733-1829;. 

Barre,  ch.-l.  de  c.j  arr.  de  Florac 
(Lozère)  ;  710  h. 

Barré,  vaudevilliste,  fut  en  1792  l'un 
des  fondateurs  de  la  salle  du  'V'aude- 
ville  (1730-1832). 

Barrême,  ch.-l,  de  C,  arr.  de  Digne 
(B. -Alpes). 

Barrême,  auteur  des  Comptes  faits, 
calculateur  dont  le  nom  est  devenu 
proverbial  (1640-1703). 

Barricades  (journée  des),  le  12  mai 
1588,  cù  les  ligueurs  prirent  la  dé- 
fense du  duc  de  Guise  contre  les  sol- 
dats de  Henri  III,  qui  voulait  le  faire 
expulser  de  Paris,  et  qui  fut  expulsé 
lui-même.  On  appelle  aussi  journée 
des  Barricades  celle  qui  commença 
la  guerre  civile  de  la  Fronde  enl648. 

Barrière  (Pierre),  fanatique  Orléa- 
nais roncpu  vif  en  1393  à  Melun,  où 
il  avait  voulu  assassiner  Henri  I^V. 

Barrois,  anc.  prov.  entre  la  Lorraine, 
le  Verdunois,  la  Champagne  et  les 
Vosges,  formant  d'abord  le  comté, 
puis  le  duché  de  Bar,  et  ayant  pour 
capit.  Bar-le-Duc.  Ellejest  auj.  com- 
prise, presque  en  entier,  dans  le  dép. 
de  la  Meuse. 

Barsac,  comm.  de  l'arr.  de  Bordeaux 
(Gironde),  renommée  pour  ses  Tinj 
blancs;  2,939  h. 

Bart  (Jean),  intrépide  marin,  fils  d'un 
pêcheur  de  Dunkerque,  fut  la  terreur 
des  Anglais  et  des  Hollandais,  prit  à 
ces  derniers  700  vaisseaux,  et  reçut 
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de  Louis  XIV  le  grade  de  chef  d'es- 
cadre avec  des  lettres  de  noblesse  en 
récompense  de  ses  traits  prodigieux 
de  bravoure,  qui  rendirent  son  nom 
plus  populaire  que  celui  des  plus 
grands  amiraux  (1630-1702). 

Dartho  (Nicolas-Thomas"),  né  à  Mar- 
seille en  1734,  m.  à  Paris  en  1783, 
auteur  de  poésies  légères  spirituelles 
et  de  comédies,  dont  une,  les  Fausses 
InfidclUés,  est  toujours  applaudie. 

Barthélémy  (st),  l'un  des  12  apô- 
tres, alla  prêcher  l'Evangile  jusque 
dans  les  Indes,  et  fut  martyrisé  en 
Arménie  l'an  71. 

Barthélémy  (la  Saint-),  massacre 
des  protestants  sous  Charles  IX,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  commença  à  Paris 
le  jour  de  la  fête  de  saint  Barthélémy, 
24  août  1372. 

Barthélémy  (l'abbé),  archéologue  et 
écrivain  distingué,  auteur  du  Voi/age 
d'Anacharsis  en  Grèce,  membre  de 
l'Acad.  des  inscrip.  et  de  l'Acad. 
franc.  Né  à  Cassis  en  Provence  en 
1716,  m.  à  Paris  en  1795. 

Barthélémy  (le  marquis),  neveu  du 
précédent,  né  à  Aubagne  en  1730, 
m.  à  Paris  en  1830.  ISIinistre  de  la 
République  franc,  en  Suisse,  membre 
du  directoire  en  1797,  déporté  au 
bout  de  trois  mois  et  demi,  rentré  en 
France  après  le  18  brumaire,  sénateur 
sous  l'Empire  et  pair  sous  la  Restau- 
ration. 

Barthez  (Paul-Joseph),  savant  méde- 
cin et  philos.,  né  à  Montpellier  en 
1734,  m.  à  Paris  en  1806,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  les  uns  écrits  en 
latin,  les  autres  en  français,  qui  té- 
moignent tou;  de  ses  vastes  connais- 
sances :  le  plus  important  est  celui 
qui  a  pour  titre  :  Nouveaux  Elé- 
ments de  la  science  de  l'homme. 

Barihole,  célèbre  jurisconsulte  ita- 
lien qui  occupa  le  lcrrang,au  v,\ie  s., 
parmi  les  interprètes  du  droit;  né  à 
Sassoferrato  en  1313,  m,  en  1336. 

Baruch,  c.-à-d.  béni,  prophète,  disci- 
ple et  secrétaire  de  Jérémie,  vécut 
depuis  la  fin  du  vue  s.  av.  J.-C. 
jusque  vers  le  milieu  du  vie. 

Bas,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Yssingeaux 
(H.-Loire);  3,189  h. 

Bas-Empire,  nom  de  l'empire  romain 
depuis  Constantin,  et  de  l'empire 
d'Orient  depuis  Théodose,  s'applique 


plus  particulièrement  à  ce  dernier 
empire  sous  les  souverains  grecs. 

Basile  (stl,  surnommé  Ze  Grand, 
évèque  de  Césarée  en  Cappadoce, 
naquit  en  329  dans  cette  ville,  où  il 
mourut  en  379.  Ses  vertus  et  ses  ta- 
lents l'ont  classé  parmi  les  plus  illus- 
tres Pères  de  l'Eg'ise  grecque. 

Basile  le,  le  Macédonien,  emper. 
grec  de  866  à  886,  donna  la  mort  à 
Miche!  III,  qui  l'avait  associé  à  l'em- 
pire, et  fit  oublier  ce  crime  par  ses 
vertus  politiques  et  guerrières. 

Basile  II,  le  Jeune  (976-1023),  régna 
conjointement  avec  son  frère  Cons- 
tantin IX  ,  dompta  ses  ennemis  à 
l'intérieur  et  à  1  extérieur,  et  fit  de  la 
Bulgarie  conquise  une  province  de 
son  empire. 

Basiliques  (les),  c.-à-d.  les  lois  réu- 
nies dans  un  recueiJ  commencé  par 
Basile  le  Macédonien,  et  achevé  par 
son  fils,  Léon  le  Philosophe. 

Basîne,  femme  de  Basin,  roi  de  Thu- 
ringe,  épousa  Childéric  en  secondes 
noces,  et  fut  mère  de  Clovis.  Elle 
passe  dans  la  tradition  pour  une  ha- 
bile magicienne. 

Basques,  habitants  des  deux  versants 
des  Pyrénées  du  côté  de  l'Espagne  et 
de  la  France,  descendant  des  anciens 
Vascones. 

Bassan,  peintre  de  l'école  vénitienne, 
dit  le  Vieux,  pour  le  distinguer  de 
ses  fils  qui  s'illustrèrent  aussi  dans 
la  peinture.  Né  en  1310  à  Bassano, 
d'où  lui  vint  le  surnom  de  Bassan 
substitué  à  son  véritable  nom  J,  da 
Ppnte;  m.  en  1591. 

Bassano,  V.  d'Italie  sur  la  Brenta; 
11,760  h. 

Bassée  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Lille 
(Nord)  ;  2,938  h. 

Basselin  (Olivier),  né  vers  le  milieu 
du  xiye  s.  à  Vire,  en  Normandie, 
se  rendit  célèbre,  tout  en  faisant  le 
métier  de  foulon,  par  des  chansons 
bacchiques  devenues  populaires  dans 
un  lieu  voisin  appelé  Yaudevire, 
dont  elles  portèrent  d'abord  le  nom, 
changé  depuis  en  celui  de  Vaude- 
V  ille. 

B:«sse-xerre  (la),  ch.-i.  de  l'île  de  la 
Guadeloupe,  évêché  ;  13,000  h. 

Basseville  (Husson  de),  littérateur  et 
journaliste,  nommé  par  la  Conven- 
tion secrétaire  de  la  légation  franc. 
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à  Naples,  fut  assassiné  le  13  janvier 
1793  à  Rome  par  la  populace,  qu'il 
avait  bravée  parce  qu'elle  se  moquait 
de  son  costume  républicain. 

Bassompière  ,  servit  avec  distinc- 
tion sous  Henri  lY  et  sous  Louis  XIII, 
fut  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  par 
ce  dernier  roi,  et  déplut  au  cardinal 
de  Richelieu,  qui  l'enferma  à  la  Bas- 
tille, d'oii  il  ne  sortit  qu'à  la  mort  de 
ce  ministre.  On  a  de  lui  des  mémoi- 
res intéressants  qu'il  écrivit  dans  les 
12  années  de  sa  captivité  (1579-1646). 

Bassora,  v.  riche  et  commerçante  de 
la  Turquie  d'Asie,  fondée  en  636  par 
le  calife  Omar;  60,000  h. 

Bastelica,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ajaccio 
(Corse)  ;  3,071  h. 

Bastia,  ch.-l.  d'arr.  (Corse),  port  de 
mer;  19,304  h. 

Bastïat  (Frédéric),  économiste  distin- 
gué, ravi  par  une  mort  précoce  à  la 
science  qu'il  honorait  (1801-1850). 

Bastîcle-Claîrencc  (la),  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Enjonne  (B.-]?yrén.);  1,578  h. 

Bastide-de-Seron  (la),  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Foix  (Ariége)  ;  2,717  h. 

Bataves,  anc.  nom  des  Hollandais. 

Bataves  (île  des),  entre  le  '^''ahal  et 
la  Meuse,  où  s'établirent  primitive- 
ment les  Bataves,  peuple  d'origine 
germanique. 

Batavia,  capit.  de  l'île  de  Java. 

Bath,  V,  d'Angleterre,  renommée  pour 
ses  eaux  thermales,  dans  le  comté  de 
Sommerset  ;  évèché  ;  50,000  h. 

Bathilde  (ste),  femme  de  Clovis  II, 
gouverna  sagement  pendant  la  mino- 
rité de  Clotaire  III,  son  fils. 

Bâtie-NeuTe  (la),  ch.-l.  de  c.,arr.  de 
Gap  (H.-Alp.);767  h. 

Battus  ou  Battos,  nom  d'un  mauvais 
poëte  dont  les  répétitions  vicieuses 
ont  donné  lieu  au  mot  hattologie. 

Baucis,  femme  de  Philémon.  V.  ce 
nom.       [ville  (Morbihan)  ;  5,470  h."] 

Baud,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Napoléon-J 

Baudoin  ou  Baudouin  icr,  roi  de 
Jérusalem  (1100-1118),  succéda  à  son 
frère  Godefroy  de  Bouillon  et  ajouta  à 
ses  Etats  plusieurs  villes  qu'il  prit  aux 
Sarrasins. 

Baudoin  II  (1118-1131),  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Sarrasins,  qui  le  gar- 
dèrent plusieurs  années  pendant  les- 
quelles Foulques,  son  gendre  ,  admi- 
nistra le  rovaume.  1 


Baudoin  III  (1142-1163),  appela  à 
sa  défense  Louis  "VU  et  Conrad  III, 
dont  la  croisade  fut  pou  heureuse. 

Baudoin  IV  (1 174-1185).  Trop  faible 
pour  résister  à  Saladin  et  incapable 
de  régner  par  lui-même  ,  il  confia  la 
défense  et  l'administration  du  roy., 
d'abord  à  Guy  de  Lusienan  ,  puis  à 
Raymond  III,  comte  de  Tripoli. 

Baudoin  V,  neveu  du  préc,  qui  le 
désigna  pour  son  suce,  monta  sur  le 
trône  en  bas  âge,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  Sibylle,  et  mourut  7  mois  après 
son  avènement. 

Baudoin  ler^  chef  de  la  4e  croisade  , 
s'étant  emparé  de  Constantinople,  en 
devint  le  l^'"  emper.  latin  en  1204; 
mais  2  ans  après  il  fut  vaincu  et  pris 
par  Joanice,  roi  de  Bulgarie  ,  qui  le 
fit  tuer  en  prison. 

Baudoin II,  dernier  empcr.  Iatin(1228- 
1261),  lils  de  Pierre  de  Courtenay, 
fut  détrôné  par  Michel  Paléologue  et 
alla  finir  ses  jours  en  Italie. 

Baudoin  (J.), composa  deux  ouvrages, 
une  Iconologie  et  des  Emblèmes , 
traduisit  divers  auteurs  grecs,  latins, 
italiens,  anglais,  et  devint  membre  de 
TAcad.  franc.  (1590-1650). 

Baudrîcourt  (Robert  de) ,  gouver- 
neur de  Vaucouleurs,  à  qui  Jeanne 
d'Arc  alla  révéler  sa  mission,  envoya 
cette  héro'ine  à  Charles  VII. 

Baucjé,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire); 
3,546  h. 

Baugr,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  Bourges 
(Cher);  1,486  h.    [(Doubs);  2,577  h.] 

Baunae-les-Dames  ,     ch.-l.     d'arr. J 

Bausset  (le  cardinal  de),  avantageu- 
sement connu  dans  la  littérature  par 
\  Histoire  de  Fénclon  et  l'Histoire 
de  Bossuet,  qui  lui  valurent  son  ad- 
mission à  l'Acad.  franc.  (1748-1824). 

Bautru  (Guillaume),  né  à  Angers,  en 
1588,  m.  en  1655,  habile  diplomate 
et  membre  de  l'Acad.  fr,,  oii  il  fut 
reçu  sans  avoir  rien  écrit,  à  cause  de 
la  célébrité  qu'il  s'était  faite  par  ses 
bons  mots. 

Bautzen,  v.  du  roy.  de  Saxe  sur  la 
Sprée,  où  Napoléon  remporta  en  1813 
une  victoire  sur  les  Russes  et  les 
Prussiens.  [(Nord)  ;  1646  h."l 

Bavai,  ch.-l.   de  C,   arr.    d'AvesnesJ 

Bavière,  roy.   de  la    conféd.    germ., 
créé  en  1806   par  Napoléon  ;  capit. 
Munich;  4,504,874  h. 
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Bayarfl  (Pierre  du  Terrail ,  seig'neur 
de),  né  en  1476,  dans  le  château  do 
Bajard  en  Dauphiné,  se  signala  dans 
les  campagnes  d'Italie  sous  Char- 
les VIII,  Louis  XII  et  François  Iei\ 
par  d'admirables  vertus  guerrières  et 
morales,  qui  lui  valurent  le  surnom 
de  Chevalier  scins  peur  et  sans  re- 
proche ,  et  mourut  en  lb2+  ,  sur  le 
champ  de  bataille  do  Romagnano , 
après  avoir  sauvé  l'armée  en  lui  fai- 
sant passer  la  Sesia.     [dos)  ;  9,483  h.] 

Baveux ,  eh. -1.  d'arr.  et  év.  (Caha-J 

Bavle,  sav.  philos.,  né  en  1647  dans 
le  comté  de  Foix,  m.  en  1706  dans 
la  Hollande,  où  i!  avait  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie.  Ecrivain 
beaucoup  trop  sceptique,  mais  tou- 
jours remarquable  par  la  profondeur 
et  la  clarté  de  ses  idées,  il  a  répandu 
toutes  les  lumières  de  la  critique  el 
de  l'érudition  dans  son  Dictionnaire 
historique. 

Baylcu,  V.  de  l'Andalousie,  où  legén. 
Dupont,  séparé  do  i  de  ses  divisions, 
par  suite  de  l'inexécution  de  ses  ordres 
et  trahi  par  2  régiments  suisses  passés 
à  l'ennemi,  lutta  pendant  10  heures 
avec  6,000  h.  contre  40,000,  espérant 
que  le  bruit  du  canon  rappellerait  le 
reste  de  son  armée,  et,  déçu  dans 
cet  espoir,  conclut  une  capitulation 
qui,  pour  comble  de  malheur,  fut  vio- 
lée par  les  Espagnols. 

Bayon,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Lunéville 
(Meurlhe);  956  h. 

Baronne,  jolie  petite  v.,  renommée 
pour  ses  jambons  et  ses  chocolats  ; 
place  forte,  évêché;  ch.-l.  d'arr.  (B.- 
Pyr.)  ;  '28,611  h. 

Bayre»!tli ,  v.  de  Bavière  ,  anc.  capit. 
du  Margraviat  du  même  nom,  auj. 
ch.-l.  du'cercle  du  H.-Mein  ;  ll,000h. 

Bazard  (Aman),  introducteur  du  car- 
bonarisme en  France,  l'un  des  pro- 
moteurs et  chefs  du  saint-simonisme, 
qu'il  abandonna  dès  qu'il  le  vit  cesser 
d'être  une  doctrine  purement  philo- 
sophique pour  devenir  une  religion 
ridicule  (1792-1832). 

Bazas,  ch.-l.  d  arr.  l'Gironde)  ;  4,471  h. 

Bazoches-sur-lTot>ne ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Mortague  (Orne)  ;  1,272  h. 

Béarn,  anc.  jirov.,  auj.  comprise  dan? 
le  dép.  des  B.-Pvr.;  capit.  Pau. 

Beatiîe  /James),  philos,  et  poète  éccs- 
sais  (  I73d-18û3j-. 


)0 


BEA 


Bcaucaïro,  v.  célèbre  par  ses  foires 
annuelles  qui  datent  du  xiic  s.;  ch.-l. 
de  c,  arr.  de  Nîmes  (Gard);  9,bV4  h. 

Bcaucc,  anc.  pays,  auj.  compris  dans 
le  dép.  d'Eurc-ct-Loir;  ca{).  Chartrc;. 

Bt-aufort,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Albert- 
ville (Savoie)  ;  2,4o0  h. 

Boaufoi-t,  ch.-l.  die  c,  arr.  de  Beaugé 
(Maine-et-Loire);  5,260  h. 

Beaufort,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lons- 
le-Saulnicr  (Jura);  1,25S  h; 

Beaufort  (Henri  de),  frère  du  roi 
d'Angleterre  Henri  IV,  artliev.  do 
Yv'incester  et  cardinal,  sacra  roi  do 
France  Henri  VI,  dans  Notre-Dame 
de  Paris,  en  1430,  et  fit  partie,  l'année 
suivante,  du  tribunal  qui  condàinna 
Jeanne  dArc. 

Beaufort  (duc  de),  pelit-fils  de  Hen- 
ri IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées,  joua 
un  rôle  important  dans  la  guerre  de 
la  Fronde,  où  l'influence  qu'il  exerça 
sur  la  populace  le  fit  surnommer  i?oi 
des  Halles.  Né  à  Paris  en  1616  ,  m. 
à  Candie  ,  qu'il  défendait  contre  les 
Turcs,  en  1669. 

Beaugeucy,  ch.-l.  de  C.,  arr.  d'Or- 
léans (Loiret)  ;  5,032  h. 

Beaubarnais  (le  vicomte  de),l*i'  mari 
de  limpératrice  Joséphine,  père  du 
prince  Eugène  et  de  la  reine  Hor- 
tense,  fut  député  à  l'Assemblée  na- 
tionale, général  en  chef  de  l'armée 
du  Rhin,  et  guillotiné  en  1794.  Il 
était  né  à  la  ^Martinique,  en  1760. 

Biauharnais  (Eugène),  fils  du  préc, 
fit  les  campagnes  d'Italie  et  d  Egypte 
sous  Bonaparte,  son  beau-père,  qui, 
devenu  empereur,  le  nomma  prince, 
vice-roi  d'Italie,  et  le  maria  avec  la 
fille  du  roi  de  Bavière.  Il  signala,  en 
1814,  sa  fidélité  à  la  cause  de 'Napo- 
léon ,  dont  les  souverains  alliés  cher- 
chaient à  le  détacher,  en  lui  offrant 
de  changer  sa  vice-rovauté  en  rovauté 
(1781-1824). 

Beaujeu,  anc.  capit.  du  Beaujolais, 
auj.  ch  -1.  dé  c.,  arr.  de  Vi'lefranche 
(Rhône)  ;  3,993  h. 

Beaujolais,  anc.  prov.  du  Lyonnais, 
auj.  comprise  dans  les  dép.  du  Rhône 
et  de  la  Loire. 

Lseaujon  (NicolasV  riche  banquier  de 
la  cour  de  Louis  XV  ;  né  à  Bordeaux 
en  1718,  m.  à  Paris  2  ou  3  ans  avant 
la  révolution;  fit  construire  le  palais 
de  l'Elysée,  le  jardin  liil  Folie-ÈeaU' 


BEA 


jon,  fitué  près  de  la  barrière  de  1  E- 
toile  et  l'bospice  Beaujon  ,  dans  la 
rue  du  Roule-St-Honoré. 

ieaulieu  ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Brive- 
(Corrèze)  ;  2,378  h. 

Ieaulieu  (le  baron),  gén.  autrichien, 
qui  n'a'vait  eu  que  des  succès  jusqu  à 
la  guerre  d'Italie, où  il  fut  continuel- 
lement battu  par  le  gén.  Bonaparte, 
ce  qui  l'obligea  à  quitter  le  comman- 
dement. Né  dans  le  Brabant  en  1725. 
m.  l  Lintz  en  1819.  [{1226-95).] 

tçaumanoîr,  sav.jurisc.  du  .xnie  s.J 

leaumanoir  (Jean  de),  héros  du 
combat  des  Trente,  en  1331. 

leaumarchais  (Caron  de),  auteur 
original,  et  piquant  de  .¥e/HOi>es  ou 
Factions  ,  qui  sont  des  modèles  en 
leur  genre,  et  de  pièces  de  théâtre, 
entre  autres  le  Barbier  de  Sévillc  et 
Figaro, où  il  donna  une  physionomie 
nouvelle  à  la  comédie  française,,  par 
une  peinture  vive  et  satirique  des 
■vices  contemporains,  jointe  à  l'im- 
broglio de  forme  espagnole  (1732-99 1. 

Jeaumes  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Orange 
(Vaucluse)  ;  1,774  h. 

teaumesnîl ,  ch,-l.  de  C,  arr.  de 
Bernay  (Eure)  ;  603  h. 

leaumetz-Ies-liogep,  ch.-l.  de  c, 
arr.  d'Arras  (Pas-de-Cal.)  ;  538  h. 

leaumont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ber- 
gerac (Dordogne);  1,800  h. 

leaumont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cher- 
bourg (Manche)  ;  776  h. 

leaumont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cas- 
tel-Sarrazin  (T.-et-Garonne);  4,300  h. 

teaumont-lc-ltoger ,  ch.-l.  de  C,, 
arr.  de  Bernay  (Eure)  ;  2,099  h. 

leaumout-sur-Sarthe,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Mamers  (Sarthe);  2,184  h. 

leaumont  (Christophe  de),  arches. 
de  Paris,  se  fit  bénir  par  son  extrême 
charité  envers  les  pauvres  ,  et  mau- 
dire par  son  zèle  outré  à  soutenir  la 
bulle  Unigenilus,  Ses  mandement? 
contre  les  jansénistes  et  les  philoso- 
phes, lui  attirèrent  une  foule  de  ré- 
fionses  fort  vives  ;  la  plus  célèbre  est 
a,  lett.-e  éloquente  que  lui  adressa 
J.-J.  Rousseau,  dont  il  avait  attaqué 
V Emile  (ilOZ-Sl), 

leaune,  ch.-l.  d'arr.,  renommé  pour 
ses  vins  (Côte-d'Or)  ;  10,719.' 

leaune-la-RoIande,  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Pithiviers  (Loiret);   1,987    h. 

leaupréau ,    cb.-l.   de   c,   arr.    de 
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Chûlet    (Maine-et-Loire)  ;    3,821    h. 

Beauregard  (le  père),  prédicat,  jé- 
suile  ,  se  fit  une  grande  réputation 
par  des  sermons  d'une  éloquente  vé- 
hémence, dont  i  un  ,  prêché  à  Notre- 
Dame  en  1777,  annonça  la  révolution 
franc.,  avec  des  circonstances  extra- 
ordinaires si  bien  -vérifiées  en  1793, 
que  depuis  lors  il  fut  regardé  comme 
une  véritable  inspiration  prophétique 
(1731-1804).   [Vienne  (Isère)  ;  2,661.1 

Boaurepaîre  ,  ch.-l,   de   c.j  arr,  dej 

Beaurepaîre,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Loulians  (Saône-ef-Loire)  ;  887  h. 

Beaurepaîre,  officier  supérieur,  char- 
gé, en  1792,  de  la  défense  de  la  place 
de  Verdun  contre  les  Prussiens,  aima 
mieux  se  brûler  la  cervelle  que  de  sous- 
crire à  une  capitulation  que  le  conseil 
de  guerre,  d  accord  avec  les  autorités 
de  cette  ville,  avait  jugée  nécessaire, 
et  eut  pour  cet  acte  les  honneurs  pos- 
thumes du  Panthéon. 

Beausset  (le),  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Toulon  (Var);  2,692  h. 

Beauvaïs,_anc.  capitale  du  Beauvaisis, 
auj.  cb.-l.  du  dép.  de  l'Oise,  évêché  ; 
à  72kil.  de  Paris;  15,364  h, 

Beanvais  (Ch. -Marie  de),  évtque  de 
Senez,  {.rêcha  à  la  cour  et  à  la  ville 
avec  le  plus  grand  succès.  Ses  ser- 
mons offrent  des  passages  dignes  de 
Bossuet  et  de  Massillon  (1731-83). 

Beauvaisis  Ou  Beauvoisis,  pays 
dont  Beauvais  était  la  capitale,  com- 
pris autrefois  dans  l'Ile-de-France  et 
auj.  dans  le  dép,  de  l'Oise. 

Beauvillc,  ch.-l.  de  c,  arr.  dAgen 
(Lot-et-Garonne);  1,317  h. 

Beauvoir,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Niort 
'Deux-Sès-res)  ;  308  h. 

Beauvoir,  ch.-l.  de  carr.  des  Sables» 
dOlonne  (Vendée)  ;  2,616  h. 

Bt-auzée  (Nicolas),  gramm.  et  litîér. 
distingué  ,  membre  de  l'Acad.  franc. 
(1717-89). 

Bébé  (Nicolas  Ferry,  dit),  nain  du  roi 
Stanislas  Leczinski  ,  faisait  l'amuse- 
ment de  son  maître,  tantôt  en  se  glis- 
sant entre  les  jambes  de  ses  courti- 
sans ,  tantôt  en  gambadant  sur  sa 
table,  où  il  apparaissait  tout  à  coup 
en  sortant  d'un  pâté.  Cet  avorton, 
dont  la  taille  ne  dépassa  jamais  70  c, 
naquit  dans  les  Vosges  en  1741,  et 
mourut  à  23  ans,  d  une  indigestion 
causée  ,  dit-on,  par  un  olive. 
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Bébian  (Auguste) ,  filleul  et  élève  de 
labbé  Sicard,  fut  un  des  plus  habiles 
instituteurs  des  sourds-muets,  pour 
l'instruction  desquels  il  composa  des 
ouvrages  qui  sont  restés  classiques. 
Né  en  1789  à  la  Guadeloupe,  m.  en 
1839  dans  la  même  île,  où  il  était  re- 
tourné en  183i. 

Beccaria ,  publiciste  italien,  auteur 
du  Traite  des  délits  et  des  j^eines, 
qui  amena  une  réforme  dans  la  légis- 
lation criminelle  du  xviiie  siècle 
(1738-9V). 

Bêcherct,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  Mont- 
fort  (Il!e-et  Vil.);  818  h. 

Becket  (Thomas),  arehev.  de  Cantor- 
bérj ,  eut  de  longs  démêlés  avec 
Henri  II,  d'Angleterre,  contre  le- 
quel il  défendait  les  prérogatives  de 
l'Eglise,  et  fut  massacré  au  pied  de 
l'autel  sous  ses  habits  pontificaux  par 
4  gentilshommes  agissant  d'après  le 
désir  du  roi,  qtii  pourtant  les  désa- 
voua (1119-70). 

Bédarrides,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Avi- 
gnon (Vauciuse)  ;  3,003  h. 

Bédarrieux,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Bé- 
ziers  (Hérault);  9,087  h. 

Bédé  leVénérable, moine  anglais  dont 
le  surnom  fut  dii  à  la  vénération 
qu'inspirèrent  ses  talents  et  ses  vertus, 
composa,  entre  autres  ouvrages,  une 
Histoire  ecclésiastique  d'Anijlelerre 
et  un  3Ianiicl  de  dialectique  devenu 
un  des  fondements  de  la  méthode  sco- 
laslique  (672-733). 

Bedfort  (ie  duc  de), frère  de  Henri  V, 
roi  d  Angleterre,  fut  régent  de  France 
pendant  la  minorité  de  Henri  VI,  fit 
sacrer  ce  prince  à  Notre-Dame  de 
Paris,  mit  en  jugement  Jeanne  d  Arc 
prisonnière,  et  mourut,  en  1433,  à 
Rouen,  âgé  de  46  ans. 

Bediuar  (Alph.  de  la  Cuéva,  marquis 
de),  évêque  espagnol  et  cardinal,  fut 
chassé,  en  1619, de  Venise,  où.  il  était 
ambassadeur  de  Philippe  III,  comme 
prévenu  d'avoir  ourdi  contre  cette  ré- 
publique une  conjuration  dont  Saint- 
Réal  a  écrit  lliistoire. 

Bédouins,  Arabes  du  désert  qui  pil- 
leut  les  caravanes, 

Bédriac,  v.  d  Italie,  entre  Crémone  et 
Manioue,  a  donné  son  nom  à  la  ba- 
taille dans  laquelle  Othon,  vaincu  par 
Vitellius,  sou  compétiteur  à  lempire, 
se  pe.-ça  de  son  épée  en  69, 


Beethoven,  grand  musicien  allemand, 
élève  d'Haydn,  composa  des  sonates 
et  des  symphonies  non  moins  admi- 
rables que  celles  de  sou  maître,  quoi- 
qu'il fiit  extrêmement  sourd.  Né  à 
Bonn,  près  de  Cologne,  en  1772.  m."| 

Béfort.  V.  Belfort.  [en  1W7.J 

Béyard,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Giin- 
ïamp  (Côtes-du-Nord);  4,182  h. 

Behring  (Vital),  navigateur  danois  au 
service  de  Pierre  le  Grand,  explora, 
en  1723,  la  mer  du  Kamtchatka,  dé- 
couvrit et  franchit  en  1728  le  détroit 
qui  sépare  l'.^sie  de  l'Amérique,  et 
mourut,  en  1741,  dans  une  île  de 
l'océan  Glacial  arctique.  Cette  île.  ce 
détroit  et  cette  mer  ont  reçu  le  nom 
de  Behring.         [(Marne);  1,059  h.l 

Beine,  ch.-I,   de  c,  arr.  de  Reims J 

Beira,  prov.  du  Portugal,  cap. Coïmbre. 

Beiraktar  (Mustapha),  grand  visir  du 
suitau  Mahmoud,  ayant  tenté  d'orga- 
niser et  de  discipliner  l'armée  turque 
à  la  manière  européenne,  excita  une 
insurrection  qu'il  ne  put  vaiucre,  et 
périt  en  se  faisant  sauter  avec  son 
palais  que  les  rebelles  envahissaient, 

Bekes  V.  grande  et  commerçante  de 
Hongrie;  12,000  h. 

Bêla  ler,  roi  de  Hongrie  (1060-63), 
s'attacha  à  propager  le  catholicisms 
dans  ses  Etats. 

Bêla  II,  f^uTQommé  l'Aveugle,  parce- 
qu  il  avait  eu  les  yeux  crevés  par  ordre 
du  roi  Coloman,  son  oncle,  régna  de 
1131  à  1141 ,  et  ne  se  fit  remarquer  que 

'  par  son  ivrognerie. 

Bêla  III  (1173-96),  épousa  une  prin- 
cesse française ,  sœur  de  Philippe- 
.\ugu3te,  et  gouverna  avec  justice. 

Bêla  IV  (1235-70),  chassé  de  son  trône 
par  les  Tartares,  y  remonta  avec  l 'aide 
des  chevaliers  de  Rhodes,  et  s'appli- 
qua à  rebâtir  les  villes  et  les  églises 
que  l'ennemi  avait  détruites. 

Bélabre,  ch.-l.  de  C,  arr.  du  Blanc 
Indre);  2,221  h.     [(Aude);  1,051  h.l 

Belcaire,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  LimouxJ 

Bélenus,  dieu  de  quelques  contrées 
de  la  Gaule  et  de  la  Germanie,  qui  en 
avaient  fait  leur  Apollon  et  lui  attri- 
buaient le  don  des  oracles  et  la  gué- 
rison  des  maladies. 

Bélésis,  prêtre  de  Chaldée,  conspira 
avec  Arbace  contre  Sardanapale  vers 
739  av.  J.-C,  et  régna  à  Babylone 
jusqu'en  747. 
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aelfastjV.  manufacturière  de  ITrlaBde, 
sur  la  baie  du  même  nom,  avfc  un  ton 
porf;  89,000  h.        [Rhin);  8.101  h.1 

Belfort  ou  Béfort,  ch.-l.  d'arr.  'H.-J 

Belgique,  contrée  au  N.  de  la  France, 
érigée  en  roy.  après  s'être  ■violem- 
ment séparée  de  la  Hollande  par  sa 
révolution  de  1830. 

Belgodère,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Calvi 
(Corse):  1,00V  h. 

Belgrade,  v.  forte  sur  le  Danube,  cap. 
de  la  Servie; '30,000  h. 

Bélial,  idole  des  Sidoniens,  se  prend 
pour  le  démon  dans  l'Ecriture  sainte. 

Belin,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bordeaux 
(Gironde);  1,768  h. 

Bélisaîre,  gén.  de  Justinien  1er,  dé- 
truisit le  roy.  des  Vandales  en  Afri- 
que et  celui  des  Goths  en  Italie,  re- 
poussa Chosroès  et  les  Huns,  marcha 
contre  Totila,  qui  avait  saccagé  Rome, 
et ,  après  lavoir  vaincu,  répara  cette 
ville.  Pour  prix  de  tant  d'exploits,  il 
fut  disgracié  par  l'emper., qui,  dit-on, 
lui  fit  crever  les  yeux  et  le  réduisit  à 
mendier  son  pain.  Mais  ces  deux  der- 
niers faits,  que  les  poètes  et  les  pein- 
tres ont  propagés,  ne  sont  pas  admis 
des  historiens  (490-565). 

Bell  (André),  importa  de  l'Inde  en 
Europe  la  méthode  de  l'enseignement 
mutuel.  Né  en  Ecosse  vers  1753,  m. 
en  1832.  [3,633  h.l 

Bellao,  ch.-l.   d'arr,    (  H.-'S'ienne) -.J 

Belleao  (Remy),  poète  fr.,  membre  de 
la  Pléiade,  traducteur  en  vers  d  Ana- 
créon  et  auteur  de  quelques  compo- 
sitions gracieuses.  Rouen,  1528-lo77. 

Bellegarde,  ch.-I.  de  C,  arr.  d'Au- 
busson  (Creuse);  758  h. 

Bellegarde,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mont- 
targis  (Loiret);  l,t40  h. 

Belle-lsle-eo-RIer ,  lie  de  l'océan 
Allant.,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Lorient 
(Morbihan);  10,076  h. 

Belle-lsle-en-Xerre,  ch.-l.  de  C.,  arr. 
de  Guingamp  (Côtes-du-N.);  1,742  h. 

Belle-isle  (Fouquet  de),  petit-fils  du 
surintendant  Fouquet,  maréchal  et 
ministre  de  la  guerre  ;  né  à  Ville- 
franche  du  Rouergue  en  168+,  m.  en 
1761.  Il  se  distingua,  dans  ses  cam- 
pagnes par  de  beaux  faits  d  armes, 
et  dans  son  ministère  par  d  utiles  ré- 
formes. 

Bellême,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Morta- 
gne  (Orne);  3,153  h. 


Bellencombre,  ch.-l.  de  C,  arri  de 
Diej  pe  (Seiaeln:"tr.);  939  h. 

Bellérophon,  héros  fabuleux  qui  sou- 
mit au  frein  le  cheval  Pégase  et,  s'éle- 
vant  dans  les  airs  sur  ce  cheval  ailé, 
fit  périr  la  Ciiimère  sous  une  grêle  de 
dards  qu'il  lai  lança.  Il  eut  d'abcrd 
le  nom  d'Hipj  onoûs,  auquel  fut  sub- 
stitué celui  de  Bellérophon,  c.-à-d. 
meurtrier  de  Bcllérus,  parce  qu  il 
avait  tué  ce  roi  corinthien,  dont  il  était 
le  frère. 

Belleville-sur-Saône,  cb.-l.  de  Ci) 
arr.deViUefr:!;che(Rhône);  3.;i32  h. 

Belley,  ch,-l.  d'arr.  et  évêché  ;Ain): 
4,7i2  h. 

Bellin,  nom  de  deux  frères.  Gentil  et 
Jean,  peintres  célèbres  et  fondateurs 
de  l'écoie  vénitienne.  Le  icrv^cut  de 
U2l  à  IbOo,  et  le  2e  de  1422  à  1312. 

Bellîui  (Vincent),  compositeur  dis- 
tingué, ravi  par  une  mort  précoce  à 
l'art  musical,  qu'il  avait  enrichi  de 
plusieurs  chefs-d  œu-ye,  tels  que  la 
yorma,  les  Puritains ,  etc.  Né  à 
Catane  en  1802,  m.  en  1835. 

Bellinzooa,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  c. 
du  Tésin  ;  2,000  h. 

Bellone,  déesse  de  la  guerre,  que  les 
uns  font  sœur  et  les  autres  épouse  de 
Mars.  Elle  est  nommée  aussi  Buel- 
lùne. 

Bellovèse,  neveu  d'Ambigat,  roi  des 
Gaules,  alla  s'établir,  vers  390  av. 
J.-C,  dans  la  partie  de  l'Itaile  nom- 
mée depuis  Gaule  cisalpine  par  Ip'^ 
Romains,  et  fonda  Milan. 

Bello>-  (J. -B.de),  archev.  de  Paris  et 
cardinal  sous  Napoléon  1er.  Né  en 
1709  ,  mort  presque  centenaire,  en 
1808. 

Bellor  (Buirette  du),  acteur  et  auteur 
dramatique,  obtint  d'éclatants  succès 
par  ses  tragédies  nationales,  surtout 
par  celle  du  Sicge  de  Calais,  qui  lit 
dire  toutefois  que  les  vers  n'en  étaient 
pas  aussi  français  que  les  sentiments. 
Né  à  St-Flour  en  1727,  m.  à  Paris 
en  1775. 

Belniont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Affrique  (Aveyron);  1,788  b. 

Belmont,  ch.-l.  de  C,  arr,  de  Roanne 
(Loire);  3,592  h. 

Belon,  naturaliste  et  voyageur,  né  en 
1308  dans  le  Maine  ,  assassiné  par 
des  voleurs  en  1564  dans  le  bois  de 
Boulogne.  Ses  ouvrages,  malgré  la  vé- 
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(usté  du  style,  sont  encore  lus  et  es-  l 
timés. 

i:cloucbistan,  contrée  maritime  de 
l'Asie  dans  la  région  du  sud.  Ville 
principale,  Kélat. 

Belpech,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Castel- 
naudary  (Aude);  2,'t77  h. 

Bciphégor,  dieu  des  Moabites,  que  les 
Juifs  adorèrenl  pour  plaire  aux  filles 
ce  ces  idolâtres;  il  avait  son  culte 
sur  le  mont  Péoi'  ou  Phégot\  d'où 
son  nom  Seigneiu-  de  P/(é(/o?'. C'était 
le  démon  de  l'impureté. 

Bell,  nom  donné  à  deux  détroits  de  la 
B;  •  que,  le  granù  Dell,  entre  l'île 
de  beeland  et  l'île  de  Yioma ^  \g  j)etit 
Bclt ,  entre  l'île  de  Fionie  et  le  Jut- 
land.  L'un  et  l'autre  aboutissent  au 
Cattég'at, 

Bélus  ou  Bel,  1er  roi  d'Assyrie,  dont 
il  devint  le  dieu  suprême  après  sa 
mort.  Il  est  identifié  à  Nemrod  par 
quelques  historiens. 

Belvcs,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sarlat 
(Dordogne);  2,504  h. 

Belz,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  Lorient  (Mor- 
bihan); 1,9S9  h. 

Beizébuth,  un  des  principaux  dieux 
des  Assyriens,  nommé  par  l'Ecriture 
le  prince  des  démons. 

Belzunce,  évêque  de  Marseille  pen- 
dant la  peste  de  cette  ville,  en  1720, 
se  signala  par  la  charité  la  plus  hé- 
roïque en  allant,  jour  et  nuit,  de  mai- 
son en  maison  porter  les  secours  spi- 
rituels et  temporels  aux  pestiférés. 

Bembo  (le  cardinal),  né  à  Venise  en 
1470,  m.  en  1547,  brilla  parmi  les  au- 
teurs de  son  temps.  Ses  titres  litté- 
raires sont  une  Histoire  de  Venise 
écrite  en  latin  et  des  sonnets  italiens. 

Bénarès,  gr.  v.  de  l'Inde  anglaise,  sur 
le  Gange,  honorée  par  les  Hindous 
comme  un  lieu  saint;  630,000  h. 

Bcnder,  v.  de  la  Russie  d'Europe  sur 
le  Dniester.  Charles  XII,  après  sa  dé- 
faite de  Pulfava,y  séjourna  trois  ans 
avec  l'agrément  des  'Turcs,  à  qui  elle 
appartenait  alors. 

B&nédictîiis,  moines  de  la  règle  de 
saint  Bénédict  ou  Benoit,  devenus 
jamais  illustres  par  leurs  grands 
travaux  scientifiques  et  littéraires.  Ils 
ont  été  nommés  aussi  moines  noirs, 
à  cause  de  la  couleur  de  leur  costume. 

Béa^vent,  v.  forte  des  Etats  ecclés.; 
14,000  h.  Son  territoire  fut  le  théâtre 


de  deux  grandes  batailles,  la  premièra 
en  274  av.  J.-C,  où  le  consul  romain 
Curius  Denlatus  défit  et  força  Pyrrhus 
d'évacuer  l'Italie,  la  seconde  en  1266, 
oit  Charles  d'Anjou,  vainqueur  de 
Mainfroi  qui  périt  en  combattant,  de- 
vint maître  du  roy.  de  Naples, 

Béiiévcat-1' Abbaye,  eh.-l.  de  c,  arr. 
de  Bourganeuf  (Creuse);  1,487  h. 

Beufcld,  ch.-l.  de  c-,  arr.  de  Schéles- 
tadt  (B.-Rhin);  2,743  h. 

Bengale,  partie  de  l'Inde  angl.,  dans 
le  district  de  Calcutta. 

Bengale  (golfe  du),  dans  l'océan  In- 
dien, entre  l'Hindoustan  et  l'Inde- 
Chine. 

Benguéla,  v.  d'Afrique,  cap.  du  roy, 
du  même  nom,  sur  la  côte  de  la  Guiiiêe 
mérid.  Les  Portugais,  à  qui  elle" ap- 
partient, l'ont  nommée  San-Pelipe 
et  en  ont  fait  un  lieu  de  déportation. 

Bénin,  cap.  du  roy.  du  même  nom; 
15,000  h. 

Bénin  (roy.  de).  Etat  puissant  d'Afri- 
que, dans  la  Nigritie  maritime. 

Bénin  d'Azi  (Saint-)  Ch.-l.  de  C.,arr. 
de  Nevers  (Nièvre);  1,859  h. 

Benjamin,  le  dernier  fils  de  Jacob  et 
de  Rachel. —  La  plus  petite  et  la  plus 
•idèle  des  12  tribus. 

Benjamin  de  Xudéle,  rabbin  ainsi 
nommé  de  la  ville  où  il  naquit,  voya- 
gea dans  presque  tous  les  pays  du 
monde  et  rédigea ,  en  hébreu  ,  une 
Relation  de  ses  voyages ,  fort  inté- 
ressante. (1102-1173)." 

Benoit  (saint), instituteur  de  l'ordre  re- 
ligieux des  Bénédictins,  dont  il  fonda 
le  premier  monastère  en  529,  sur  le 
montCassin,  dans  la  terre  de  Labour. 
Né  en  480  près  de  Nursia,  dans  la 
Sabine,  m.  en  543.        .'■..■•■ 

Benoit  d'Anîane  (saint),  personnage 
de  la  cour  de  Charlemagrne,  entra 
dans  l'ordre  des  Bénédictins,  fonda 
près  de  la  ville  qui  porte  son  nom 
une  abbaye  à  laquelle  il  donna  une 
règle  nouvelle,  fut  nommé  par  Louis 
le  Débonnaire  chef  de  tous  les  monas- 
tères de  France  et  v  fit  d'utiles  ré- 
formes. (750-821). 

Benoit  ler^  jurnommé  J5onosc,  C.-à-d. 
Bon,  pape  de  573  à  577,  se  fit  admi- 
rer par  son  zèle  à  remplir  ses  de- 
voirs, et  surtout  par  sa  charité  pour 
les  pauvres  pendant  la  famine  et 
les  incursions    des    Lombards   dont 


BEN  5 

RoTT.?  fut  affligée  ?oas  son  pontiScat. 

Benoit  n  (sti'.  pape  de  6S4  à  6^5, 
obtint  de  Constantin  Pogonat.  pocr 
le  clergé ,  la  liberté  d'élire  Ie=  pajes 
sans  l'intervention  des  empereurs  et 
des  exarque*. 

Benoit  MI  (S55-?59).  fut  forcé  d'3C- 
cepler  la  papauté  qu'il  avait  refnsée 
par  humilité,  et  souffrit  sans  murmu- 
rer les  persécutions  que  lui  fit  subir 
en  prison  l'antipape  Anastase, durant 
quelcue*  mois. 

Benoît  IV  (900-903;,  gouverna  avec 
sagesse  et  eut  un  soin  particulier  des 
pauvres. 

Benoit  V  (964-965).  Son  élection  op- 
posée à  celle  de  l'antipape  Léon  VIII, 
soutenue  par  Olhon  le  Grand,  irrita 
cet  empereur,  qui,  ayant  pris  Rome, 
le  déposa  et  l'envoya  prisonnier  à 
Hambourg,  où  il  mourut. 

Benoit  VI  ^^972-971),  fut  violemment 
dépossédé  par  le  cardinal-diacre  Fau- 
con, qui  le  fit  étrangler  en  prison,  et 
occupa  le  saint-siége  pendant  13  mois 
comme  antipape,  sous  le  nom  de  Bo- 
ijiface  VII. 

Benoit  VII I975-9SV'*,  eut  à  lutter  cen- 
tre lantipape  Fancùn .  qui  finit  par 
s'enfuir  à  Constanfinople  ,  en  empor- 
tant le  trésor  de  I  église  de  St-Pierre. 
II  mit  ses  soins  à  réparer  cette  perte 
par  ses  écoccmies ,  et  régna  avec  sa- 
gesse. 

Benoit  vni  (1012-1024),  chassé  de 
Rome  par  l'antipape  Grégoire,  i!  y 
rentra  avec  le  secours  de  l'emper. 
Henri  II,  qu'il  couronna  par  recon- 
naissance en  1016.  Les  Sarrasins  ayant 
envahi  sonterrifoire.il  rasrchaconi.-e 
eux  à  la  tête  des  chrétiens  et  les  re- 
poussa. 

Benoit  IX,  fils  d'Albéric  comte  de 
Tusculum ,  neveu  des  papes  Be- 
noît VIII  et  Jean  XIX,  mis  sur  le 
saint-siège  en  1033,  quoiqu'il  n'eût 
que  12  ans,  s'en  fit  chasser  en  10*3  à 
cause  de  ses  débauche=.  y  fut  replacé 
par  sa  famille  toute-puissante,  et  ré- 
signa ses  fonctions  quelque  temps 
après  ;  mais  il  ne  cessa  pas  de  disputer 
le  pouvoir  à  ses  successeurs,  jusqu'en 
1054,  où  il  mourut. 

Benoit  X,  nom  que  prit  l'antipape 
Jean  Mincius,  usurpateur  du  saint- 
siége  en  1058.  Nico!a=  II,  pape  légi- 
time, élu  quelques  mois  après,  l'obli- 
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gea  de  faire  amende  honorable  à  ses 
pieds ,  et  lui  permit  de  vivre  à  Ste- 
Marie  Majeure  ,  sans  exercer  aucune 
fonction  sacerdotale. 

Benoit  XI  {130'3-1304),  succéda  à  Bo- 
nir'ace  VIII,  annula  les  bulles  que  ce 
pape  avait  fulminées  contre  Philippe 
le  Bel,  et  n'oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
vait être  utile  à  l'Eglise.  Mais  il 
n'eut  pas  le  temps  de  faire  tout  le 
bien  quïl  méditait,  car  il  mourut 
empoisonné  7  mois  et  demi  après  son 
eTaîf-îtion. 

Benoit  XII  (1334-42),  se  fit  nniver- 
sellement  admirer  par  son  équité  à 
conférer  les  bénéfices,  par  son  zèle 
éclairé  à  réformer  les  ordres  reli- 
gieux, par  son  habileté  à  terminer  les 
querelles  des  princes  dont  il  se  porta 
l'arbitre  et  par  ses  vertus  apostoliques. 

Benoit  xiii  (1724-30),  fut  un  des  pa- 
pes les  plus  vénérés  du  peuple  de 
Rome,  qu'il  édifia  par  ses  vertus  et 
soulagea  par  ses  bienfaits. 

Benoit  XIV  (i740-38\  pontife  aimable 
et  vertueux,  dont  le  gouvernement 
fut  plein  de  modération ,  d'esprit  de 
paix  et  d'équité.  Il  encouragea  les  arts 
et  les  sciences,  et  composa  un  grand 
nombre  d  écrits  où  une  vaste  érudition 
est  jointe  à  une  profonde  connais- 
sance du  droit  civil  et  canonique. 

Benserade  ,  poète  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  grand  ordonnateur  des 
fèîes  et  carrousels  de  ce  roi,  et  mem- 
bre de  l'Acad.  franc.  Lyons-Ia-J'orêt, 
1*512-1691. 

Bentham  (Jérémie),  jurisc.  et  pnbli- 
ciste  anglais,  chef  de  l'école  diteufi- 
Zzfairp,"' parce  qu'elle  prend  Tufilité 
pour  principe  et  pour  but  en  législa- 
rion  et  en  morale.  Il  légua  son  cocps 
aux  amphithéâtres  de  dissection, 
'174«-1832.^ 

BentÏToglîo  (le  cardinal),  remplit 
I  avec  succès  de  hautes  fonctions  di- 
plomatiques, et  brilla  parmi  les  écri- 
vains de  l'Italie,  par  son  Histoire  des 
guerres  de  Flandre,  ainsi  que  par 
son  recueil  de  lettres.  Né  en  1579  à 
Ferrsre,  m,  en  1644, à  la  veille  d  être 
élu  pape. 

Bentlev,  savant  critique  anglais,  au- 
teur de  commentaires  estimés  sur 
p!'i=ip'!rs  auteiirs  comiques  de  l'an- 
tiquité (1661-1742). 

Bén-i^-BocaQc  ('.c^.  ch.-l.  dc  c,  arr. 
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de  Vire  (Calvados);  836  h.  [Thèbes.*] 
èotîe,  contr.  de  Tanc.  Grèce,  capit.j 

Béraogcr,  poëte  français,  qui  exerça 
beaucoup  d'influence  sur  l'opinion 
publique  par  ses  chansons,  dont  plu- 
sieurs s'élèvent  à  la  hauteur  de  Iode 
(1780-1857).     [dans  llnde  ane-laise-l 

Bcrar ,    prov.    du     roy.    de    Décan,J 

Berbères  OU  Bcrbers,  tribus  abori- 
gènes de  la  Barbarie,  sur  la  côte  sep- 
tentrionale de  l'Afrique. 

Bercboux  (Joseph),  célèbre  par  son 
pOLPne  de  la  Gastronomie  ,  et  par 
son  épître  contre  1  éternelle  in- 
fluence des  Grecs  et  des  Romains 
(1761-1838). 

Bérenger  ler,  roi  d'Italie  en  888  et 
enaper.  en  915,  fut  vaincu  dans  la  36e 
année  de  son  règne,  par  Rodolphe  II, 
roi  de  la  Bourgogne  transjurane,  et 
périt  à  Vérone,  sous  le  poignard  d'un 
assassin.  Il  était  fils  d'Eberhard,  duc 
de  Frioul,  et  de  Giselle,  fille  de  Louis 
le  Débonnaire. 

Bérenger  II,  pet. -fils  du  précéd.,  re- 
prit son  roy.  en  950,  avec  le  secours 
d'Othon  le  Grand  ;  mais,  n'ayant  pas 
voulu  se  déclarer  vassal  de  cet  emper., 
il  soutint  contre  lui,  en  961,  une 
guerre  dans  laquelle  il  fut  vaincu, 
fait  prisonnier,  et  envoyé  dans  un 
château  fort  de  Hambourg,  oii  il 
mourut  4  ans  après. 

Bérenger  de  Tours,  philos,  scolas- 
tique ,  fut  condamné  comme  héré- 
siarque par  plusieurs  conciles ,  pour 
avoir  enseigné  que  l'eucharistie  n'é- 
tait qu'un  symbole  (998-1088). 

Bérénice,  nom  comm.  à  plusieurs 
princesses  et  à  plusieurs  villes  de  Tanc. 
Egypte. 

Bérénice,  épouse  de  Ptolémée  Ever- 
gète,  voua  ses  cheveux  à  Vénus  si  son 
mari  revenait  vainqueur  de  l'Asie, 
et  à  son  retour,  elle  les  déposa  dans 
le  temple  de  la  déesse  ;  mais  ils  en 
disparurent  dans  la  nuit,  et  l'astro- 
nome Conon  dit  qu'ils  étaient  au 
ciel,  oîi  ils  formaient  une  nouvelle 
constellation  à  laquelle  il  donna  le 
nom  conservé  jusqu'à  ce  jour  de  Che 
vehtre  de  Bérénice. 

Bérénice,  princesse  juive,  aimée  dt 
Titus,  qui  l'emmena  à  Rome,vou!i.' 
l'épouser,  et ,  voyant  le  peuple  o[' 
posé  à  ce  mariage,  la  renvoya  malgré 
lui-même  et  malgré  elle.  Cette  his 


toire  a  été  le  sujet  de  2  tragédies, 
l'une  de  P.  Corneille  et  l'autre  de 
J.  Racine. 

Bérésina,  riv.  de  la  Russie  d'Europe, 
célèbre  par  lestragiques  événements, 
qui  eurent  lieu  sur  ses  bords  les  27, 
28  et  29  nov.  1812,  pendant  le  pas- 
sage de  l'armée  française,  dans  sa 
désastreuse  retraite  de  Moscou. 

Berg  (duché  de),  fut  étendu  en  1806 
par  Napoléon,  qui  le  donna  à  Murât, 
après  lavoir  érigé  en  grand-duché, 
dont  la  capit.  était  Dusseldcrf.  Il  fait 
auj.  partie  de  la  Prusse  rhénane. 
Berf}  signifie  mont. 

Bergame,  v.  forte  de  la  Lombardie  ; 
32,0o0  h.  C'est  lanc.  Bergomutn  de 
la  Gaule  cisalpine. 

Bcrgasse ,  avocat  devenu  célèbre  par 
ses  plaidoyers  contre  Beaumarchais, 
fut  membre  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, d'où  il  se  retira  au  bout  de 
quelque  temps,  et  publia  de  nom- 
breux écrits  politiques,  où  il  exerça 
la  causticité  de  sa  verve  contre  les 
ennemis  de  la  royauté.  Lyon  ,  1750- 
1832.         [wége  centrale;  25,000  h."| 

Bergen  [gain), y.  et  port  de  la  Nor-J 

Bergen,  v.  de  la  Hesse  électorale, 
près  de  Francfort.  Leduc  de  Broglie 
y  rempoi-ta  sur  les  Prussiens,  en  1759, 
une  victoire  qui  le  fit  nommer  maré- 
chal de  France.  [12,116  h."! 

Bergerac  ,  ch.-l.  d'arr.  (Dûrdogne);J 

Bergerac  (Cyrano  de),  écrivain  hu- 
moriste, auteur  du  Pédant  joué  ■,  du 
Voyage  dans  les  Etats  de  la 
Lune,  etc.  Né  en  1620  au  château 
de  Bergerac,  m.  en  1655. 

Berghem  (Nicolas) ,  bon  peintre  pay- 
sagiMe  de  lécole  hollandaise  (1624-83). 

Bergier  (l'abbé),  sav.  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  religieux,  et  du  Die- 
tionnaire  théologique  (1718-90). 

Bergmann,  chimiste  et  minéralog. 
suédois,  célèbre  par  d'importantes 
découvertes  (1735-84). 

Borg-op-Kooni,v.  forte  de  Hollande; 
10,000  h.  Cette  ville,  regardée  comme 
imprenable ,  fut  prise  d'assaut  en 
1747  par  le  comte  Lowendahl  ,  qui 
l'agna  ainsi  le  bâton  de  maréchal  de 
France,     [kerque  (Nord)  ;   6,022  h."] 

Bergues,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dun-J 

îierkelej-,  évèque  de  Cloyne,  métaphy- 
sicien irlandais  ,  célèbre  par  ses  ou- 
vrages, surtout  par  celui  où  il  a  cher- 
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ché  à  démontrer  que  l'homme,  ne 
connaissant  les  objets  extérieurs  que 
par  ses  propres  sensations,  ne  saurait 
affirmer  avec  certitude  que  ces  objets 
existent  réellement  hors  de  lui  (168+- 
17b3). 

Berlaimont ,  ch.-l.  de  c,  arr.  d  A- 
vesnes  (Nord);  2.619  h. 

Berlichingen  (Gœtz  de),  dit  Main 
de  fer,  parce  qu'il  avait  une  main 
artificielle  de  ce  métal,  à  la  place  de 
celle  qu'il  avait  perdue  dans  un  com- 
lat,  chevalier  wurtembergeois  qui  se 
signala  par  ses  prouesses  ,  et  rédigea 
durant  sa  captivité  des  mémoires  où 
l'on  retrouve  les  principaux  événe- 
ments du  drame  de  Goethe  dont  il 
est  le  héros. 

Berlin .  sur  la  Sprce,  cap.  de  la 
Prusse,  à  890  kil.  de  Paris.  4+7 ,500  h. 

Berlingues  (les) ,  îles  de  l 'océan  A  tlan- 
tique,  sur  la  côte  de  l'Estramadure 
portugaise . 

Bermudc  !.<:'',  Vérérnond,  roi  de  Léon 
et  des  Asturies,  élevé  sur  le  trône  en 
788,  en  descendit  3  ans  après  pour  le 
rendre  à  Alphonse  II,  à  qui  il  ap- 
parler.ail  [  ar  droit  de  succession. 

Bermude  II,  Yérémond  (982  999), 
eut  ses  Etats  env'ahis  par  les  Maures, 
qu'il  parvint  à  en  chasser  avec  le  se- 
cours des  rois  de  Navarre  et  de 
Castille. 

Bcrmndo  III ,  Yérémond  (1027- 
1037),  fut  dépouillé  par  Sanche  le 
Grand  d'une  partie  de  ses  Etats,  qu'il 
voulut  reprendre  à  la  mort  de  ce  roi  ; 
mais  il  périt  dans  une  bataille,  et  avec 
lui  finit  le  loy.  de  Léon. 

Bcrmudes  (les),  groupe  de  près  de 
400  petites  îles,  sur  l'océan  Aflant., 
au  N.-E.  des  Antilles.  Elles  prirent 
leur  nom  de  celui  de  D.  Juan  Ber- 
mudas, Espagnol ,  qui  les  découvrit 
en  1522. 

Bcrnaduttc ,  né  à  Pau  en  1764,  en- 
gagé à  17  ans  dins  le  régiment  de 
royal-marine, général  et  ndnistre  de  la 
guerre  sous  la  République  ,  maréchal 
et  prince  de  Ponie-Corvo  sous  l'Em- 
pire, prince  royal  de  Suède  en  1810, 
et  roi  en  1818,  sous  le  nom  de  Char- 
les-Jean ou  Charles  XIV;  m.  en  1844. 

Bernaril,  roi  d'Italie  de  812  à  818, 
succéda  à  son  père  Pépin  ,  2c  fils  de 
Charlemagne  ;  il  Ut  la  guerre  à  Louis 
le    Débonnaire,  son  oncle  ,  qui   le 


vainquit  et  lui  fit  arracher  les  yeux, 
supplice  horrible  dont  il  mourut. 

Bernard,  créé  duc  de  Septimanie.  en 
820,  pa:-  Louis  le  Débonnaire,  prit  le 
parti  de  Pépin  d'Aquitaine,  contre 
Charles  le  Chauve,  qui  ie  fit  mettre  à 
mort  en  844. 

Bernard  de  Menthon  (sl'i,  gentil- 
homme de  Savoie,  né  en  923,  au  châ- 
teau de  Menthon,  près  d'Annecy,  fut 
un  prêtre  animé  d'un  zèle  héroïque 
p9ur  le  service  de  Dieu  et  de  l'hu- 
manité. Il  fonda,  en  982,  sur  un 
sommet  des  Alpes  ,  auquel  on  a 
donné  son  nom,  Ihospice  dont  les 
desservancs  se  dévouent  à  la  recher- 
che et  au  salut  des  voyageurs  perdus 
au  milieu  des  neiges.' M.  en  1008. 

Bernard  (st),  de  l'illustre  maison  de 
Chàtillon,  moine  à  22  ans  dans  l'or- 
dre de  Cîteaux,  qu  il  réforma,  abbé 
de  Clairvaux  à  24,  le  conseil  et  l'ar- 
bitre des  évêques ,  des  rois  et  des 
papes,  l'adversaire  d'Abélard  et  des 
hérésiarques  contemporains ,  le  dé- 
fenseur infatigable  de  l'Eglise,  ie 
prédicateur  de  la  2e  croisade ,  le 
théologien  le  plus  profond  et  l'orateur 
le  plus  éloquent  de  son  siècle,  qu'il 
éclaira  par  ses  écrits  et  édifia  par  la 
sainteté  de  sa  vie.  Fontaine-Fran- 
çaise, 1091-1153.  i 

Bernard ,  duc  de  Saxe-Weimar,  l'un 
des  meilleurs  généraux  des  luthé- 
riens dans  la  guerre  de  Trente  ans 
(1600-1639). 

Bernard  ^Catherine),  femme  poète, 
auteur  de  plusieurs  tragédies  repré- 
sentées avec  succès,  et  de  quelques 
pièces  devers  couronnées  par  TAcad. 
franc,  et  parcelle  desjeux  floraux;  née 
à  Rouen  vers  le  milieu  du  xviie  s., 
m.  en  1712. 

Bernard  (Samuel),  d'abord  traitant  , 
et  puis  banquier,  fit  une  fortune  co- 
lossale dent  il  usa  noblement.  Né  à 
Paris  en  1651  ,  m.'  presque  nonagé- 
naire, en  1739. 

Bernard,  surnommé  par  Voltaire  Gcn- 
til-Be rnard .jLMienT  de  1  opéra  de  C'rtS- 
tor  et  PoUkx,  de  VArt  d'aimer,  et 
de  quelques  poésies  légères.  Gre- 
noble, 1710-1775. 

Bernardin  (st  \  né  à  Sienne ,  de  pa- 
rents illustres ,  en  1380,  fut  vicaire 
général  de  l'ordre  des  franciscains  de 
l'étroite  Observance,  se  distingua  par 
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ses  ouvrages. religieux, par  ses  vertus 
évangéliques ,  par  le  dévouement  ad- 
mirable dont  il  fit  preuve  en  soignant 
les  malades  pendant  la  poste  qui  dé- 
sola sa  patrie,  et  mourut  en  odeur  de 
sainteté  en  144+. 

Dornaville,  ch.  de  c,  arr,  de  Doul- 
;i  us  (Sommet  :  1,113  h. 

neruay,  cli.-l.  darr.  (Eure);  7,566  h. 

Derne,  ch.-l.  du  c.  du  même  nom, qui 
est  le  plus  grand  de  la  Suisse; 
2S,000  h.  Berne  est  nn  nom  tiré  de 
l'allemand  i?(cr,  c>urs ,  parce  qu'un 
ours  a  toujours  figuré  sur  les  armes 
de  cette  ville. 

Berui  (Fr.),  poète  toscan  ,  qui  refit 
avec  UD  grand  succès  le  Rnland 
amoureux  de  Boïardo  (1 499-1  o38). 

Bcrnier,  voyageur  célèbre  .  qui  fut 
12  ans  à  Delhi'médecin  du  Grand  Mo- 
gol  Aureng-Zeyb.  Il  publia,  outre 
ses  voyages,  un  Ahrégc  de  la  philo- 
sophie de  Gassendi,  dont  il  parta- 
c-eaît  les  doctrines  (1623-a8). 

Bernin'i .  dit  le  cavalier  Bert^in,  fut 
à  la  fois  peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte: appelé  en  France  par  Colbert, 
qui  voulut  le  consulter  pour  la  res- 
tauration du  Louvre,  il  lui  dit  en 
voyant  la  colonnade  de  cet  édifice  ; 
«  Puisque  vous  avez  l'auteur  d'un  si 
beau  chef-d'œuvre  ,  pourquoi  ni'a- 
vez-vous  fait  venir  de  si  loin  ?  »  Ka- 
ples.  1S98-1630. 

Bernîs  (Joachim  de  Pierres  de)  , 
ambassad.,  minist.,  archcv.,  cardin., 
poète  et  memb.  de  l'Académ.  fr.;  né 
en  1715  au  château  de  Bernis  en 
Languedoc,  m.  en  1794  à  Rome. 

Bcruouîlli,  nom  de  trois  savants  ma- 
thématiciens suisses  :  Jacques,  né  en 
1654,  mort  en  1703;  Jean,  frère  du 
préc.  (1667-1748),  et  Daniel,  fils  de 
Jean,  distingué  en  outre  comme  na- 
turaliste (1700-17821. 

Bcrnstorf  (comte  de)  ,  homme  d'Etat 
hanovrien  ,  premier  ministre  en  Da- 
nemark sous  Frédéric  Y,  rendit  \p 
roy.  florissant ,  fut  renversé  en  1770 
par  l'ambitieux  Struensée,  et  se  re- 
tira à  Hambourg,  où  il  mourut  er, 
1772,  à  l'âge  de  60  ans ,  au  raomeni 
de  son  rappel  à  la  tête  des  affaires, 
après  la  chute  de  son  remplaçant. 

Bérose,  Babylonien,  prêtre  de  Bélus. 
auteur  dune  Histoire  de  Chaldée. 
dont  il  ne  reste  que  des  fragments,  vé- 


cut vers  la  fin  du  ivc  siècle  av.  J.-C. 

Berquin.  auteur  de  romances,  d'idyl- 
les et  de  plusieurs  ouvrages  d'éduca- 
tion parmi;lesquels  on  distingue  l 'Ami 
des  enfants, couronné  par  l'Acad.  fr. 
Né  à  Bordeaux  en  1749,  m.  à  Paris 
en  1791. 

Bcrre,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Aix /B.-du- 
Rhôue);  2,091  h. 

Borrsjjer,  jésuite,  auteur  d'uncfl'fs- 
ioire  di(})ei'ple  de  D/cî(, écrite  d'une 
manière  demi-sacrée,  demi-profane. 
Rourn,  1681-1738.* 

Berry,  anc.  prov.  centrale  de  France, 
capit.  Bourges,  formant  auj.  les  dép. 
de  l'Indre,  du  Cher,  et  une  partie  de 
ceux  de  la  Creuse  et  de  Loir-et-Cher. 

Berry  (Charles-Ferdinand,  duc  de) , 
2c  fils  du  comte  d'Artois  (Charles  X): 
né  à  Versailles  en  1778,  assassiné  à 
Paris,  par  Louvel,  lel3fév.  1820,  en 
sortant  de  l'Opéra. 

Bertant  (Jean),  évêque  de  Séez  et 
poète  français;  né  à  Caen  en  1532, 
m.  en  1611. 

Berthc  au  grand  pied^  ainsi  surnom- 
mée parce  qu'elle  avait  un  pied  plus 
grand  que  l'autre,  fille  d'un  comte  de 
Laon, épouse  de  Pépin  le  Bref  et  mère 
de  Charlemagne.  M.  en  783.  Berthe 
signifie  brillante. 

Berthe,  fille  de  Conrad,  roi  de  Bour- 
gogne, veuve  du  comte  de  Blois, 
épousa  Robert  le  Pieux,  roi  de 
France,  dont  elle  fut  obligée  de  se 
séparer  par  ordre  du  pape  Gré- 
goire V,  qui  cassa  ce  mariage  comme 
illégitime.  'V.  Robert. 

Bcrthier  (Guillaume-Fr,),  jésuite, 
théoiog.,  histor.  et  critique,  rédac- 
teur du  journal  de  Trévoux,  où  il  at- 
taqua vivement  Voltaire  et  les  ency- 
clopédistes (1704-1782). 

Berthicr,  intendant  de  Paris  en  1789, 
fut  arraché  de  l'Hôfel-de-Vilie  et  mis 
à  la  lanterne  par  les  assassins  de 
Foulon  ,  son  beau-père  ,  dont  ils  lui 
firent  baiser  la  tête  avant  de  le  pendre. 

Berthiop  (Alexandre),  compagnon 
d'armes  de  Lafayetto  en  Amérique, 
du  général  Bonaparte  en  Italie  et  en 
Egypte,  ministre  de  la  guerre  après 
lois  brumaire,  maréchal  de  l'Empire, 
chef  de  l'état-major  général,  prince 
souverain  de  Neuchâtel,  prince  de 
"Wagram,  et  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  Louis  XVIII,  se  retira  aux 
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Cent-Jours  dans  les  Etats  du  roi  àc 
B^'vière,  son  beau-père,  et  fut  préci 
pité  du  haut  d'un  balcon,  d'où  il  exa- 
minait la  marche  d'une  armée  prus- 
sienne, par  des  militaires  inconnue, 
qui  l'accusaient  d'avoir  signé  l'ordre 
de  fusiller  le  libraire  Palm  ,  dans  la 
guerre  contre  la  Prusse.  Versailles  , 
1753-1815. 

Berthollet,  savant  chimiste,  dont  les 
découvertes  et  les  ouvrages  firent 
progresser  la  science  vers  un  but 
d'utilité.  Il  accompagna  Bonaparte 
en  Egypte,  fut  sénateur,  pair  de 
France  et  membre  de  l'Institut  (1748- 
1822). 

Berthoud  (Ferdinand),  habile  horlo- 
ger qui,  en  perfectionnant  son  art, 
fut  utile  à  lascicnce.  On  lui  doit  d'ex- 
cellents chronomètres  et  de  bons  ou- 
vrages sur  l'horlogerie  (1727-1807). 

Berlin  (Antoine  de),  poëte  qui  chanta 
ses  amours  et  fut  surnommé  le  Pro- 
pcrce  français.  Né  en  1752,  à  1  île 
Bourbon;  m.  en  1790, à  Sl-Domingue. 

Bertincourt,  ch.l.  de  c,  arr.  d'Ar- 
rasjP.-de-Calais);  1,591  h. 

Bertinelli  (Xavier),  jésuite  et  littéra- 
teur italien.  Mantoue,  1718-1808.   ' 

Bcrton,  nom  de  deux  musiciens,  père 
et  fils,  qui  se  sont  distingués  par 
leurs  compositions,  le  1<"",  Pierre 
(1727-1780)  ;  le  2e,  Henri  (1767-18U). 

Berton,  gén.  de  brigade  français,  au- 
teur d'un  Précis  historique  de  la  ba- 
taille de  Waterloo,  fusillé  en  1822,  à 
Saumur,  comme  chef  des  insurgés 
armés  contre  le  gouvernement  des 
Bourbons.  Né  en  176'),  près  de  Sedan. 

Berti-ade ,  fille  du  comte  de  Montfort 
et  femme  de  Foulques  le  Rédiin, 
comté  d'Anjou, inspira  une  vive  pas- 
sion à  Philippe  Ic",  qui  l'enleva  à 
son  mari,  l'épousa  du  vivant  de  ce- 
lui-ci, et  la  garda  malgré  l'excommu- 
nication du  pape  Urbain  II. 

Bertrand  de  M[olI<>vSIIe ,  ministre 
de  la  marine  en  1791,  décrété  d'ac- 
cusation après  le  10  août  1791  ,  se 
sauva  en  Angleterre,  où  il  écrivit  son 
Histoire  de  la  Bi'volution  et  ses 
Mémoires.  Toulouse,  1744.1817. 

Bertrand  (le  comte),  gén.  français, 
grand  maréchal  sous  Napoléon  ,  qu  il 
suivit  par  dévouement  à  1  île  d'Elbe 
et  à  Ste-Hélène.  Châteauroux ,  1773- 
1844. 


^î«»^^•i•îcU  (duc  do),  fils  naturel  de 
Jarques  II,  maréchal  de  France  en 
1706,  remporta  la  bataille  décisive 
d'Almanza,  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne,  et  prit  Barcelo'nne. 
Chargé  du  commandement  de  l'ar- 
mée du  Rhin,  en  1733, il  fut  emporté 
par  un  boulet  devant  Philisbourg 
qu'il  assiégeait  (1671-1734).  V.Fitz- 
Jamts. 

Berzvlius,  chimiste  suédois  ,  qui  fit 
faire  un  progrès  immense  à  la  chi- 
mie (1779-184'8). 

Besançon,  ch.-l.  du  dép.  du  Doubs  , 
à  396  kil.  S.-E.  de  Paris;  place  forte 
et  archev.;  46,786  h.  On  fait  dériver 
le  nom  de  celte  ville  des  hcsunis,  mon- 
naie d'or,  qu'on  y  frappait  du  temps 
des  croisades. 

Besmc  ou  Béinc,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  était  originaire  de  la  Bohême,  en 
allemand  i?œ/i?)i ,  agent  dévoué  des 
Guises  et  assassin  de  Coligny,fut  tué 
par  les  protestants  de  Saintonge  en 
1575. 

Bessarabie,  prov.  mérid.  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  entre  le  Pruth  et  le 
Dniester.;  capit.  Kicheneff. 

Bessarion,  évêq.  grec  arrivé  en  Italie 
à  la  suite  de  Jean  VIII  Paléologue 
qui  proposait  l'union  des  deux  Egli- 
ses, fut  le  principal  agent  de  cette 
union ,  prononcée  en  1439  par  le 
concile  de  Florence,  et  rejetée  par 
les  Grecs,  reçut  le  chapeau  de  cardi- 
nal et  resta  à  Rome,  où  il  protégea 
les  arts  et  les  sciences,  et  fut  un  des 
restaurateurs  des  lettres  (1395-1472). 

Besse,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Issoire  (Puy- 
fle-Dômo);  1,916  h. 

B«sse,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Brignolles 
(Var);  1,702  h. 

Bcssi<'r<-8,  fit  les  campagnes  d'Italie 
et  d'Egypte,  commanda  la  garde  con- 
sulaire, fut  nommé  maréchal  de  l'Em- 
pire et  duc  d'Istrie;  se  distingua 
dans  les  guerres  d'Allemagne  ,  battit 
les  Espagnols  à  Médina  del  Rio,  prit 
part  à  rexpédition  de  Russie,  et  fut 
tué  en  Prusse  dans  un  combat  qui 
précéda  la  bataille  de  Lutzen.  Preis- 
sac,  1768-1813. 

Bessin,  anc.  pays  de  la  B. -Bretagne, 
capit.  Bayeux,  est  auj.  compris  dans 
les  dép.  du  Calvados  et  de  la  Manche. 

Bessines  ,  ch.-l.  do  c.,  arr.  de  Bellac 
(H. -Vienne)  ;  2,590  b. 
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Bcssus  ,  satrape  de  la  Baciriane ,  sons 
Darius  Codoman,  qu'il  trahit  et  assas- 
sina après  la  bataille  d'Arbelles  ,  prit 
le  titre  de  roi,  fut  fait  prisonnier  par 
Alexandre  et  livré  au  frère  de  Darius, 
qui  lui  fit  subir   un  affreux  supplice. 

Béthanic,  bourg  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, où  J.-C.  ressuscita  Lazare. 

Béthel,  V.  du  pays  de  Chanaan,  où 
Dieu  apparut  à  Abrabam  et  envoya 
à  Jacob  la  vision  de  l'échelle  mysté 
rieuse. 

Béthcncourt  (Jean  de), gentilhomme 
normand,  alla  fonder  vers  1402  un 
établissement  dans  une  des  Canaries, 
et,  avec  les  secours  qu'il  reçut  de  la 
France  et  de  l'Espagne,  soumit  toutes 
ces  îles,  dont  il  devint  le  seigneur. 
Quelque  temps  après,  il  laissa  ce 
fief  à  son  neveu  ,  revint  darts  sa  pa- 
trie, et  mourut  à  Granville  ,  en  1425. 

Bethléem,  v.  de  la  tribu  de  Juda, 
patrie  de  David  et  berceau  du  Sauveur. 

Bethsabéc,  femme  d'Urie,  enlevée 
par  David,  qui  l'épousa  après  avoir  fait 
périr  son  mari  à  la  guerre,  et  la  ren- 
dit mère  de  Salomon. 

Bétbulio  ,  V.  de  la  tribu  de  Zabulon, 
assiégée  par  Holoferne  et  sauvée  par 
Judith.  [8,264  h."| 

Bcthiine,  cb.'l.  d'arr.  (P.-de-Calais);  J 

Bétîque,  Contrée  de  l'Hispanie,  for- 
mant auj.  les  deux  prov.  espagnoles 
d'Andalousie  et  de  Grenade. 

Bétîs  ou  Bœtis,  fleuve  qui  donna  son 
nom  à  la  Bétique.  C'est  auj.  le  Gua- 
dalquivir.  [590  h.l 

Bety.jch.-l.  de  c, arr.de  Senlis(Oise),J 

Beuchot,  sav.  bibliographe  français 
(1777-1851).       [siences  (1787-1830).'] 

Beudantjgéol.  français  de  lAcad.  desj 

Beiigtiot  (le  comte),  conseiller  d'Etal 
sous  l'Empire,  ministre  et  pair  sous 
la  Restauration  (1761-1835). 

BeiiriionvilIp,gén,  de  la  République, 
ministre  de  la  guerre  en  1792,  partit 
en  cette  qualité  pour  l'armée  du  Nord, 
afin  d'arrêter  Dumouriez, par  qui ,  au 
contraire,  il  fut  arrêté  et  livré  à  1  Au- 
triche. Echangé  en  1793  contre  la  pri- 
sonnière du  Temple  ,  il  commanda 
quelques  mois  Tarniée  de  Sambre  et 
Meuse,  devint  sénateur  sous  l'Em- 
pire, pair  et  maréchal  de  France 
sous  la  Restauration  (1762-1831). 

Beuzcville,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pont- 
Audemer  (Eure). 


Beyie,  écrivain  spirituel  et  sceptique, 
a  publié,  sous  le  pseudonyme  de 
Stendhal,  une  histoire  de  la  peinture 
en  Italie,  une  vie  de  Rossini,  un 
traité  sur  l'amour  et  des  romans 
(178,3-1842).        [(Corrèze)  ;  2,105  h."] 

Bojnat,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  BrivesJ 

Béic  (Ihéodore  de),  homme  d'Etat, 
diplomate,  historien  ,  poêle  latin  et 
français ,  emf«-assa  la  religion  réfor- 
mée, qu'il  défendit  au  colloque  de 
Poissy,  justiHa  le  supplice  de  Serve! 
ordonné  par  Calvin  ,  et  succéda  à  ce 
dernier  dans  toutes  ses  fonctions.  Né 
à  Vezclay,  dans  le  Nivernais,  en  1519; 
m.  à  Genève  en  1603.       [24,270  h.l 

Bcziers,  ch.-l.  d'arrond.  (Hérault);] 

Bezout,  mathématicien, de  l'Acad.  des 
se.  Nemours,  1730-83. 

Biarritz,  comm.  de  l'arr.  de  Bayonne 
(B.-Pyrén.),  célèbre  par  ses  bains 
de   mer  ;  2,771. 

Bias,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce; 
né  vers  570  av.  J.-C,  à  Priène,  v.  de 
Carie. 

Bibbioiia  (le  cardinal),  né  en  1470, 
à  Bibbiena,  près  de  Florence,  m.  en 
1520,  auteur  de  poésies  et  do  la  Ca- 
landria,  comédie  en  prose,  la  pre- 
mière qui  ait  été  composée  en  italien 
à  l'imitation  et  suivant  les  règles  des 
anciens. 

Bicêtre,  grand  hospice  pour  les  vieil- 
lards et  les  aliénés,  à  2kil.S.  de  Pari*. 

Bicbat,  médecin  et  physiologiste  de 
le  ordre,  enlevé  dans  sa  3ie  année 
à  la  science  à  laquelle  il  avait  fait 
faire  des  progrès  immenses.  Thoi- 
rette-en-Bressë,  1771-1802. 

Bicoque  (la),  vge  du  Milanais,  où 
l'armée  française  ,  commandée  par 
Lautrec,  éprouva,  en  1522,  une  défaite 
qui  la  força  d'évacuer  l'Italie. 

Bidache,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Bayonne 
(B.-'Pyrénêes);  2,706  h. 

Bîdassoa,  rivière  qui  sépare  l'Espagne 
de  la  France. 

Bielo  (lac),  ou  lac  Blanc,  en  Russie 
d'Europe,  dans  le  gouvernement  de 
Novgorod. 

Bien  public  (Ligue  du),  formée  en 
1463  par  les  grands  seigneurs,  sous 
prétexte  d'améliorer  le  sort  du  peuple, 
contre  Louis  XI,  qui  la  fit  cesser, 
après  la  bataille  de  Monthléry,  en  sti- 
pulant des  concessions  dans  les  traités 
de  Conflans  et  de  St-Maur. 
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Bierné,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Château- 
Gantier  (MayeiHier,  1,108  h. 

Bièrre,  petite  riv.  qui  prend  sa  source 
au  Tge  du  même  nom.  près  de  Paris, 
alirnenle  la  manuf.  des  GoLelins ,  et 
ton.bc  dans  la  Seine,  au-dessus  du 
pont  d  Austerlitz. 

BièTre  le  marquis  de},  célèbre  par  ses 
calembours  et  par  sa  comédie  du  Sé- 
duc'.eur  (1747-89, . 

Bignon,  nom  de  3  savants  distingués  : 
Jérôme  Bienon ,  avocat  général  au 
Parlement  de  Paris  et  membre  de 
1  Acad.  fr.  (1589-1656 1;  I  abbé  Bignon, 
son  petit-fils,  membre  éeaiement  de 
1  Acad.  fr. (1662-17i8i,  etTrédéric  Bi- 
enon. petit-neveu  de  1  abbé,  membre 
lAcad.  des  inscript.  (17+7-1784). 

Bignon  le  baron  ,  homme  d  Etat  et 
diplomate,  ministre  des  relations  ex- 
térieures dans  les  Cent-Jours,  pair  de 
France  sous  Louis-PhiJppe,  membre 
de  1  Acad.  des  se.  morales  et  polit., 
auteur  d  une  Histoire  de  la  diplo- 
matie française,  écrite  d  après  le 
désir  de  Napoléon,  dont  il  fut  un  des 
légataires  (1774-1842). 

Bigorre,  anc.  pr.  fr.  dont  la  cap.  était 
Tarbes.  forme  auj.  la  plus  grande  par- 
tie du  dép.  des  H.-Pyrénées. 

Bigot  de  Préameneu,  avocat,  dé- 
puté à  l'Assemblée  législative,  pré- 
sida la  section  de  législation  au 
Conseil  d'Etat,  rédigea  le  Code  avec 
Tronchet  et  Portalis^fut  ministre  des 
cultes  de  1808  à  1814  et  membre  de 
1  Insi.  'Acad.  fr.'.  Redon,  1750-1325. 

Bilbao,  V.  d'Espagne,  cap.  de  la  Bis- 
caye :  13,000  h. 

Billaad-Varennes,  célèbre  conven- 
tionné;, prit  parti  contre  Robespierre 
au  9  thermidor  et  n'en  fut  pas  moins 
déporté  à  Cayenne,  d  où  il  s  échappa 
an  bout  de  20'  ans,  et  mourut  au  Port- 
au-Prince  en  1S19.  Il  était  né. à  la 
Rochelle  en  1762. 

Billaot.  V.  Adam-Billaut. 

Bion.  d'Abdère,  mathématicien  qui  con- 
jectura le  premier  qu'il  existait  des 
régions  où  les  jours  et  les  nuits  du- 
raient six  mois;  était  élève  de  Démo- 
crite  et  florissait  au  tc  s.  av.  J.-C. 

Bion  le  Boristhénite,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  était  né  sur  le  bord  du  Bo- 
rysthène,  philosophe  cynique,  poète  et 
musicien,  se  moqua  dès  superstitions 
et  passa  pour  athée  325-241  af.  J.-C.  . 


Bion,  de  Smyrne,  poète  grec  connu 
par  des  idylles  dont  les  idées  sont  dé- 
licates et  le  style  gracieux,  florissait 
au  me  s.  av.  J.-C." 

Birman  (empire},  contrée  de  ITnde 
îransgangétique,  dont  les  Anglais  pos- 
sèdent une  partie. 

Birmingham,  ville  mannfactnrière 
d  Angleterre  ;  233,000  h. 

Biron  (Laron  Gontaut  de),  maréchal 
de  France  sous  Henri  III,  reconnut 
un  des  premiers  Henri  IV,  à  qui  i! 
rendit  de  grands  services.  Isé  dans  le 
Périgord  au  château  de  Biron  en  1524, 
tué  au  siège  d  Epernay  en  1592. 

Biron  (due  de),  fils  du  précéd.,  maré- 
chal de  France,  conspira  avec  l'Es- 
pagne et  la  Savoie  contre  Henri  IV, 
qui  avait  pour  lui  une  grande  amitié, 
et  fut  décapité  (1561-1602). 

Biscaye,  pr.  d'Espagne,  cap.  Bilbao. 

Biscaye    golfe  de).  V.  GaSCOGSE. 

Bischwiller ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
St.-asbourg  (B.-Rhin);  8,780  h. 

Bisson  ^Hen^i),  marin  français,  com- 
mandant d  un  brick  dacs  1  expédition 
de  Grèce,  se  fit  sauter  aiiec  l'équipage 
pour  ne  pas  se  rendre  à  des  pirates 
(1796-1827). 

Bïtanbé,  traducteur  d'Homère,  auteur 
de  deux  poèmes  en  prose,  Joseph  et 
les  Bataves,  membre  de  l'Acad.  des 
inscript.  (1732-1808). 

Bitche,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sarregue- 
rr.ines    Moselle);  2,965  h. 

Bithynîe,  partie  de  lAsie  Mineure, 
formant  jadis  un  royaume  que  Nico- 
mède  III  légua  aiis  Romains,  lan 
45  av.  J.-C. 

Blacas  d'iulps  (duc  de),  favori  et 
niinistre  de  Louis  XVIII,  protégea  les 
arts  et  fut  le  promoteur  de  J.-F.  Cham- 
poliion.  Né  à  Aulps,  en  Provence, 
vers  1770,  m.  à  Prague  en  1839,  fidèle 
aux  Bourbonsqu'il  avait  suivis  en  exil. 

Blackstone,  célèbre  jurisconsulte  an- 
g.ais  qui  a  snin  les  traces  de  Mon- 
tesquieu et  commenté  les  lois  de  son 
pays  (1723-80). 

Blain,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  SaTemay 
Loire  Infér.);  6,781  h. 

BÏair  (le  docteur),  écrivain  écossais, 
célèbre  par  ses  sermons  et  surtout 
par  son  cours  de  belles-lettres.  Edim- 
tourg.  1718-1800. 

Blamont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mont- 
teliard  (Doubs);  643  h. 
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Blaniont,  ch.-l.  (!o  c.  arr.  de  Luné- 
ville  (r>Iostflle);  2,'298  h. 

Blanc  (cap),  nom  de  3  caps  de  l'Afri- 
que, le  Ic  sur  la  côte  N.,les  2  autres 
sur  la  côte  0. 

Blanc  (mont),  le  plus  haut  qu'il  y  ait 
en  Europe,  près  de  la  vallée  de  Gha- 
mouny,  daus  les  Alpes. 

Blanq(lc),cb.-l.d  arr.  (Indre);  o,882h. 

ulauehari!,  célèbre  inventeur  du  pa- 
rachute, parvint  à  donner  une  direc- 
tion à  l'aérostat  et  traversa  la  Manche 
de  Douvres  à  Calais.  Les  Andehs, 
1755-1809. 

Blanchard  (M'^c)^  femme  du  précéd., 
périt  dans  une  ascension  qu'elle  fit 
au  jardin  de  Tivoli,  à  Paris,  en  1819, 
son  aérostat  ayant  été  embrasé  dans 
les  airs  par  des  feux  d'artifice  qu'elle 
lançait. 

Blanche  (mer),  golfe  de  l'océan  Gla- 
cial Arctique,  sur  la  côte  N.^de  la 
Russie  d'Europe. 

Blanche  de  CastîIIe  ,  Hlle  d'Al- 
phonse IX  do  Castille ,  épouse  de 
Louis  VIII,  roi  de  France,  et  mère 
de  saint  Louis,  régente  pendant  la  mi- 
norité de  son  fils  et  pendant  les  deux 
croisades  quil  fit  (1187-1252). 

Blanches  (montagnes),  dans  l'île  de 
Candie. 

Blanchet  (Pierre),  poëte  du  xv^  s., 
auteur  de  la  célèbre  farce  de  l'Avocat 
Patelin. 

Blanchet  (l'abbé),  orientaliste  et  litté- 
rateur, a  publié  des  variétés  morales 
et  amusantes  et  un  recueil  d'Apolo- 
gues et  Contes  orientaux  (1707-1784) . 

Blangy,  ch.-l.  de  C,  arr.  do  Pont-l'E- 
■vêqufj  (Calvados);  728  h. 

Blangy,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  Neufchâ- 
tel  (Seine-Infér.);  1,699  b. 

Blanqui  (Adolphe),  économiste  fran- 
çais, membre  de  l'Acad.  des  se.  mo- 
rales et  politiques  (179S-1854). 

Blanzac,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Angou- 
lême  (Charente);  893  h. 

Blaye  (bla-ie),  ch.-l.  d'arr,  (Giron- 
de;; 4,972  h.         [(Yonne);  1,892  h.] 

Bléneau,  ch.-!.  de  c.,  arr.  do  Joigny  | 

BlenheiuijV.  de  Bavière, célèbre  par  la 
victoire  que  Mariborough  et  le  prince 
Eugène  y  remportèrent,  en  1704, 
sur  les   Français  et  les  Bavarois.  V. 

HOCHSTETT. 

Bléré,  ch-1.  de  c,  arr.  de  Tours  (Indre- 
et-Loire);  3,477  h. 


Blesic,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Brioude 

(H. -Loire);  1,715  h. 
Blettcrans,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lons- 

le-Saulnicr  (Jura);  1,163  h. 
Bleues  (uiunlagnes),  au  nombre  de  3, 

le  l'c  dans  lAmérique  du  Nord,  la 

2e  dans   la  Jamaïque,  et  la  dernière 

dans  rOcéanie  centrale. 
Bleymard  (le),  ch.-l.  de  C,  arr.  de 

Mende  (Lozère);  553  h.       [8,619  h.î 
BlitJah,  v,  d  Algérie  à  48  kil.  d'Alger;J 

Bligny-sur-Ouche,  ch.-l,  de  C,  arr. 
do  Beauue  fCôte-d'Or);  1,393  h. 

Blois,  ch.-l.  du  dép.  de  Loir-et-Cher, 
à  180  kil.  S.-O.  de  Paris;  20,331  h.; 
évcché  et  ancien  château  royal  où 
Henri  III  convoqua  deux  fois  les 
états  généraux,  en  1576  et  en  1588. 
L'impératrice  Marie-Louise  s'y  retira 
en  1814  avec  le  roi  de  Rome. 

Blondcl  de  ivéesles  ,  troubadour  du 
xiic  s.,  se  mil  à  la  recherche  de  Ri- 
chard Cœur-de-Lion,  le  découvrit  au 
château  de  Diernstein  et  en  avertit 
Eléonore  d'Aquitaine,  qui  le  racheta 
de  sa  captivité  (1194). 

Blondel,  architecte  français  qui  a  écrit 
sur  son  art  un  ouvrage  estimf^,  et  a  fait 
construire  la  porte  St-Denis  (1617-86). 

Blùchcr,  feldmaréchal  prussien,  com- 
manda les  armées  de  son  pays  avec 
une  alternative  de  succès  et  de  revers, 
arriva  un  des  premiers  devant  Paris 
en  1814,  fut  battu  à  Fleurus  en  1815, 
et,  dérobant  sa  retraite  au  corps  de 
Grouchy  chargé  de  le  poursuivre,  se 
porta  sur  la  gauche  des  Anglais,  où 
son  arrivée  décida  en  leur  faveur  la 
bataille  de  Waterloo  (1742-1819). 

Blumenbacb,  médecin  allemand  que 
ses  savants  ouvrages  d'anatomie  com- 
parée et  d'histoire  naturelle  ont  classé 
dans  un  rang  supérieur.  Gotha,  1752- 
1819. 

Boabdil,  dernier  roi  maure  de  Grena- 
de, détrôna  son  père  en  1481 ,  fut  dé- 
trôné par  Ferdinand  le  Catholique  en 
1491,  et  passa  en  Afrique,  où  il  périt 
en  combattant  avec  1&  roi  de  Fez 
contre  celui  de  Maroc. 

Bocage  (le),  anc.  pays  très-boisé  du 
Poiiou,  théâtre  des  guerres  de  la  Ven- 
dée en  1793,  auj.  compris  dans  les 
dép.  de  Maine-et-Loire,  de  laVeadée 
et  de  la  Loire-Infér.  —  Il  y  avait 
aussi  dans  la  B. -Normandie  un  anc. 
pays  nommé  le  Bocage,  qui  fait  ac- 
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tnellement  partie  des  dép.  de  l'Orne, 
de  la  Manche  et  du  Calvados. 

Bocrace,  poëte,  romancier  et  littéra- 
teur italien,  fit  faire  de  grands  progrès 
à  ia  langue  de  son  pajs.  Son  Décamé- 
ron  ou  les  Dix  Journées  galantes, 
recueil  de  contes  peu  décents,  mais 
écrits  d'une  manière  pleine  de  natu- 
rel et  d'agrément,  offre  un  tableau 
fait  de  main  de  maître  des  mœurs  de 
son  époque  (1313-1375.) 

Boccage  (M™c  ^M).  femme  poète  qui 
se  fit  une  réputation  viagère  par  son 
imitation  en  vers  du  Paradis  perdu 
de  Miltûn,par  celle  de  la  Mort  d' Alel 
de  Gesner,  et  par  sa  Coluinbiade. 
Bouen,  1710-1802. 

Boçcàcera  (Simon),  1er  doge  de  Gê- 
nes, en  1339,  fut  forcé  en  1347  de 
quitter  le  pouvoir,  qu'il  ressaisit  bien- 
tôt après,  et  mourut  empoisonné  en 
1362.  Sous  lui,  les  Génois  s  empalè- 
rent de  n;e  de  Chio  et  défirent  une 
armée  tartare  qui  était  venue  assiéger 
Caffa,  qu  ils  possédaient. 

Bocchorîs,  roi  et  législateur  de  1  E- 
gjpte,  qu  il  voulut  arracher  aux  su- 
perstitions ,  souleva  contre  lui  les 
prêtres  et  le  peuple,  qui  le  déposèrent 
et  le  mirent  à  mort  (vuies.av.  J.-C.). 

Bocchus,  rpi  de  Mauritanie,  beau-père 
de  Jugurtha, combattit  avec  lui  contre 
les  Romains,  et,  après  deux  défaites 
que  lui  fit  éprouver  Marius,  rechercha 
leur  alliance,  qu'il  obtint,  avec  un  ac- 
croissement de  territoire,  en  livrant 
son  gendre  à  Sylla  (ne  s.  av.  J.-C). 

Bocbart  (Samuel;,  savant  orientaliste, 
dont  le  principal  ouvrage,  écrit  en  la- 
tin, comprend  deux  parties,  PhcJe'j 
et  C/ianaan,  consacrées,  lune  à  1  hir- 
toire  de  la  dispersion,  lautre,  à  la 
géographie  sacrée,  d  après  le  système 
préconçu  que  les  institutions  des  di- 
vers peuples  furent  des  reproductions 
ou  des  altérations  (ia  celles  du  peuple 
de  Dieu.  P.ouen,  1609-1667. 

Bocoguaoo,  cji.-l.  de  c,  arr.  d'Ajac- 
cio  (Corse);  2,140  h. 

Bodio,  né  à  Angers  vers  1330,  m.  à 
Laon  de  la  peste  en  1606,  se  fit  re- 
marquer parmi  les  pullicistes  par  son 
savant  traité  de  la  République,  et 
parmi  les  démpnographes  par  son  li- 
vre absurde  de  la  Démonomanie  des 
sorciers,  qu'il  regardait  comme  les 
fléaux  du  genre  humain. 


Boéce,  patricien  romain,  né  en  470, 
apri.--:-  avoir  été  20  ans  le  conseillerin- 
tinie  de  Théodoric,  fut  accusé  auprès 
de  ce  roi  arien  d  avoir  uns  correspon- 
danceavee  Justinien,  emp.  d'Orient, 
dans  l'intérêt  du  catholicisme,  et  livré 
au  supplice  sans  jugement,  en  525.  Ce 
philos.,  le  plus  sage  et  le  plus  ver- 
tueux de  son  siècle,  écrivit  dans  sa 
prison  la  Consolation  de  la  philoso- 
phie, le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages. 

Boehni  ou  Boefame  (Jacob),  cordon- 
nier allemand,  prétendit  avcir  des  ré- 
vélations divines,  qu'il  écrivit  en  10 
vol.  sous  divers  litres,  et  se  fit  de  nom- 
breux partisans. L'iiluminé  St-Martin, 
traducteur  de  plusieurs  de  tes  écrits, 
l'a  appelé  a  la  plus  grande  lumière 
humaine  qui  ait  paru.  »  (1575-1624.) 

Boën,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Montbrison 
(Loire);  1,893  h. 

Boerbaave,  célèbre  médeCin  hollati- 
dais  dont  les  ouvrages  firent  faire  de 
grands  progrès,  non-seulement  à  la 
médecine,  mais  à  I  histoire  naturelle  et 
surtout  à  la  chimie,  qui  lui  dut  plu- 
sieurs découvertes  importantes".  Il 
était  si  connu  qu'une  lettre  venue  de 
Chine  avec  cette  simple  suscription,à 
M.  Boerhaave,  médecin  en  Europe, 
lui  parvint  sans  retard.  (1688-1780.) 

Boétie  (Etienne  de  la),  poëte  et  pro- 
sateur, ami  intime  de  Michel  Mon- 
taigne qui  nous  a  conservé  ses  écrits, 
dont  le  plus  remarquable  est  le  dis- 
cours très-hardi  s?»'  la  Servitude  vo- 
lontaire. Sériai,  1330-1363. 

Bogota ( Santa- Fê  de),  cap.  de  la  nou- 
velle Grenade,  dans  l'Amérique  ïné-' 
ridionale  ;  30,000  h. 

Bohain,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St-Quen- 
lin  (Aisne);  3,031  h. 

Bohême,  roy.  du  nord  de  l'Europe, 
compris  dans  l'empire  d'A'ùfricfie; 
cap.  Prague. 

Boïardo  ou  Bejardd,  poëte  italien, 
auteur  du  Roland  amoureiuc ,  éçoçée 
chevaleresque  non  achevée  doct  l'A- 
rioste  a  donné  la  continuation  et  Te 
développement  dans  son  Roland  fu- 
rie»! (1430-1490). 

Boifldieu,  compositeur  fr.  dont  on  ne 
cesse  d'applaudir  la  musique  expres- 
sive et  gracieuse  dans  tousses  opéras- 
comiques,  surtout  dans  celui  de  la 
Datnc  blanche,  son  chef-d'œuvre. 
Rouen,  1775-1834. 
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Boileau  nu  Boylcaux  (Etienne), 
prévôt  de  Paris  sous  Louis  IX  et  au- 
teur du  Livre  des  métiers,  qui  con- 
tient les  statuts  qu'il  donna  aux  con- 
fréries des  marchands  et  des  artisans. 
Né  à  Angers  vers  le  commenaement 
du  xiic  s.,  m.  en  1-270. 

Boileau -Despréaux,  poète  fr.  dont 
les  ouvrages  sant  connus  de  quiconque 
a  reçu  les  premiers  principes  des  let- 
tres, dirigea  et  régla  l'essor  de  notre 
littérature  et  fut  surnommé  le  légis- 
lateur du  goût. 'Né  à  Crosne,  près  de 
Villeneuve-St-Georgcs ,  en  1636,  m. 
à  Paris  en  1711,  mcmb.  de  1  Acad.  fr. 

Boindîn,  lit^rateur  érudit  de  l'Acad. 
des  inscript.,  composa  des  comédies, 
dont  l'une, /cPo/'/rfe  »!or,  resta  long- 
temps au  théâtre.  Il  se  rendit  fameux 
par  les  principes  d'athéisme  qu'il  pro- 
fessa dans  les  réunions  du  café  Pro- 
cope.  Paris,  1675-1751. 

Bois-d'oîugt  (le),oh.-l.  de  c,  arr.  de 
Villefranthe  (Rhône);  4,3V9  h. 

Bois-le-Duc,  V.  forte  de  Hollande, 
cap.  du  Brabant  septent.;  17,000  h. 

Boismont(l  abbé  de),prédic.  célèbre, 
membre  de  l'Acad.  fr.  Rouen, 1715-86. 

Boisrobert  (l'abbé  des  poëte  fr.,  fa- 
milier du  cardinal  de  Richelieu,  qu'il 
égayait  par  les  saillies  do  son  esprit, 
et  membre  fondateur  de  lAcad.  franc. 
Caen,  1597-1662. 

Boissi  (Louis  de),  auteur  d'un  grand 
nombre  de  comédies,  dont  les  moins 
faibles  sont  les  Dehors  trompeurs, 
'  le  Babillard  et  le  Frajiçais  d  Lon- 
dres, fut  le  successeur  de  Destou- 
ches à  1  Acad  fr.  (1694-1758). 

BotBsy  d'Anglas,  député  à  la  Con- 
vention, la  présida  le  l^i'  prairial 
an  III,  la  sauva  par  son  héroïque  ré- 
sistance aux  factieux  qui  l'avaient 
envahie  (V.  Ferra  un),  et  s'acquit  un 
titre  impérissable  à  la  reconnaissance 
de  son  pays.  Il  fut  sénateur  sous 
l'Empire,  pair  de  France  sous  la 
Restauration.  Né  dans  l'Ardècbe  ,  en 
1756,  m.  en  1826. 

Boîssy-St-Leger, ch.-l.  de  c.,arr.  de 
Corbeil  (Seine-et-Oise)  ;  845  h. 

Boiste,  excellent  lexicographe  franc. 
Paris,  1765-1824. 

Bojador  (cap),  sur  la  cote  occident, 
de  lAfrique,  dans  le  Sahara. 

Bolbec,  ch.-l.  de  c,  arr.  du  Havre 
(Seine-înfér.);9,b77b. 


Belcsias  icr,  le  Grand  ,  duc  de  Po- 
logne, en  fut  créé  roi  par  l'emper. 
Othon  III,  et  sous  ce  litre,  qu'aucun 
de  ses  prédécesseurs  n'avait  eu,  régna 
de  992  à  1025,  ajoutant  à  ses  Etats, 
dans  cet  intervalle  ,  la  conquête  de  la 
Moravie  et  de  la  Lusace. 

Boleslas  II,  le  Hardi,  régna  de  1058 
à  1081  ;  combattit  victorieusement  les 
Moscovites ,  les  Allemands  et  les 
Hongrois ,  se  rendit  odieux  par  ses 
cruautés  et  ses  vices ,  assassina  l'é- 
vêque  de  Cracovie  ,  fut  excommu- 
nié, déposé  ,  chassé,  et  devint  ,  pour 
vivre,  marmiton  dans  un  couvent,  où 
l'on  ne  sut  son  nom  qu'à  sa  mort, 
arrivée  9  ans  après  sa  déchéance. 

Boleslas  III,  de  1102  à  1139,  mourut 
de  désespoir  après  la  destruction 
complète  de  son  armée  par  les  Mos- 
covites, [de  1146  à  1173.1 

Boleslas IV',  2e  fils  du  précéd.,régnaj 

Boleslas  V,  le  Chaste  (12371279), 
vit  la  Pologne  devenir  la  proie  des 
Tartares ,  qui  ravagèrent  tout  jus- 
qu'à roder,  et  mourut  exécré  de  la 
noblesse  et  du  peuple,  qui  lui  repro- 
chaient de  n'avoir  pas  su  repousser 
cette  terrible  invasion. 

Bolingforoke  (vicomte de), orateur  de 
la  Chambre  des  com.,  ministre  des  af- 
faires étrangères,  et  promoteur  de  la 
paix  d'Utrecht  sous  la  reine  Anne  , 
fut  proscrit  sous  le  règne  suivant,  se 
réfugia  en  France,  y  fit  un  long  sé- 
jour, et  rentra  enfin  en  Angleterre, 
où  il  ne  put  reprendre  son  crédit.  Il 
est  auteur  de  traités  politiques,  de 
lettres,  de  mémoires  et  d'écrits  phi- 
losophiques, dans  l'un  desquels  Pope 
a  puisé  Tidie  de  son  Essai  sur 
l  homme.  (1672-1751.) 

Bolivar,  1"  dictateur  de  la  Colom- 
bie ,  qu'il  affranchit,  en  1819,  de  la 
domination  espagnole,  et  qu'il  orga- 
nisa en  république  (1780-1830). 

Bolivie  ou  Haut-Pérou,  république 
de  l'Amérique  du  Sud,  fondée  en 
1825  par  Bolivar,  dont  elle  a  pris  le 
nom  par  reconnaissance  ;  cap.  Chu- 
quisaca. 

Bolland  (Jean),  jésuite  d'Anvers,  au- 
teur du  recueil  des  Actes  des  Saints 
(1595-1665). 

Bullandistes,  continuateurs  du  grand 
ouvrage  non  encore  achevé  du  jésuite 
J.  Bolland. 
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Bollène,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Orange 
Vaucluse);  5,007  h. 

Bologne,  v.  d  Italie  ;  75,000  h. 

Bolséna  (lac  de), près  de  la  petite  ville 
du  même  nom ,  dans  l'Etat  ecclésias- 
tique. 

BoU  (Jean  de),  architecte  français,  ré- 
fugié en  Prusse,  traça  le  plan  et  di- 
rigea la  construction  du  magnifique 
arsenal  de  Berlin  (1670-1745). 

Bolton -le-Moor,  v.  d'.A.ngleterre, 
dans  le  comté  de  Lancastre  ;  52,000  h. 

BombaT,  V.  forte  et  port  de  l'Inde  an- 
glaise, capitale  de  la  présidence  du 
même  nom  ;  675,000  h. 

Bomilcar,  eén.  cartbag.,  usurpa  la 
souveraineté  de  son  pays ,  dont  il 
était  le  premier  magistrat ,  vers  308 
av.  J.-C,  en  fut  ifentôt  dépossédé 
et  mis  en  croix  par  arrêt  du  sénat. 

Bona  (le  cardinal),  a  écrit  en  latin  plu- 
sieurs ouvrages  ascétiques  très-esti- 
més,  dont  les  plus  connus  sont  les 
Principes  de  fa  vie  chrétienne  et 
le  Chemin  du  ciel.  Mondovi,  1609- 
1674. 

Bonald  (vicomte  de),  publiciste  et 
philos.  (Àrétien  ,  pair  de  France  et 
membre  de  l'Acad.  fr.;  né  à  Monna, 
près  Milhau,  en  1753, m.  en  1840. 

Bonaparte,  nom  d'une  noble  et  an- 
cienne famille  d'Italie,  qui  s'établit  en 
Corse  au  commencement  du  sviie  siè- 
cle. Elle  compte  parmi  ses  membres 
Charles  Bonaparte  ,  né  en  1746, 
qui  fut  juge  à  Ajaccio,  et  plus  tard 
député  de  la  noblesse  de  son  pays  en 
France,  où  il  mourut  en  1785.  Char- 
les avait  épousé  Létitia  Ramolino,  et 
en  avait  eu  5  fils  et  3  filles,  dont 
"voici  les  noms,  qu'on  retrouvera  avec 
des  notices  dans  ce  dictionnaire  : 
Joseph,  l'aîné,  foi  d'Espagne;  Na- 
poléon, emper.  des  Français;  Lu- 
cien, prince  de  Canino;  Loois,  roi 
de  Hollande  ;  Jérôme,  roi  de  'West- 
phalie  ;  Elisa,  duchesse  de  Toscane  ; 
Pauline,  princesse  Borghèse;  Ca- 
EOLiNE,  épouse  du  roi  Murât. 

Bonaventure  (st),  gén.  de  l'ordre  de 
Saint-François,  surnommé  le  Docteur 
séraphique ,  k  can;e  du  mysticisme 
de  ses  ouvrages,  inspira  tant  de  con- 
fiance aux  membres  du  sacré  collège, 
qu'ils  le  consultèrent  sur  le  choix 
d'un  pape,  et  nommèrent  celui  qu'il 
.«ur  désigna,  Grégoire  X,  qui,  par 


gratitude,  le  'fit  cardinal  (1221-1274). 

Bonchamp  (Artus  de),  chef  vendéen, 
dont  la  femme  a  publié  des  mémoires 
sur  sa  vie,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Cholet,  quelques  mois  après  avoir  été 
investi  du  commandement  (1759-1793) . 

Bond  (Jean),  savant  anglais,  auteur 
d'un  commentaire  très-estimé  sur 
Horace  (1550-1612). 

Bone,  V.  forte  et  port  de  mer  de  l'Al- 
gérie; 9,000  h.  C'est  l'anc.  Hippone. 

Boniface  (le  comte),  gén. romain, gou- 
verneur de  l'Afrique  sous  les  emper. 
Honorius  et  Valentinien  III,  y  ap- 
pela les  Vandales  dans  le  ressenti- 
ment qu'il  éprouva  d'une  disgrâce. 
Plus  tard,  il  fut  opposé  parPlacidieà 
l'ambitieux  Aétius,  de  la  main  duquel 
il  périt  dans  un  combat  (432). 

Boniface  ler  (st),  pape  de  418  à  422, 
fut  lié  d'amitié  avec  saint  Augustin, 
qui  lui  dédia  ses  quatre  livres  contre 
les  Pélagiens. 

Boniface  II  (st)  (530-532). 

Boniface  III,  élu  en  606,  m.  dans  le 
9e  mois  de  son  pontificat. 

Boniface  IV  (607-614),  consacra  à  la 
Vierge  le  Panihéon  que  lui  donna 
l'emp.  Phocas,  et  le  nomma  Notre- 
Dame  de  la  Rotonde. 

Boniface  V  (617-625),  ordonna  que 
les  églises  fussent  des  asiles  sacrés , 
avec  défense  d'en  arracher  ceux  qui 
s'y  réfugiaient. 

Boniface  VI,  antipape,  élu  en  896,  et 
chassé  15  jours  après. 

Boniface  VII,  antipape,  connu  sous 
le  nom  de  Faucon,  usurpa  deux  fois 
le  siège  apostolique,  en  974  et  en  984, 
et  fit  étrangler  les  deux  papes  légi- 
times, qu'il  en  chassa.  V.  Benoit  VI, 
Benoit  VII  et  Jean  XIV. 

Boniface  VIII  (1294-1303),  succes- 
seur de  Célestin  V,  dont  il  avait  pro- 
voqué l'abdication,  le  fit  enfermer 
dans  un  château  fort,  s'appliqua  à 
soumettre  la  politique  des  rois  à  la 
sienne,  trouva  un  terrible  antago- 
niste dans  Philippe  le  Bel,  fut  arrêté 
à  Agnani  par  les  agents  de  ce  roi, 
qui  voulait  le  traduire  devant  un  con- 
cile, échappa  de  leurs  mains  dans  un 
soulèvement  du  peuple  de  cette  ville 
en  sa  faveur,  et  mourut,2  jours  après, 
d'une  fièvre  chaude  provenue  de  la 
colère  que  lui  causaient  les  outrages 
qu'il  avait  éprouvés. 
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Boniface  IX  (1389-1^04),  accusé  par 
les  historieusd  avarice  et  de  complai- 
sance pour  les  dérèglements  de  sa 
famille. 

Boniface  (st),  né  en  Angleterre,  vers 
680,  fut  fait  archevêque  de  Mayence 
après  avoir  prêché  l'Évangile  en  Ger- 
manie, et  souffrit  le  martyre  en  753 
dans  ce  pays,  où  il  était  retourné  pour 
achever  de  le  convertir. 

Bonîfacio,  port  et  place  forte  sur  le 
détroit  du  même  nom.  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Sartène  (Corse);  3,4d3  h. 

Booifacio  (dttroit  de),  sépare  la 
Corse  de  la  bardaigne. 

Bonn ,  V.  de  la  Prusse  rhénane  ,  une 
des  anc.  places  fortes  du  Khin;  1,730  h. 

Bonnard  (le  chevalier  de),  un  de  nos 
meilleurs  poètes  légers.  Semur,174i- 
1784.  [(Creuse);  2,712  h. "I 

Bonnat,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  GuéretJ 

Bonne  Espérance  (cap  de)  ,  à  la 
pointe  sud  de  l'Afrique  ,  fut  doublé 
pour  la  ire  fois  par  Vasco  de  Gama 
en  1490,  et  reçut,  à  titre  de  bon  pré- 
sage, son  nom  ,  en  remplacement  de 
celui  de  cap  des  Tempêtes ,  qu'il 
avait  eu  jusqu'alors. 

Bonnet  (Charles),  sav.  d'un  grand 
mérite,  comme  naturaliste  et  comme 
philosophe.  Genève,  1720-1793. 

Bonnétable,  ch.-I.  de  C.,  arr.  de  Ma- 
mers  (Sarthe)  ;  4,9S6  h. 

Bonneval ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Châ- 
teaudun  ^Eure-et-Loir)  ;  3,006  h. 

Bonneval  (le  comte  de),  gén.  franc., 
disgracié  par  le  ministre  Chamiliard, 
entra  dans  l'armée  autrichienne, avec 
laquelle  il  combattit  contre  sa  patrie, 
fut  renvoyé  pour  avoir  insulté  le 
prince  Eugène;  se  retira  en  Turquie,' 
prit  le  turban,  devint  pacha,  et  fit 
beaucoup  de  mal  à  l'Autriche  dans 
beaucoup  de  combats  (167o-1745). 

Bonnièros,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Man- 
te? (Seine-el-Oise);  809  h. 

Bonnieux ,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Apt 
(Vaucluse)  ;  2,330  h. 

Bonnivet  (Gouffier  de),  amiral  de 
France  sous  François  ler^  montra  de 
1  incapacité  dans  le  commandement 
des  armées, fut  la  cause  des  malheurs 
de  son  roi,  par  les  défaites  qu'il  es- 
suya et  par  le  conseil  qu  il  lui  donna 
de  livrer  la  bataille  de  Pavie,  où, 
voN.mt  tout  perdu,  il  se  fit  tuer. 

Bonose,   empereur    romain,  gi°and 


ivrogne,  qui,  vaincu  par  Probus,  en 
281,  se  pendit,  ce  qui  fit  dire  que 
c'était  une  bouteille  qui  était  pendue. 

Booe,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Rouen  (S.- 
Inferieure)  ;  793  h. 

Booz,  épousa  Ruth  et  fut  père  d'Obed, 
aïeul  de  David. 

Borda,  capitaine  de  vaisseau,  mathé- 
maticien et  astronome,  de  l'Acad.  des 
se,  fut  un  des  savants  chargés  de 
mesurer,  aux  Baléares,  un  quart  du 
méridien.  Dax,  17331799. 

Bordeaux,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Gi- 
ronde, archevêché,  à  570  kil.  S.-O.de 
Paris;  162,730  h. 

Bordéres,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ba- 
gnères  (H.-Pyr.);  462  h. 

Bordes,  écrivain  en  vers  et  en  prose, 
auteur  de  pièces  de  théâtre  oubliées, 
de  poésies  légères  pleines  d'esprit,  et 
d'une  réfutation  du  discours  de  Î.-J. 
Rousseau  sur  les  sciences  et  les  arts, 
regardée  comme  la  meilleure  qui  fiit 
faite  de  ce  discours.  Lyon,  1^20-1781. 

Bordeu,  célèbre  médecin  français,  au- 
teur de  savants  mémoires  sur  diverses 
questions  médicales  (1722-1776). 

Bordone  (Paris),  peintre  de  Técole 
vénitienne  (1500-1370). 

Bore  (Catherine  de),  religieuse  ,  née 
en  1499,  embrassa  la  doctrine  de 
Luther,  se  maria  avec  lui  en  1323,  et 
inourui;à  Torgau,  6  ans  après  l'avoir 
perdu,  en  1532. 

Borel  (Pierre),  médecin  français,  mem- 
bre de  1  Acad.  des  se,  auteur  du 
Trésor  des  recherches  et  antiquités 
gauloises,  que  Ion  consulte  encore 
avec  profit.  Ceslres,  1630-1682. 

Borelli  (Alphonse),  médecin  et  phy- 
siologiste italien.  Pise,  1608-1679. 

Borghèse,  illustre  famille  italienne, 
qui  a  fourni  à  l'Eglise  le  pape  Paul  V 
et  plusieurs  cardinaux. 

Borgia  (César),  fils  naturel  du  pape 
Alexandre  ■\'I,  d'abord  cardinal, puis 
homme  d'épée,  nommé  duc  de  Valenti- 
nois  par  Louis  XII,  roi  de  France, 
s'empara  de  la  Romagne,  où  il  tint  la 
conduite  que  Machiavel  a  prêtée  au 
tyran  peint  d  après  lui,  fut  dépossédé 
de  ses  Etats  par  Jules  II ,  et  alla 
mourir  en  Espagne  ,  dans  1  armée  du 
roi  de  Navarre,  son  beau-frère,  au 
siège  de  Viana,  en  1307, 

Borgia  (Lucrèce),  sœur  du  précéd., 
célèbre  par  sa  beauté,  son  esprit,  ses 
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dérèglements  et  ses  crimes,  fut  suc- 
cessivement l'épouse  de  Sforze  de 
Pe?aro  ,  d'Alphonse  d'Aragon  ,  tt 
d  Alphonse  d'Esté,  duc  de  Ferrare. 

Borgo,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bastia 
(Corse)  ;  761  h. 

Oornéo,  une  des  plus  grandes  îles  du 
monde,  où  l'on  compte  3,000,000  d  h., 
située  dans  l'archipel  de  la  Sonde  ; 
capit.  Bornéo. 

Bornholin,  île  du  Danemark,  dans  la 
nier  Baltique. 

JBorromée  (st  Charles),  cardinal  et 
arch.  de  Milan,  se  signala  par  son 
héroïque  charité  pendant  la  peste  de 
cette  ville  en  1576.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  religieux,  dont  le  [lus 
célèbre  est  \g  Cathéchisme  deTrente. 
Arona,  1538-1584. 

Borroiuces  (îles),  dans  le  lac  Majeur, 
vis-à-vis  d'Arona,  tirent  leur  nom  de 
la  famille  qui  les  possède,  et  sont  au 
nombre  de  trois  :  l'île  Mère,  l'île 
Belle  et  lîle  des  Pêcheurs. 

Bor»,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ussel  (Cor- 
rè-îo)  ;  2,5ïV  h. 

Borj-    de    St-VÎnccnt   (  le    COlonel)  , 

géographe  et  naturaliste  franjais 
fl780-18V6). 

BorTsthène,  fleuve  de  l'anc.  Sarma- 
tie,  auj.  le  Dnieper. 

Boscan-Almogaver,  poëte  espagnol 
du  xvi*  siècle,  opéra  dans  le  rhytlime 
une  réforme  heureuse  et  devint  par 
là  reccmmandable  à  la  postérité,  près 
de  laquelle  ses  odes  et  ses  sonnets 
n'auraient  pas  été  peut-être  des  titres 
suffisants.  [m.  en  1845.1 

Bosio,  célèbre  sculpteur  ;  né  en  1768,  J 

Bosna-séraï,  v.  très-commerçante , 
capit.  de  la  Bosnie;  70,000  h. 

Ltostiie,  prov.  de  la  Turquie  d  Europe. 

Bosun  ,  comte  d  .\rles,  épousa  Her- 
meugarde,  fille  de  Louis  lo  Germa- 
nique, fut  créé  roi  de  Provcnce'par 
le  concile  de  Mantaille  en  879,  et  ré- 
gna jusqu'en  889. 

Bos|>liorc,  canal  par  lequel  la  merde 
Marn.ara  communique  à  la  mer 
Noire  ,  ainsi  nouirué  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  bœuf  etpassage, 
c.-à-d.  espace  qu'un  bœuf  pourrait 
passer  à  la  nage. 

Bossuet,  précepteur  du  fils  de  Louis 
XIV,  évoque  de  Meaux ,  après  l'a- 
voir été  de  Condom,  membre  de  l'A- 
cad.  franc.,  et  conseiller  d'Etat,  fut 


une  de  ces  intelligence?  d'élite  dont 
s'honore  l'humanité.  Il  montra  la 
supériorité  de  son  génie  comme  pen- 
seur et  comme  écrivain  dans  tous  les 
genres  où  il  s'exerça,  et  porta  l'élo- 
quence à  une  hauteur  iuconnue  avant 
lui.  Né  à  Dijon  en  1627,  m.  à  Meaux 
.  en  1704. 

iiossut  (l'abbé),  savant  géomètre,  au- 
teur d'un  Cours  de  mathématiques  et 
d  une  llistoire  de^  mathématigues. 
Né  en  1730  près  de  St-Etienne,ra.  en 
1814  membre  de  l'Acad.  des  sciences. 

Boston,  V.  capit.  et  grand  port  du 
Wassachusets,  un  des  Etats  de  l'A- 
mérique du  Nord;  163,000  h.  Patrie 
de  Franklin. 

Botany-Bav,  colonie  fondée  en  1787 
dans  la  Nouvelle-Hollande  par  les 
Anglais  pour  la  déportation  des  mal- 
faiteurs. 

Bothnie  ou  Botnie,  contrée  divisée 
en  deux  parties,  l'une  russe,  1  autre 
suédoise,  tt  située  au  nord  de  la  mer 
Baltique,  a  donné  son  nom  à  un  grand 
golfe  formé  par  cette  mer  entre  la 
Russie  et  la  Suède. 

Bothtvell  (comte  de),  seigneur  écos- 
.'•ais,  tit  sauter  Henri  Darniey  avec 
son  palais,  pour  épouser  Marie  Stuart, 
femme  de  ce  prince  ;  se  maria  quel- 
ques jours  après  avec  elle,  en  1567, 
et,  chassé  par  le  peuple  indigné,  se 
réfugia  en  Nor\vége,où  il  mourut  au 
bout  de  10  ans. 

Botta  (Charles),  historien  italien,  a  su 
analyser  ies  faits  avec  sagacité,  en 
déterminer  l'influence  avec  discerne- 
ment et  les  e.xposer  dans  un  style  qui 
atteste  un  grand  talent  d'écrivain. 
Né  à  St-Georges  dans  le  Piémont  en 
1766,  m.  à  Paris  en  1837. 

Botzaris,  héros  de  la  Grèce  moderne, 
assiégé  par  les  Turcs  dans  Missolon- 
ghi,où  il  no  pouvait  résister,  renouvela 
riiéroïsme  de  Léonidas;  il  pénétra 
de  nuit  avec  300  h.  dans  le  camp  des 
ennemis,  dont  il  fit  un  grand  car- 
nairc,  et  succomba  sous  le  nombre 
(1789-1823). 

Botzen  ou  Bolsano,  v.  forte  du  Tyrol 
sur  i'Adiïe,  emportée  d'assaut  par 
les  Français  en  1809  ;  7,000  h. 

Bouayo,  ch.-l.  de  c,  arr.  do  Nantes 
(Loire-Infor.)  ;  1,388  h. 

Bouchain,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Valen- 
cieunes  (Nord)  ;  1,501  h. 
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Bouchardon,  célèbre  ?culpteur  franc. 
Né  en  1698,  m.  en  1762. 

Boucher,  peintre  franc,  dont  les  ta- 
bleaux, vantés  de  son  vivant,  sont  auj. 
peu  estimés  (170+1770). 

Bouches-du-nhûnc  (dép.  des),  formé 
d'une  partie  de  l'anc.  Provence;  ch.l. 
Marseille  ;  3  arr.,  27  c,  106  comm.  ; 
507,112  h. 

Bouchet  (Jean),  auteur  des  Anyiales 
d'Aquitaine  et  antiquités  de  Poitou, 
et  d  ouvrag'es  en  vers  et  en  prose,  par- 
mi lesquels  on  dislingue  celui  des  Sé- 
7'ées,  l'un  des  plus  amusants  de  notre 
vieille  littérature  {l+76-lb5b). 

Boucbotte,  colonel  républicain,  nom- 
mé ministre  de  la  guerre,  en  1793, 
par  la  Convention,  pour  avoir  empê- 
ché la  reddition  de  Courtrai  aux 
Autrichiens,  remplit  ses  hautes  fonc- 
tions avec  zèle,  surtout  avec  probité, 
jusqu'après  le  9  thermidor,  fut  en- 
suite arrêté  sur  de  fausses  accusa- 
tions, obtint  sa  liberté  au  bout  d'un 
an,  renonça  à  la  politique,  et  devint 
plus  tard  simple  employé  de  l'octroi, 
dont  il  traça  les  règles  en  vers  tech- 
niques intitulés  la  Jauge.  Metz , 
175V18V0. 

Bouchoux  (le5\  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
St-Claude  (Jura);  1,072  h. 

Boocicant,  né  à  Tours  en  1364,  ma- 
réchal de  France  à  25  ans  en  récom- 
pense de  ses  exploits  à  la  bataille  de 
B.osebecque,alla  cumbattre  contre  les 
Turcs  avec  le  duc  de  Nevers,  revint 
en  France ,  fut  fait  prisonnier  à 
Azincourt  et  conduit  en  Angleterre, 
où  il  mourut  en  1421. 

Bouddha,  dieu  de  l'Asie  orientale, 
considéré  comme  la  raison,  l'intelli- 
gence suprême  manifestée  par  les 
principes  de  la  religion  dite  de  son 
nom  le  Bouddhisme,  dont  il  a  été 
le  révélateur. 

B<).udo<,  lexicographe  et  imprimeur, 
auteur  d'un  dictionnaire  latin-franç. 
publié  en  1704,  qui  fut  en  grand 
usage  dans  les  classes  pendant  plus 
d'un  siècle. 
Boufllers  (duc  de),  nommé  maréchal 
de  France  en  1693  après  la  prise  de 
Fumes,  commanda  l'armée  de  Flan- 
dres en  1702,  fît  nue  résistance  hé- 
roïque dans  Lille  contre  le  princr 
Eugène  en  1708,  remplaça  Villars, 
blessé  à  Malplaq.uet,  et  sauva  l'armée 


par  une  admirable  retraite,  dans  la- 
quelle il  ne  perdit  pas  une  seule 
pièce  de  son  artillerie  (1644-1711). 
Boufilers  (chevalier  de),  fut  successi- 
vement abbé,  militaire,  administra- 
teur, membre  de  l'Acad.  franc,  et 
député  à  l'Assemblée  constituante. 
Ses  ouvrages  comprennent  des  contes 
et  des  poésies  légères  très-agréables, 
avec  des  discours  peu  récréatifs  sur  le 
libre  arbitre  et  sur  la  vertu  (1737- 
1814)._ 

Bougainvilie  (J.P.  de),  membre  do 
l'Acad.  franc,  et  secrétaire  de  celle 
des  inscript.,  traducteur  élégant  de 
l'Anti-Lucrèce ,  auteur  de  savants 
mémoires  sur  l'antiquité  et  du  Pa- 
rallèle de  l'expédition  d'Alexandre 
dans  les  Indes  avec  celle  de  Tha- 
7yiasKouli-Khan.  Paris,  1722-1763. 

Bougainvilie  (Antoine  de  ),  frère 
puîné  du  précédent,  servit  dans  l'ar- 
mée de  terre,  en  sortit,  à  la  paix, 
avec  le  grade  de  colonel  pour  entrer 
dans  la  marine,  se  rendit  célèbre  par 
un  voyage  autour  du  monde,  pendant 
lequel  il  découvrit  l'île  qui  porte  son 
nom  dans  la  Polynésie,  et  par  la  rela- 
tion qu'il  fit  de  ce  voyage  ;  prit  une 
part  glorieuse  à  l'expédition  d'Amé- 
rique, d'où  il  revint  chef  d'escadre; 
se  retira  du  service  en  1790,  et  fut, 
quelques  années  après,  membre  de 
l'Institut,  comte  et  sénateur  de  l'Em- 
pire (1729-1811). 

Bougeant  (le  père),  jésuite,  mêla 
agréablement  l'esprit  à  la  science 
dans  son  Amusement  philosophique 
sur  le  langage  des  vêtes,  et  se  fit 
remarquer  parmi  les  bons  historiens 
de  son  époque  par  sa  judicieuse  His- 
toire du  traité  de  Westphalie 
(1690-1743). 

Bougie,  petite  V.  et  grand  port  de 
1  Algérie  sur  la  Méditerranée. 

Bougival,  comm,  de  larr.  de  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise);  2,104  h. 

Bouglon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mar- 
mande  (Lot-et-Garonne);  9J1  h. 

Bouhier,  président  au  parlement  de 
Dijon  et  membre  de  l'Acad.  franc., 
composa  des  ouvrages  de  jurispru- 
dence, d'histoire,  de  philologie  et  de 
poésie  (1673-1746). 

Bouhours  (le  père),  jésuite,  littéra- 
teur érudit  et  critique  ingénieux, 
dont  les  productions   sont  déparées 
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par  une  foule  de  traits  de  bel  esprit 
(162S-1702), 

Bonillé  (marquis  de),  gén.  franc 
connu  par  ses  faits  d'armes  en  Amé- 
rique, par  la  fermeté  avec  laquelle  ii 
fit  observer  la  discipline  dans  l'armée 
qu'il  commandait  en  1791,  par  sa 
fidélité  à  Louis  XVI,  qui  fit  choix  de 

'  lui  pour  protéger  son  évasion,  et  par 
des  mémoires  intéressants  sur  la 
Révolution  (1739-1800).         [froy.] 

Bouillon  (Godefroy  de).  V.  Gode-J 

Bouillr,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Troyes 
(Aude")  ;  807  h. 

Bouilly,  auteur  dramatique,  obtint  du 
succès  par  des  pièces  de  divers  gen- 
res, telles  que  l'Abbé  de  iEpée  et 
Fanchon  la  Vielleuse.  Tours,  1763- 
1842.  [130,000  h.] 

Boukhara,  capit.  de  la  Boukbarie;] 

Boakharie,  vaste,  fertile  et  popu- 
leuse contrée  de  l'Asie,  dans  le  Tur- 
kestan;  3,000,000  d'h. 

Boulainvilliers  (comte  de],  histor. 
franc,  dont  les  ouvrages  ne  sont  pour 
la  plupart  que  des  apologies  du  sys- 
tème féodal,  qui  lui  paraissait  le  chef- 
d'œuvre  de  l'esprit  humain  (1638- 
1722). 

Boulanger,  orientaliste  et  philos,  qui 
voulut  expliquer  les  institutions  reli- 
gieuses par  des  symboles  astronomi- 
ques dans  son  ouvrage  de  l'Ayiti- 
quité  dévoilée^  etc.,  et  dans  d'au- 
tres qui  comme  le  premier  ne  paru- 
rent qu'après  sa  mort,  par  les  soins 
du  baron  d'Holbach,  qu'on  soupçonne 
de  les  avoir  refondus  pour  y  intro- 
duire les  idées  impies  de  la  secte 
philosophique.  Paris,  1722-1759. 

Boulay  ch.-l.  de  c. ,  arr.  de  Metz 
(Moselle);  2,968  h. 

Boulay  de  la  Meurthe,  conseiller 
d'Etat,  prit  pan  à  la  rédaction  du 
Code  et  fut  ministre  dans  les  Cent- 
jours;  il  est  auteur  d'une  brochure 
remarquable  sur  l'instruction  pu- 
blique, et  de  deux  ouvrages  d'histoire, 
l'un  sur  les  causes  qui  amenèrent  la 
république  d'Angleterre,  l'autre  sur 
les  règnes  de  Charles  II  et  de  Jac- 
ques II  (1761-18V0). 

Boulay  tic  la  Meurthe  (Henri),  fils 
aîné  du  précédent,  vice-président  de 
la  République  en  1849,  m.  en  1858. 

Boule  (  André  ),  habile  ébéniste  et 
sculpteur  en  bois,  dont  les  meubles 
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artistement  travaillés  sont  auj.  fort 
recherchés  (16+2-1730). 

Boulen  ou  Boleyn  (Anne  de),  2e 
femme  de  Henri  VIII  d'Angleterre 
et  mère  d'Elisabeth,  fut  décapitée  en 
1336,  4  ans  après  son  mariage,  par 
ordre  de  ce  roi,  qui  voulait  épouser 
Jane  Seymour. 

Boulogne,  comm.  à  l'extrémité  du 
bois  de  son  nom,  arr.  de  St-Denis 
(Seine) -,13,944  h. 

Boulogne,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  St- 
Gaudens  (H. -Garonne)  ;  2,003  h. 

Boulogne  -  sur -Mer ,  ch.-l.  d'arr. 
(Pas-de-Calais);  36,265  h. 

Boulogne  (l'abbé  de),  prédicateur 
éloquent  ,  évêque  de  Troyes  sous 
1  Empire,  donna  sa  démission  lorsque 
Pie  VII  fut  arrêté,  adressa  de  vives 
remontrances  à  Napoléon,  qui  le  fit 
mettre  à  Vincennes,  d'oîi  il  sortit  à 
l'arrivée  des  Bourbons,  qui  le  nom- 
mèrent pair  (1747-1825). 

Bouloîre,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St- 
Calais  (Sarthe);  2,215  h. 

Bouquet  (dom),  savant  bénédictin  de 
St-Maur,  auteur  des  8  premiers  vol. 
de  la  grande  collection  latine  des 
Historiens  de  France,  Amiens , 
1685-1754. 

Bom-bon(!le),  colonie  française  à  l'est 
de    l'Afrique,    dans    l'océan   Indien. 

Bourbon-l.ancy,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Charolles  (Saône-et-Loire)  ;  3,253  h. 
Renommé  pour  ses  eaux  thermales, 

Bourbon-l'Archambault,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Moulins  (Allier);  3,292  h. 

Bourbon  (maison  de),  famille  très- 
anc,  dont  une  branche,  parvenue  au 
trône  de  Navarre  vers  le  milieu  dn 
xvie  siècle ,  donna  successivement 
des  souverains  à  la  France,  à  l'Espa- 
gne, à  Najles  et  à  Parme.  Elle  ne 
règne  plus  auj.  qu'en  Espagne. 

Bourbon  lie  connétable  de),  grand 
capitaine,  eut  beaucoup  de  part  à  la 
victoire  do  Marignan,  s'attira  la  haine 
de  la  reine  mère,  qui  le  dépouilla  de 
ses  biens,  devint  conspirateur  ;  et,  au 
moment  d'être  arrêté,  se  sauva  chez 
les  Espagnols,  avec  lesquels  il  com- 
battit à  Pavie  contre  son  roi,  puis  il 
se  fit  chef  de  partisans,  qu'il  mena  à 
Rome,  dont  il  leur  promit  le  pillage, 
et  fut  tué  en  montant  à  l'assaut  du 
château  St-Ange  (1489-1527). 

Bourbon  (le  cardinal  de),  proclamé 
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2  fois  roi  do  France  pnr  les  ligiipur?, 

sous  Henri  III,  qui   le  fit  emprison- 
ner, et  sous  Henri  IV,  dont  il  reconnut 

la  légitimité.  I!  était  frère  d'Antoine 

de  Bourbon,  père  de  ce  dernier  prince. 
Bourbonnais,  anc.  prov.  de  France, 

capit.  Moulins,  forme  auj.  le  dép.  de 

l'Allier. 
Kourbonnc-les-Baîns,    ch.-l.    de  c, 

arr.  de  Langres  (H.  Marne;  4,0S0  h. 
Bourbourg,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dun- 

kerque  (Nord),  comprend  Bourbourtr- 

Ville;  2,613  h.,   et  Bourbourg-Cam- 

piirne:  2,372  h. 
Bourbrïac,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Guin- 

gamp  (Côtes  du-Nord)  ;  4, 190  h. 
Bourdaloue  (le   père),  jésuite,  placé 

comme  sermonnaireàcôté  deBossuet. 

Bourges,  1632-1704. 
Bourdeaux,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Die 

(Drôme);  1,379  h. 
Bourdon  (Sébastien;,  peintre   d'his- 
toire et  habile  paysagiste  de  l'école 

franc.  (1613-1662). 
Bourg,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Ain,  à  424 

kil.  S.-E.  de  Paris;  14,052  h.' 
Bourg,    ch.-l.   de   C,   arr.   de   Blaje 

(Gironde);  2,781  h. 
Bourg-;vrgentaI,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 

St-Etienne  (Loire):  3,333  h. 
Bourg -dc-Péage,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 

Valence  (Drôme);  4,264  h. 
Boargdc-visa,  ch.-l.   de   c.,  arr.  de 

Moissac  iTarn-et-Garonne);  937  b. 
Bourg-d'oîsans,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de 

Grenoble  (Isère):  2,796  h. 
Beurg-iûistic,   ch.-l.   de   c,   arr.   de 

Cleimont  (Puy-de-Dôme);  2,379  h. 
Bourg-lez  Valence,  ch.-l.  de  C,  arr. 

de  V  ilence  (Drôme  ;  3,276  h. 
Bourg-St-A.ndéol,  ch.-l.   de   C,   srr. 

de  Privas  (Ardèche);  4,637  h. 
Bourgaueuf,  ch.-l.  d'arr.   (Creuse); 

3,222  h. 
Bourges,   ch.-l.   du  dép.   du   Cher,  à 

221  kil.  S.  de  Paris ,  archev.;  28,064  h. 
Bourgueuf,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Paim- 

bœuf  l,Loirc-Infér.);  2,893  h. 
Bourgogne,   anc.    province    dont   la 

cap.  itait  Dijon,  forme  auj.  les  dép. 

de  la  Côle-d'Or,  de  Saône-et-Loire. 

plus  une  partie  de  ceux  de  l'Ain,  de 

l'Yonne, de  l'.Aube  et  de  la  H. -Marne. 
Bourgo^^e,  ch.-l.  de  C,  arr.  dé  Reims 

(Marne);  1,014  h. 
Bourgogne    (canal   de),  creusé   sous 

Louis-Philippe  de  1832  à  1834,  met 


en  communication  l'Océan  et  la  Mé- 
diterrannée,  en  joignant  l'Yonne, af- 
fluent de  la  Seine, à  la  Saône, affluent 
du  Rhône. 

Bourgogne  (Louis,  duc  de),  petit-fils 
de  Louis  XIÀ>  élève  de  Fénelon,  qui 
en  avait  fait,  dit-on,  un  prince  ac- 
compli, mourut  en  1712,  dans  sa  30e 
année,  quelques  mois  après  le  grand 
Dauphin  son  père. 

Bourgoîn,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  la  Tour- 
du  Pir  (Isère);  4,831  h. 

Bourgtheroalde,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Pont-.\udemer  (Eure);  731  h. 

Bourguébns,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Caen  (Cnivados);  278  h. 

Bonrgueil.  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Chi- 
non  (Indre-et-Loire);  3,416  h. 

Bourguignons  (faction  des),  ainsi 
nommée  du  duc  de  Bourgogne,  Jean 
sans  Peur,  qui  en  était  le  chef,  et  op- 
posée à  celle  des  Armagnacs.  Ces 
deux  partis  désolèrent  la  France  pen- 
dant la  démence  de  Charles  VI. 

Bourmont,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Chau- 
mont  (H. -Marne);  904  h. 

Bourmont  (comte  de),  gén.  vendéen 
rallié  à  Napoléon,  fit  les  campagnes 
de  l'Empire,  eut,  aux  Cent-Jours,  le 
commandement  d'une  division  dans 
l'armée  du  Nord,  passa  à  l'étranger 
la  veille  de  la  bataille  de  Fleurus, 
devint  ministre  de  la  guerre  sous 
Charles  X,  fit  la  conquête  d'Alger  et 
fut  nommé  maréchal  de  France  (1773- 
1846). 

Bourrienne  (Fauvelet  de),  secrétaire 
intime  de  Napoléon,  dont  il  avait  été 
le  condisciple  à  l'école  de  Brienne, 
ministre  plenipotentaire  à  Hambourg 
de  1804  à  1813,  préfet  de  police  et 
ministre  d'Etat  sous  Louis  XVIII, 
qu'il  suivit  à  Gand,et  auteur  de  mé- 
moires curieux  oii  il  ne  fut  pas  tou- 
jours juste  envers  l'Empereur.  Sens, 
1769-1834. 

BoursauH,  auteur  dramatique-,  fabu- 
liste, romancier,  gazetier  en  vers,  ob- 
tint des  succès  par  ses  trois  comédies  : 
le  Mercure  galant,  Esope  à  la  ville 
et  Esope  d  ta  cour  (1638-1701). 

Boussac,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse);  994  h, 

Boussièrc»,  ch.-l.  de  c,  aiT.  à&  Be- 
sançon (Doults);  254  h. 

Boutan,  contrée  de  l'Asie  centrale, 
sous  le  gouvernement  dua  prince 
tributaire  de  la  Chine. 
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Bouvines,  village  de  l'arr.  de  Lille 
(Nord),  où  Philippe-Augu?te  à  la  têle 
ae  50,000  français  remporfa  une  écla- 
tante victoire  sur  200,000  homme? 
réunis  sous  les  ordres  de  l'empereur 
Ofhon  IV,  du  comte  de  Flandres, 
d'un  général  anglais  et  de  plusieur; 
princes  alliés. 

Bouxviller,  rh,-l.  de  c,  arr.  de  Sa- 
verne  (B.-Rliin);  3,825  h. 

Bouzonvillo,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Tliionville  (Moselle);  1,991  h. 

Boyer  (\e  baron),  célèbre  chirurgien, 
m.  do  lAcad.  des  S''..  mteur  de  deux 
ouvrages  très-estiméh,  xTraité  d  nna- 
tomie  et  le  Traité  des  maladies  ehi- 
rurgicales  (1760-18:»). 

Boyer,  gén.  mulâtre,  président  de  la 
République  d'Haïti  de  1820  à  1843 
où  il  fut  expulsé  (1776-1850). 

Boyle  (Robert),  savant  anglais,  fonda- 
teur de  la  Société  royale  de  Londres, 
célèbre  comme  chimiste,  phvsicien  et 
philosophe  (1626-1691). 

Bozouls,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Rodez 
(Aveyron);  2.612  h. 

Brabant ,  anc.  duché  de  l'empire 
d'.A.llemagne,  forme  auj.  deux  jiro- 
vinces  :  le  Brab-mt  méridional,  dans 
le  roy.  de  Belgique,  ch.-l.  Bruxelles, 
et  le  Brabant  septentrional,  dans  le 
roy.  do  Hollande,  ch.-l.  Bois-le-Duc. 

Bra<.'ieux,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Blois 
(Loir-et-Cher);  1,135  h. 

Bradfort ,  v.  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d"i'ork;  45,620  h. 

Bragancv,  v.  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Tras-os-Montes  ;  4,000  h. 
Ancien  duché  de  la  famille  du  même 
nom  anj.  régnante. 

Brahm,  dieu  suprême  des  Hindous, 
nommé  aussi  Para-nrahma,  c.-à-d. 
Brahma  suppvicur. 

Brahnaa,  le  dieu  suprême  des  Hin- 
dous et  la  première  personne  de  leur 
trimovrti.  V.  TniMonRTi. 

Brahmapoutra,  fl.  d'Asie  t\M\  sort 
des  montagnes  du  Thibet,  finit  par  se 
joindre  au  bras  oriental  du  Gange  et 
tombe  avec  lui  dans  le  irolfe  du  Ben- 
gale. [(Aisne);  1,581  h.] 

Brai.ono,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  SoissonsJ 

nranianie  (le),  architecte  italien  qui 
traça  le  dessin  de  la  basilique  de  St- 
Pierre  de  Rome,  élevée  par  lui  jus- 
qu'à l'entablement  et  continuée  après 
sa  mort  par  Michel-Ange  (1444-1514). 
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Branras,  noble  famille  issue  de  l'il- 
lustre maison  napolitaine  des  Bran- 
card, vint  s'établir  en  France  au 
xv-e  s.  et  donna  à  l'Etat  plusieurs  per- 
sonnages célèbres,  entre  autres  L.  de 
Brancas,  duc  de  Céresie,  maréchal  de 
France  sous  Louis  XV. 

Brandebourg,  province  de  Prusse  ; 
cap.  Berlin. 

Brandebourg,  v.  de  la  province  du 
même  nom,  en  Prusse;  17,000  h. 

Brandu,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Baslia 
(Corse);  1,541  h. 

Branne,  ch-l.  de  C,  arr.  de  Libourne 
(Gironde);  i  tîij  h. 

Brantôme,  ch.-I.  de  C.,  arr.  de  Péri- 
gueux  (Dordogne);  2.584  h. 

Brantônie(P.  de  Bourdeilles, seigneur 
de),  biographe  et  chroniqueur  dont 
les  ouvrages  ,  écrits  d'une  manière 
naïve  mais  peu  décente,  sont  curieux 
et  intéressants.  Né  en  Périgord  vers 
1527,  m.  en  1614. 

Brasco  de  Garay,  capitaine  de  vais- 
seau espagnol,  fit  avec  succès  à  Bar- 
celone, en  1543,  sous  les  yeux  de 
Charles-Quint,  la  première  applica- 
tion de  la  vapeur  à  la  navigation  sur 
un  navire  de  200  tonneaux,  mis  en 
mouvement  au  moyen  de  machines 
semblal'les  à  celles  dont  on  se  sert 
aujourd'hui.  [(Tarn);  2,016  h."] 

Brassar,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  CastresJ 

Bray  (lel,  petit  pays  de  l'anc.  H.- 
Normandic,  compris  auj.  dans  l'arr. 
de  Ncufchàtel  (Seine-Infér.). 

Bray,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Péronne 
(Somme);  1,468  h. 

Bray -sur-Seine,  ch.-l.  de  C.,arr.  de 
Provins    (Scine-el-Marne);   1,615   h. 

Bréa.  gén.  de  brigade,  massacré  par 
les  insurgés  de  juin  1848,  près  de  la 
barrière  Fontainebleau,  avec  le  capi- 
taine d'état-n;ajor  A.  de  Mangiij. 

Brébeuf  (Guill.  de),  poêle  ampoulé 
dont  les  vers  offrent  quc'r;uefois  une 
chaleureuse  élévation  dans  sa  traduc- 
tion de  la  Pharsale  et  dans  ses  .V('- 
ditations  pieuses. 

Brécey,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Avranches 
(Manche);  2,440  h. 

Brcda,  v.  du  Brabant  septentrional, 
en  Hollande, a  donné  son  nom  à  un 
traité  de  piix  qui  y  fut  conclu,  en 
1667,  entre  la  France,  l'Angleterre 
et  la  Hollande,  15,000  h. 

Bréguct,  habile  mécanicien  et  célèbre 
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horloger.  Né  à  Neuchàtcl,  en  Suissci 
en  17^7,  m.  à  Paris  en  1823. 

Brëhal,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Goutan- 
ces  (Manche);  1,538  h. 

Brème,  l'une  des  4  villes  libres  de  la 
Confédération  germanique  ,  sur  le 
Weser  ;  5V,000  h. 

Brennevillc,  \.  de  l'anc.  Vexln,  cé- 
lèbre par  la  bataille  du  même  nom, 
dans  laquelle  Henri  1er  ^'Angleterre 
vainquit  Louis  VI ,  roi  de  France 
(1119K 

Breniius,  c.-à-d.  fort,  nom  donné  à 
plusieurs  chefs  gaulois,  dont  les  plus 
célèbres  sont  :  1°  le  général  qui  rem- 
porta la  victoire  d'Allia,  incendia 
Rome,  assiégea  le  Capilole  et  fut  dé- 
sarmé par  l'or  des  vaincus  ou  repoussé 
par  le  fer  de  Camille  (390  av.  J.-C); 
2»  le  général  qui,  après  avoir  ravagé 
une  partie  de  la  Grèce,  se  tua  de  dé- 
sespoir en  voyant  le  désastrevle  son 
armée  saisie  d'une  terreur  panique 
près  du  temple  de  Delphes,  dont  il 
voulait  piller  les  trésors  (278  av.  J.-C). 

Brenod,  cb.-I.  de  C,  arr.  de  Nantua 
(Ain);  988  h. 

Brescia,  v.  forte  d'Italie,  à  76  kilom. 
E.  de  Milan.  C'est  dans  ce!te  ville 
que  Bayard,  vainqueur  en  1520,  se 
signala  par  un  trait  sublime  de  vertu. 

Brésil,  gr.  contrée  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, découverte  en  1500  par  Ca- 
brai, et  formant,  depuis  1822,  un 
empire  qui  comprend  toutes  les  an- 
ciennes possessions  portugaises;  cap. 
Rio-de-Janeiro. 

Breslau.  v.  do  Prusse  sur  l'Oder,  cap. 
de  la  Silésie;  113,000  h. 

Bresse,  anc.  province  de  France  dont 
la  cap.  était  Bourg,  comprise  auj. 
dans  le  département  de  l'Ain. 

Bressuire,  ch.-l.  d'arr.  (Deux-Sè- 
vres); 1,963  h. 

Brest,  ch.-l.  d'arr.  (Finistère},  place 
forte,  port  militaire;  67,833  h. 

Bret  (Ant.),  auteur  de  poésies  fugiti- 
ves, de  comédies,  de  romans  et  de 
commentaires  sur  les  œuvres  de  Mo- 
lière. Dijon,  1717-1792. 

Bretagne,  anc.  province  de  la  France 
occidentale,  formant  aujourd'hui  5  dé- 
partements. Elle  porta  d'abord  le  nom 
à'Armorique^  auquel  fut  substitué 
celui  de  Bretagne  lorsque  les  Bretons 
d'outre-mer,  chassés  par  les  Anglais 
et  les  Saxons,  s'y  établirent. 


Bretagne  (Grande-),  proprement  l'île 
qui  comprend  l'Angleterre  et  l'Ecos- 
se, et  par  extension  toutes  les  posses- 
sions de  la  monarchie  anglaise, 

Bretagne  (Nouvelle-),  vaste  contrée 
de  l'Amérique  du  Nord,  sous  la  do- 
mination britannique. 

Brétenoux,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Fi- 
geac  (Lot);  972  h. 

Breteuil,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Evreux 
(Eure);  2.108  h. 

Breteuil,  i  i.-l.  de  C,  arr.  de  Cler- 
mont  (Oise);  2,907  h. 

Breteuil  (le  baron  de),  remplit  de 
hautes  fonctions  diplomatiques  sous 
Louis  XV,  devint,  sous  Louis  XVI, 
ministre  de  la  maison  du  roi  et  chef 
du  ministère  à  la  chute  de  Necker. 
Preuilly,  1733-1807. 

Brétigny,  village  près  de  Chartres,  a 
donné  son  nom  à  un  traité  humiliant 
qui  y  fut  signé,  le  8  mai  1360,  pour 
la  délivrance  du  roi  Jean,  prisonnier 
des  Anglais. 

Bretteville-sur-l.aize,  cb,-l.  de  C.^ 
arr.   de   Falaise  (Calvados);  1,080  h. 

Breughel  (3wc/),nomde  deux  pein- 
tres flamands,  père  et  fils  :  le  premier, 
Pierre,  surnommé  Pierre  le  Drôle, 
à  cause  de  la  gaieté  des  sujets  repré- 
sentés dans  ses  tableaux  (1510-1570); 
le  second,  Jean,  bon  paysagiste,  dit 
de  Velours,  parce  qu'il  portait  tou- 
jours un  habit  de  cette  étoffe  (1568- 
16V2). 

Brézc,  illustre  famille  de  Touraine. 
V.  Maillé-Brézé. 

Brezolles,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Dreux 
(Eure-et-Loire);  920  h. 

Briancon,  ch.-l.  d'arr.  (H. -Alpes)  ; 
4.510'h.  [(Loiret);  3,927  h.] 

Briare,  ch.-l.   de  c,  arr.  de  GienJ 

Briare  (  canal  de),  commencé  par 
Henri  IV  et  achevé  par  Louis  XIII, 
va  de  cette  ville  à  Montargis,  où  il 
se  joint  au  canal  du  Loing,  et  unit 
ainsi  la  Loire  à  la  Seine. 

Briarée,  géant  à  cent  bras  et  à  cin- 
quante têtes,  frère  des  Titans. 

Bridainc  (  le  père  ),  missionnaire  élo- 
quent, dont  la  prédication  improvisée 
^  roduisit  pendant  20  ans,  sur  les  po- 
pulations rurales  du  Midi,  un  effet 
prodigieux.  Toute  personne  lettrée 
connaît  l'exorde  sublime  de  son  ser- 
mon sur  l'éternité  des  peines,  qu'il 
vint  prêcher  à  Paris  dans  l'église  de 
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Saint-Sulpice.  Né  à  Chu=elan,  près 
dTJzès,  en  1701,  m.  en  1767. 

atrie,  anc.  province  dont  la  capitale 
était  Meanx,  auj.  comprise  dans  le; 
dép.  de  l'Aisne,  de  Seine-et-Marne 
et  de  Seine-et-Oise. 

Brie-Comte- Robert,  ch.-I.  de  C,  arr. 
de  Melun  (S.-et-Marne)  ;  2,881  h. 

Briec,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Quimper 
(Finist.);5,493h.  [l'Oder;  11,000  h."] 

Brïeg,\'.de  la  Silésie  prussienne  surj 

Brien,  roi  de  l'Irlande  méridionale  de 
958  à  1014,  remporta  de  nombreuses 
victoires  sur  les  Danois,  qu'il  finit  par 
expulser  de  ses  Etats,  et  favorisa  l'é- 
tablissement du  christianisme.  Ses 
descendants,  nommés  0-Brien,  c'est- 
à-dire  fils  de  Brien,  furent  détrônés 
par  Henri  VIII  d'Angleterre  en  1343. 

Brienne  (Jean  de),  empereur  de 
Constantinople  de  1231  à  1237,  se  si- 
gnala par  des  faits  d'armes  contre  les 
Bulgares,  dont  il  repoussa  les  atta- 
ques. 

Brienne-IVapoléoii,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Bar-sur-Aube  (Aube);  2,037  h.; 
se  nommait  autrefois  Brlenne-le- 
Château,  et  prit  sous  l'Empire  son 
nom  actuel,  parce  que  Napoléon  fut 
élÔTO  de  son  école  militaire.  Il  s'y 
livra,  le  29  janvier  1814,  un  grand 
combat  dans  lequel  les  Français  en 
chassèrent  les  Russes  et  les  Prussiens 
3  fois  plus  nombreux. 

Briénon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Joigny 
(Yonne);  2,604  h. 

Briey,  ch.-l.  d'arr.  (Moselle);  1,886  h. 

Brïghton,  jolie  V.  d'Angleterre  sur 
une  baie  de  la  Manche  dans  le  comté 
de  Sussex,  très-fréquentée  pendant  la 
saison  des  bains;  30,000  h. 

Brîgnolcs,  ch.-l.  darr.  (Var);  6,143  h. 

Bril, (Paul), peintre  de  l'école  flaman- 
de. Anvers,  1550-1622. 

Brillat-sa-varin,  magistrat  qui  em- 
ploya ses  loisirs  à  écrire  la  Physio- 
logie du  goût^  ouvrage  plein  d'esprit 
et  d'originalité.  Belley,  1753-1826. 

Brindes,  v.  d'Italie  sur  l'Adriatique, 
dans  la  terre  d'Otrante;  6,000  h. 
C'est  l'anc.  Brundisium. 

Brinon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Clamecj 
(Nièvre)  ;  384  h. 

Brinvilliers  (marquise  de),  célèbre 
empoisonneuse,  condamnée  à  mort, 
décapitée  et  brûlée  à  Paris  le  17  juil- 
let 1676,  après  un  procès  qu'on  prit 


soin  de  ne  pas  étendre  de  peur  de 
compromettre  plusieurs  personnages 
qui  avaient  eu  des  relations  avec  elle. 

Briollay,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Angers 
(M.-et-Loire);  933  h. 

Brionne,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bernay 
(Eure);3,940h. 

Brioude,  ch.-d'arr.(H. -Loire);  4,950  h. 

Brioux,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Melle 
(Deux- Sèvres);  1,267  h. 

Briouxc,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Argentan 
(Ornn-  ;  1,875  h. 

Briqut-bec,  ch.-l.  de  C  arr.  de  'Valo- 
gnes  (Manche);  3,969  h. 

Briséis  ou  Hippodamie,  fille  de  Bri- 
sés, pontife-roi  de  Lyrnesse,  captive  ai- 
mée d'Achille  et  ravie  par  Agamemnon 
à  ce  héros,  qui  éprouva  de  cet  affront 
une  colère  dont  Homère  a  fait  le 
sujet  de  l'Iliade. 

Brissac  (Cessé),  nom  d'une  illustre 
famille  de  l'Anjou,  dans  laquelle  on 
compte  4  maréchaux  de  France  de- 
puis François  le"". 

prisson  (Barnabe),  savant  juriscon- 
sulte, avocat  gén.  au  Parlement  de 
Paris,  dont  il  devint  1er  président 
pendant  la  Ligue,  fut  pendu  en  1591 
par  ordre  des  Seize,  comme  partisan 
du  roi. 

Brissot.  dit  Warville,  du  nom  d'un 
vill.  de  Beauce,  oii  il  naqnit  en  1764, 
fondateur  et  rédacteur  du  journal  le 
Patriote  français,  membre  de  l'As- 
semblée législative,  puis  de  la  Con- 
vention, où  il  brilla  parmi  les  Giron- 
dins, avec  lesquels  il  périt  en  1793. 

Brissotins,  nom  que  Camille  Des- 
moulins donna  aux  Girondins,  dont 
Brissot  était  un  des  chefs  influents. 

Bristol,  grande  v.  et  port  commerçant 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Glo- 
cestcr;  134,000  h. 

Britannicus,  fils  de  lemper.  Claude 
et  de  Messalinc,  l'ami  et  le  compa- 
gnon d'enfance  de  Titus,  à  qui  il 
ressemblait  de  caractère,  périt  dans 
sa  15e  année,  empoisonné  par  Néron, 
en  33  ap.  J.-C.  On  sait  que  sa  mort 
a  fourni  à  Racine  le  sujet  d'une  ad- 
mirable tragédie. 

Britanniques  (îles),  la  Grande-Bre- 
tagne, l'Irlande,  les  Hébrides,  les 
Orcades  et  les  îles  Shetland,  etc. 

Brives-Ia-Gaillarde ,  cb.-l.  d'arr. 
(Corrèze)  ;  9,854  h.  [(Eure);  1,214  h. I 

Broglie,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bernay  J 
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Broglïp,  nom  d'une  noble  famille 
originaire  de  Piémont,  qui  a  donné 
à  la  France,  sa  patrie  adoptive,  trois 
maréchaux  et  deux  ministres. 

Brongniart, architecte  franc., célèbre 
par  la  constructiun  d'un  grand  nom- 
bre d'édifîces,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue celui  de  la  Bourse.  Paris, 
17391813. 

Brongniart,  fil?  du  précédent,  géolo- 
gue et  minéralogiste  (1710-1847'i. 

Broons.  ch.-l.  de  c;  arr.  de  Ûinan 
(Côtes-du-Nord)  ;  2,569  h. 

Brossac,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Barbe- 
zieux  (Charente);  1,163  h. 

Brossette  (Claude),  .ivocat  gén.,  fon- 
dateur do  TAcad.  de  Lyon,  sa  patrie, 
et  auteur  de  commentaire?  estimés 
sur  les  œuvres  de  Régnier  et  sur 
celles  de  Boileau  (lfi61-17V3). 

Brotier  (le  père),  jésuite,  avantageu- 
sement connu  par  une  édition  de 
Tacite,  à  laquelle  il  a  joint  des  notes 
et  des  suppléments  remarquables 
pour  combler  les  lacunes  de  cet  his- 
torien. Tannay,  1723-1789. 

Brou,  ch.l.  de  c,  arr.  de  Châteaudun 
(Eure-et-Loir);  2,368  h. 

Broussais,  célèbre  médecin  et  philos, 
matérialiste,  membre  de  l'Acad.  des 
se.  morales  et  politiques.  St-Malo, 
1772-1838. 

Brousse,  y.  forte  de  l'Anatolie; 
98,000  h.  C'est  l'anc.  Prusa,  capit. 
de  la  Bithynie,  fondée  par  le  roi 
Prusias. 

Broussel,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  dont  l'arrestation,  en  1648,  fut 
le  signal  de  la   guerre  de  la  Fronde. 

Brouvclîeures,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
St.-Dié  (Vosges);  509  h.  [beht  Ier.-| 

Bruce  (Robert),  roi  d'Ecosse.  V.  Ro-J 

Brueys,  auteur  dramatique,  a  com- 
posé, de  concert  avec  son  ami  Pala- 
?rat,  un  théâtre  où  Ion  distingue 
Avocat  Patelin,  tirée  de  la  farce 
gauloise  du  même  nom;  et  une  co- 
médie de  caractère  intitulée  Ifi  Gron- 
deur, Né  à  Aix  en  1640,  m.  en  1723. 

Brueys  (Paul  de),  contre-amiral,  né 
à  Uzès  en  1760,  conduisit  en  Egypte 
l'armée  du  gén.  Bonaparte  en  1798, 
I  et  périt  après  le  débarquement  avec 
j  presque  tous  ses  vaisseaux  dans  la 
I  bataille  navale  d'Aboukir. 
;;Brug«s,  V.  importante  de  Flandre,  en 
I     Belgique;  50,000  h.;  ainsi   nommée 
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de  l'allemand  Bruck  (pont),  à  cause 
de  la  multitude  de  ses  ponts. 

Bruix,  amiral  franc.,  né  à  St-Domln- 
gue  en  1759,  se  distingua  dans  la 
campagne  d'Amérique,  devint,  en 
1794,  major  général  de  la  marine  à 
Brest,  d'où  il  sortit  glorieusement 
avec  ses  vaisseaux,  malgré  le  blocus 
des  Anglais,  fut  ministre  de  la  guerre 
et  mourut  en  1805,  commandant  en 
chef  de  la  flotiile  réunie  à  Boulogne 
pour  la  descente  en  Angleterre. 

Brulon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  La  Flèche 
(Sarlhe);  1,792  h. 

Brumaire  (dix-lir.il),  journée  mémo- 
rable de  l'an  vm  (9  novembre  1799), 
dans  laquelle  le  gén.  Bonaparte  ren- 
versa le  Directoire. 

Brumath,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Stras- 
bourg  (B.-Rhin);  4,803  h. 

Brumoj-  (le  père),  jésuite,  traducteur 
du  théâtre  des  Grecs,  accompagné  de 
remarques  intéressantes.  Né  en  1688, 
m.  en  1742. 

Brune,  né  à  Brives  ©n  176S,  se  di.etin- 
gua  comme  gén.  en  chef  en  Hollande 
et  en  Italie,  fut  fait  maréchal  de 
rEmpire,eut  le  gouvernement  des  vil- 
les anséatiques,d'où  sa  mauvaise  ad- 
ministration le  fit  révoquer,  rentra  en 
grâce  dans  les  Cent-Jours,  obtint  un 
commandement  dans  le  Midi,  et  périt 
assassiné,  en  1815,  par  la  populace 
royaliste  d'Avignon. 

Brunehaut,  fille  d'Athanagilde,  soeur 
de  Gaisuinte  et  femme  de  Sigebert, 
roi  d'Austrasie,  célèbre  par  sa  beauté, 
par  son  esprit  et  par  sa  haine  contre 
Frédégonde, gouverna  le  royaume  pen- 
dant la  minorité  de  son  fils  et  de  son 
petit-fils,  fut  chassée  par  une  révolte 
des  leudes  et  livrée  au  fils  de  son  en- 
nemie, Clotaire  II,  qui  la  fit  traîner 
sur  le  pavé  attachée  par  ses  cheveux 
blancs  à  la  queue  d'un  cheval  in- 
dompté (534-612). 

Brunelleschi  [ki),  grand  architecte 
et  sculpteur  florentin,  dont  le  chef- 
d'œuvre,  admiré  par  Michel-Ange, 
est  la  coupole  du  Dôme  à  Florence 
(1377-1444). 

Brunn,  v.  des  Etats  autricbienSj  capit. 
de  la  Moravie  ;  81,000  h. 

Brunnen,  bourg  de  Suisse  sur  le  lac 
de  Lucerne ,  où  les  cantons  de 
Schwitz,  d'Uri  et  d'Underwald  con- 
clurent, en  1315,  l'alliance  ji^rpé- 
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tuclli',  qui  eut  pour  résultat  l'indé- 
pendance de  la  Suisse. 

Bruno  (st),  fondateur  de  l'ordre  des 
chartreux;  né  à  Cologne  •vers  1030, 
m.  en  1101. 

Brunsnick,  c.-à-d.  bourg  de  Bruno, 
duc  de  Saxe,  qui  en  fut  le  fondateur 
■vers  861;  capit.  du  duché  de  son  nom 
dans  la  Confédération  germanique; 
36,000  h. 

Brunstvick  (duc  de),  gén.  en  chef  des 
armées  d'Autriche  et  de  Prusse  coa- 
lisées contre  la  France  en  1792,  au- 
teur du  menaçant  manifeste  de  Co- 
blentz,  entra  en  Champagne,  où  ses 
soldats  furent  décimés  par  la  djssen- 
terie,  et  traita  avec  Dumouriez  après 
avoir  éprouvé  une  défaite  à  Valmy 
(1735-1806). 

Brotium ,  anc.  contrée  de  l'Italie 
méridionale  ;  auj.  la  Calabre. 

Bratus,  surnom  donné  à  L.  Junius, 
parce  qu'il  feignit  d'être  brute  ou  in- 
sensé, aQn  d'échapper  à  la  tyrannie 
des  Tarquins  ;  il  leva  le  masque  à  la 
mort  de  Lucrèce,  chassa  les  rois,  fut 
le  1er  consul  de  la  république  ro- 
maine, sacrifia  ses  fils  au  salut  de  son 
pays,  et  périt,  les  armes  à  la  main, 
pour  la  défense  de  la  liberté.  (508 
av.  J.-C.)  '    . 

Bratus  (M.  Junius),  fils  de  Servilie, 
prit  le  parti  de  Pompée,  après  la 
mort  duquel  il  se  rapprocha  de  César, 
qui  passait  pour  être  son  père,  cons- 
pira contre  lui,  fut  un  de  ses  meur- 
triers, leva  une  armée,  perdit  la  ba- 
taille de  Philippes,  42  av.  J.-C.,  et 
se  tua.  Ce  rigide  républicain  ,  dont 
Cicéron  louait  l'instruction  et  l'élo- 
quence, fut  appelé  le  dernier  des 
Humains. 

Bruxelles  (ce//e),  capit.  du  roy.  de  Be!- 
ïique,  à  370  Kilo  m.  N.-E.  de  Paris; 
180,000  h.  [(Vosges)  ;  2,.379  h.] 

Bruyères,  ch.-l.dec,  arr.  d'ÉpinayJ 

BruTD  (Barthe  de),  peintre  de  l'école 
allemande,  vers  1533. 

r.-ucéphale,  cheval  d'Alex-indre  le 
Grand,  ain>i  nommé  parce  qu'l  avait 
la  tête  semblable  à  celle  d'un  bœuf, 
ou  parce  qu'il  portait  une  tête  de 
taureau  imprimée  sur  l'épaule,  comme,^ 
les  chevaux  de  Thessalie  appelés  de 
même.  Cet  animal  ne  se  laissa  monter 
que  par  son  maître,  à  qui  il  sauva  la 
vie  dans  plus  d'un  combat. 


Bucéphalîe,  v.  de  l'Inde  sur  l'Hy- 
da^pc,  b'itie  par  Alexandre  autour 
du  magnifique  tombeau  qu'il  éleva  à 
son  cheval  Encéphale. 

Buch  (captalat  de),  anc.  pays  du  Bor- 
delais, dont  La  Teste  de  Buch  était 
le  ch.-l.  Captalat  équivalait  .à  sei- 
gneurie. 

Buch  (La  Teste  de).  V.  Teste. 

Buch  (captai  de),  c.-à-d.  chef  ou  sei- 
gneur de  Buch,  habile  général  de 
Charles  le  Mauvais,  roi  du  Navarre, 
détruisit  en  1358  la  Jacquerie,  fut  fait 
prisonnier  en  1Ô72,  au  combat  de 
Soubise,par  Duguesclin,  qui  l'envoya 
à  Paris,  où  il  mourut  enfermé  au 
Temple  en  1377,  ayant  constamment 
refusé  d'entrer  au  service  de  Char- 
les V.  Son  nom  éXSiit  Jean  de  Grailly . 

Buchanan  (George),  savant  écossais 
remarquable  par  son  liléralisme,  son 
zèle  pour  la  religion  réformée  et  ses 
ouvrages  écrits  en  latin,  parmi  les- 
quels on  distingue  une  Histoire 
d'Ecosse  et  une  paraphrase  en  vers 
des  Psaumes  (1506-1.382). 

Buchy,  ch.l.  de  c,  arr.  de  Rouen 
(Seine-inf.);  686  h. 

Buckingham  (ducde),  ministre  tout- 
puissant  des  deux  rois  d'Angleterre' 
Jacques  1er  et  Charles  1er.  Né  en 
1592,  assassiné  par  le  fanatique  Fel- 
ton  en  1628. 

Bude  ou  ofen,  capit.  de  la  Hongrie; 
40,000  h. 

Budée  (Guillaume),  savant  helléniste 
nommé  par  Erasme  le  Pro<lifje  de  la 
France,  détermina  François  1er  à 
fonder  le  Collège  de  France.  Paris, 
1467-1540. 

Buénos-Avres,  v.  riche  et  impor- 
tante de  l'Amérique  do  Sud,  capit. 
dp  la  république  Argentine;  125,000  ht 

BuiBer(le  père).jésuite,  philos,  franc., 
auteur  du  Traité  des  premières  vé- 
rités, ouvrage  d'un  mérite  supérieur 
(1661-1737). 

BulTon  (comte  de),  grand  naturaliste, 
plus  grand  écrivain,  lune  des  4  pre- 
mières gloires  littéraires  du  .wrii*  s. 
Né  à  Montbard  en  1707,  m.  à  Paris 
en  178S,  membre  de  l'Acad.  franc. 
et  de  celle  des  sciences. 

Bugeat,  ch.-l.  de  C,  arr.  dlJssév 
(Corrèze),  947  h. 

Bugeaud,  gouverneur  de  l'Algérie, 
dont  il  fit  progresser  la  colonisation, 
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maréchal  de  France  et  duc  d'Isly 
après  la  bataille  de  ce  nom  qu'il 
remporta  en  1834  sur  les  Marocains 
(178418V9). 

Bugey,  anc.  pays  de  France  dont  la 
capit.  était  Bellcy  ;  auj.  compris  dans 
le  dép.  de  l'Ain. 

Bugue,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sarlat 
(DordoErne)  ;  2,969  h. 

Bais-IeS'Baronnies  (le),  ch.-l,  de  C, 
arr.  de  Nyons  (Drôme);  2,370  h. 

Bukharest  ou  Boukarcst,  r.  de  la 
Turquie  d'Europe,  capit,  de  la  Vala- 
chie  ;  90,000  h. 

Bukowine,  anc.  partie  de  la  Molda- 
vie autrichienne,  réunie  auj.  à  la 
Gallicie  ;  ch,-l.  Czernowicz. 

Balarque,  le  l^f  peintre  polychrome 
de  1  école  grecque  (734  av.  J.-C.). 

BoJgares,  peuple  de  Scythie,  qui  s'é- 
tablit au  ye  siècle  près  de  la  mer 
Noire,  infesta  l'empire  grec,  et  finit 
par  être  incorporé  aux  Abares  ou 
Avares. 

Bulgarie,  prov,  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, ch.-l.  Sophia.  Son  nom, substi- 
tué à  celui  de  Mésie  inférieure 
qu'elle  portait  sous  les  Romains,  lui 
\ient  des  Bulgares  qui  l'occupèrent. 

Baignéville ,  cb.-l,  de  C,  arr.  de 
Neufchàfeau  (Vosges)  ;  1,024  h. 

Buonarotti.  V.  MlCHEL-Al4GE. 

Burger,  le  poëte  le  plus  populaire  de 
l'Allemagne,  par  ses  ballades,  genre 
de  poésie  dans  lequel  il  est  resté 
sans  rivaux,  Halbersfadt,  1748-94. 

Burgoe,anc,  capit.  du  roy.  des  Deux- 
CastlUes  et  patrie  du  Cid,  auj.  ch.-I, 
de  l'intendance  de  son  nom;  16,000  h, 

Bvrgandes  [gon),  peuple  de  la  Ger- 
manie septentr.,  qui,  en  280,  fit  une 
irruption  dans  la  Gaule  ,  d'où  il 
fut  chassé  par  Probus  ,  et  revint  s'y 
établir  en  363,  sous  l'emper,  Jovien. 

Buridao,  philos.  scolastique  nomina- 
liste,  qui  obtint  une  renommée  pro- 
verbiale par  son  fameux  sophisme  ap- 
pelé l'rtne  de  Buridari.  Béthune , 
1300-1360,    [Charente-Inf,);  l,787h."j 

Bnrie>    ch.-l.  de  c,  arr.  de  SaintesJ 

Burke,  publiciste  et  orateur  anglais, 
membre  de  la  Chambre  des  commu- 
nes, acquit  une  grande  célébrité  par 
ses  éloquents  discours  et  par  ses  ou- 
vraees  contre  la  révolution  française. 
Dublin,  1730-97. 

Barlamaqni,  publiciste  d'origine  ita- 


lienne ;  né  à  Genève  en  1694,  m,  en 
1748.  Ses  ouvrages  sont  les  meilleurs 
guides  dans  l'étude  du  droit  naturel. 

Burnouf ,  savant  professeur,  auteur 
d'excellentes  grammaires  pour  l'en- 
seignement du  grec  et  du  latin,  et 
traducteur  de  Tacite  (1773-1844). 

Burnouf  (Eugèue),  fils  du  précéd., 
orientaliste  célèbre  qui  s'est  placé  à 
la  tête  des  linguistes  de  l'Europe 
par  la  science  ,  la  sagacité  et  le  style 
des  ouvrages  qu'il  a  traduits  du  sans- 
crit, ou  composés  sur  cette  langue. 

Burns  (Robert),,  poëte  écossais  dont 
les  compositions, écrites  dans  l'idiome 
de  son  pays ,  attestent  un  grand  ta- 
lent. Né  en  1759,  m.  en  1796 ,  par 
suite  de  son  dérèglement  et  de  sa 
misère, 

Bui-rhus,  préfet  du  prétoire  et  gouv. 
de  Néron ,  qui  le  fit  périr  l'an  62  av. 
J.-C,  pour  se  délivrer  de  la  censure 
de  ce  Romain  vertueux. 

Burzet,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Largen- 
tière  (Ardèche)  ;  2,774  h. 

Bue  (César  de),  se  fit  prêtre  après  une 
jeunesse  dissipée,  et  fonda  l'ordre 
des  pères  de  la  Doctrine  chrétienne, 
pour  lequel  il  composa  un  catéchisme 
Cavaillon,  1344-1607. 

Bnsiris,  roi  d'Egypte,  qu'on  place  au 
xxiie  siècle  av.  J.-C,  fonda  Dios- 
polis,  que  les  Grecs  nommèrent 
Thèbes ,  et  l'enrichit  de  temples  et 
de  monuments  superbes.  Homère 
parle  des  richesses  de  cette  ville  et 
de  ses  cent  portes. 

Busiris,  tyran  d  Hespérie,  dans  le 
roy.  duquel  tout  étranger  était  im- 
molé, enleva  les  filles  d'Atlas  et  fut 
tué  par  Hercule,  leur  libérateur. 

Bussière-Badîl,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Nontron  (Dordogne)  ;  1,293  h. 

Bussy  d  Amboise,  un  des  égorgeurs 
de  la  Saint-Barthélémy,  nommé  gou- 
verneur du  château  d'Angers  ,  et  tué 
par  le  comte  de  Montsoreau,  dont  il 
avait  voulu  séduire  la  femme. 

Bussv  le  Clerc,  un  des  chefs  les  plus 
odieux  de  la  faction  des  Seize,  pen- 
dant la  Ligue,  échappa  au  supplice 
que  ses  actes  sanguinai;es  avaient  mé- 
rité, en  rendant  la  Bastille  qu'il  com- 
mandait,et  alla  mourirà  Bruxelles. 

Bussy-Babutio  (le  comte  de),  cousin 
germain  de  Mme  de  Sévigné,  et  mem- 
bre de  l'Acad.  franc,,  célèbre  comme 
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général  par  sa  valeur  éprouvée ,  et 
comme  écrivain  par  ses  ouvrages  li- 
bres et  caustiques  ,  qui  lui  attirèrent 
un  exil  de  20  ans^^que  le;  basses  flat- 
teries de  son  Histoire  de  Louis  XIV 
ne  firent  point  cesser  (16181693). 

Bathrote,  v.  de  la  Thesprotie,  dans 
l'Epire,  dont  elle  était  la  capitale; 
au|.  Butrinto. 

Butler  (Samuel),  auteur  d'Hudibras  , 
poëme  anglais,  plein  de  verve  et  d'o- 
riginalité, dont  le  héros  est  un  Don 
Quichotte  politique  du  parti  de 
Cromwell.  Ce  poète,  qui  rendit  le 
plus  grand  service  à  Charles  II  en 
ridiculisant  ses  ennemis,  mourut  dans 
la  misère  sons  ce  roi  ingrat  (16121 680). 

Buxi,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Châlons-sur- 
Saône  (Saône-et-Loire)  ;  2,030  h. 

Buzaiiçais,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Châ- 
leauroux  (Indre);  5,016  h. 

Buzancy,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vou- 
ziers  (Ardennes);  891  h. 

Bazof,  conventionnel,  nn  des  chefs 
des  Girondins,  dénonça  Robespierre 
comme  aspirant  à  la  dictature,  fut 
proscrit  en  1793,  erra  de  déparle- 
ment en  département ,  et  fut  trouvé 
mort,  avec  Péthion  ,  dans  un  champ, 
près  de  Bordeaux.  Né  à  Evreux  en 
1760. 

Byng  (Georges),  amiral  anglais  ,  qui 
obtint  des  succès  à  plusieurs  reprises 
contre  les  Français,  les  Suédois  et 
les  Espagnols,  et  entra  au  ministère 


comme  trésorier  et  lord  de  l'ami- 
rauté (1663-1733). 

Byng  (John),  amiral  anglais  ,  fils  du 
précéd.,  battu  en  1756  devant  Minor- 
que  par  l'amiral  français  de  La  Ga<; 
lissonnière  ,  injustement  accusé  de 
trahison,  condamné  et  exécuté  par 
ordre  du  gouv.  de  son  pajs  qui  avait 
besoin  d'une  victime  pour  relever 
l'honneur  national. 

Byron  (le  commodore),  navig.  anglaisj 
fit  un  voyage  autour  du  monde  dont 
la  relation  a  été  publiée,  et  découvrit 
plusieurs  îles  dans  l'océan  Pacifique, 
entre  autres  celle  qui  porte  son  nom 
(1723-86). 

Byron  (lord),  pctit-fils  du  précédent, 
le  plus  grand  poète  de  l'Angleterre 
après  Shakspeare  et  Milton.  Né  en 
1788  à  Douvres,  m.  en  1824  à  Mis- 
solonghi ,  où  il  était  allé  combattre 
pour  l'indépendance  de  la  Grèce  à 
laquelle  il  prodigua  sa  fortune. 

Byrsa,  citadelle  de  Carthage,  dont  le 
nom  signifie  cuir  de  bœuf,  parce 
qu'une  peau  de  bœuf  découpée  en 
niinces  lanières  fut,  dit-on,  la  mesure 
de  l'enceinte  où  Didon  la  fit  bâtir. 

Bytte,  île  du  Danemark,  dans  la  Bal- 
tique. 

Byzance ,  V.  sur  le  Bosphore  de 
Thrace ,  devenue  le  siège  de  l'emp. 
romain  ,  en  330,  sous  Constantin  qui 
la  fit  rebâtir  et  lui  donna  le  nom  de 
Constantinople. 


Cabados  ou  Cobad,roi  de  Perse,  père 
de  Chosroès  le  Grand (491-531). 

Cabanis,  médec,  littér.,  philos., 
membre  de  l'Institut  et  sénateur,  se 
rendit  célèbre  par  ses  liaisons  avec 
les  hommes  marquants  de  son  épo- 
que, par  les  soins  qu'il  donna  à  Mi- 


rabeau malade,  et  par  son  livre  des 
Rapports  du  physique  et  du  ma 
rat,  où  il  ne  tint  nul  compte  du  prin- 
cipe immatériel,  que  pourtant  il  re- 
connut plus  tard  dans  sa  Lettre  sur 
les  causes  jirciniires.  Cosnac,  près 
de  Brives,  17S7-18Û8. 
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Cabarrus  (Fr., comte  de),  financier  et 
diplomate,  né  à  Bayonne  vers  17o2, 
s'établit  en  Espagne,  y  fonda  !a  ban- 
que de  Sl-Charles,  entra  dans  les 
conseils  du  roi,  fut  envoyé  comme 
plénipotentiaire  au  congrès  de  Ras- 
tadt,  devint  ministre  des  finances  et 
mourut  en  1810  à  Barcelonne. 

Cabès,v.  sur  le  golfe  de  son  nom, dans 
1  Etal  de  Tunis;  30,000  h. 

Cabestaiiig  (Guillaume  de),  trouba- 
dour du  xiic  siècle,  fit  la  cour  à 
Marguerite,  femme  de  Raymond  de 
Castel-Roussillon  qui,  dans  sa  fureur 
jalouse,  le  poignarda,  lui  arracha  le 
cœur  et  le  fit  manger  à  cette  mal- 
heureuse femme. 

Caboche  (Simonet),  écorcbeur  de 
bêtes ,  vendu  à  la  faction  de  Bour- 
gogne, recruta  parmi  les  gens  de  son 
métier  et  les  bouchers  une  bande  de 
SOO  sicaires,  surnommés  Cahochiens 
ou  écorc/ieurs  ,  qui  commirent  toute 
sorte  d'horreurs  dans  Paris  pendcuit 
la  démence  de  Charles  VI. 

Cabf>i,  nom  de  2  navigat.  vénitiens, 
Jean  et  Sébastien,  père  et  fils,  qui  se 
mirent  au  service  de  Henri  VII 
d'Angleterre  et  découvrirent  ,  vers 
1495,  plusieurs  terres  de  l'Amérique 
septentrionale. 

Cabrai  (Aharez),  navigat.  portugais, 
qui  découvrit  le  Brésil,  en  loOO,  sous 
le  règne  d'Emmanuel  le  Grand. 

Cabrera*  une  des  Baléares,  avec  une 
forte  citadelle  sur  un  bon  port;  ainsi 
nommée  des  chèvres  nombreuses 
qu'on  y  voyait. 

Cabrières,  vge  du  comtat  Venaissin 
(Vaucluse),  dont  le  baron  d  Oppède 
fit  massacrer  tous  les  habitants 
comme  hérétiques,  sous  François  I^. 

Cachemire,  v.  autrefois  capit.  d'un 
roy.  du  même  nom,  auj.  ch.-l.  d'une 
prov.  du  Lahore. 

Cacus,  c.-k-d.  méchant ,  fils  de  Vul- 
cain  ,  géant  monstrueux  qui  vomis- 
sait des  flammes,  fut  tué  dans  l'antre 
qu'il  habitait  au  pied  du  mont  Aven- 
tin,  par  Hercule,  à  qui  il  avait  volé 
des  génisses.  Admirable  épisode  du 
viiiè  iiv.  de  VEnéide. 

Cadalen  {in),  cb.-l.  de  c,  an.  de 
Gaillac  (Tarn);  a,OU  h. 

Cadalso  (don  jof.),  critique  spirituel 
et  poète  anacréontique,  Espagnol,  né 
à  Cadix  en  1741,  tué  au  siège  de  Gi- 
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braltar  en  1783.        [cluse)  ;  2,737  h."| 

Cadenet,  ch.-l.  dec.,  arr.d'Apt  (Vau-J 

cadcnet,  troubadour  provençal  et 
templier,  m.  en  Palestine  vers  1200. 

Cadeoet  (Antoinette  de),  célèbre  par 
sc'^  chansons,  au  >;ne  siècle. 

Cadcrousse,  v.  de  l'arr.  d'Orange 
(Vaucluse),  érigée  en  duché  par  le 
gouvernement  papal,  en  1663. 

Cadès,  lieu  du   33e    campement    des 
Hébreux    au    désert.    C'est    là    que 
Moïse  fit  jaillir  une  source  d'eau  d'un, 
rocher  en  le  frappant.  [lestine.l  ; 

Cadès.  nom  de  plusieurs  v.  de  la  Pa-J 

Cadillac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bor- 
deaux (Gironde»;  2,o49  h.  ( 

Cadix,  l'ane.  Gadés,  v.  et  port  d'Es- 
pagne,  de  haute  importance,  sur 
î  Océan,  dans  l'île  de  Léon,  jointe  à 
l'Andalousie  par  un  pont;  70,000  h. 

Cadmus,  fils  d'.Agénor,  roi  de  Phéni- 
cie,  apporta  en  Grèce  l'usage  des  let- 
tres et  de  l'alphabet,  et  fonda  Thèbcs, 
en  Béotie,  dont  Amphion  ,  après  lui, 
bâtit  les  remparts. 

Cadmus  de  Mîlet,  histor.  grec,  du 
vie  siècle  av.  J.-C.,  passe  pour  le 
1er  auteur  qui  ait  écrit  l'histoire  en 
prose. 

cadore  (duc  de).  V.  Cbampagny. 

cadoudal  (Georges),  gén.  vendéen, 
qui  conspira  contre  le  1er  coosul  et 
piirit  sur  l'écbafaud  en  1804. 

CadouÎD,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ber- 
gerac (Dordogne)  ;  637  h. 

Cadours,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Tou- 
louse (H. -Garonne);  1,014  h. 

Caen,  ch.-l.  du  dép.  du  Calvados,  à 
224  kil.  O.de  Paris;  43,740  h. 

CaCfa,  V.  de  la  Russie  d'Europe,  sur  le 
détroit  de  son  nom,  qui  joint  la  mer 
Noire  à  la  mer  d'Azoff;  7,600  h. 

CafTarelli  du  Falga,  né  au  château 
du  Falga,  près  de  Toulouse,  en  175G, 
fit  partie  de  l'expédition  d  Egypte 
comme  général  de  division  du  géuie  , 
rendit  de  grands  services  à  l'armée, 
et  fut  tué  devant  St-Jean  d'Acre  en 
1799.  [dionale."| 

Cafrerie,  région   de  l'Afrique  niéri-J 

Caglîari,  capit.  de  ille  de  Sardaigne, 
;ur  le  golfe  de  son  nt^m  ;  30,000  h. 

caglîostro  (comte  de),  titre  que  prit 
Joseph  Balsamo,  Palermitain  d'ori- 
gine obscure,  et  sous  lequel  il  se  pro- 
duisit en  France,  oii  il  devint  fameux 
par  ses  opérations  magiques   et  par 
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sa  participation  à  l'affaire  du  collier 
(1743-95). 

Cmliors,  ane.  capit.  du  H.-Quercy, 
anj.  ch.-l.  du  dép.  du  Lot,  é'vêohé,  à 
576  kil.  S.  de  Paris  ;  13,846  h. 
;ahusac  (Louis  de),  auteur  d  une  His- 
toire de  la  danse,  d'une  tragédie,  de 
plusieurs  comédies  et  de  quelques  opé- 
ras qui  eurent  du  succès.  Montau- 
ban,  1700-1759. 
^îlfaava,  littér.  et  aut.  dramatique, 
à  qui  l'on  doit  un  bon  traité  sur  l'Ai't 
de  la  comédie,  d'excellentes  Etudes 
siti'  Molière  et  des  pièces  amusantes 
et  bien  conduites,  entre  autres  les 
Ménechmes  grecs  et  le  Tuteur 
dupé.  Né  à  Leslendoux,  dans  le  H.- 
Languedoc ,  en  1731,  m.  à  Paris,  en 
1813,  membre  de  l'Institut. 

Caillé  (René),  voyageur  qui  pénétra  à 
travers  une  foule  de  dangers  dans 
l'Afrique  centrale  ,  où  il  découvrit 
Tombouctou.  Né  à  Mauzé  (D.-Sèvr.'î, 
en  1799,  m.  en  1838. 

Caillet  (Guillaume),  surnommé  Jac- 
ques-Bonhomme ,  chef  de  la  Jac- 
querie en  1358  ,  vaincu ,  pris  et  livré 
au  supplice  quelques  mois  après,  par 
le  captai  de  Bucjb. 

Caïman  (îles),  dans  la  mer  des  An- 
tilles, au  S.  de  Cuba. 

Cain,  1er  né  d'Adam  et  d'Eve  ,  meur- 
trier de  son  frère  Abel;  bâtit  avec 
son  fils  Enoch  la  l'avilie,  qu'il  appela 
Enochia,  du  nom  de  ce  fils. 

Caïphe,  7ie  grand  prêtre  des  Juifs,  qui 
fit  condamner  J.-C,  et  arrêter  les 
Apôtres  qui  prêchaient  la  résurrec- 
tion de  leur  maître. 

Caire  (le),  capit.  de  l'Egypte  ,  fondée 
vers  969,  par  Moez  Ledinillab ,  calife 
fatimite  ,  fut  prise  par  le  gén.  Bona- 
parte,  en  1798;  sa  popul.  est  de 
350.000  h. 

Cairo,  v.  du  Piémont,  sur  la  Bormida, 
où  les  Français,  en  1796,  défirent  les 
Austro-Sardes;  4,300  li. 

Caïus  (si),  disciple  de  saint  Paul,  subit 
Je  martyre  à  Corinthe  avec  Crispe , 
son  compagnon. 

Caïus  (st),  "pape  de  285  à  296  ,  était 
Dalmate  et  parent  de  Dioclétien.  Le 
zèle  qu  il  mit  à  exhorter  à  la  mort  les 
martyrs  et  surtout  sa  nièce,  Suzanne, 
fille  de  Gabin,  dont  il  avait  refusé  la 
main  à  Galérius,  lui  mérita  la  palme 
du  martyre. 
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Cajare,  oh.-l.  de  c,  arr.  de  Figeac 
{Loti;  1,928  h. 

Calabrc,  prov.  de  l'Italie  mérid.  di- 
visée en  3  parties,  dont  les  3  ch.-l. 
sont  Cosenza,  Reggio  et  Catanz«ro. 
V.  ces  noms. 

calacHccia  [cou-ckid),  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Corle    Corse);  860  h. 

Calais,  V.  forte  avec  un  bon  port  sur 
la  Manche,  en  face  de  Douvres,  dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  son 
nom  qui  n'a  que  31  kil.  de  largeur  et 
qu'on  franchit  en  2  heures;  ch.-l.  de 
c.  arr.  de  Boulogne  (Pas-de-Calais). 

Calanus,  gymnosophiste  indien  de  la 
suiie  d'Alexandre  le  Grand,  étant 
tombé  malade  à  Pasagarde  à  l'âge  de 
83  ans,  et  construire  un  bûcher  "où  il 
se  brûla  en  présence  de  1  armée,  di- 
sant qu'il  reverrait  l'empereur  dans 
8  mois  à  Babylone,  paroles  regardées 
c^mme  une  prophétie  de  la  fin  du  con- 
quérant, qui  mourut  en  effet  en  cette 
ville  à  l'époque  prédite. 

Calas  (J.),  calviniste,  négociant  de 
Toulouse,  accusé  d'avoir  étranglé  son 
fils  qui  s'était  fait  catholique,  fut  roué 
vif  par  arrêt  du  parlement  de  cette 
ville  en  1762,  et  réhabilité  dans  la 
suite  par  décision  du  conseii  d  Etat, 
après  les  mémoires  que  Voltaire  pu- 
blia contre  sa  condamnation. 

Calatrava  (ordre  de),  religieux  et 
militaire  d'Espagne,  étai>li  vers  1158 
par  Sanche  lU^"  roi  de  Castille,  en 
faveur  des  chevaliers  auxquels  il  con- 
fia la  défense  de  la  ville  de  Calatrava 
contre  les  Maures. 

Calcar  (Jean  de),  peintre  de  l'école- 
allemande,  élève  et  imitateur  du  Ti- 
tieu,  né  à  Calcar,  dans  le  duché  de 
Clèves,  m.  vers  1546. 

Calchas  [kas),  augure  célèbre,  suivit 
les  Grecs  au  siège  de  Troie,  arrangea 
les  oracles  au  gré  de  l'aDibitien  des 
Atrides  ou  des  artifices  d'Ulysse  et 
mourut  de  dépit  d'avoir  trouvé  dans 
Mopsus  un  devin  plus  habile  que  lui. 

Calcutta,  cap.  de  l'Inde  anglaise,  si- 
tuée dans  le  Bengale  ,  à  34  lieues  de 
la  mer,  sur  la  branche  occident,  du 
Gange  navigable  pour  les  plus  grands 
vaisseaux.Cette  ville, qui  n'était^u'oB 
village  au  commencement  du  dernier 
sif-de,  a  plus  de  500.000  h. 

Calileron  de  la  Barca,  grand  poète 
uramalique,  le  plus  national  de  l'Es- 
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pagne,  auteur  de  322  pièces,  comé- 
dies d'intrigue  et  actes  sacramen- 
taiix,  et  de  plusieurs  poèmes  qui 
paraissent  avoir  été  perdus.  Madrid, 
1600-1687. 

Caleb  ,  l'un  des  12  émissaires  chargés 
daller  reconnaître  le  pays  de  Cha- 
naan,  fut  excepté  avec  Josué  de  1  arrêt 
de  Dieu  qui  privait  de  l'entrée  de  la 
terre  promise  tous  les  Hébreux  sortis 
d'Egypte,  prit  d  assaut  la  ville  d'Hé- 
bron  où  il  tua  trois  géants,  promit  la 
main  de  sa  fille  au  brave  qui  escala- 
derait le  premier  les  remparts  de 
Dahir,  et  finit  sa  vie  glorieuse  à  115 
ans. 

calédonie,  anc.  nom  de  l'Ecosse. 

Calédonie  (Nouvelle-), nom  donné  à 
une  contrée  de  1  Amérique  septent., 
dans  la  Nouvelle-Bretagne,  et  à  une 
île  de  l'océan  Pacifique  découverte  par 
Coùk  en  177i.       [(Corse);  2,oo3  h.l 

Calenzana,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Calvi  J 

calicut,  V.  et  port  du  Malabar,  dans 
l'Inde  anglaise;  23,000  h. 

Californie,  contrée  de  l'Amérique 
septent.,  fameuse  par  ses  mines  d'or. 

Caligula  ^Caïus),  fils  de  Germanicus 
et  d'Agrippine  ,  3e  emp.  romain,  de 
37  à  41,  devint,  après  quelques  mois 
d'un  bon  règne,  un  monstre  de  folie 
et  de  cruauté  qui  désirait  que  son 
peuple  n'eût  qu'une  tête  pour  la  cou- 
per d'un  seul  coup,  et  périt  assassiné 
par  le  tribun  Chéréas. 

Calixte  ler  (saint),  pape  de  219  à  222, 
souffrit  le  martyre. 

Calixte  n,  de  l"li9  à  112i,  oncle  de 
la  reine  Adelaïs ,  femme  de  Louis  le 
Gros,  tint  le  concile  général  de  La- 
tran  pour  établir  la  paix  entre  la  pa- 
pauté et  l'Empire,  et  fit  mettre  en 
prison  l'antipape  Burdin,  qui  empê- 
chait cette  paix. 

Calixte  III,  de  liSo  à  1458,  fit  réviser 
le  procès  de  Jeanne  d'Arc,  qui  fut 
déclarée  martyre. 

Callac,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Guingamp 
(Côtes-du-Nord);  3,279  h. 

Callas,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Dragui- 
gnan  (Var);  2,006  h. 

Calle  (la),  v.  et  port  de  l'Algérie. 

Callicratidas,  gén.  Spartiate,  suce. 
de  Lysacdre  dans  le  commandement 
de  la  flotte,  fut  vaincu  près  de  Cnide 
par  Conon  (39+  av.  J.-C). 

Callimaqae  de  Cyrèns,  prince  des 


poètes  élégiaques  de  la  Grèce,  garde 
de  la  bibliothèque  d'Alexandrie,  m. 
ver«  270  av.  J.-C. 

Calliniqae,  architecte,  né  à  Héliopolis 
d'Egypte  au  commencement  du  vue 
s.,  inventa  le  feu  grégeois ,  sous 
Constantin  Pogonat,  qui  s'en  servit 
pour  briller  dans  Cysique  la  flotte  des 
Sarrasins. 

Calliope,  muse  qui  préside  à  l'élo- 
quence et  à  la  poésie  héroïque.  {Belle 
voix.) 

Callisthène,  philos.,  petit-neveu  et 
disciple  d  Aristote,  né  à  Olynthe  en 
36o  av.  J.-C,  suivit  en  Asie  Alexatk- 
dre,  qui, furieux  de  l'entendre  railler 
ses  prétentions  à  la  divinité,  l'ac- 
cusa de  conspirer,  lui  fit  couper  les 
oreilles,  le  nez  et  les  lèvres,  et  l'en- 
ferma avec  un  chien  dans  une  cage 
de  fer  qu'on  traînait  à  la  suite  de  l'ar- 
mée. Il  mit  fin  à  sa  misère  à  Curiate, 
en  Bactriane,  avec  du  poison  que 
Lysimaque  lui  procura  (328). 

Callistrate,  orat.  grec  dont  la  répu- 
tation poria  Démostbène  à  quitter  la 
philosophie  pour  l'é.oquence.  Son  ta- 
lent lui  devint  funeste,  car  les  Athé- 
niens, en  ayant  pris  ombrage,  le  ban- 
nirent et  plus  tard  le  mirent  à  mort, 
(ivc  s.  av.  J.-C.) 

Callot  (Jacques),  peintre,  dessinateur 
et  graveur,  resté  sans  rival  dans  le 
geaVe  groleq  i'-.  Xa  Jcy,  13i3  1633. 

Calmar,  v.  de  S.iède  dans  laquelle  fut 
fait,  enl397,  le  traité  poliùque  no&imé 
Union  de  Calmar,  qui  réunit  les  3 
couronnes  de  Danemark,  de  Norwége 
et  de  Suède  sur  la  tête  de  Marguerite 
de  Waldemar. 

Calmet  (dom),  bénédictin  d'une  en  - 
dition  immense,  connu  surtout  par  sa 
traduction,  son  commentaire  et  .'on 
dictionnaire  historique  et  critique  de 
la  Bible  (1672-1737). 

Calonne  (Ch.-Alexandre  de),  contrô- 
leur gén. des  finances  sous  Louis  XVI, 
convoqua  l'Assemblée  des  notables 
en  1787.  Douai,  1734-1802. 

Calpé,  mont   d  Hispanie.  Y.  Abyl.v. 

Calpurnius,  poëte  Ducolique  latin  du 
me  fiècle. 

Calvados,  chaîne  de  rochers  dans  la 
Manche,  ainsi  appelée  du  Calvados 
ou  Calvaire ,  vaisseau  de  la  grande 
Armada  qui  y  fut  jeté  par  la  tempête 
et  y  périt  en  1571. 
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Dalvados  ^dép.  du) ,  formé  de  plusieurs 
portions  ae  la  B. -Normandie  ;  ch.-l. 
Gaen. 

Calvaire  OU  GoIgotKa,  mont  près  de 
Jérusalem,  sur  lequel  le  Fils  de  Dieu 
fut  crucifié. 

Caivi,  cb.-l.  d'arr.  (Corse),  sur  le  golfe 
do  son  nom  ;  2,069  h. 

Calvin  (Jean),  né  à  Noyon  en  1509, 
propagea  par  ses  écrits  et  ses  prédi- 
cations la  réforme  de  Luther  qu'il 
rendit  plus  radicale,  se  relira  à  Ge- 
nève dont  il  fut  appelé  le  pape  à  cause 
de  l'influence  qu'il  y  exerça,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  en  156!i'. 

Caly<lon,v.  de  l'Etolie,  dans  le  voisi- 
nage de  laquelle  était  la  forêt  où  Mé- 
léagre  tua  le  sanglier  qui  infestait  le 
pays. 

calypso,  fille  immortelle  de  Téthys 
et  de  l'Océan  ou  d'Atlas,  régnait  sur 

I  l'île  d'Ogygie  oii  elle  reçut  Ulysse 
qu'elle  retint  7  ans. 

Samarès  (pont  de),  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  St-Affrique  (Aveyron);  2,250  h. 
amargo  (Cuppi,  dite), célèbre  dan- 
seuse d'origine  espagnole  qui  brilla 
depuis  1734  jusqu'en  1751  à  l'Opéra 
de  Paris. 

lamargoe  (la),  île  formée  par  deux 
branches  du  Rhône,  près  de  l'embou- 
chure de  ce  fleuve,  au-dessous  d'Arles. 
lambacérès,  grand  jurisc.,  membre 
de  la  Convention,  2e  consul  de  la  Ré- 
publique ,  prince    architrésorier    de 
'l'Empire.  Montpellier,  1733-1821. 
ambaye,  v.  de  l'Inde  anglaise  sur  le 
golfe  du  même  nom  ;  30,000  h. 
!ainbden   (din).,  savant  archéologue 
anglais  (1551-1623). 
ambodje  ou  Camboge,  v.  de  l'em- 
pire d'Annara,  située  dans  une  île  du 
fleuve  Cambodje,  autrefois  capit.  d'un 
roy.  du  même  nom. 
lambon  (Joseph),  membre  de  la  Con- 
vention dont  il  fut  plusieurs  fois  pré- 
sident, s'y  distingua  par  ses  talents 
financiers  et  fit  établir  le  grand-livre 
de  la  dette  publique.  Né  à  Montpel- 
lier en  1734,  m.  dans  l'exil  en  1820. 
^ambrai,  ch.-l.    d  arr.    (Nord),  ville 
forte,  archev.,  22,557  h. 
lambrai  (ligue  de),  formée  en  1508 
contre  Venise,  par  l'empereur  Maxi- 
niilicn  1er,  Louis  XII,  Ferdinand  le 
Catholique  et  le  pape  Jules  II. 
ambrai  (paix  de),  conclue  en  1529 
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entre  François  1er  et  Charles-Quint, 
dite  aussi  Paix  des  dames ,  parce 
qu'elle  fut  due  aux  négociations  de 
Louise  et  de  Marguerite  de  Savoie, 
la  première  mère  du  roi  de  France, 
et  la  seconde  tante  de  l'Empereur. 

Cambrein«T,ch.l. de  C., arr.de  Pont- 
l'Evêque  (Calvados);  1,139  h. 

caïubrésis,  anc.  prov.  de  France  ; 
capit.  Cambrai. 

Cambridge,  v,  d'Angleterre,  célèbre 
par  son  Université;  24,500  h. 

Cambrin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Béthune 
(Fas-de-Calais);  392  h. 

Cainbronne, gén.  delà  garde  impér., 
connu  par  sa  réponse  énergique  aux 
ennemis  qui  le  sommaient  de  se  ren- 
dre ,  après  lavoir  enveloppé  sur  le 
champ  de  bataille  de  Waterloo  (1770- 
1842). 

cambj-se ,  roi  de  Perse ,  père  de 
Cyrus,  vers  595  av.  J.-C. 

Cambysc,  roi  de  Perse,  fils  de  Cyrus 
(530-522  av.  J.-C);  conquit  l'Egypte, 
envoya  une  armée  en  Ethiopie,  où  la 
famine  obligea  les  soldats  à  se  man- 
ger entre  eux,  et  une  autre  en  Libye, 
où  elle  fut  engloutie  dans  les  sables. 

Camille, fille  de  Métabe,  roi  des  Vols- 
ques,  héroïne  dont  Virgile  a  décrit 
l'histoire  dans  VEnéide,  liv.  xi. 

Camille,  sœur  des  Horaces,  tuée  par 
son  frère  indigné  de  la  voir  pleurer 
la  mort  de  Curiace. 

Camille,  gén.  et  dictateur  romain, 
vainqueur  de  Brennus  et  surnommé 
le  second  fondateur  de  Rome  (ivc  s. 
av.  J.-C). 

Camisarcis,  calvinistes  des  Cévennes 
qui  prirent  les  armes  après  la  révoc. 
de  l'édit  de  Nantes,  et  résistèrent 
longtemps  aux  troupes  de  Louis  XIV. 
Leur  nom  vint  de  la  chemise  ou 
blouse  dont  ils  étaient  affublés. 

Camucns  (Louis  de),  surn.  le  Virgile 
purlicgais,  auteur  des  Lusiades,  épo- 
pée nationale  qui  l'a  classé  parmi  les 
plus  grands  poètes.  Né  à  Lisbonne 
en  1524,  m.  dans  la  misère  en  1579. 

Camp  du  drap  d'Or,  lieu  de  l'entre- 
vue de  François  1er  et  de  Henri  VIII 
en  1520  ,  situé  en  Flandre  ,  entre  les 
châteaux  d'Ardres  et  de  Guines,  ap- 
partenant lo  1er  à  la  France  et  le  2e 
à  l'Angleterre.  Il  dut  son  nom  aux 
brillantes  dorures  étalées  sur  les  cos- 
tumes et  les  tentes  des  deux  cours. 
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Campagnac,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mil- 
lau (Avoyron);  1,331  h. 
Campagne- les  Rrsdin,  ch.-].  de  C, 

arr.  de  Monlreuil   (Pas-de-Calais); 
1,233  h. 

Gampan,  ch.-l,  de  C.,  arr.  de  Ba- 
gnères  (H.-Pyrécée?);  3,655  h. 

Campan  (M"»'"),  femme  de  chambre 
de  Marie-Anloinptte  et  directrice  de 
la  maison  d  Ecouen  sous  1  Emigré,  a 
écrit  des  mémoires  sur  la  reine  à  la- 
quelle elle  fut  attarhée  et  un  ouvrage 
sur  V Education  des  femmes,  cou- 
ronné par  l'Acad.  franc.  (1732-1822). 

Canspaneila,  moine  dominicain,  phi- 
losophe et  lil  re  penseur,  né  à  Stillo 
en  Calabre,  vers  1368,  fut  accusé  d'hé- 
résie et  de  conspiration,  torturé  et 
condamné  à  une  prison  perpétuelle, 
redevint  libre  au  bout  de  27  ans,  se 
réfugia  en  1627  à  Paris,  où  il  eut  une 
pension  du  cardinal  de  Richelieu  et 
mourut  en  1639.  On  trouve  dans  un 
de  ses  ouvrages  les  utopies  socialistes 
prêchées  de  nos  jours. 

Campanie,  prov.  delaBC.  Italie,  auj. 
terre  de  Labour. 

Campaape,  belle  femme  aimée  d'A- 
lexandre, qui  la  donna  au  peintre 
Apelles  devenu  amoureux  d'elle  en 
faisant  son  portrait. 

CantpbetI  CThomas),  histor.  et  poëte 
anglais  d'un  grand  talent  (1777-1844). 

Campêche,  V.  forte  et  bon  port  du 
Mexique,  dans  la  baie  de  son  nom; 
26,000  h. 

Campenen  (Vincent),  litlér.  et  poëte, 
de  lAcad.  franc.  Né  à  la  Guadeloupe 
en  1772,  m.  à  Paris  en  1843. 

CamphoB,  comra.  de  i'arr.  de  Save- 
nay  (Loire-Infér.);  4,560  h. 

Campile,  ch.  1.  de  C,  arr.  de  Bastia 
(C«rse;;  965  h. 

Campistren,  auteur  de  tragédies,  de 
eomédie*  et  dVpéras  qui  le  Krent  en- 
trer à  1  Acad.  l'ranç.  "Touloufe,  1656- 
1723.  [tia  (Corse);  272  h.^, 

Campitello,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bas-J 

Campo-Formîo  ,  vill.  du  Frioul  vé- 
nitien oii  i'ut  conclu,  en  1797,  le  traité 
de  paix  du  même  nom  entre  la  France 
et  l'Autriche. 

Camus,  jurisc,  membre  de  la  Consli 
tuante  et  de  la  Convention  où  il  se  fil 
distinguer  par  son  caractère  si  olque  et 
ses  plans  d'économie  administrative, 
fut  un  des  commissaires  charges  d  a- 


rêter  Ehimonrîez  et  livrés  par  ce  gé- 
néral aux  Autrichiens  (1740-1804). 

cana,  nom  de  2  villes  de  Judée,  l'une 
dans  la  tribu  de  Zabulon,  où  J.-C, 
invité  à  des  noces,  fit  son  1er  miracle 
en  changeant  l'eau  en  vin,  l'autre 
dans  la  tribu  d'Aser,  où  il  guérit  une 
jeune  fille  possédée  du  déraon. 

Canada,  contrée  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, autrefois  française,  auj. 
anglaise;  capit.  Québec. 

Canaries  (îles),  dans  l'océan  Allant., 
comprises  dans  l'Afrique  et  possédées 
par  l'Espagne,  ainsi  nommées  de  la 
multitude  des  chiens  qui  s'y  trou- 
vaient. 

cancale,  ch.-I.  de  C.,  arr.  de  SlMalo 
(Ille-et-Vil.);  6,352  h,,  petit  port  où 
l'on  pêche  d'excellentes  huîtres. 

Canclaux  (comte  de),  gén.  en  chef 
de  1  armée  de  l'Ouest,  qui  défendit 
Nantes  avec  succès  centre  60,000 
Vendéens  (1740-1817). 

cancon,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  VilIeneuvB 
d'Agen    (Lot-et-Garonne);    1,539   h. 

Candauie,  dernier  roi  lydien  de  la 
race  des  Héraclides,  voulut  faire  ad- 
mirer la  beauté  de  sa  femme  à  Gygès 
son  favori,  qu'il  amena  dans  un  en- 
droit secret  d'où  il  la  lui  montra  sor- 
tant du  bain,  et  fut  assassiné,  quelques 
jours  après,  par  ce  même  Gygès  qui 
monta  sur  le  trône  en  épousant  la 
reine  (viii»  s.  av.  J.-C). 

candé,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Segré 
(Maine-et-Loire);  1,853  h. 

Candie  (île  de),  dans  la  Méditerr.,  dé- 
pendante de  la  Turquie  d'Europe; 
248.000  h.  C'est  l'ancienne  Crète. 

Candie,  V.  maritime,  capit.  de  l'île  du 
même  nom  ;  20,000  h. 

Candolle  (Pyraraus  de),  botaniste  ge-j 
nevois  que  ses  ouvrages,  devenus  cias-l 
siques,  ont  placé  au  premier  ran*j 
(1778-1841).  \ 

Canéc  (!a),v.  commerçante  de  111e  de 
Candie,  avec  un  port  sur  la  Méditer.; 
13,000  h. 

Canigoa,  mont  de  la  chaîne  des  Py- 
rénées, haut  de  2,850  mètres. 

canisy,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St-LÔ 
(Manche);  796  h. 

Cannes,  v.  d'Apulie,  près  de  laquelle 
Annibal  remporta  sur  Varron  une 
bataille  où  périrent  plus  de  80,000 
Romains  (216  av.  J.-C). 

Cannes,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Grasse 
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(Alpes-Maritimes);  7,357  h.  Lieu  de 
débarquement  de  NapoléoD,  à  son  re- 
tour de  111e  d'Elbe,  en  181b. 

Caoning,  homme  d'Etat  anglais,  fut 
deux  fois  ministre  des  affaires  étran- 
gères en  1807  et  en  1822,  et  premier 
ministre  en  1826.  On  a  de  lui ,  outre 
les  discours  éloquents  qu'il  fit  au  par- 
lement, un  recueil  de  poésies  remar- 
quables composées  dans  sa  jeunesse. 
Londres,  1770-1827. 

Cano  (Jacques),  navigateur  portugais, 
découvrit  le  Congo  en  1484. 

Cano  (Sébastien  de),  naTÏgateur  espa- 
gnol, le  premier  qui  ait  fait  le  tour 
du  monde  (xvie  s.). 

Cano  (Alonzo), architecte,  sculpteur"et 
peintre  espagnol.  Grenade,  16oO  1876. 

canossa,  vill.  d  Italie  près  de  Reggio. 
On  y  voit  les  restes  du  château  de  la 
comtesse  Mathilde,  dans  lequel  l'em- 
sereur  Henri  IV  fit  une  pénitence 
luniihante  aux  pieds  du  pape  Gré- 
goire VU,  en  1077. 

Canourgue  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Marvejols  (Lozère);  1,912  h. 

f^anova,  sculpteur  italien,  le  pins  cé- 
lèbre des  temps  modernes ,  dont  le 
ciseau  a  produit  176  ouvrages  tous 
admirables.  Né  à  Passagno  ,  village 
ies  Etats  de  Venise,  en  1747,  m.  dans 
cette  ville  en  1822. 

Cantabres,  peuple  belliqueux  de  IHis- 
panie  tarraconnaise,  qui  ne  fut  sou- 
mis par  les  Romains  que  sons  Au- 
gTiste.  La  Biscaye  et  la  partie  orient. 
des  Asturies  correspondent  à  l'an- 
cienne Cantabrie. 

Cantacozèae  (Jean^,  partagea  l'em- 
pire d'Orient  avec  Jean  III  Paléolo- 
gne,  dont  il  était  le  tuteur,  vainquit 
Tes  Turcs  et  les  Bulgares  ,  et,  après 
avoir  régné  de  1342  à  1355,  se  retira 
dans  un  couvent  où  il  mourut  en  1410. 

DABtacuzène  (Matthieu),  fils  du  pré- 
cédent, tenta  de  régner  après  lui,  en 
1335,  et  fut  livré ,  la  même  année,  à 
Jean  Paléologue,  qui  se  contenta  de 
le  confiner  dans  un  monastère. 

:i»«««l  (mont),  dans  le  dép.  auquel  il 
doone  son  nom ,  a  130  kil.  de  tour  à 
sa  base  et  1,870  mètres  de  hauteur. 
Santal  (dép.  du),  formé  d'une  partie 
de  1  Auvergne  et  du  Velay,  ch.-l. 
Aurillac,  4  arr.,  33  c,  239  comm.; 
240,523  h. 
laiiton,  V.  forte  et  port  de  la  Chine, 


ch.-l.  de  la  province  de  son  nom-, 
690,000  h. 

Cantorbéry,  v.  d'Angleterre,  capit. 
de  l'anc.  roy.,  auj.  comté  de  Kent^ 
siège  du  primat  de  la  religion  an- 
glicane :  13,000  h. 

Canut  ler,  roi  de  Danemark  (S63-373>. 

Canut  II,  te  Grand,  régna  de  1014  à 
1036  sur  le  Danemark  et  sur  1  Angle- 
terre conquise  par  son  père  Suénon, 
résida  dans  ce  dernier  royaume  dont 
il  couvrit  le  sol  d'églises  et  de  mo- 
nastères, et  n'en  sortit  que  deux  fois, 
l'une  pour  conquérir  la  Norv»ége  et 
l'autre  pour  faire  ua  pèlerinage  à 
Rome. 

Canot  III,  ou  Hardi-Carmt,  fils  du 
précédent  qui  ne  loi  laissa  que  la 
couronne  du  Danemark,  revendiqua 
celle  d'Angleterre  léguée  à  son  frère 
Harold,  et  l'obtint  après  la  mort  de 
celui-ci,  en  1039.  Ce  roi,  le  dernier 
de  la  race  danoise,  inaugura  son  règne 
tyrannique  en  faisant  jeter  dans  la 
Tamise  le  cadavre  de  son  rival ,  et 
mourut  exécré  en  1041. 

Canot  iir,  le  Saint,  roi  de  Danemark 
de  1080  à  1086,  massacré  dans  une 
église  par  le  peuple  soulevé  contre  un 
impôt  qu'il  venait  d'établir  au  profit 
du  clergé. 

Caont  V,  neveu  du  précédent,  ent  à 
lutter  plusieurs  années  contre  Suénon, 
prince  du  sang  royal  qui  lui  dispu- 
tait le  trône,  et  périt  sous  ses  coups 
dans  un  festin  donné  pour  célébrer 
la  paix  qull  venait  de  conclure  avec 
lui  (1147-53). 

Canut  VI,  joignit  an  Danemark  le 
Mecklembo'jrg,  la  Livonie  et  le  Hols- 
tein,  et  son  règne,  qui  dura  de  1182 
à  1202,  fut  pour  son  pays  une  époque 
de  gloire  et  de  prospérité. 

Canot  Ericson,  c.-à-d.  fils  d'Eric, 
monta  en  1168  sur  !e  trône  de  Suède, 
dont  son  père,  Eric  IX,  avait  été  dé- 
possédé, en  tuant  Charles  VII  qui 
l'occupait,  vainqiA  ses  compétiteurs 
et  régna  paisiblement  jusqu'en  1192, 
nn  il  se  fit  moine  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  après  avoir  nommé  pour  son 
successeur  le  fils  de  celui  dont  ii  se 
reprochait  le  meurtre. 

Canv-Barville,  cb.-l.  de  c, arr.  d'Yve- 
tot  ^Seine-Infér.);  2,175  h. 

Cap  (le),  V.  de  l'Afrique  méridien.,  à 
40  kil.  du  cap  dit  de  Bonne-Espé- 
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rance,  ch.-L  de  la  colonie  anglaise  du 
même  nom  ;  26,000  h. 
Cap  Vert,  le  plus  occident,  de  l'Afri- 
que, rn  Sénegambie. 
Cap  Vert  (îles  du),  îles  d'Afrique  au 
nombre  de  dix,  dans  l'océan  Allant., 
possédées  par  les  Portugais. 
Capelle  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ver- 
vins  (Aisne);  1,359  h.  [pelle. 1 
Capelle- Mari  val    (la).   V.   LA    C^i-J 
Capendu,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Carcas- 

sonne  (Aude);  719  h, 
Capestang ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bé- 

ziers  (Hérault);  2,7V6  h. 
c.tpet.  V.  Hugues-Capet. 
Capétiens,  3i>e  race  des  rois  de  Fran- 
ce, ainsi  nommée  de  Huges-Capct, 
son  auteur,  et  divisée  en  trois  bran- 
ches :  les  Capétiens  directs,  depuis  ce 
roi  jusqu'à- Philippe  V  (987-1328);  les 
Valois,  depuis   Philippe  VI  jusquà 
Henri  III  (13281589);  les  Bourbons, 
depuis  Henri  IV  jusqu'à  Louis-Phi- 
lippe 1er  (1589-1848). 
Capharnaùm ,  v.  de   Judée,   sur   le 
rivage  de  la  mer  de  Galilée,  est  nom- 
mée aussi  ville  de  Jésus,  ■parce  qu'il 
y  fit  sa  principale  demeure  pendant 
les  trois   années  de  sa  prédication. 
Capharnaiim  signifie  ville  de  conso- 
Inlion. 
capo-d'istria,  diplomate  au  service 
de  la  Russie,  né  à  Corfou  en  177fi, 
nomi   è  président  à''   la  Républiqu' 
grecque   en  1827,  assassiné  en  1831. 
Capoue,  y.  d'Italie  dans  l'anc.  Cam- 
panie,  fut  prise  ,  après  la  bataille  de 
Cannes,  par  Annibal   qui   v  établit 
son  quartier  d'hiver.  Cette  vnle,  alors 
Irès-considérable,  n'a  plus  auj.  que 
9,000  h. 
Cappadoce,  anc.  roy.  de  l'Asie  Mi- 
neure,auj.  prov.  de  laTurquie  d'Asie. 
Caprara   (le   cardinal),  habile   diplo- 
mate, envoyé  comme  légal,  en  France 
par  Pie  VII,  conclut  avec  le  premier 
consul   le  concordat  de  1801,  fut  fait 
archevêque  de  Milan,  et  en  1803  y 
sacra  roi  d'Italie  Napoléon,  que   le 
pape  avait  déjà  sacré  empereur  des 
Français.  Bolofrne,  1733-1810. 

Captai  de  Uuch.  V.  BUCH. 

Captieux,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bazas 
(Gironde);  1,478  h. 

Caracalla,  fils  et,  succ.  de  Septime 
Sévère,  poignarda  Géta,  son  frère  et 
son  associé  à  l'empire,  dans  les  bras 
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de  sa  mère,  et  préluda  par  ce  meurtre 
à  une  horrible  tyrannie  égale  à  celle 
de  Caligula  et  de  Néron.  Ce  monstre 
fut  tué  par  Macrin  dans  la  6n>e  année 
de  son  règne,  en  317. 
Caracas,  v.  de  la  prov.  du  même  nom  [ 
et  capit.  de  la  République  de  Véné- 
2.ucla,  dans  l'.Amériquc  du  Sud.  ' 

Caraccioli  (marquis  de),  homme  d'E- 
tat napolitain,  successivement  minis- 
tre des  affaires  étrangères  et  vice-roi  ; 
de  Sicile,  après  avoir  été  ambassadeur 
en  France,  où  sa  liaison  avec  les  en- 
cyclopédistes et  son  esprit  fertile  en 
bons  mots  l'avaient  rendu  l'oracle  des 
salons  (1715-1789). 
CaraiTa ,   illustre   famille  napolitaine 
d'où    sortirent   J.-P.   Caraffa ,   pape 
sous  le  nom  de  Paul  IV,  Ant.  Caraffa, 
feld-maréchal    autrichien,   plusieurs 
fois  vainqueur  des  Turcs  à  la  fin  du 
xviie  s.,  et  Hector  Caraffa,  un  des 
fondateurs  de  la  République  parthé- 
nopéenne,  après  laquelle  les  royalistes 
l'envoyèrent  à  l'échafaud. 
Caraïbes,  peuplades  anthropophages 
de  l'Amérique  du  Nord,  dans  les  pe- 
tites  Antilles  ,  nommées   aussi   îles 
Caraïbes. 
Caraïbes  (mer  des),  mer  des  Antilles. 
Caraman  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ville- 
franche  (H. -Garonne);  2,577  h. 
Caraman,  v.  de  la  Turquie  .T^iatique, 
dans  la  Ciimanie,  à  laqm  île  elle  a 
donné  son  nom  ;  15,000  h. 
Caramanie,   gr.    prov.    centrale    de 
l'Asie  Mineure, appartenant  à  laTur- 
quie, ch.-l.  Konieh. 
Caranus,  prince  héraclide,  fondateur 
du  royaume  de  Macédoine,  vers  796 
av.  J.-C. 
Carausius,  gén.  gaulois  sous  Maxi- 
ni'en,  fut  proclamé  empereur  par  les 
légions  de  la  Grande-Bretagne  en  287, 
et  périt,  4  ans  après,  poignardé  par 
Albertus,  un  de  ses  officiers. 
c-iravage,  nom  donné  à  deux  peintres 
italiens  parce   qu'ils   étaient  nés  au 
village  de  Caravaggio ,  dans  le  Mila- 
nais. Le  premier,  Polydoro  Caldara, 
vécut  de  1495  à  1543,  et  le  second, 
Michel -Ange  Amerighi,  de  1569  à 
1609.  L'un  excella  dans  la  peinture 
en  clair-obscur,  et  l'autre  dans  l'art 
de  représenter  les  objets  de  manière 
qu'ils  semblaient  transportés  sur  la 
toile  plutôt  qu'imités. 
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Carbon-Blanc,  ch.-l.  de  c.  arr.  de 

Bordeaux  (Gironde);  839  h. 
iCarboone,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Muret 
t     (H.-Garonne);  2,468  h. 
iCarcassonne,  ch.-l. du  dép.  de  l'Aude, 
évêché,  à  784  kilom.   S.   de  Paris; 

;    20,644  h. 

icardan  (Jérôme),  médecin ,  natura- 
liste, mathématicien  et  astrologue,  fut 
un  des  savants  les  plus  remarquables 
du  xvie  s.,  sur  lequel  il  exerça  une 
grande  influence  par  ses  ouvrages. 
S'il  s'égaraà  la  recherche  des  sciences 
occultes,  il  fit  d'utiles  découvertes  en 
mathématiques  et  eut  l'idée  d'appli- 
quer la  géométrie  à  la  physique.  Pa- 
vie,  1501-1576. 

Carentan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St-Lô 
(Manche);  3,110  h. 

Carhaix,  ch-l.  de  C,  arr.  de  Château- 
lin  (Finistère);  2,197  h. 

Carîbert  ler  ou  Chércber*.  fils  aîné 
de  Ciotaire  1^^,  fut  roi  de  Paris  de 
561  à  367. 

Caribert  II,  fils  de  Ciotaire  II  et  frère 
de  Dagobert,  régna  sur  l'Aquitaine 
de  628  à  631. 

Carie,  anc.  roy.  de  l'Asie  Mineure  ; 
capit.  Halicarnasse. 

Carignan,  v.  du  Piémont  qui  a  donné 
son  nom  à  la  branche  auj.  régnante 
de  la  maison  de  Savoie;  8,000"h. 

Carignan,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sedan 
(Ardennes);  2,119  h. 

Carîn,  em.pereur  romain  féroce  et  dé- 
bauché, succéda  à  son  père  Carus  en 
283,  vainquit  d'abord  Diotlétien  qui 
lui  disputait  la  pourpre,  fut  ensuite 
vaincu  par  lui  et  périt  assassiné  en  284. 

C;arinthie,  prov.  autrichienne  en  llly- 
rie  :  cb.-l.  Klagenfurth. 

Carloman,  fils  aine  de  Charles-Martel 
et  frère  de  Pépin  le  Bref,  gouverna 
l'Austrasie  de  741  à  747,  quitta  le 
pouvoir  pour  se  faire  moine  à  l'abbaye 
du  Mont-Cassin ,  revint  dans  la  suite 
en  France  chargé  d'une  mission  pa- 
cifique, et  mourut  à  Vienne  en  Dau- 
phiné,  l'an  756. 

i^arloman,  second  fils  de  Pépin  le 
Bref,  régna  sur  la  Neuftrie,la  Bour- 
gogne et  une  partie  de  l'Aquitaine 
depuis  768  jusqu'en  771,  époque  de 
sa  mort,  et  laissa  des  fils  que  son  frère 
Charleraagne  déposséda. 

::arIoman,  fils  de  Louis  le  Bègue,  fut 
roi  d'Aquitaine  en  879,  roi  de  France 


en  882,  à  la  mort  de  Louis  III  son 
frère,  et  mourut  en  884. 

Carloman,  fils  de  Louis  le'  Germa- 
nique, régna  sur  la  Bavière  de  876  à 
880. 

Carlos  (don),  nom  de  plusieurs  infants 
d'Espagne,  dont  le  plus  connu  est  le 
fils  de  Philippe  II  qui  le  livra  à  lin-  ' 
quisition  en  1368.  Le  triste  sort  de  • 
ce  prince,  étranglé  à  23  ans,  a  été  le  ' 
sujet  d'une  foule  de  tragédies.  ! 

Carloviogiens,  seconde  race  des  rois  ' 
de  France,  issus  de  Charles-Martel, 
dont  le  premier  fut  Pépin  le  Bref  et 
le  dernier  Louis  V  le  Fainéant,  et 
dont  le  règne  s'étendit  depuis  732 
jusqu'en  987. 

Carlo\«-itz ,  v.  de  lEsclavonie  autri- 
chienne, oii  fut  signé  en  1699,  le  traité, 
par  lequel  la  Turquie  abandonna  la 
Hongrie  à  l'Autriche,  la  Podolie  et 
l'Ukraine  à  la  Pologne  et  la  Morée  à 
Venise. 

Carlabad,  v.  de  Bohême,  doit  à  ses 
eaux  thermales,  découvertes  en  1358 
par  l'emper.  Charles  -IV,  son  nom 
qui  signifie  bain  de  Charles. 

Carlsruhe,  capit.  du  grand-duché  de 
Bade;  26,000  h.  Cette  ville  fut  fon- 
dée en  1713  par  le  grand-duc  Charles- 
Guillaume  en  un  lieu  charmant  nom- 
mé aussi  Carlsruhe,  c.-à-d.  repos  de 
Charles, p&Tce  que  ce  prince  en  chas- 
sant s'y  arrêtait  quelquefois  pour  s'y 
reposer.  [(Dordogne);  932  h.ï 

Carlnx,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sarlat  j 

Carmel,  nom  donné  à  deux  monts  de 
la  Judée,  l'un  à  l'occid.,  l'autre  au 
midi  de  cette  contrée.  Le  premier  est 
célèbre  par  le  miracle  que  Dieu  y  fit 
en  faveur  d'Elie  pour  confondre  les 
prêtres  de  Baal,  et  le  second  par  le 
monument  que  Saiil  y  éleva  après  sa 
victoire  sur  les  Amaiéeites.  Près  de 
ce  dernier  était  la  ville  de  Carmel, 
dans  la  tribu  de  Juda. 

Caméade,  sophiste  grec,  fondateur  de 
la  Z'^^  Académie,  adversaire  des 
stoïciens  et  réformateur  du  scepti- 
cisme absolu,  qu'il  tempéra  par  une 
doctrine  nommée  le  prohabilisme  de 
Caméade.  Né  à  Cyrène  en  213,  et  m. 
à  Athènes  en  123  av.  J.-C. 

Carnîèrcs,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cam- 
brai (Nord);  1,760  h. 

Carnîole,  prov.  de  l'Autriche  en  lUy- 
rie;  ch.-l.  Laybach. 
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Carnovt,  comm.  de  l'arr.  de  Guin- 
gamp  (Côtes-du-Nord);  2,034  h. 

Carnot,  membre  do  la  Convention  et 
du  Directoire,  surnommé  l'Organi- 
sateur de  la  victoire  pour  l'habileté 
avec  laquelle  il  dirigea  les  opérations 
militaires,  vota  contre  l'Empire,  et 
vécut  dès  lors  dans  la  retraite,  tra- 
vaillant à  ses  ouvrages  sur  l'art  des 
fortifications,  jusqu'aux  jours  de  nos 
revers,  oii  il  offrit  son  épée  îi  l'empe- 
reur, qui  lui  confia  la  défense  d'An- 
vers. Il  devint  ministre  dans  les  Cent- 

[  Jours,  fit  parlie  du  gouvernement 
provisoire  après  Waterloo,  fut  ensuite 
exilé  comme  régicide,  et  mourut  à 
Magdebourg  en  1823.  11  était  né  à 
Noiay  en  1733. 

Caro(Annibal),  poëte  italien  du  xvic  s., 
auteur  d'  une  traduction  en  vers  de 
ÏEniide,  qui  est  un  chef-d'œuvre  de 
style. 

Caroline,  contrée  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique  du  Nord,  divisée  en  Ca- 
roline septentrionale,  ch.-l.  Raleig, 
et  en  Caroline  méridionale,  ch.-l. 
Colombia.  Elle  fut  découverte  en  1512 
par  Ponce  de  Léon,  et  tira  son  nom 
de  celui  de  Charles  IX,  roi  de  France, 
qui  envoya  Jean  de  Ribault  pour  y 
faire  un  établissement. 

Caroline  Bonaparte,  née  en  1782, 
épousa  le  général  Murât,  qui  fut  roi 
de  Naples. 

Carolines  (îles)  OU  Noiivelle^-Philip- 
pini:s,  grand  archipel  de  la  Polynésie 
boréale. 

Carpentîer  (dom),  savant  bénédictin, 
auteur  du  Supplément  au  Glossaire 
de  Du(fançe.  Charleville,  1697-1767. 

Carpentras,  ch.-l.  d'arr.  (Vaucluse)  ; 
10,918  h. 

Carquefou,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Nan- 
tes (Loire-Infér.)  ;  2,810  h. 

Carracbe,  nom  de  trois  peintres  qui 
fondèrent  à  Bologne,  leur  patrie,  une 
académie  dont  les  traditions  servent 
encore  de  règle  à  toutes  celles  du 
même  ^enre  établies  eu  Europe  ; 
iMuis  Carrache  <  1533 -1618),  An- 
yustin  Carraclie,  cousin  du  précé- 
dent (1538-1605),  et  Annibai  Car- 
rache, le  plus  célèbre  des  trois,  frère 
d'Augustin  (1560-1609). 

Carrare,  v.  du  duché  de  Modène,  pos; 
sède  d'inépuisables  carrières  de  mar- 
bre exploitées  depuis  20  siècles. 
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carrcl  (Armand),  écrivain  distingué^ 
rédacteur  en  chef  du  National,  et 
aut-etir  d'une  Histoire  de  la  cmitre- 
révolution  en  Angleterre.  Né  à 
Rouen  en  1800,  m.  des  sniies  d'un 
duel  en  1836. 
Carrier,  le  plus  féroce  des  convention- 
nels, envoyé  avec  plein  pouvoir  à 
Nantes,  où  il  fit  jeter  dans  la  Loire, 
qu'il  appelait  la  haignoircnalionale, 
des  milliers  de  victimes,  attachées 
par  couples  des  deux  sexes  et  entas- 
sées sur  des  bateaux  de  son  invention, 
dont  le  fond  s'ouvrant  tout  à  coup  les 
livrait  aux  flots.  Ces  noyades,  aux- 
quelles il  donnait  le  nom  de  mariages 
répiddicains  lOnt  rendu  h  jamais  exé- 
crable le  nom  de  ce  monstre  envoyé  à 
léchafaud  en  1794.  [(Orne);  1,832  h."l 

Carrau9es,ch.-K  de  c.  arr.  d'AtençonJ 

Carteaux,génér.  franc,  qui  commença 
en  1792  le  siège  de  Toulon,  achevé  en 
1793  par  Dugommier  (1731-18131. 

Cartelier  (Pierre),  sculpteur  fraoç. 
(1757-1831). 

Carthage  ,  V.  maritime  fondée  par 
Didon  sur  la  côte  septent.  de  l'Afri- 
que vers  '[899,  soutint  contre  Rofne, 
dont  elle  était  la  rivale,  trois  guerres 
dites  puni qiies,  et  fut  détruite,  l'a'n 
149  av.  J.-G.,  par  Scipion  Eniilien, 
Une  seconde  Carthage,  élevée  par 
Auguste  près  de  la  première,  éevint 
très-florissante.  Les  Vandales  la  pri- 
rent en  489,  et  en  firent  la  capil.  de 
leur  royaume  Bélisaire  la  reconquit 
avec  tout  le  pays  eu  534,  et  les  Ara- 
bes l'anéantirent  en  693. 

Carthagëne,  v.  d'Espagne  fondée  par 
Asdrubal  vers 228  av.  J.-C;  port  sur 
la  Méditerranée  ;  30,000  h. 

Cartier  (Jacques),  navigateur  franc., 
découvrit  en  1534  le  golfe  Si-Lau- 
rent, remonta  le  fleuve  jusqu'à  300 
lieues  de  l'embouchure,  donna  le  nom 
de  Nouvelle-France  au  pays  dont  il 
prit  possession  au  nom  deFrançoislc", 
et  fit  le  premier  le  tour  de  Terre- 
Neuve. 

Cartoudie,  fameux  voleur,  dont  le 
nom  devint  proverbial,  chef  dune 
bande  qui  infesta  Paris  et  la  Nor- 
mandie, roué  vif  en  1721. 

Carus,  emp.  romain,  succéda  à  Pro- 
bus  en  281,  chassa  les  Sarraatcs  de 
i'Illyrie,  les  Perses  de  la  Mésopota- 
mie, et  périt  en  283    frappé   de   la 
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fondre  près  de  Ctésiphon,ou  tué  par 
Aper. 

,ch.-I.  de  c,  arr.  de  Béthune 
(Pas-de-Calai&)  ;  6,09*  h. 

3«sa  (Jean  délia),  archevêque  de  Bï- 
Bévent,é!égaBt  écrivain  italien, connu 
par  des  poésies,  et  surtout  par  un 
traité  sur  la  politesse  intitulé  :  Ga- 
latéeoH  d/s  Usages  (1503-56). 

nova  de  Seingah,  fameux  aven- 
turier italien,  se  sauva  des  prisons 
de  Venise,  dites  les  Plombs,  visita 
les  capitales  de  l'Europe,  viTant  en 
erand  seigneur  des  produits  du  jeu  et 
du  savoir-faire,  fat  adniB  dans  les 
neilleiires  sociétés,  même  dans  les 
cours,  et  finit,  après  avoir  joué  des 
rôles  brillants,  par  être  bibliothécaire 
dans  un  chiteau  de  Bohême,  on  il 
écrivit  ses  mémoires  licencieux,  pu- 
bliés par  ses  héritiers  ;1T25  1803). 

Ca»a«oTa,  frère  du  précédent,  peintre 
de  batailles  (1730-1«05). 

C««aufcan,  érudit  qui  a  fait  des  com- 
mentaires esiimés  sur  un  grand  nom- 
bre d'autears  de  l'antiquité.  Genève, 
1SS9-1614. 

C»»ert*,  V.  d  Italie  au  pied  du  mont 
du  même  nom,  dans  la  terre  de  La- 
bour; 5,000  h.;  célèbre  par  son  châ- 
teau royal  bâti  en  niarlire. 

Casimir  ic,  le  Pacifique,  roi  de  Po- 
logne de  1037  à  10i58,  abandonna  ses 
sujets  révoltés  et  se  relira  en  France 
dans  l'abbaye  de  Cluny,  où  il  reçut  le 
diaconat;  quelque  temps  après  il  fut 
rappelé  dans  son  royaume,  obtint  du 
pape  sa  sécularisation,  et  régna  à  ia 
satisfaction  générale. 

Casimir  II, /c  JuSfe  (1177 -119i) ,  ftat 
aimé  de  son  peuple  et  respecté  des 
étrangers. 

C«8imir  III,  le  Grand  (1333-1370), 
dernier  rui  de  la  dynastie  des  Piasl, 
agrandit  la  Pologne  aux  dépens  des 
Russes, réforma  la  législation  et  fonda 
des  collèges  et  des  hospices. 

Casimir  IV  (U^5-H92),  s  empara  des 
possessions  polonaises  de  l'ordre  Teu- 
tonique,  guerroya  contre  les  Hongrois 
et  les  Tartares  avec  des  chances  va- 
riées, et  réprima  plusieurs  révoltes  de 
ses  sujets,  dont  il  ne  se  fit  point  aimer. 

C»simir  V  (Jean),  jésuite  et  cardinal, 
nommé  roi  et  sécularisé  en  1648,  eut 
un  règne  remarquable  par  les  vic- 
toires de  J.  Sobieski,  chef  de  ses  ar- 
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mées,  se  dégoûta  de  la  royauté,  con- 
voqua en  1668  une  diète  pour  y  faire 
son  abdication,  prononça  un  discours 
dans  lequel  il  prédit  que  la  Pologne 
serait  tôt  ou  tard  partagée  entre  la 
Russie,  la  Prusse  et  1  Autriche,  et  se 
relira  en  France,  où  il  mourut,  en 
1672,  abbé  de  St-Germain  des  Prés 
et  de  St-Martin  de  Nevers. 

Cas|>ienoe  mer),  immense  lac  d'eau 
salée  en  Russie,  sur  les  confins  de 
1  Europe  et  de  I  Asie. 

Cassagne^l  abbé),  prédicateur  et  poète, 
membre  de  lAcad.  fr.,  moins  connu 
par  ses  écrits  que  par  les  satires  de 
Boileau.  Nîmes,  16:ie-79. 

Cassagnes-Bégonbêe,    ch.-l.    de    C, 

arr.  ae  Rodez  (.^veyron);  l,3tô  h. 
(Cassandre,  fille  de  Priam;  prophé- 
tesse  dont  les  prédictions,  toujours 
vraies,  n'étaient  jamais  crues,  devint 
esclave  d  Agamemnon,  et  périt  avec 
ce  roi,  à  qui  elle  avait  en  vain  révélé 
le  sort  (jue  ClyteuMiestre  lui  réser- 
vait. 

Cassandre,  fils  d  Antipater  et  roi  de 
Macédoine  de  311  à  298  av.  J.-C.,  fit 
périr  la  mère  et  le  fils  d'Alexandre, 
soumit  les  Athéniens,  et  remporta, 
avec  l'aide  de  Lysimaque  et  de  Pto- 
lémée,  la  bataille  dlpsuf  sur  Auti- 
gone. 

Cassandre,  littérateur  franf.,  auteur 
de  Parallèles  histot-iques  et  d'une 
excellente  traduction  de  la  Rhéto-ri- 
qiie  d  Aristote.  Paris,  1630-95. 

Cassano,  no'ji  de  3  petites  v.  d'Italie  : 
la  l>"e  dans  !a  Calabre,  la  2e  dans  ia 
terre  de  Bari  et  la  3^  dans  le  Mila- 
nais. Celle-ci  est  célèbre  par  la  vic- 
toire que  les  Français  y  remportèrent 
sur  le  prince  Eugène  en  1703,  et  par 
le  combat  qu'ils  y  livrèrent  sans  S'"*- 
cès  à  Souvaroff  en  1799. 

ca.ssel,  ch.-l.  de  c.;,  arr.  de  Hazebroack 
^Nord);  i,260  h. 

caseel,  v.  d'Allemagne  sur  la  Fulde, 
ch.-l.  de  lélecloral  de  flesse-Cassel ; 
3+ ,600  h.;  fut  la  cap.  du  roy.  de 
Wt-ftphalie  de  1806  à  1813. 

cassien,  écrivain  ascétique,  auteur 
des  Institudons  monastiques^  etc., 
naquit  en  Provence  dans  la  2«-'  moitié 
du  ivc  s.,  fut  moine  du  couvent  de 
Bethléem  en  Judée,  visita  les  reli- 
gieux de  la  Thébaide,  passa  quelque 
temps  à  Ccnslantinople   auprès   de 
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s.  Jean  Chrysostome,  et  se  rendit  de 
là  à  Marseille,  où  il  mourut,  après  y 
avoir  fondé  l'abbaye  de  St-Victor(i40). 
Cassin  (mont),  en  Italie,  dans  la  terre 
de  Labour,  célèbre  par  1  abbaye  que 
S.  Benoît  y  fonda  en  529. 
c:a«8ini,  nom  de  3   astronomes  célè- 
bres, père,  fils  et   petit  fils,  tous  les 
trois    membres    de    l'Acad.    des    se. 
Bominique  Caasini  /cr,  né  à  Nice 
et  naturalisé  Français,  fut  le  1er  (jj. 
recteur   de  l'Observatoire   de  Paris, 
où    il   fit   d'importantes   découvertes 
(16251712),    Jacques    Cassini    II, 
héritier  des  talents  paternels  (1677- 
1756)  ;  César-François  Cassini  lll, 
auteur  de  la  belle   carte  de    France 
en  180  feuilles  (1714-178i). 
Caesiodore,  habile  ministre  de  Théo- 
doric  et  de  sa  fille  Amalasonte,  après 
la  mort  de  laquelle  il  se  retira  dans 
un  couvent  de  la  C'alabre,  sa  patrie, 
où  il  composa  des  ouvrages  latins  de 
philosophie  et  d  histoire,  dont  le  plus 
important,    V Histoire   des     Goths, 
n'existe  plus  (i20-o73). 
Cassîu»  visccUînus,  vainqueur  des 
Herniques,  proposa  de  distribuer  les 
terres  conquises  aux  plébéiens,  et  s'at- 
tira ainsi  l'animosité  du  sénat,  qui  le 
fît  précipiter  de  la  roche  Tarpéienne 
comme  aspirant  à  la   tyrannie  (485 
av.  J.-C), 
CassiuLs,  mari  de  Junie,  sœur  de  Bru- 
tus,  avec    lequel    il  conspira  contre 
César,   fut    vaincu   par    Antoine   et 
Octave  à  la  bataille  de  Philippes,  et 
se  perça  de  son  épée. 
Cassius  de  Parme,  poëte  fécond  et 
républicain    rigide    qu'Auguste,   of- 
fensé de  sa  liberté,  fit  mourir.  Quin- 
tiiius   Varus,  qui    s'était  emparé  de 
ses  papiers, fut  soupçonné  de  lui  avoir 
dérobé  la  tragédie  de   Thycste,  chef- 
d'œuvre  de  la  scène  latine. 
Castalie,  fontaine  de  Phocide,  au  pied 
du    mont  Parnasse ,    consacrée    aux 
Muses,  nommées  de  là  Caslalidcs. 
Castanée,  v.  de  Thessalie  qui  donna 
ou  dut  son   nom  aux  châtaignes  que 
son  territoire  produi<:ait. 
Castanet,  ch.-l.   de  c,  arr.  de  Tou- 
louse (H. -Garonne)  ;  1,084  h. 
Castcl  (le  père), jésuite,  mathématicien 
et  physicien,  inventeur  du  clavecin 
oculaire, où,  par  des  rubans  de  neuf 
teintes  diverses  appliquées  aux  notes, 


il  prétendait  produire  sur  les  yeux  le 
même  effet  que  la  musique  sur  les 
oreilles.  Paris,  1688-1757. 
Castcl  (René-Richard),  littérateur  et 
naturaliste,  auteur  du  poëme  des 
Pla7ites.  Vire,  1758-1832. 
cnfttcljaloux,  eh.-l.  de   c,  arr.   de 

Nérac  (Lot-et-Garonne)  ;  3,002  h. 
Castellumarc,  v.  maritime  du   golfe 
de    Naples ,    sur    l'emplacement   de 
Tanc.  Stable;  20,000  h. 
Castcllane,  ch.-l.   d'arr.  (B. -Alpes); 

1,989  h. 
Castclmoron,   ch.-l.    de    C,    arr.   de 
Marmande  (Lot-et-Garonne);  2,09V  h. 
Castelnau,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Bor- 
deaux (Gironde);  1,520  h. 
Castelnau, ch.-I.  de  C,  arr.  de  Cahors 

(Lot);  4,015  h. 
Casteluau-de-MontmîraltCh.  de  C., 

arr.  de  Gaillac  (Tarn)  ;  3,021  h. 
CastelnaU'Magnoac ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Bagnères  (  H. -Pyrénées  )  ; 
1,232  h. 
Casteinau-Bîvîère-Basse,  ch.-I.  de 
C,  arr.  de  Tarbes  (H. -Pyrénées)  ; 
1,632  h.  [9,584  h.i 

Castelnaudary,  ch.-l.  d'arr.  (Aude);  J 
Casteireagh  ou  Castlereagh  (lord), 
ministre  d'Etat  anglais,  oppresseur 
de  l'Irlande  sa  patrie,  instigateur  de 
la  coalition  européenne  contre  Napo- 
léon, membre  influent  du  congrès  de 
Vienne,  et  signataire  des  traités  de 
paix  qui  suivirent  les  deux  Restaura- 
tions. Né  en  1769,  m.  suicidé  en  1823, 
Castelsarrasin,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn- 

et- Garonne);  6,838  h. 
castcts,  ch.-l.    de  c.  ,    arr.   de    Dax 

(Landes);  2,055  h. 
Casti  (l'abbé  Jean-Baptiste),  poëte 
italien  dont  le  talent  original  et  amu- 
sant a  fait  de  la  fable  ésopienne  une 
épopée  héroï-comique  intitulée  les 
Anim<:ux  parlants,  où  il  a  tracé  les 
tableaux  les  plus  vrais  des  cours,  des 
courtisans  et  des  peuples  de  son 
temps.  Né  à  Montefiascone  en  1721, 
m.  à  Paris  en  1803. 
castîfao,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Corte 

fCorse);  750  h. 
Castiglione,  v.  d'Italie  OÙ  le  gén. 
Bonaparte  remporta,  en  1796,  sur  les 
Autrichiens,  une  victoire  à  laquelle 
Augereau  eut  une  part  glorieuse  ; 
6,00.)  h. 
Castiglione  (Balthasar),  ambassadeur 
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c:  pi;?  ClénieEt  VII  auprès  de 
^-arleî-QuInt,  qui  le  nomma  évêque 
_  Ayila.  se  distingua  dans  la  littéra- 
iàre  italienne  par  un  ouTragetien 
pensé  et  bien  écrit  intitulé  le  Cour- 
tisan. Né  à  Mantone  en  1+68,  m.  à 
Tolède  en  15»9. 

CastiIIe,  anc.  roy.,  anj.  prov.  d'Espa- 

.    ^e  divisée  en  2  parties  :  !a  Vieiîle- 

j  CastiUe,  capit.  Bureos,  et  la  Nou- 
velle, capit."  Madrid. 

Castillo  (Juan  del),  peintre  espagnol 
qui  fut  le  maître  de  Murillo.  Sévilie, 
15S6-1640. 

c:as«iIloB,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St- 
Girons  (Ariége)  ;  1,072  h. 

Castillon,  ch"-!.  de  c,  arr.  de  Li- 
bourne  (Gironde);  3,517  h.  Charles 
VII  y  remporta  sur  les  Anglais,  en 
1*57,'  une  tataille  où  Talbôt  périt 
avec  ses  deux  fils. 

Castillonnés,  ch.-l.  de  C,  an*,  de 
Villeneuve-d'Aeen  (Lot-et-Garonne r. 
2.134  h.  "  [Pollux.l 

Castor,  héros  grec,  frère  je  m  eau  dej 

Castr«»,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn,):  21.53S  h. 

C«»tries,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Mont- 
pellier , Hérault):  1,213  h. 

c;as<ro(Gui!Ien  de),  auteur  dramatique 
espagnol,  dont  la  pièce  intitulée  les 
Traits  îe  jeunesse  du  Cid  a  été 
imitée  par  P.  Corneille. 

Catalogne,  grande  prov.  d'Espagne; 
capit.  Barcelone. 

Catane,  T.  sur  la  côte  de  Sicile,  son- 
Tent  endommagée  par  des  tremble- 
menls  de  terre  et  des  éruptions  de 
1  Etna;  60,000  h. 

Catay  ou  Cathay,  nom  donné  à  la 
partie  nord  de  la  Chine  dans  les  géo- 
graphies du  moyen  âge,  et  appliqué 
I  tout  cet  empire  dans  les  épopées 
chevaleresques. 

CtUeaa  (le',  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Cam- 
brai (Nord)  ;  9,212  h.  C'est  dans  cette 
ville,  nommée  aussi  Catean-Câmbré- 
sis,  que  fut  signé  en  1559.  après  la  ba- 
taille de  St-Quentin,  le  traité  de  paix 
entre  Henri  II,  roi  de  France,  et 
Philippe  II,  roi  d  Espagne. 

Catelet  fie),  ch.-l.  de  cT  arr.  de  S'.- 
Quentin  (Aisne)  ;  645  h. 

Cathelineao  Jacques),  né  en  175S 
près  de  St-F!orent-le-Vieil,  exerça  le 
métier  de  tisserand  jusquà  1  époque 
de  llnsurrection  vendéenne,  dont  il 
devint    le   général   en   chef.    Après 


avoir  marché  de  snccès  en  succès,  il 
arriva  devant  la  yï.'.e  de  Nantes  qu'il 
assiégea  en  1793,  mais  il  y  éprouva 
une  dé'aite  dans  laquelle  ii  fat  blessé 
à  mort. 

Catherine  (sainte),  c.-à-d. pure,  morte 
vierge  et  martyre  vers  312.  Les  lé- 
gendaires rapportent  qu  elle  eut  nne 
instruction  au-dessus  de  son  sexe,  et 
c'est  sur  ce  témoignage  qu'elle  fut 
choisie  pour  patronne  des  écoles  des 
filles. 

Catherine  de  Sienne  (sainte),  reli- 
gieuse de  i  ordre  des  scenrs  de  St- 
bominique.  née  en  13+7,  m.  en  1380. 
Elle  acquit  une  grande  célébrité  par 
ses  extases,  ses  révélations  et  ses  ou- 
vrages mystiques  en  prose  et  en  vers. 

Catherine  d'A.ragon,  fille  de  Ferdi- 
nand ie  Catholique  et  d'Isabelle  de 
Castille ,  épouse  répudiée  de  Henri 
VIII,  roi  d  Angleterre,  et  mère  de  la 
reine  Marie    14*^1536  . 

Catherine  de  aiédicis,  épouse  de 
Henri  II,  roi  de  France,  régente  pen- 
la  minorité  de  Char'es  IX.  son  se- 
cond fi!s,  et  première  instigatrice  de 
la  St-Barthélemy.  Née  à  Florence  en 
1319.  m.  en  1589. 

Catherine  ire ,  belle  Livonienne 
aimée  de  Pierre  le  Grand  dont,  elle  de- 
vint l'épouse,  sauva  ce  prince  cerné 
par  les  Turcs  sur  le  Pruth,  en  négo- 
ciant la  paix  avec  le  grand  vizir,  qui 
pouvait  le  faire  prisonnier  ou  l'écra- 
ser, fut  proclamée  impératrice  en  re- 
connaissance d'un  si  grand  service, 
occupa  deux  ans  le  trône  après  la 
mort  de  son  mari,  et  continua  l'œu- 
vre civlisatrice  qu'il  avait  entreprise 
;i682-1727). 

Catherine  H,  impératrice  de  Bnssie, 
détrôna  son  mari,  Pierre  III,  qui  fut 
étranglé  en  prison  ,  se  fit  sacrer  à 
Moscou  en  1762,  et  eut  un  règne  de 
3i  ans  marqué  par  ses  succès  contre 
les  Turcs  et  par  sa  coopération  aux 
trois  partages  de  la  Pologne.  Elle  est 
regardée  comme  la  législatrice  do  la 
R'jsîle  '1729-1796). 

Catherine  (  ordre  de  Ste-  ),  ordre 
russe  destiné  spécialement  aux  fem- 
mes qui  méritent  bien  de  l'Etat,  fut 
institué  en  1714  par  Pierre  le  Grand, 
en  mémoire  de  l'important  service 
que  Catherine  lui  avait  rendn  sur  le 
Pruth. 
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Catilina,  patricien  romaia,  chef  d'une 
conspiration  que  Cieéron  eut  la  gloir* 
de  découvrir  et  d  arrêter.  Foudroy-é 
en  plein  sénat  par  l'éloquence  de  cet 
orateur,  il  se  hâta  de  sortir  de  Rome 
pour  se  mettre  à  la  tête  des  conjurés, 
et  périt  les  armes  à  la  main  dans  un 
combat  qu'il  livra  à  l'armée  consu- 
laire prèsdePistoria,  en  Etruri*,  Tan 

'    62  av.  J.-C. 

Catinat,  maréchal  de  France,  réim- 
porta ?ur  le  duc  de  Savoie  la  bataille 
d«  Staffarde  en  1690,  et  celle  de  Mar- 
saille  ea  1*93,  fut  moins  heureux 
contre  le  prince  Eugène,  à  qui  il 
n'avait  à  opposer  qu  une  armée  infé- 
rieure en  nombre  et  dans  bb  mauvais 
état,  éprouva  une  disgrâce  qu'il  sou- 
tint noblement,  et  vécut  loin  d«  ia 
eour  en  philosophe  vertueux.  Paris, 
1€37-1712. 

Caton  l'Anciea,  OH  le  Censeur,  né 
d'une  famille  plébéienne,  s  éleva  par 
son  mérite  à  toutes  les  charges,  mon- 
tra beaucoup  de  sévérité  dans  sa  cen- 
sure, s'opposa  à  l'introduction  des 
arts  de  la  Grèc«  iJans  la  crainte 
qu'ils  ne  corrompissent  les  Romains, 
et  vota  constamment  au  sénat  pour 
la  destruction  de  Carthage.  Virgile 
l'a  placé,  dans  les  champs  Elysée?, 
à  ia  tête  des  hommes  vertueux.  (234- 
IM)  av.  J.-C.) 

Caton  du  tique,  petit-fils  du  précé- 
dent, austère  comme  lui,  vainqueur 
de  Ptolémée,  roi  d  Egypte,  défenseur 
de  la  liberté  romaine,  conserva  son 
Indépendance  quand  tout  fut  soumis 
à  César,  se  retira  en  Afrique  dans  la 
ville  d'Utique,  d'oii  il  tira  son  surnom , 
et  se  donna  la  mort  après  avoir  lu  le 
Traité  sur  l'immortalilé  de  iânie, 
de  Platon  (l'an  46  av.  J.-C). 

Cattaro,  v.  et  port  sur  le  goKe  du 
même  nom ,  dans  la  Dairaatie  autri- 
chienne; 3,300  h. 

Cattaro  (Bouches  de),  ob  nomme 
ainsi  3  entrées  ou  passes  d«  petit 
golfe  du  même  nom,  dans  la  mer 
Adriatique. 

Cattégat,  détroit  qui  joint  la  mer  du 
Nord  à  la  Baltique,  entre  la  Suède 
tt  If-  Jutland. 

Cattenom,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Thion- 
villc  (Moselle);  1,163  h. 

Catulle  ,  excellent  poète  latin  du 
ler  siècle  av.  J.-C. 


Catns,  ch.-l.  de  c  arr.  de  Cahors 
iLot);  1,611  h. 

Caucase,  chaîne  de  mcmtagnef  qui 
.sépare  l'Europe  de  l'Asie,  eatre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Caspienne; 
prov.  de  la  Russie  européenoe ,  çt.-l. 
Stavropol. 

cauchon  (Pierre) ,  évêque  de  Bean- 
vais,  vendu  aux  Anglais ,  président 
du  tribunal  qui  condamna  Jeanne 
d'Arc,  fut  chassé  de  son  siège  par 
ses  diocésains  et  mourut  en  1443, 
boarreié  de  reBoords. 

Caudebec-en-Caux,  ch.-l.  de  €.,  arr. 
d'Yvetot  (Seine-Infér.);  2,164  h. 

Caudcbec-lez -Elbeuf ,  comm.  de 
1  arr.  de  Rouen  (Seine-InPér.);  6,903  h. 

Cauderan  ,  v.  de  1  arr.  de  Bordeaux 
(Gironde);  5,672. 

caudines  (fourches),  défilé  près  de  la 
ville  de  Caudium  ,  dans  lequel  l'ar- 
mée romaine  fut  enfermée  par  Pon- 
tius  Hérennius,  général  des  Sam- 
nites,  qui  la  fit  passer  sous  le  joug 
(322  av.  J.-C). 

CaudiuBB,  V.  du  Samnlum. 

Caulaincourt  (Louis  de),  fut  Eons 
l'Empire  grand  éeuyer,  général,  duc 
de  Vicence,  ambassadeur  en  Russie, 
chargé  de  négocier  la  paix  avec  les 
pui-sances  alliées,  et  ministre  des  re- 
lations extérieures  dans  les  Cent- 
Jours;  toujours  fidèle  à  Napoléon,  il 
n'accepta  aucun  emploi  sous  les  Bour- 
bons (1773-1827;. 

Cauiuont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bayeux 
(Calvados);  1,067  h.  [Force."] 

Caumont     de    la     Force.   V,    LaJ 

Caune  (la).  V.  LaCaUNE. 

Cannes,  comm.  de  l'arr.  de  Carcas- 
sonne  (Aude);  2,347  h. 

Caus  (Saloraon  de),  ingénieur  et  archi- 
tecte, auteur  du  savant  ouvrage  inti- 
tulé Raisons  des  forces  mouvantes, 
est  regardé  par  Arago  comme  le 
1er  inventeur  de  la  machine  a  va- 
peur. Né  en  Normandie  ,  dans  la  2e 
moitié  du   xvie  siècle  ;  m.  en  1630. 

Caus&ade,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mon- 
tauban    iTarn-et-Garonne)  ;  4,033  h. 

Caussin  de  Perceval,  orientaliste  et 
historien,  membre  de  I  Institut,  Mont- 
didier,  1759-1835. 

cauterets,  vge  de  l'arr.  d'Argelès 
(B. -Pyronées)  ,  renommi  pour  ses 
faux  thermales  sulfureuses. 

caux  (pays  de),  portion  de  la  H.-Nor- 
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mandie,  auj.  comprise  dans  le  dép. 
de  la  Seine-Infér. 

Cavaignac  (Eug^ène) ,  gén.  franc., 
chef  du  gouvernement  en  1848,  écra»a 
l'insurrection  de  juin,  et  quitta  no- 
blement le  pouvoir,  décerné  à  L.-Na- 
poléon  par  le  suffrage  universel  (1802- 
1837).  [{Yauclusej  ;  7,797  h."| 

CavaUloncb.-l.  de  c,  arr.  d  Avignon] 

CavendÂ«h  (vendicke),  pbys.  et  cbim. 
anglais,  de  la  famille  dès  ducs  de 
Devonshire ,  détermina  la  densité 
moyenne  du  çlobe,  prouva  l'attrac- 
tion de  la  terre  d'une  manière  sen- 
sible, et  fît  entre  autres  découvertes 
celle  du  gaz  bvdrogène.  Né  à  Nice  , 
en  1731,  ra.  en  1810. 

Gaxes  (Eugène),  peintre  de  1  école 
espagnole  (1577-16V2). 

Cayennc,  v.  de  l'Ainériijue  méridio- 
nale, capit.  de  la  Guyane  franc,  et 
lieu  de  déportation  ;  3,200  h. 

Cayla  (comtessç  de)  ,  confidente  et 
amie  de  Louis  XVIII,  qu  elle  amena 
à  donner  à  Monsieur,  depuis  Char- 
les X,  une  assez  grande  influence 
dans  l'administration  du  rojaume 
(1781-1830). 

Caylar  (le) ,  ch.-l.  de  C,  arr.  ie  Lo- 
dève  (Hérault);  863  h. 

Caj'Ins,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Montau- 
ban  CTarn-et-Garonne)  ;  4,973  h. 

Caylus  (marquise  de),  née  de  Viljeite, 
nièce  de  M^e  de  I^aintenon,  brilla 
à  la  cour  de  Louis  XIV  par  ses  grâ- 
ces et  son  esprit,  et  composa  sur  cette 
cour,  sous  le  titre  de  Sonve7drs,  un 
livre  charmant ,  dont  la  publication 
est  due  à  VolUire  (1673-1729). 

Caylus  (comte  de),  fils  de  la  précéd., 
diplomate,  archéologue,  littérateur  et 
peintre,  membre  de  l'Académ.  des 
inscript.,  et  de  celle  de  peinture,  se 
distingua  par  ses  divers  ouvrages  et 
par  la  protectioa  généreuse  qu  il  ac- 
corda aux  écrivains  et  aux  artistes 
(1692-1764).  [Loire);  1,371  h.] 

Cayres,  ch.-l.  de  C,  arr.  du  Puy  (H.-J 

Caystre  {ca-îs),  riv.  de  Lydie,  célè- 
bre chez  les  poètes  par  les  cygnes 
qui  se  jouaient  dans  ses  eaux. 

Cazalcs  (Jacques-Antoiue  Jlarie  de), 
un  des  plus  éloquents  défenseurs  de 
la  monarchie  à  la  Constituante ,  se 
retira  lors  de  l'arrestat.de  Louis  XVI 
à  Varennes,  et  alla  se  ranger  sous 
le  drapeau  des  émigrés.  Né  à  Gre- 


nade, près  de  Toulouse,  en  17.52,  m. 
en  1803.  [(Lot):  892  h."| 

cazai»,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  CaborsJ 

cazaubon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Con- 
dom  (Gers);  2,800  h. 

cazères,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Muret 
(H.-Garonne);  2,633  h. 

Cazotte,  écriv.  franc.,  né  à  Dijon,  en 
1720,  se  fit  remarquer  par  d  agréa- 
bles ouvrages  en  prose  et  en  vers,  et 
surtout  par  son  illuminisrae,  prit 
parti  contre  la  révolution,  fut  incar- 
céré à  l'Abbaye,  ovi  l'héroïque  dévoue- 
ment de  sa  fille  désarma  les  septem- 
briseurs; repris,  quelques  joacs 
après,  il  périt  sur  l'échafaud,  en 
1792. 

céada  (la) ,  espèce  de  puits  très-pro- 
fond, dans  lequel  les  Spartiates  pré- 
cipitaient les  malfaiteurs. 

cébès,  philos,  grec,  disciple  de  So- 
crate,  né  à  Thèbes,  vers  le  milieu  du 
ive  siècle  av.  J.-C. 

Cécile  (sainte),  vierge  sicilienne,  mar- 
tyrisée vers  173,  et  devenue  depuis 
la  patronne  des  musiciens  ,  parce 
qu'elle  avait  l'habitude  de  s'accom- 
pagner de  la  lyre  en  cbaiitattt  les 
louanges  de  Dieu. 

cécrops ,  chef  d'iine  colonie  ég'yp- 
tienne  établie  dans  l'Attique  vers 
1382  av.  J.-C,  fcnda  ou  agrandit 
Athènes,  dont  il  fut  le  l^r  roi,  y  ins- 
titua l'Aréopage*,  donna  le  nom  de 
C^cropie  à  toute  la  coatrée  et  initia 
ses  bcJ^itants  sauvages  au  culte  des 
dieux. 

célèbes  (îles),  dans  la  Malaisie  ,  ainsi 
nommées  de  Célèbes^  la  plus  consi- 
dérable de  ces  îles. 

célestin  ler,  pape  de  422  à  432,  con- 
damna et  déposa  l'hérésiarque  Nes- 
toriup,  patriarche  de  Constantinople. 

célestin  II,  élu  le  23  septembre  iî43, 
mourut  le  8  mars  1144.  Il  avait  étu- 
dié en  France  sous  Abélard. 

célestin  III,  de  1191  à  1198,  sacra 
1  cmper.  Henri  VI  avec  sa  femme 
Constance,  et  donna  la  Sieile  à  Fré- 
déric II,  leur  fils,  à  condition  qu'il 
payerait  un  tribut  à  l'Eglise. 

célostin  IV,  élu  cn  1241  et  mort 
18  jours  après  son  élection. 

Célestin  V  (saint),  fondateur  de  l'ordre 
des  Célestins,  fut  tiré  malgré  lui  de 
sa  cellule  pour  gouverner  l'Eglise  en 
1294,  et  abdiqua  au  bout  de  5  moi», 
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d'après  les  conseils  du  card.  Caïétan, 
qui  lui  succéda  sous  le  nom  de  Bonifa- 
ce  VIII,  et  le  fit  enfermer  au  château 
de  Fumone,  où  il  mourut  en  1296. 

cellamare  (conspiration  de),  ourdie 
par  le  prince  de  ce  nom,  ambassadeur 
d'Espagne  en  France,  contre  le  Ré- 
gent qui  la  déjoua  et  fit  conduire  son 
auteur  aux  frontières;  elle  avait  pour 
but  de  mettre  Philippe  V,  roi  d'Es- 
pagne, à  la  place  du  prince  français. 

Cellarius ,  nom  latinisé  de  Kcller, 
érudit. orientaliste  et  géographe  alle- 
mand (1638-1707). 

Celle,  ch.-l.  dec.,arr.  de  Melle  (Deux- 
Sèvres):  1,389  h. 

Cellinï  (Benvenuto),  célèbre  orfèvre 
et  sculpteur  florentin ,  appelé  en 
France  par  François  le,  fit  de  beaux 
ouvrages  pour  le  château  de  Fontai- 
neblean.  Ce  fut  lui  qui  tua  d'un  coup 
d'escopette  le  connétable  de  Bourbon 
au  siège  de  Rome. 

Celse,  savant  médecin  qui  florissait  à 
Rome  sous  Tibère  ,  avait  composé, 
entre  autres  ouvrages ,  une  espèce 
d'encyclopédie  louée  par  Quintilien, 
laquelle  s'est  perdue;  mais  ses  huit 
livres  sur  la  médecine  existent  en- 
core et  sont  regardés  comme  le  meil- 
leur commentaire  d'Hippocrate. 

Celse,  philos,  épicurien  du  ne  s.,  ami 
de  Lucien,  avait  écrit  en  grec  contre 
le  christianisme  un  ouvrage  sceptique 
et  railleur  qui  ne  nous  est  connu  ^e 
par  la  réfutation  qu'en  fit  Origène. 

Celtes,  grand  peuple  gaulois  de  race 
indo-germanique. 

Celtibères,  peuplade  celte  ou  gauloise 
qui,  arrivée  sur  les  bords  de  l'Ebre, 
joignit  à  son  nom  celui  de  ce  fleuve 
ou  celui  des  Ibères  auxquels  elle 
s'unit.  [par  les  Celtes."] 

Celtiqae,  partie  de  la  Gaule  habitée] 

Cenis  (mont),  dans  la  chaîne  des  Al- 
pes, ainsi  nommé  par  corruption  du 
mot  latin  cinis,  cendre,  parce  qu  un 
incendie  réduisit  en  cendres  les  forêts 
dont  il  était  couvert. 

Cenon  -  la  -  Bastide,  V.  de  l'arr.  de 
Bordeaux  (gironde);  6,817  h. 

Cent  ans  (Guerre  de),  celle  qui  eut 
lieu  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
de  1337  à  1437. 

Centaures,  êtres  fabuleux  demi-hom- 
mes et  demi-chevaux  que  la  mytho- 
logie place  en  Thessalie. 


cent-JToars,  temps  écoulé  depuis  le 
20  mars  1815  oii  Napoléon,  revenu 
de  nie  d  Elbe,  rentra  aux  Tuileries, 
jusqu'au  29  juin  oîi  il  partit  de  la  Mal- 
maison pour  son  dernier  exil. 

céphalonie,  la  plus  grande  des  îles 
Ioniennes;  ch.-l.  Argostoli. 

céphée,  roi  d'Ethiopie,  époux  de  Cas- 
siopée,  tous  deux  mis  après  leur  mort 
parmi  lesjconstellations.  Andromède, 
leur  fille,  épousa  Persée. 

céphise ,  nom  de  deux  rivières  de 
i'anc.  Grèce,  l'une  dans  la  Phocide, 
l'autre  dans  l'Attique. 

Cépion,  consul  romain,  l'an  107  av. 
J.-C,  fut  envoyé  dans  les  Gaules 
contre  les  Cimbres,  pilla  le  temple 
dans  lequel  était  l'or  de  Toulouse, 
malgré  le  préjugé  qui  menaçait  d'un 
désastre  celui  qui  s'emparerait  de  cet 
or,  éprouva,  Tannée  suivante,  nne  des 
plus  terribles  défaites  et  se  vit  arrêté 
par  ordre  du  sénat,  qui  le  destitua,  le 
dépouilla  de  ses  biens  et  l'exila. 

Cérasonte,  v.  de  l'Asie  Mineure,  dans 
le  roy.  du  Pont,  dut  ou  donna  son 
nom  aux  cerisiers  qui  croissaient  en 
abondance  sur  ses  terres.  C'est  de  là 
que  Lucullus,  'vainqueur  de  Mithri-  ' 
date,  apporta  à  Rome  les  premiers 
fruits  et  les  premiers  plants  de  cet  ' 
arbre. 

Cerbère,  chien  à  triple  tête,  au  cou 
hérissé  de  serpents,  veillait  nuit  et 
jour  à  la  garde  de  la  porte  des  enfers 
et  du  palais  de  Pluton. 

Cerdagne,  anc.  pays  situé  sur  les  deux 
versants  des  Pyrénées  et  divisé  en 
deux  parties,  l 'une  française,  en  Rous- 
sillon,  ch.-l.  Mont-Louis,  et  l'autre 
espagnole  ,  en  Catalogne,  ch.-l,  Puy- 
cerda, 

cérès,  déesse  des  blés,  qui  enseigna 
l'agriculture  aux  hommes. 

céret,  ch.-l.  d'arr.  (Pyrénées-Orient.); 
3,583  h. 

Cerignole,  V.  d'Italie  dans  la  Capifa- 
nate,  ovi  Gonzalve  de  Cordoue  rem- 
porta, en  1503,  une  grande  bataille 
sur  les  Français  commandés  par  le 
duc  de  Nemours  qui  y  périt. 

cérigo,  une  des  îles  et  des  villes  lo- 
nieunes,  l'ancienne  Cythère. 

cérilly,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Montlu- 
çon  (Allier);  2,534  h. 

cerisiers,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Joign; 
(Yonne);  1,435  h. 


CES 


93 


CHA 


Cerïsoles,  v.  du  Piémont,  célèbre  par 
l'éclataDte  victoire  du  duc  d'Enghien 
sur  les  Impériaux  en  15Vi. 

Cerizay,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bressuire 
(Deux-Sèvre?);  1,457  h. 

Ccrisy-laSalle,  ch.-I.  de  C,  arr.  de 
Coutances  (Manche);  2,016  b. 

Cernay,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Belfort 
(H.-Rhin);  i,936  h. 

Gérutti ,  ex-jésuite,  rédacteur  de  la 
Feuille  villageoise,  ami  de  Mirabeau 
dont  il  prononça  l'oraison  funèbre, 
membre  de  l'Assemblée  législati've  et 
auteur  de  divers  ouvrages  en  vers  et 
en  prose.  Né  à  Turin  en  1738,  m.  en 
1792. 

Cervantes  (Michel  de),  né  à  Alcala 
de  Hénarès  en  15V7,  embrassa  Tétat 
militaire,  perdit  son  bras  gauche  à 
Lépante,  tomba  au  pouvoir  d  un  cor- 
saire barbaresque  ,  resta  six  ans  es- 
clave à  Alger,  fut  racheté ,  revint  en 
Espagne,  où  il  se  fit  auteur  pour  vi- 
vre, et  mourut  à  Madrid,  en  1616, 
pauvre  et  méconnu.  Cet  homme  de 
génie,  littérateur,  poète  et  romancier, 
a  conquis  l'admiration  universelle  par 
son  .Don  Quichotte,  qui  offre  à  la 
fois  un  poème,  un  roman,  une  satire, 
nne  comédie  et  une  philosophie  mo- 
rale. 

Cerrione,  cb.-l,  de  C,  arr.  de  Bastia 
(Corse);  1,888  h. 

Crsaire  (st),  évêque  d'Arles  cf  vicaire 
des  Gaules,  pn-r-ida  plusieurs  conciles 
et  composa  des  homélies,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  attribuées  à  tort  à 
saint  Augustin  (170-542). 

César  (Jules),  gén.,  orateur  et  écrivain 
de  premier  ordre,  conçut,  dès  sa  jeu- 
nesse, le  projet  d'assujettir  sa  patrie 
et  j  réussit  par  l'habileté  de  sa  poli- 
tique et  par  l'éclat  de  ses  victoires, 
qui  furent  au  nombre  de  52.  Après 
avoir  conquis  les  Gaules  avec  le  fer 
des  Romains,  il  conquit  Rome  avec 
l'or  des  Gaulois,  triompha  rapide- 
ment de  Pompée  et  de  tous  ses  enne- 
mis, se  fit  proclamer  dictateur  per- 
Eétuel,  n'usa  du  pouvoir  que  pour  le 
ien  de  son  pays  et  périt,  en  44  av. 
J.-C,  à  l'âge  de  56  ans,  frappé  en 
plein  sénat  par  des  hommes  quil  avait 
comblés  de  ses  bienfaits. 

Césarée,  nom  de  sept  ou  huit  villes 
de  Temp.  romain  en  Europe,  en  Afri- 
que et  en  Asie.  Les  deux  plus  célè- 


bres furent  Césarée  en  Cappadoce  et 
Cfcsarée  en  Sjrie. 

césarion,  fils  de  César  et  de  Cléopâ- 
tre,  tué  par  ordre  d'Octave. 

Cesarotd  [ché),  littéral.,  philolog.  et 
poète  italien,  dont  le  chef-d'iEuvre  est 
sa  traduction  en  vers  d'Ossian(1730- 
1808). 

Césars  (les  douze),  les  12  premiers 
souverains  de  Rome  après  la  Répu- 
blique, savoir  :  J.  César,  Auguste, 
Tibère  ,  Caligula  ,  Claude  ,  Néron  , 
Galba,  Othon,  Vitellius,  Vespasien, 
Titus  et  Doraitien.  Les  six  derniers 
étaient  étrangers  à  la  famille  de  César. 

Cette,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Montpellier 
(Hérault);  22,438  h.,  port  sur  la  Mé- 
diterranée avec  phare  et  citadelle. 

Ceuta,  V.  forte  et  port  sur  la  côte  N. 
de  l'Afrique,  appartenant  à  l'Espa- 
gne ;  10,000  h. 

cévennes,  monts  au  S.-E.de  la  France. 

cévenues  (guerre  des),  guerre  achar- 
née que  les  calvinistes  des  Cévennes, 
après  la  révocat.  île  ledit  de  Nantes, 
soutinrent,  de  1685  à  1707,  contre  les 
soldats  de  Louis  Xl\ . 

ceylan,  gr.  île  de  l'Inde  anglaise,  ch.- 
1.  Colombo.  C'est  l'anc.  'Taprobane. 

CcTzeriat,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bourg 
(Ain);  987  h. 

cbabanais,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Con- 
folens  (Charente);  1.666  h. 

Cha1>:innes,  anc.  f.u.lle  du  bourbrn- 
naib  tjui  a  produit  le  comte  de  Dam- 
martin  et  le  maréchal  de  La  Palice. 
V.  ces  noms. 

chabanon,  érudit,  littéral,  et  poète, 
membre  de  l'Acad.  des  inscriptions 
et  de  I  Acad.  française  (1720-92). 

cbabeuil,  ch-l.  de  C,  arr.  de  Valence 
(Drôme);  4,355  h. 

chablis,  ch-l.  de  C,  arr.  d'Auxerre 
(Yonne),  renommé  pour  ses  vins 
blancs;  2,333  h. 

chabot(Pbilippe  de),  amiral  de  France 
sous  François  1er,  conquit  le  Pié- 
mont en  1535  ,  fut  accusé  de  concus- 
sion par  de  puissants  ennemis  jaloux 
deson'crédit,  qui  le  firent  condamner 
et  destituer  de  sa  charge  en  1541.  Il 
obtint  sa  réhabilitation  et  même  la 
faveur  du  roi  au  bout  de  deux  ans  de 
prison  et  mourut  quelques  mois  après. 

chabot  (François),  capucin  défroqué 
et  marié,  rédacteur  de  la  feuille  dite 
le  Catéchisme  des  soTis-culottes,  en 
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têfe  desquels  il  plaçait  J.C., fut  mem- 
bre de  la  Conveution,où  il  se  signala 
par  son  cynisme  révolutionnaire.  Né 
à  St-Geniez,  dans  le  Rouergue,  en 
175 J,  guillotiné  en  179i  sur  l'accusa- 
tion de  Robespierre  qui  lui  reprochait 
d'avoir  falsitîé  un  décret  pour  se  pro- 
curer de  l'argent. 

Chabriaa ,  gén.  athénien,  remporta 
une  grande  bataille  navale  sur  les 
Spartiates  ,  obtint  plusieurs  succès 
contre  leur  armée  de  terre  comman- 
dée par  Agésihs,  et  mourut  glorieu- 
sement en  3S8  av.  J.-C,  dans  une 
expédition  maritime,  en  attaquant  le 
port  de  Chic.        [(Indre);  3,030  b.1 

CKabris,  comm.  de  l'arr.  d  IssoudunJ 

Chagny,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône  (Saône-et-Loire);  3,io9  h. 

Ghailland,  ch.-l.  dé  c.,arr.  de  Laval 
(Mayenne);  2,5++  h. 

Chaîné -les- Marais,  cb.-l.  de  C, 
arr.  de  Fontenay-le-Comte  CVendée); 
2,V87  h. 

Chaise-Dien  (la),  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Brioude  (H. -Loire);  1,722  h. 

Chalabre.  ch.-l.  de  C,  arr,  de  Limoux 
(Aude);  2,291  h. 

Chalaia,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Barbe- 
zieux  (Charente);  714  h. 

Chalais  (le  comte  de),  favori  de 
Louis  XIII,  conspira  avec  la  duchesse 
de  Chevreuse,  sa  maîtresse,  contre  le 
card.  de  Richelieu  et  péril ,  en  1626, 
snr  l'échafaud,  à  l'âge  de  26 ans. 

Cbatamont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tré- 
voux (.\in);  1,679  h. 

Chaieéffoîne  {kal),  v.  de  Bithynie  sur 
le  Bosphore,  en  face  de  Byzance. 

Challans,  ch.-l.  de  C,  arr.  des  Sables 
dOlonne  (Vendée);  4,178  h. 

Chalon-sur-Saône,  ch.-l.  d'arr., 
(Saône-et-Loire);  19,709  h. 

Chalannes-sur-l.oîre ,  ch.-I.  de  C, 
arr.  d  Angers  (Maine-et-L.);  6,089  h. 

Chàlons-sur-nlarne ,  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Marne,  évêché,  à  172  kil,  E.  de 
Paris;  16,675  h. 

cfaaius,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St-Yrieix 
(H.-'Viennel;  1,987  h.  C'est  en  assié- 
geant le  château  de  Chalus,  en  1199, 
que  Richard  Coeur-deLion  fut  atteint 
i.  l'épaule  d  un  trait  d'arbalète  dont 
il  mourut  quelques  jours  après. 

Cham  (fraw),  second  fils  de  Noé. 

Chambertin,  vge  de  i  arr.  de  Beaune 
(Côte-d'Or),  vins  très-recherché». 
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chambér}',  ch.-l.  du  dép.  de  LtSatoie, 
à  600  kil.  S.-E.  de  Paris;  19,953  h. 

Ghambon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bous- 
sac  (Creuse);  2,252  h. 

Chambon-Feugerolle»,  cb.-l.  i»  c, 
arr.  de   Si-Etienne  (Loire);  5,514  h. 

Chambord,  vge  du  dép.  de  Loir-et- 
Cher,  près  d'une  vaste  forêt,  avec  un 
superbe  château  bâti  par  François  ler^ 
donné  au  maréchal  de  Saxe,  après  la 
victoire  de  Fontenoy,  et  offert  par 
souscription  au  duc  de  Bordeaux,  en 
1822. 

Chamfort,  poëte  dramat.,  littér.  plein 
de  goût,  écrivain  ingénieux  et  pi- 
quant, membre  de  l'Acad.  française, 
adopta  les  principes  de  la  Révolution, 
osa  blâmer  les  violences  du  parti  dé- 
magogique, fut  arrêté,  tenta  de  se 
couper  la  gorge  avec  un  rasoir  et 
mourut,  quelques  jours  après, en  1794, 
des  blessures  qu'il  s'était  faites.  Il 
était  né  à  Clermont-Ferrand  en  1741. 

Cbamillard  (Michel  de),  contrôleur 
général  des  finances  et  ministre  de  la 
guerre  sous  Louis  XIV,  de  1699  à 
1709. 

Chamilly  (marquis  de),  rearéehal  de 
France,  s'illustra  en  1674  par  sa  glo- 
rieuse défense  de  la  place  de  Grave 
contre  le  prince  d'Orange.  C  est  à  lui 
qu'on  doit  la  publication  des  Lettres 
portugaises.^  que  lui  avait  écrites  une 
religieuse  de  Lisbonne  à  laquelle  il 
avait  inspiré  une  vive  passion. 

chamond  (st-),  ch.-l.  de  e.,  arr.  de 
St-Etienne  (Loire);  11,626  h. 

Chamouny,  comm.  de  l'arr.  do  Bon- 
nevilie  (H. -Savoie),  située  au  pied  du 
mont  Blanc  dans  une  belle  vallée  cé- 
lèbre par  ses  glaciers;  1,650  h. 

Chamoux,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cham- 
béry  ^Savoie");  1,527  h. 

Champ  de  niai,  nom  donné  aux  as- 
semblées militaires  ou  politiques  te- 
nues au  mois  de  mai,  sous  les  premiers 
Carlovingiens.  Il  y  eut  dans  les  Cent- 
Jours  une  assemblée  du  même  nom, 
dans  laquelle  Napoléon  proclama 
l'acte  additionnel. 

Champ  de  Mars ,  assemblées  tenues 
par  les  guerriers  francs  sous  les  rois 
mérovingiens. 

Champagnac-de-Bel-Air,  ch.-l.  de 
c,  arr.  de  Nontron  (Dordogne);  982  h. 

Champagne,  anc.  prov.  de  France, 
cap.  Troyes,  forme  auj.  les  dép.  de 
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l'Aube,  de  ia  Marne  et  des  Ardentes. 

Champagne,  ch.-l.  dec.,arr.  de  Belley 
(Ain);  537  h. 

Champagne-MoutoB,  ch.-I,  de  C, 
arr.  de  Confolens  (Charente);  1^8  h. 

Champagne  (Philippe  de),  peintre 
célèbre  né  à  Bruxelles  en  160^,  m. 
en  1674.  Cet  habile  praticien  tra- 
vailla toujours  en  France,  où  il  s'était 
Çxé  »  à  19  ans,  pour  étudier  à  l'école 
de  N.  Poussin. 

Champagne^,  ch.-l.  de  6.,  arr.  de 
Lure  (H.-Snône);  3,590  b. 

Champagnole,  ch.-l.  de  e.,  arr.  de 
PoiigDv    Jura);  3,193  h. 

Cbampagn]'  (J.-B.  de),  conseiller 
d'Etat,  ambassadeur  et  ministre  sous 
Napoléon,  qui  le  nomma  duc  de  Ca- 
dore,  fut  pair  de  France  sous  la  Res- 
tauration. Roanne,  1756-183i. 

Champanbert ,  ^e  du  dép.  de  la 
Marne  où  Napoléon,  en  18li,  battit 
un  corps  d'armée  russe. 

Cbampdeniers ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Niort  (Deux-Sèvres);  1,377  h. 

Champeaux  (Guillaume  de),  ainsi 
nommé  du  •vge  de  Champeaux,  enBrie, 

!  philosophe  réaliste,  maître  d'Abélard 
par  lequel  il  se  -vit  éclipsé  (1053- 
1121).   _      [(Puy-de-Dôme);  1,801  h. "1 

Champcîx,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Issoirej 

Chanipionnet, gén.  français, conquit, 
en  1798,  le  royaume  de  Naples  où  il 
établit  la  République  partbénopéen- 

l  ne,  fut  battu  en  1799  par  Mêlas,  à 
Génola,  dans  le  Piémont,  et  mourut 
du  chagrin  que  lui  causa  sa  défaite. 
Valence,  1762-1800. 

Cham^itte,  ch.-l.  de  C,  arr,  de  Gray 
(H.-3i6nt);  2,863  h. 

ChampnacBlé,  célèbre  tragédienne  ai- 
mée de  Racine,  qui  lui  donna  des  le- 
çons de  déclamation  et  lui  confia  les 
principaux  rôles  de  ses  pièces,  qu'elle 
joua  avec  un  talent  merveilleux. 
Rouen,  164V-1698. 

Champnîers,  comm.  de  l'arr.  d'An- 
goulème  (Charente);  3,648  h. 

ChampollioB ,  savant  français  qui 
retrouva  et  expliqua  la  langue  perdue 
des  hiéreglyphes.  Figeac,  1790-1832. 

Champs,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mauriac 
(C:intal);  1,769  b. 

Champteccanx,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Cholet  (Maine-et-Loire);  1,568  h. 

Ohaoaan  (Aaj  ,  fils  de  Cham  et  petit- 
fils  de  Noé  par  qui  il  fut  maudit  à  la 


place  âe  sen  père,  doDea  s»n  Bom 
au  pays  où  il  s'établit  avec  sa  famille. 
Ce  pays, situé  le  long  de  la  côte  orient. 
&e  la  Méditerranée,  s'appela  dans  la 
suite  Terre  promise,  Judée,  Pales- 
tine et  Terre  sainte. 

chanac,  ch.-l.  de  C,  aw.  de  Marve- 
jols  (Lozère);  1,671  h. 

Cbandernagor  ,  V.  de  l'Hindoustan 
raérid.,  dans  le  Bengale,  appartenant 
à  la  France  ;  32,000  h. 

Chantai  (baronne  de),  aâeule  de  Mn>e 
de  Sévigné,  fondatrice  des  Visitan- 
dines,  née  à  Dijon  en  1572,  morte  en 
1641,  et  canonisée  en  1767  par  le  pape 
Clément  XL 

chantelle,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Gannat 
(AllierV  2.040  h. 

Chantilly,  comm.  de  l'arr.  de  Sealis 
(Oise);  2,930  h.  Beau  château  et  beau 
parc  des  princes  de  Coadé, 

Chantonnay,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Na- 
poléon-"Vendée  (Vendée)  ;  3,233  h. 

Chaource,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bar- 
sur-Seine  (Aube);  1,309  h. 

Chapelain,  poète  qui  jouit  quelque 
temps  d'une  grande  renommée  que 
les  satires  de  Boileau  firent  tomber, 
fut  un  des  membres  fondateurs  de 
l'Acad.  franc.,  à  laquelle  il  proposa 
ia  rédaction  du  dictionnaire.  Paris» 
1595-1674. 

Chapelle,  poète  français,  auteur  de 
quelques  pièces  fugitiveset  âwVoyage 
de  Languedoc ,  petit  chef-d'œuvre 
d'enjouement,  de  fine^e  et  de  plai- 
santerie (1626-86). 

Chapelle-Baase-Mer.  comm.  del'aPT. 
de  Nantes  (Loire-Infér.),  4,336  h. 

Chapelle  dAngilloB  (la),  ch.-l.  de 
<".,  arr.  de  Sancerre  (Cher);  884  h. 

Chapelle-de-Gufnchay  (la),  eh.-l. 
de  c,  arr.  de  Màcon  (Saône-et-Lûire); 
2,054  h. 

Chapcile-en-Vcrcors  (la),  ch.-I.  de 
C,  arr.  de  Die  (Drôme);  1,262  h. 

Chapelle-la-Beine  (la),  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Fontainebleau  (Seine-et-Mar- 
ne); 844  h. 

Chapelte-sur-Erdre, ch.-l.  c.,arF.de 
Naiiies  (Loire-Infér.);  2,580  h. 

Chappe  (Claude),  inventeur  du  télé- 
graphe à  ailes  mobiles,  dont  la  pre- 
mière expérience  se  fit  en  juillet  1793, 
Brulan,  1763-1806. 

chaptal,  chimiste  et  homme  d'Etat, 
propagea  l'étude  de  la  chimie  et  son 
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application  aux  arts  et  à  l'agriculture 
par  sep  travaux  et  ses  écrits  ,  fut  mi- 
nistre de  l'intérieur  sous  le  Consulat, 
sénateur  et  comte  de  Chanteloup  sous 
l'Empire,  pair  de  France  sous  la  Res- 
tauration. Né  à  Nogaret,  dans  le  Gé- 
vaudan,  en  1756,  m.  en  1832. 

Chardin ,  auteur  d'un  Voyage  en 
Perse,  où  il  [a  décrit  exactement  ce 
qu'il  avait  vu  dans  ce  pays  qu'il  avait 
parcouru  et  habité  pendant  plusieurs 
années  (1643-1713). 

Chardon  de  la  Rochette ,  savant 
helléniste  et  bibliographe  (1753-1814). 

Charente,  riv.  qui  naît  à  Chéronac, 
dans  la  H. -Vienne,  arrose  les  deux 
dép.  qui  prennent  son  nom  et  se  jette 
dans  l'Océan  après  un  cours  de  340  kil. 

Charente  (dép.  de  la),  formé  de  l'An- 
goumois  et  de  quelques  parties  du 
Poitou  et  de  la  Saintonge,  ch.-l.  An- 
goulême,  5  arr.,  29  c,  428  comm.; 
379,081  h. 

Charente-Inférieure  (dép.  de  la), 
formé  de  l'Aunis  et  d'une  partie  de 
la  Saint onge, ch.-l.  la  Rochelle,  6  arr., 
40  c,  479  comm.;  481,060  h. 

Charenton ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St- 
Amand  (Cher);  1,6S5  h. 

Charenton-le-Pont,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Sceaux  (Seine);  5,531  h. 

Charctte  ,  chef  vendéen  qui ,  après 
avoir  obtenu  quelques  succès  ,  fut 
battu  par  le  gén.  Hoche,  fait  prison- 
nier et  fusille  à  Nantes.  (17G.i-96.) 

Charité  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cosne 
(Nièvre);  5,297  h. 

Charleroi.v. forte  de  Belgique;  7,000  h. 

Charles-Martel,  fils  naturel  de  Pépin 
d'Héristal  et  duc  d'Austrasie, gouver- 
na la  France  comme  maire  du  palais, 
vainquit  plusieurs  peuples  allemands, 
remporta  la  bataille  de  Poitiers  sur 
Abdérame,  et  partagea  en  mourant 
le  royaume  entre  ses  trois  fils,  Car- 
loman,  Pépin  et  Griffon  (690-741). 

ROIS  DE  FRANCE. 

Charles  icr,  dit  leCrand  ou  Char- 
lemagne,  fils  de  Pépin  le  Bref,  roi 
de  France  en  768,  emper.  d'Occident 
en  800,  conquérant,  législateur,  res- 
taurateur et  propagateur  de  la  civili- 
sation chrétienne,  régna  de  768  à  814. 

Charles  II,  le  Chauve,  fils  de  Louis 
le  Débonnaire,  roi  de  France  eu  841, 


emper.  d'Allemagne  en  874,  m.  en 
877.  C'est  sous  son  règne  que  com- 
mença la  féodalité. 

Charles  m,  le  Simple,  fils  posthume 
de  Louis  le  Bègue,  né  en  873,  resta 
longtemps  privé  de  son  trône  occupé 
d'abord  par  l'emper.  Charles  le  Gros, 
puis  par  Eudes,  comte  de  Paris,  par- 
vint en  893  à  ressaisir  une  partie  du 
royaume  qui  lui  revint  entièrement, 
5  ans  après,  à  la  mort  de  son  rival, 
eut  la  guerre  avec  les  Normands  dont 
il  se  délivra  en  donnant  la  main  de 
sa  fille  Giselle  et  la  Neustrie  à  leur 
chef  Rollon;  mais, n'ayant  pu  résister 
aux  seigneurs  révoltés ,  il  se  sauva 
chez  le  comte  de  Vermandois,  qui  le 
trahit  et  l'enferma  dans  le  château  de 
Péronne,  où  il  mourut  en  929. 

Charles  IV,  le  Bel,  3e  fils  de  Phi- 
lippe le  Bel,  fut  roi  de  France  et  de 
Navarre  de  1322  à  1328,  battit  les 
Gascons  révoltés  que  soutenaient  les 
Anglais,  mourut  sans  postérité  mâle 
et  eut  pour  suce.  Philippe  VI  de  Va-  I 
lois.  * 

Charles  v,  le  Sage,  gouverna  comme 
régent  dès  1356,  durant  la  captivité 
de  Jean  son  père,  et  fut  roi  de  1364 
à  1380.  Régent,  il  rétablit  l'ordre 
troublé  par  Marcel  et  par  la  Jacquerie; 
roi,  il  délivra  la  France  des  grandes 
compagnies  et  expulsa  les  Anglais. 
Ce<:  •csuitats  furen'  dus  à  l'habilpîé 
des^i  politique  et  au.\.  victoires  de  Du- 
guesclin. 

Charles  VI,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent de  1380  à  1422,  monta  sur  le 
trône  à  12  ans,  épousa  Isabeau  de  Ba- 
vière à  17,  tomba  en  démenç*^  25  et 
mourut  à  54.  Tout  son  règne,  excepté 
la  2™e  année  marquée  par  la  victoire 
de  Rosebecque,  ne  fut  qu'une  suite 
de  calamités  provenues  de  la  révolte 
des  Maillotins,  des  factions  d'Arma- 
gnac et  de  Bourgogne  et  de  la  dé- 
faite d'Azincourt  qui  livra  la  France 
aux  Anglais. 

Charles  VII  (de  1422  à  1461).  Exclu 
de  l'héritage  paternel  donné  aux  An- 
glais par  l'indigne  Isabeau  sa  mère, 
il  le  reprit  avec  l'aide  de  Jeanne 
d'Arc,  de  La  Hire,  de  Dunois  et  de 
Richemont,  y  ajouta  les  anciennes 
possessions  françaises  de  ce  peuple, 
moins  Calais,  et,  après  avoir  rétabli 
l'ordre  complètement,  en  assura  la 
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durée  par  la  créât:  :n  de  larmée  per- 
manente. Désespéré  de  To;r  son  fils 

^  (Louis  XI  conspirer  contre  lui,  il  se 
laissa  mourir  de  faim,  dans  la  crainte 

i    dêtre  empoisonné  parce  fils  dénaturé. 

I 'Charles  vui ,  succéda  à  son  père 
Louis  XI,  à  3  ans,  sous  la  régence 
de  sa  sœur  Anne  de  Beauieu,  et  réena 
de  U83  à  H93.  Il  réunit'à  la  France 
le  duché  de  Bretagne  dont  il  épousa 
l'héritière,  fit  une  expédition  cheTa- 
leresque  en  Italie,  conquit,  en  cinq 
mois,  le  roy.  de  Naples,  qu'il  perdit 
plus  vite  encore  ;  obligé  de  se  retirer 
âevant  une  lieue  européenne,  il  si- 
gnala sa  retraite  par  une  éclatante 
victoire.  V.  Forsoce. 

chsries  IX.  ,de  1560  â  lô'*).  Il  rem- 
plaça, à  10  ans,  son  f.'ère  François  II 
sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Catherine 
de  Médicis,  et  mourut  à  i'*,  bourrelé 
de  remords  de  ne  pas  s'être  opposé  à 
la  Saint-Barthélémy.  On  l'a  injuste- 
ment accusé  d'avoir  arquebuse  les 
protestants  du  haut  d  un  balcon  du 
fleui  Louvre,  car  le  balcon  n'existait 
pas  en  l3Tî,  époque  de  cet  horrible 
massacre. 

Charles  %.,  frère  de  Louis  XVI  et  de 
LouisXVIII,  roi  de  182»  à  1830,  dé- 
trôné par  la  révolution  de  Juillet,  peu 
de  jours  après  la  conquête  d'Alger 
qui  l'avait  enhardi  à  son  malheureux 
coup  d'Etat,  et  mort,  en  1836,  à  Gîe- 
riu,  en  Ilîyrie,  à  l'âge  de  80  ans. 

Charles  de  Vrance,duc  de  Lorraine, 
fils  de  L-juis  d  Oulre-Mer,  disputa  le 
trône  à  H-ùgues  Capeî,  et  tomba,  par 
la  trahison  de  l'évèque  de  Laon,  au 
ponvoir  de  son  rival,  qui  renferma 
dans  la  tour  d'Orléans,  où  il  mourut 
aa  bout  de  i  ans   953-992  . 

Charle»  d'.^ojoa.  V.  Chables  1er, 
roi  de  Naples. 

Charles  de  Blois,  neveu  de  Phi- 
lippe VI, succéda  en  1341  à  Jean  III, 
duc  de  Bretagne,  dont  il  avait  épousé 
le  nièce,  et  eut  à  soutenir,  contre  le 
eomte  de  Montfort,  frère  de  ce  duc, 
une  guerre  de  23  ans,  qui  mit  aux 
prises  la  France  et  l'Angleterre  et  se 
termina  par  la  bataille  d'Auray,où  il 
fut  tué  U364  . 

Charles  de  Valois,  fils  de  Philippe 
le  Hardi  e:  uère  de  Philippe  VI 
(1270- 13Î5;. 

Charles  le  Téméraire,  dernier  duc 
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de  Bourgogne,  connu  d  abord  sons  le 
nom  de  comte  de  Charolais,  entra 
dans  la  ligue  du  Bien  jjitb'ic  et  retint 
quelque  temps  prisonnier  Louis  XI 
qui  s  était  rendu  près  de  lui  pour  né- 
gocier. L'ambition  de  soumetUe  les 
Suisses  et  les  Lorrains  à  son  auto- 
rité lui  devint  funeste  :  il  fut  vaincu 
par  les  premiers  à  Granson,  puis  à 
Morat,  en  1VT6,  et  périt  1  année  sniv. 
dans  la  bataille  de  Nancy  qu'il  livra 
aux  seconds  vl433-l+"7i. 

Charles  ler,  poi  de  Navarre.  V. 
Charles  IV,  roi  de  France. 

Charles  II,  le  Mauvais,  descendant 
de  Phi.ippe  le  Hardi  et  mari  d  une 
fille  du  roi  Jean,  régna  de  13i9à  1387. 
Sa  vie  fut  un  tissu  de  crinies  par  les- 
quels il  espérait  arriver  au  trône  de 
France.  Il  s'entendit  avec  Marcel  et 
s'unit  aux  Anglais  con'.re  Charles  'V, 
son  bean-frère,  qu'il  tenta  d'empoi- 
sonner. Il  mourut  dans  des  tourments 
horribles,  le  feu  ayant  pris  à  un  drap 
imbibé  d'eau-de-vie  dont  il  s'était  en- 
veloppé pour  ranimer  ses  forces. 

Charles  in,  le  Xoble,  fil;  et  succfss. 
du  précéd.,  régna  en  paix  de  1387  à 
U25. 

EMPEREURS  DALLEMAG.\E. 

Charles  ler.  V.  Charlemagne. 
Charles  II. V    ChaHLESLE  C;îaUVK. 

rui  de  Franctr. 

Charles  III,  le  Gros,  fils  de  Louis  le 
Germanique,  de  881  à  887.  Appelé  en 
France  pour  la  gouverner  et  la  défen- 
dre contre  les  Normands,  pendant  la 
minorité  de  Charles  le  Simple,  il  éloi- 
gna ces  barbares  à  prix  d'or,  an  lieu 
de  les  repousser  par  les  armes.  Cette 
lâche  conduite  l'ayant  fait  renvoyer 
de  ce  roy.  et  déposer  en  Allemagne, 
il  se  retira  à  l'abbaye  de  Rcichnan; 
où  il  mourut  un  an  srprès. 

Charles  IV,  donna  la  fameuse  bulle 
d'or  qui  régla  le  droit  politique  de 
1  Allemagne  (1336-1373  . 

Charles  V  ou  Charles-Qaint.  V. 
Charles  le'',  roi  d  Espagne. 

Charles  VI  de  1711  à  174Ô'.  renonça 
à. a  succession  d  Espaime  pirie  traité 
de  Rastadt,  qui  lui  donna  les  Pays- 
Bas,  le  Milanais,  le  Mantouan  et  ia 
Sardaiene.  Il  fit  tuie  pragmatique 
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sanction  pour  assurer  ses  Etats  à  sa 
fille  Marie-Thérèse. 

Charles  VII,  électeur  de  Bavière,  re- 
vendiqua, avec  l'appui  de  la  France, 
la   succession   de   Charles  VI  et  fut 

f  empereur  de  17!t2  à  1745. 

Charles  (l 'archiduc i,  3>ue  fils  de  l'em- 
per.  Léopold  II,  commanda  l'armée 
autrichienne  dans  les  guerres  contre 
la  République  franc,  et  contre  Napo- 
léon, et  fil  prouve  de  grands  talents 
militaires  (1771-1847). 

ROIS  D'ESPAGXE. 

Charles  icr  ou  Charles- QuiUt,  fils 
de  Philippe,  archiduc  d  Autriche,  et 
de  Jeanne  de  Caslille,  roi  en  1516  et 
emper.  en  1519,  fut  le  souvBrain  le 
plus  puissant  du  xvie  «,  Après  de 
longues  guerres  contre  la  France, 
l'Afrique  et  les  protestants,  son  am- 
bition découragée  par  des  revers  parut 
le  quitter,  et  il  abdiqua  en  loSfi,  lais- 
sant l'Espagne  à  son  fils  Philippe  II  et 
l'Allemagne  à  son  frère  Ferdinand,  et 
se  retira  dans  un  couvent  d'hiéro- 
nimites  à  Saint-Just,enEstramadure, 
où  il  mourut  en  1558. 

Charles  II,  lils  de  Philippe  IV  et 
d'Anne  d  Autriche,  roi  d'Espagne  et 
de  Naples  de  1665  à  1700,  institua 
pour  son  héritier  Philippe  d'Anjou, 
petit-fils  de  Louis  XIV. 

Charles  III,  fils  de  Philippe  V  et 
d  Elisabeth  Farnèse,  régna  de  1759  à 
1788  sur  1  Espagne  qu'il  rendit  floris- 
sante. Il  avait  été  roi  de  Naplos  sous 
le  nom  de  don  Carlos  de  1735  à  1759. 

Charles  IV,  fils  du  précéd.,  lui  suc- 
céda en  1788,  fil,  la  guerre  à  la  Répub. 
franc,  qui  le  vainquit,  devint  l'allié 
de  Napoléoa,  indisposa  son  peuple 
par  son  aveugle  confiance  en  son  mi- 
nistre Godoy,  favori  de  sa  femme,  fut 
forcé  d'abdiquer,  en  1808,  en  faveur 
de  son  fils  Ferdinand,  fit  une  2e  ab- 
dication au  profil  de  Napoléon,  passa 
quelque  temps  en  Fiance  et  mourut 
à  Rome  en  1819. 

ROIS  D  ANGLETERRE. 

Charles  ie'-,fils  de  Jacques  icStuarl 
et  mari  d'Henriette,  fille  de  Henri  IV, 
monta  sur  le  trône  en  iei5,  prétendit 
régner  sans  contrôle,  eut  la  guerre 
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avec  le  parlement,  défendu  par  une 
armée,  fut  complètement  défait  à  Na- 
scby  et  se  relira  en  Ecosse,  dont  les 
hatiitants  le  livrèrent  h  Cromwell,qui 
le  fit  juger,  condamner  et  exécuter 
comme  tyran  en  1649. 

Charles  II,  fils  du  préoéd.,  fut  appelé 
au  trône  de  son  père,  après  la  mort 
de  Cromvsell,  par  le  général  ftlonck, 
et  régna  de  1660  à  1685,  uniquement 
occupé  de  ses  plaisirs,  vendant  l'An- 
gleterre à  Louis  XIV,  et  donnant 
lieu  par  sa  conduite  à  des  conspira- 
tions réprimées  par  des  exécutions 
sanglantes. 

Charles-Edouard,  dit  le  Prétendant^ 
petit-fils  de  Jacques  II  Stuart,  fit,  en 
1745, une  descente  en  Ecosse  pourrez 
conquérir  le  trône  de  ses  ancêtres, 
gagna  la  bataille  4e  Falkirk,  essuya 
une  défaite  complète  à  Culloden,  par- 
vint à  se  rembarquer  ili  travers  mille 
dangers,  arriva  en  France,  en  fut  bru- 
talement expulsé,  et  mourut  à  Flo- 
rence en  1788. 

ROIS  DE  K^APLBS. 

Charles  ler^  comte  d'Anjou,  frère  de 
S.  Louis,  conquit  sur  Mainfroy,  en 
1266,  Naples  et  la  Sicile,  dont  il  avait 
reçu  l'investiture  du  pape  Urbain  IV, 
vainquit  et  fit  périr  sur  1  échafaud,  en 
1268,  son  compétiteur  Conradin,  per- 
dit, en  1282,  la  Sicile  échappée  à  sa 
tyrannie  par  les  Vvpi'cs  siciliennes, 
et  mourut,  en  1285,  après  de  vains 
efforts  pour  rcpriindre  celte  île. 

Charles  II,  le  Boiteux,  ûh  du  précéd.. 
régna  sur  Naples  de  1285  à  1309. 

Charles  III  de  Duras,  arrière-pelit-fils 
de  Charles  II,  s'empara  du  trône  en 
1381,  fit  étouffer  la  reine  Jeanne  I^c 
qui  l'avait  déshérité  après  l'avoir 
adopté,  et  fut  assassiné,  en  1386,  dans 
la  Hongrie,  oii  il  avait  été  appelé 
comme  héritier  de  ce  royaume. 

Charles  IV,  le  même  que  Charles  Je"" 
d  Espagne. 

Charles  V,  le  même  que  Charles  II 
d  Espagne. 

Charles  M,  le  même  que  Charles  VI 
empereur,  prit,  en  i'707,  le  roy.  de 
Naples,  qu'il  garda  jusqu'en  1734. 

Charles  VII  ou  Uun  Cwrlos.  V> 
Charles  III  d'Espagne. 
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Charles  i",  duc  de  Savoie  de  1482  à 
U89. 

Ckarlcs  II,  fils  du  précéd.,  perdit  son 
père  à  9  mois  et  mourut  à  8  ans. 

Charles  III,  le  Bon,  oncle  de  Fran- 
çois [6'',  roi  de  France  et  beau-frère 
de  Charles-Quint,  se  déclara  tantôt 
p<Hir  l'un,  tantôt  pour  l'autre  de  ces 
souverains,  qui  lui  firent  expier  sa 
versalilité  (1504-15S3). 

Charles  -  Emmanuel  xer  ^  m  le 
Grand  à  cause  de  ses  projets  ambi- 
tieux plutôt  que  de  ses  actes,  s'em- 
para du  marquisat  de  Saluce,  et  se 
fit  nommer  comte  de  Proveyice  par 
les  ligueurs,  ce  dont  Henri  IV  le  pu- 
nit en  lui  enlevant  la  Savoie  et  une 
partie  du  Piémont  (1S80-1630). 

CharlesEmmanorcI  II,  Hls  de  Vic- 
tor-Amédée  1er  et  de  Christine  de 
France,  fille  de  Henri  IV,  régna  de 
1638  à  1678,  faisant  fleurir  le  com- 
merce et  les  arts. 

Charles-Emmanuel  III,  second  roi 
de  Sardaipnc,  de  1730  à  1773. 

Charles-Emmanuel  IV,  roi  en  1796, 
fut  dépossédé  de  la  Savoie  et  du  Pié- 
mont par  la  Répub.  franc.,  se  retira 
en  Sardaigne ,  abdiqua  en  1802,  et 
mourut  jésuite  à  Rome,  en  1819. 

Charles-Félix  (1821-1831). 

Charles-Albert,  neveu  et  success.  du 
prccéd.,  monta  sur  le  trône  en  1831, 
combattit,  en  1848,  contre  l'Autriche 
pour  l'affranchissement  de  1  Italie, 
perdit  la  bataille  de  Novare  en  1849, 
abdiqua  et  partit  pour  le  Portugal  où 

I     il  mourut  de  douleur  en  arrivant. 

ROIS  DE  SUÈDE. 

I 

|:;harlcs  est  te  nom  de  14  roi<4  dont  les 

I  6  premiers  n'offrent  rien  de  remar- 
quable. 

bharirs  Vil,  d'abord  roi  de  Golliie, 

I  régna  sur  toute  la  Suèdi;  de  1160  à 
1168,  et  fut  assassiné  par  Canut  Eric- 

I  son  qui  lui  succéda. 

I  hharles  VIII  Canutson  ,  c.-à-d.  fils 
de  Canut-Bonde,  élu  roi  à  la  rupture 
de  l'union  do  Calmar  en  1448,  eut  à 
soutenir,  contre  la  Norwégo,  une  lon- 
gue guerre  dans  laquelle  il  perdit  et 


reprit  son  roy.,  et  mourut  en  1470. 

Charles  IX,  4^  tils  de  Gustave  Wasa, 
usurpa,  en  1604,  sur  son  neveu  Sigis- 
mond ,  roi  dû  Pologne,  le  roy.  de 
Suède,  qu  il  gouvernait  depuis  1392 
comme  lieutenant  général,  et  mourut 
en  1611,  laissant  pour  suce,  son  fils 
Gustave- Adolphe.  C'est  sous  son  ad- 
ministration que  fut  rendue  la  loi  qui 
ne  permet  en  Suède  d  autre  religion 
que  la  luth(;rienne. 

Charles  X  ou  Charles- Gcistave,  de- 
vint roi  par  l'abdication  de  sa  cousine 
Christine,  en  1654,  conquit  la  Pologne 
en  3  mois,  vainquit  les  Danois  qui 
lui  cédèrent  la  Scanie,  rompit  la  paix 
qu'il  leur  avait  accordée  et  mourut 
subitement,  en  1660,  devant  Copen- 
hague qu  il  assiégeait. 

Charles  XI,  fils  du  précéd.,  roi  en 
1660,  triompha  des  Danois  qu'il  obli- 
gea à  la  paix,  fut  investi  par  les  états 
assemblés  du  pouvoir  absolu,  dont  il 
n'usa  que  pour  le  bien  de  son  pays, 
et  mourut  en  1697,  laissant  le  roy.  flo- 
rissant avec  une  bonne  armée  de  terre 
et  de  mer  et  un  trésor  considérable. 

Charles  XII,  dit  l'Alexandre  du 
Nord,  fils  du  prtcéd.jlui  succéda,  en 
1697,  à  15  ans,  et  se  vit  en  butte  à 
une  coalition  danoise,  russe,  polo- 
naise et  saxonne.  Après  avoir  réduit 
le  Danemark, il  battit  Pierre  le  Grand 
à  Narwa,  s'empara  de  la  Pologne  et  de 
la  Saxe,  qu'il  obligea  à  la  paix,  mar- 
cha contre  la  Russie,  fut  défait  à  Pul- 
tawa  en  1709,  se  réfugia  à  Bender  en 
Turquie,  où  il  passa  plusieurs  années, 
reparut  en  1714  dans  son  roy.,  dont 
il  releva  les  affaires,  et  périt  au  siège 
de  Frédéricshald  en  1718, à  36  ans. 

Charles  XIII  (de  1809  à  1818),  fut 
élevé  au  trône  par  la  révolution  qui 
en  précipita  son  neveu  Gustave  IV,  et 
adopta  pour  prince  royal,  en  1810,  le 
maréchal  français  Bernadotte. 

Charles  XIV  ou  Charles  Jean,  Y. 
Beknadotte. 

Charles,  physicien  aéronaule,  membre 
de  l'.Acad.  des  se,  appliqua  le  gaz  hy- 
drogène à  l'aérostat.  Sa  jeune  femme 
fut  l'Elvire  de  M.  de  Lamartine. 
Nancy,  1746  1823. 

Charlestown,  v.  forte  et  commer- 
çante de  l'Amérique  mérid.  dans  la 
Caroline  du  Sud,  foudéo  par  les  An- 
glais sous  Charles  11;  43,000  h. 
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Charlet,  peintre  et  dessinateur,  de- 
venu populaire  par  le  talent  original 
avec  lequel  il  a  reproduit  des  scènes 
amusantes  de  la  vie  des  soldats  et  des 
enfants  (1792-i8i6i. 

Charleville,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Mé- 
zières  (Ardenne?)  ;  9,907  h. 

Charievoix,  jésuite,  auteur  des  his- 
toires du  Japon,  du  Paraguay,  de  la 
Nouvelle-France,  de  lîle  de"  St-Do- 
inin^ue.  St-Quentin,  16S2-1761. 

charlieu,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Roanne 
(Loire' ;  3,936  h. 

Charly,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Château- 
Thierry  (Aisne);  1,757  h. 

Charmes,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Mire- 
court  (Vosg-es);  3,059  h. 

Charny,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Verdun 
(Meuse)  ;  468  h. 

Charny,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  JoigTiy 
(Yonne)  ;  l,i72  h. 

Charolais,  anc.  pays  de  Bourgogne, 
auj.  compris  dans  le  dép.  de  Saône- 
et-Loire. 

Charolles,  anc.  capit.  du  Charolais, 
auj.  ch.-l.  darr.  (Saône-et- Loire)  ; 
3.28i  h. 

Charon  (ta),  nochér  des  enfers. 

Charontlas  (A'a),  législateur  de  Catane 
et  de  Rtiégium,  vers  600  av.  J.-C. 
Ayant  enfreint,  par  raégarde,  une  de 
ses  lois  qui  défendait  de  paraître 
armé  dans  l'assemblée  du  peuple,  il 
se  perça  de  son  épée  pour  confirmer 
cette  loi.  [Cher)  ;  1563  h.l 

Charust,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bourges] 

Charron,  moraliste,  auteur  du  livre 
de  la  i<agesse  et  de  celui  des  Trois 
Vérités.  Paris,  1541  1603. 

Charroax,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ci- 
vray    Vienne).  1,879. 

Chartier  (Alain),  célèbre  écrivain  en 
pruse  et  en  vers  du  xve  s.  Né  à 
Bayeux,  d'une  noble  famille,  en  1386, 
m.  en  1458. 

Chartre  (la),  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Calais  (Sarthe)  ;  1,378  h. 

Chartres,  anc.  capit.  du  pays  char- 
train,  auj.  ch.-l.  du  dép.  d'Eure-et- 
Loir,  à  83  kil.  S.-O.  de  Paris,  évêché  ; 
19,531  h. 

chartreuse  (Grande),  célèbre  abbaye, 
chef  d'ordre  des  Chartreux,  à  18  kil. 
de  Grenoble. 

chartreux,  ordre  religieux  fondé  par 
S.  Bruno  en  1084.  Il  tira  son  nom  de 
celui  de  Chartreuse  (Cartusia),  vge. 


du  Dauphiné,  où  il  eut  son  1er  mo- 
nastère. 

charybde  (/fa),  gouffre  du  détroit  de 
Messine,  du  côté  de  la  Sicile,  vis-à-vis 
celui  de  Scylla,  qui  est  du  côté  de  la 
Calabre.  Les  anciens  navigateurs  re- 
doutaient beaucoup  ces  deux  gouffres 
entre  lesquels  ils  devaient  tenir  un 
juste  milii'u  pour  se  garantir  de  l'un 
et  de  l'antre. 

châtaigneraie  (la),  cb.-l.  de  C.,arr. 
de  Fontenay- le- Comte  (Vendée); 
1.777  h.  [de  Kent;  21,500  h.l 

chatam.v.  d'Angleterre  dans  le  comtéj 

Chatam  (lord).  V.  PlTT. 

château  (le),  ch.-l.  de  c.  dans  111e 
dOléron,arr.  de  Marennes  (Char.- 
Inf.  ;  3,518  h. 

Chàteaubourg,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Vitré  ilUe-et-Vil.);  1,29<  h. 

Chateaubriand  (le  Y. comte  de), 
grand  écrivain,  membre  de  I  .Acad.  fr., 
pair  et  ministre  des  affaires  étrang. 
sous  la  présidence  du  comte  de  Vil- 
lèle,qui  le  destitua.  Ses  écrits  litté- 
raires et  ses  actes  politiques  sont  trop 
connus  pour  qu'il  soit  besoin  de  les 
rappeler.  St-Malo,  1768-1848. 

Châteaubriant,  ch.-l.  darr.  (Loire- 
Inf.);  4.636  h. 

chàteaubriant  (la  comtesse  de), 
dame  aimée  de  François  I^r,  fille  de 
Pbœbus  de  Foix,  sœur  du  comte  de 
Lautrec ,  maréchal  de  France ,  et 
femme  de  Jean  de  Laval-Montmo- 
rencv,  comte  de  Chàteaubriant  (1475- 
1537"|. 

ch&tcaubrun,  poète  tragique,  mem- 
bre de  lAcad.  franc.  Angoulême, 
1686-1775.  [vre)  ;  2,777  h.] 

Château-Chinon,  ch.-l.  d'arr.  (Niè-J 

cfaàteau-du-Loir,  ch-1.  de  C,  arr.  de 
St-Calais  (Sarthe)  ;  3,102  h. 

Chàteaudun,  anc.  capit.  du  Dunois, 
ch.-l.  darr.  (Eure  et-Loir)  ;  6,719  h. 

ch&teaugiron,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Rennes  (Ille-et-Vil.)  ;  1,581  h. 

Chàlcau-Gontier,  cb.-l.  d'arrond. 
(Mayenne)  ;  7,214  h. 

château  LaGtte,  vge  du  dép.  de  la 
Gironde  renommé  pour  ses  vins, 

Chàteau-l.andon,  ch.-\.  de  C,  arr.  de 
Fontainebleau  (S.-rt-Marne):  2,575  h. 

Château-la-Valliëre,  ch.-l.  de  C.,arr. 
de  Tours  (Indre-et-Loir)  ,  1,309  h. 

Châteaulin,  ch.-l.  d'arr.  (Finistère)  ; 
2,892  h. 
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Cbikteaiuiieillant,  ch.-l.  de   C,   arr. 

de  St-Amand  (Cher)  ;  3,130  h. 
Châteauneuf,   ch.-l.   de   c,   arr.   de 

Limoges  (H.-Vienne)  ;  1,50S  h. 
Châteanneaf,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 

Malo  (Ille-et-Vil.);  823  h. 
phAteauneaf-de-Randon,  ch.-l.   de 
I    C,  arr.  de  ilende  (Lozère)  ;  l,V6b  h. 
bhateauneuf-du  Faou,  ch.-l.  de  C, 

arr.de  Châteaulin  ;  Finistère"';  2,830h. 
:?bateanneuf-en-Thinierais,  ch.-l. 

de  c,  arr.  de  Dreu.x  (Eure-et-Loir)  ; 

I,;67  h. 
.^hAteauneuf-sur-Charente,    ch.-I. 

de   c,  arr.    de   Cocnac  (Charente); 

3,565  h.. 
>hA<eaaneaf-6ar-Cher,  ch.-l.  de  C, 

arr.  de  St-Amand  (Cher);  3,005  h. 
;hAteaaneuf-sur-l.oire  ,    ch.-l.    de 

C,  arr.  d  Orléans   (Loiret);  3,197  h. 
:hÂteaaneuf-sar-Sarthe,  ch.-I.  de 

c,  arr.    de    Sesré  (Maine-et-Loire)  ; 

l.aiSh. 

hAtpaaneaf  (l'abbé  de),  parrain  du 

jeune  Arouet,  depuis  Voltaire,  et  au- 
teur d'un  Traité  sur  la  musique  des 

anciens;  m.  en  1799. 
iIiMeaa-Ponsac, ch.-l.  de  c,  arr.  de 

Bellac  (H.-Vionne);  3,827  h. 

hftteso-Porcien,  ch.-l.  de   C,  arr. 

de  Betbel  (Ardennes)  ;  2,137  h. 

hAtesa-Begnaud  (comte  de),  v.-ami- 

rai,  maréchal  de  France  (1637-1716). 

bMeaurenard  ,    ch.-l.    de    C,    arr. 

d'Arles  (B.-du-Rhône)  ;  5,532  h. 

hskteaarenard,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 

Moniargif  (Loiret);  2,64V  h. 

hâteaureoault,  cb.-l.  de  C.,  arr.  de 
;  (Indre-et-Loire)  ;  3,562  h. 
•  auroax.ch.l.  du  dép.  de  l'Indre, 

..  -oJkil.  S.-O.  de  Paris;  16,170  h. 

hatcaaroux  (duchesse  de),  favorite 

en  titre  de  Louis  XV,  auprès  de  qui 
'    voulut  jouer  le  rôle  d  Agnès  So- 
auprès    de    Charles  VII.   On   a 
p  des  lettres  publiées  en  1806. 

h.iicau-Salins,  ch.-l.  d'arr.  (Meur- 
,  2,335  h.  [ne);  5,925  h.~ 

^.ifpau-xhierry,  cb.-l.  darr.  (Ais-j 
uuvilain,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
mont   .H.-Marne)  ;  l,78i  h. 

n  n.'l,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Epinal  (Vos- 
;  1,266  h. 

i.m-l   (Jean),  fanatique   de   19  ans, 

cviiùamné  en  1594  par   le   parlement 

à  ôire  écartelé  pour  avoir  frappé  d'un 

coup  de  couteau   Henri   IV,  dans   la 


chambre  duquel  fl  s'était  introduit- 

châtelard  (Le),  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Chambéry  (Savoie);  964  h. 

Châtelaudren,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
St-Briei:c  (Côtes-du-Nord)  ;  1,331  h. 

Cfaàteldon ,  ch.-l.  de  C.  ,  arr.  de 
Thiers  (Puy-de-Dôme)  ;  1,838  h. 

châtelet  (£e\  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
St-Amand  (Cher);  1,842  h. 

Chàtelet  (L.e),  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Melun  (Seine-et-Marne)  ;  1,031  h. 

Chàtellerault,  ch.-l,  d'arr,  (Vienne)  ; 
14,210h. 

châtelus,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bons- 
sac  (Creuse)  ;  1,317  h. 

Ch&tenois,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Neuf- 
château  (Vosges)  ;  1,511  h. 

Châtillon,  nom  d'une  famille  illustre 
de  Champagne  qui  s'éteignit  en  1762, 
après  avoir  brillé  pendant  9  siècles. 
V.  Urbain  ii,  Gaucher  de  Châ- 
tillon, Charles  de  Blois. 

châtillon,  comm.  de  l'arr.  de  Sceaux 
(Seine);  2,050  h. 

chAtilloD,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Die 
(Drôme);  1,248  h. 

ChàtilIon-de-MÎchaille,  ch.-L  de  C, 
arr.  de  Nantua  (Ain)  ;  1,315  h. 

Châtillon-en-Bazaî,  ch.-l.  de  C.,arr. 
de  Château-Chinon  (Nièvre);  1.576  h. 

Cbàtillon-sur-Chalaronne,  ch.-l.  de 
C,  ar.  de  Trévoux  (Ain,;  3,004  h. 

Châtillon-snr-Indre,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Châteauroux  (Indre);  3,869  h. 

Cbâtillon-sar-Loing ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Montareis  (Loiret)  ;  2,59*  h. 

Chàtillon-sur-Xjoire ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Gien  (Loiret);  3,136  h. 

Châtillon-sur-Marne,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Reim?  (Marne)  ;  955  h. 

Cb&tilIon-sar-Seine  ,  ch.-l.  d'arr. 
(Côte-dOr);  4,836  h. 

Chàtillon-sur-Sèvre,  ch.-l.  de  C,  aiT, 
de  Bressuire  (Deux-Sèvres)  ;  1,460  h. 

cbatonnav,  comm.  de  l'arr.  de  Vienne 
(Isère);  2,728  h, 

cbAtre  (La),  noble  famille  du  Berrj 
dans  laquelle  on  compte  deux  gou- 
verneurs de  cette  province  et  deux 
maréchaux  de  France,  aux  xvie  et 
xviie  siècles.  [5,038  h,"] 

châtre  (La),  ch.-l.   d'arr.   (Indre)  ;J 

Chatte,  comm.  de  l'arr.  de  St-Marcel- 
lin  (Isère);  2,347  h. 

Chatterton,  poète  anglais,  publia  à 
16  ans  un  recueil  de  vers  en  vieux 
langage  qu'il   attribuait   à   un    barde 
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anglo-saxon,  auquel  il  donnait  le  nom 
de  Rowsley,  et  s'empoisonna  à  17, 
après  avoir  lutté  trois  jours  contre  la 
faim.  Sa  mort  a  fourni  à  M.  A.  de 
Vignv  le  sujet  d'un  drame  intéres- 
sant."Bristol,  1752-1770. 

Chaucer,  poète  anglais  du  xtvc  siècle, 
plein  de  grâces  naïves  dans  son  vieux 
langage,  a  composé  12  -volumes  de 
grands  ou  petits  p^oëmes,  parmi  les- 
quels figurent  une  imitation  de  notre 
loman  de  la  Rose  et  des  contes  dans 
le  genre  de  ceux  de  Boccace.  Lon- 
dres, 1328-lVOO. 

Chauflesaigues,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
St-Flour  (Canta!)  ;  1,950  h.  Son  nom, 
qui  signifie  ckmidcs  eaux,  vient  de 
ses  eaux  thermales. 

Chaudet,  sculpteur  et  peintre  distin- 
gué ,  membre  de  1  Institut.  Paris, 
17631810. 

Chauilon,  bénédictia  de  Gluny,  auteur 
du  Dicticmnnire  historique  et  du 
Dictionnaire  anliphilosophique.  Va- 
lensoles,  1737-1817. 

ChaufTailles.  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cha- 
rolles  (Saôae-et-Lolre)  ;  3,979  h. 

ChaufTeurs,  bandits  qui  pénétraient 
de  force  dans  les  maisons  isolées  et 
chauffaient  le?  pieds  des  propriétaires 
à  un  feu  violent  pour  leur  faire  dire 
oii  leur  argent  était  caché.  Ils  exer- 
cèrent leur  brigandage  de  1793  à 
1803  et  firent  cause  commune  avec  les 
Chouans. 

ChaoJieu  (l'abîmé  de),  surnommé  l'A- 
nacréon  du  Tonjjle,  poète  français 
dont  les  vers  sont  pleins  d'imagina- 
tion et  de  feu,  mais  négligés  et  trop 
libres.  Né  à  Fonlenay,dans  le  Vexin, 
«n  1639,  m.  en  1720. 

Chaulncs,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pé- 
ronne  (Somme);  1,059  h. 

ChannïergT,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Dôle 
(Jura)  ;  52"l  h. 

ChaumeUe ,  journaliste  révolution- 
naire, procureur-syndic  de  la  com- 
mune de  Paris,  fondateur  des  fêtes 
de  la  déesse  Raison.  Né  à  Nevers  eu 
1763,  guillotiné  en  1794. 

<7<iaumont,  ch.-I.  du  dép.  de  la  H.- 
Marne, à  252  kil.  S.-E.  de  Paris; 
7,140  h. 

Chaumont-en-VextB ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Beauvais  (Oise);  1,195  h. 

Cliaumont-PorcK'it,  cb.-l.'de  C.,afr. 
de  Rethel  (Ardôjuie^  ;  14-17  ii. 


chauny,  o,h.-l.  de  C,  arr.  de  Laon 
(Aisne);  8,163  h. 

Chaussard  (Publicola),  littérateur  et 
poète ,  auteur  des  Ft'lcs  et  Courti- 
sanes de  la  Grèce,  d'odes  républi- 
caines ,  de  la  Poétique  secondaire, 
elc,  fut  secrétaire  de  la  commune  de 
Paris  et  du  Comité  de  salut  public. 
Paris,  17661823. 

Chaussée  (Nivelle  de  la),  poète  dra- 
matique, membre  de  l'Aoad.  franc., 
créateur  du  comique  larmovant  (1692- 
17.S4). 

chaussée  des  Géants,  ca>p  6ur  i4 
côte  N.  d'Irlande,  nommée  ainsi  des 
colonnes  gigantesques  formées  par  ses 
rochers.  [ ( Jura).;  1 ,2ftt  h.] 

chaussin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  DôleJ 

Chauveau-KiJkgarde,  téièhve  avocat 
qui  défendit  Marie -Antoinette  et 
Charlotte  Cordav.  Cba,rtnes,  i7€8- 
1841. 

Chauvelin  (  Louis  de  ) ,  garde  des 
sceaux  et  secrétaire  d  Etat  au  départ. 
des  affaires  étrangères  d-aos  le  minis- 
tère du  cardinal  de  Fleury  qui,  crai- 
gnant son  influence,  le  fit  exiler  (1685- 
1772). 

chauvelin  (l'abbé  de),  défenseur  des 
Jansénistes  et  grand  ennemi  des  jé- 
suites, à  la  suppression  desquels  il 
contribua  par  deux  ouvraig»s  célèbres 
sur  leurs  constitutions  et  sur  leur 
doctrine  (1716-70). 

Chauvelin  (le  marquis  de),  neveu  du 
précédent  et  fils  du  dij>lo«iate  du 
même  nom,  fut  ambassadeur  à  Lon- 
dres en  1792,  membre  du  ïribuna.t, 
préfet  ,  intendant   de   la   Catalogne 

■  sous  l'Empire  et  députa  de  l'oippoei- 
«on  de  1816  à  1829.  Né  €n  1766,  m. 
en  1832. 

Chauvigny,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mont- 
morillon  (Vienne);  2,014  h. 

chavanges,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Arcis- 
sur-Aube  (Aube);  970  h. 

Chef  Boutonne,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Melle  (Deux-Sèvres);  2,341  h. 

chelles,  bourg  de  l'arr.  de  Jtteaux 
(Seine-et-Marne);  2,280  h. 

chemillé,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cholet 
(Maine-et-Loire);  4,703  h. 

chemin,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dôle 
(Jura);  440  h. 

Chénedolié  (Ch.  de),  Ijttéraleur  et 
poète,  connu  avantageusement  par  le 
poëme  du  Génie  de  Ikomme^  les 
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Etudes  poétiques  et  VEsprit  de  Ri- 
varol.  Vire,  1769-18â3. 

Clbéneraîlles,  ch.-I.  -de  c,  arr.  d'Âu- 
busson  (Creus^e);  1,048  h. 

Chénîer  (André  de),  né  à  Ccnstanti- 
nopIe,en  1763,d'un,coDsul  de  France, 
m.  sur  l'échafaud  révolutionnaire  en 
1794  ;  auteur  de  quelques  écrits  poli- 
tiques pleins  de  \erve  et  de  raison, 
de  V Appel  au  peuple  que  signa 
Louis  XVI  condamné,  et  de  poésies 
admirables  inspirées  par  le  génie  de 
l'antiquité. 

Chënier  (Marie-Joseph),  frère  puîné 
du  précédent,  né  à  Constantinople  en 
1764,  m.  à  Paris  en  1811,  membre  de 
l'Institut.  Devenu  populaire  par  sa 
tragédie  de  Charles  IX,  il  fut  mem- 
bre de  la  Convention  et  des  assem- 
blées suivantes  jusqu'en  1802,  où  son 
opposition  républicaine  le  fit  mettre 
de  côté.  Il  revint  alors  à  la  littérature, 
moins  ingrate  pour  lui  que  la  poli- 
tique, et  y  prit  un  rang  élevé  parmi 
les  poètes  de  son  temps. 

Chéops,  r6i  d'Egypte,  fit  élever  la  plus 
haute  pyramide,  à  laquelle  il  donna 
son  nom. 

Chépfarein,  frère  et  succès,  du  précé- 
dent, construisit  aussi  une  pyramide 
de  son  nom,  la  2nie  en  hauteur.  Les 
chronologisles  modernes  ont  reculé 
de  12  siècles  l'existence  de  Cbéops  et 
de  Chéphrem,  qu'ils  font  vivre  avant 
Abraham. 

Cher,  riv.  qui  naît  dans  la  Creuse, 
donne  son  nom  à  deux  départements 
et  .=e  jette  dans  la  Loire,  au-dessous 
de  Tours. 

cher  (dép.  du),  le  plus  central  de  tous, 
formé  du  haut  Berry,ch.-1.  Bourges; 
3  arr.,  29  c,  290  comm.;  323,393  h. 

Cherbourg,  ch.-l.  d'arr.  et  port  mili- 
taire (Manche);  41,812  h. 

Cherchell,  v.  d'Algérie  sur  la  Médi- 
terranée ;  2,260  h. 

Chérile,  poète  grec  qui  mourut  de  faim 
dans  une  cage  où  il  fut  enfermé.  On 
conte  qu'Alexandre  fit  un  jour  avec 
lui  la  convention  de  lui  donner  une 
pièce  d'or  par  bon  vers  et  un  soufflet 
par  mauvais  et  qu'il  ne  s'en  trouva 
que  sept  de  passables. 

chi-rin,  célèbre  généalogiste  qui  a  fait 
plus  de  nobles  que  tous  les  rois  de 
France.  Langres,  1718-85. 

chéron,  préfet  sous  l 'Empire,  auteur 


de  poésies  fugitives  et  de  pièces  dra- 
matiques, parmi  lesquelles  on  distin- 
gue le  Tartufe  de  mœurs,  imilée  de 
V Ecole  de  la  médisance ,  de  Shéri- 
dan  (1758-1807). 

Chéronce ,  v.  de  Béotie,  célèbre  par 
la  victoire  de  Philippe  de  Macédoine 
sur  les  Athéniens  et  les  Thébain?  en 
339  et  par  celle  de  Sylla  sur  Arché- 
laûs,  général  de  Mithridate  (87  av.  i 
J.-C).  [(Yonne);  844  h.]  ' 

chéroj-,  ch.-l.   de  c,  arr.  de  SensJ 

cfacrBoncse  (/fer),  c.-à-d.  ^jresçw'tie,  ^ 
nom  donné  par  les  Grecs  à  trois  con-  i 
trées,  savoir  :  la  Chersonèse  cimbri- 
que,  auj.  le  Jutland,  la  Chersonèse 
de  Thrace  ,  auj.  presqu'île  de  Galli- 
poli,  et  la  Chersonèse  taurique,  auj. 
la  Crimée. 

chorubinî  {kc-rou)^  célèbre  composi- 
teur italien,  directeur  du  conserva- 
toire à  Paris  (1760-1842). 

chésapeak  (Aé...jJiA:),  grande  baie  de 
l'océan  Allant.,  sur  la  côte  des  Etats- 
Unis. 

cheeno  (te),  ch.-l.  de  C,  arr.de  Vou- 
ziers  (Ardennes);  1,569  h. 

Chester,  v.  d'Angleterre  sur  la  Dée, 
renommée  par  ses  fromages;  22,000  h. 

Chesierfield  (comte  de), homme  d'Etat 
anglais  et  écrivain  élégant,  dont  on 
estime  surtout  les  lettres  à  son  fils 
(1694-1779), 

chevagnes,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Mou- 
lins (Allier);  969  h. 

Chevert,  militaire  d'une  bravoure  hé- 
roïque, débuta  comme  simple  soldat, 
devint,  de  grade  en  grade,  lieutenant 
général,  et  mérita  par  d'éclatants  faits 
d'armes  le  bâton  de  maréchal,  qui  ne 
lui  fut  point  donné  parce  qu'il  était 
né  roturier.  Verdun,  1695-/769. 

Chcvérus,  cardinal  franc,  et  archev. 
de  Bordeaux,  où  il  a  laissé  une  mé- 
moire vénérée  (1768-1836). 

chevillon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vassy 
(H. -Marne);  1,167  h. 

chévïot  (monts),  entre  l'Angleterre 
et  l'Ecosse. 

chevreau  ,  liltérat.  et  auteur  drama- 
tique fianç.,  fut  secrétaire  de  Chris- 
tine de  Suède  (1613-1701). 

Chevreusc,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ram- 
bouillet iSeine-et-Oise);  1,869  h. 

Chevreusc  (duchesse  de),  femme  cé- 
lèbre par  son  esprit  et  sa  beauté,  que 
le  cardiaal  de  Richelieu  exila  comme 
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complice  d'une  conspiration  contre 
lui    1600-79). 

Cheviard  (Le),  ch.-I.  de  c,  9rr.  de 
Tournon  (Ardèche)  ;  3,755  h. 

Chéze  La),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Lou- 
déac  iCôtes-du-Nord);  450  h, 

Chéiy  (Ant.-Léon  de),  savant  orien- 
taliste qui  introduisit  en  France 
l'étude  du  sanscrit  (1773-1832). 

Chiidebert  ler,  ge  fils  de  Clovis,  roi 
de  Paris  de  SU  à  oo8,  fit  périr  Sigis- 
mond.  roi  de  Bourgog^ne,  avec  toute 
sa  famille,  et  participa  an  meurtre 
des  fils  de  son  frère  Clodimir. 

Chiidebert  II,  roi  d'Austrasie,  fils  de 
Sisebert  et  de  Erunehaut,  régna  de 
37d  à  596,  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
et  mourut  à  26  ans,  empoisonné  par 
elle  on  par  Frédégonde. 

Chiidebert  III,  dit  le  Juste,  fils  de 
Thierri  III,  monta  sur  le  trône  à  12 
ans  et  fut  roi,  de  nom  seulement,  de 
695  à  711,  sous  Pépin  d'Héristal, 
maire  du  palais. 

Childebrand,  fils  de  Pépin  d'Héris- 
tal et  frère  de  Charles-Martel,  avec 
qui  il  combattit  vaillamiment  contre 
Abdérame.  Ce  personnage  problé- 
matique a  été  regardé  comme  la  tige 
des  Capots  par  quelques  historiens 
qui  ont  voulu  rattacher  la  3e  race  à 
la  seconde. 

Childéric  I",  succéda  à  son  père  Mé- 
rovée  en  457,  souleva  par  son  incon- 
duite les  Francs, qui  mirent  à  sa  place 
.Sgidius,  passa  8  ans  en  Thuringe 
chez  le  roi  Bazin,  dont  il  séduisit  la 
femme  Bazine,  emmena  avec  lui  cette 
reine,  lorsqu'il  fut  rappelé  dans  ses 
Etats,  l'épousa,  la  rendit  mère  de 
Clovis  et  mourut  à  Tournay  en  481. 

Childéric  II,  second  fils  de  Clovis  II, 
roi  d'Austrasie  en  660,  et  de  France 
en  670,  régna  sagement  tant  qu'il 
eut  saint  Léger  pour  ministre;  mais, 
l'ayant  renvoyé,  il  agit  en  tyran  et 
fut  assassiné,  en  673,  par  le  seigneur 
Bodillon  qu'il  avait  fait  battre  de 
verges. 

Childéric  lïi,  dernier  roi  mérovin- 
gien de  742  à  732,  dépossédé  par  Pépin 
le  Bref,  maire  du  palais, qui  l'enferma 
dans  le  monastère  de  St-Bertin,  où  il 
mourut  3  mois  après,  à  l'âge  de  21  ans. 

Chili  (république  du),  dans  l'Amérique 
méridionale.  Capit.  Santiago. 

chilon  de  Lacédëmone,  l'un  des  sept 


sages  de  la  Grèce,  se  fit  connaître  par 
des  maximes  qui  étaient  l'expression 
de  la  vertu  et  par  des  mœurs  qui 
s'accordaient  avec  ces  maximes.  Il 
mourut  à  Pise,  dans  le  vi«  s.  av.  J.-G., 
d'un  excès  de  joie  en  embrassant  son 
fils  qui  venait  d  être  couronné  aux 
jeu.\  Olympiques. 

chiipéric  ler  ^  â\l  le  Néron  des 
Francs,  fils  de  Clotaire  ler^  roi  de 
Neustrie  de  561  à  384,  fit  périr  sa 
femme  Galsuinde,  sœur  de  Brune- 
taut,  pour  vivre  plus  commodément 
avec  Frédégonde,  qui,  devenue  son 
épouse,  le  fit  assassiner  par  Landry, 
son  amant. 

chiipéric  II,  fils  de  Childéric  II,  re- 
tiré d  un  cloître  d'Irlande  où  il  avait 
été  confiné  par  Rainfroy,  maire  du 
palais,  fut  roi  de  Neustrie  et  de  Bour- 
gogne en  715,  et  mourut  en  720,  roi 
de  France  pour  la  forme,  sous  l'au- 
torité] de  Charles-Marte),  son  vain- 
queur. 

chimboraço,  mont  de  la  chaîne  des 
Andes,  dans  l'Amérique  méridionale, 
élevé  de  6,530  mètres. 

Chimère,  monstre  fabuleux  qui  avait 
la  tête  d'un  lion,  le  corps  d'une  chè- 
vre et  la  queue  d'un  dragon,  fut  tué 
par  Bellérophon. 

Chiualadan  ou  Sarac,  dernier  roi 
de  Ninlve,  se  donna  la  mort  en  voyant 
cette  ville  et  sa  personne  au  pouvoir 
de  Nabopolassar,  gouv.  de  Balylone, 
révolté  contre  lui  (647-623  av.  J.-C). 

chine,  vaste  empire  de  l'Asie  orient., 
nommé  par  ses  habitants  le  Céleste 
^Mipi'rc, possède  une  populationqu'on 
dit  être  de  333  millions.  Cap.  Pékin. 

chinon,  ch.-l.  d'arr.  (Indre-et-Loire); 
6.905  h. 

chio  {ki-o),  lie  de  l'archipel  grec. 

chiron,  centaure  célèbre  par  ses  con- 
naissances en  médecine,  en  astrono- 
mie et  en  musique,  fut  choisi  par 
Thétis  pour  élever  Achille. 

chloris,  nymphe,  épouse  de  Zéphire 
et  déesse  des  fleurs  chez  les  Grecs,  la 
même  que  Flore  chez  les  Romains. 

choîseui  (César,  duc  de),  maréchal  de 
France,  vainquit  à  Rethel,  en  1630, 
les  E'^paenols  commandés  par  Tu- 
renne  (1398-1675). 

Choiseul  (Etienne-François,  duc  de), 
habile  ministre  de  Louis  XV,  se  si- 
gnala par  2  grands  actes  :  le  Pacte  de 
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famille  et  la  suppression  des  jésuites 
(1719-1783). 

Cholseul-Ctoufficr  (le  comte  de),  am- 
bass.,  memb.  de  l'Acad.  des  inscript, 
et  de  l'Acad.  franc.,  auteur  du  Voyage 
pittoresque  en  Grèce  (1762-1817). 

Choisy-le-Boi,  comm.  de  l'arr.  de 
Sceaux  (Seine);  4,648  h. 

Choisy  (l'abbé  de),  membre  de  l'Acad. 
franc.,  auteur  d'un  Journal  de 
voyage  à  Siam,  où  il  avait  été  mis- 
sionnaire, et  d'une  Histoire  de  l'E- 
glise. Paris,  1644  1724.      [12,735  h.] 

Cholei,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire);J 

Chomérac,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Privas 
(Ardèche);  2,454  h. 

Ckomprc ,  auteur  d'ouvrages  classi- 
ques à  l'usage  des  élèves  (1698-1760). 

Chorges,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Embrun 
(H. -Alpes);  1,814  h. 

Choron,  musicien  franc.,  auteur  d'ou- 
vrages estimés  sur  son  art  et  fondateur 
d'un  institut  royal  de  musique  reli- 
gieuse. Caen,  1771-1834. 

Ohosroës  ou  chosrou  (kos),  roi  ar- 
sacide  des  Parthes,  de  107  à  121. 

Chosroès  i",  le  Grand,  roi  sassanide 
de  Perse  de  531  à  579,  étendit  son 
royaume  aux  dépens  de  Justinien  1er, 
eraper.  d'Orient,  qu'il  força  à  lui 
payer  un  tribut  dont  Tibère  II  affran- 
chit dans  la  suite  son  pays. 

Chosroès  II,  petit-fils  du  précéd.,  fît 
périr  et  remplaça  son  père  Hormisdas, 
contre  lequel  les  Perses  s'étaient  ré- 
voltés, fut  renversé  du  trône  quelque 
temps  après,  y  remonta  avec  l'aide  de 
l'emper.  Maurice,  déclara  la  guerre  à 
Phocas,  assassin  de  ce  prince,  occupa 
plusieurs  années  1  Asie  Mineure,  et, 
défait  par  Héraclius,  rentra  en  Perse, 
où  il  devint  victime  de  son  fils  Siroès, 
qui  le  fit  monrir  de  faim  dans  un  ca- 
chot (590-628). 

Choamla,  v.  forte  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope sur  une  branche  du  Balkan; 
30,000  h. 

Christian  ou  Christiern  I^r,  roi  de 
Danemark  en  1448,  de  Norvège  en 
1449  et  de  Suède  en  1456,  fut  dépos- 
sédé, sept  ans  après,  de  ce  dernier 
royaume,  et  mourut  en  1482,  regretté 
des  Danois  et  des  Norvégiens. 

Christian  II,  dit  le  Néron  du  Nord, 
roi  de  Danemark  et  de  Norvège  en 
1512,  et  de  Suède  do  1520  à  1523. 

Christian  m,  roi  de  Danemark  de 


1534  à  1559,  y  introduisit  le  luthéra- 
nisme. 
Christian  IV,  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège  de  1588  à  1648,  déploya,  dans 
une  guerre  contre  la  Suède,  des  talents 
militaires  qui  le  firent  nommer  chef 
de  la  ligue  protestante;  mais  il  ne  put 
tenir  contre  le  comte  de  Tilly,  qui 
détruisit  son  armée  à  la  bataille  de 
Lutler  en  1626. 
Christian  V,  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège  de  1670  à  1699,  s'allia  contre 
Louis  XIV  avec  la  Hollande,  et  fit 
un  code  de  lois  qui  est  encore  en  vi- 
gueur. 
Christian  VI ,  roi  de  Danemark  et 
de  Norvège  de  1730  à  1746,  fit  jouir 
ses  sujets  d'une  paix  non  interrompue 
durant  tout  son  règne. 
Christian  VII,  roi  de  Danemark  et 
de  Norvège  de  1766  à  1808,  prit  pour 
premier  ministre  son  médecin  Struen- 
sée,  qui  mécontenta  le?  grands  et  eut 
la  tête  tranchée  comme  coupable  de 
conspiration.  La  dernière  année  de 
son  règne,  Copenhague  fut  bombardée 
et  prise  par  les  Anglais. 
Christian  VIII,  roi  de  Danemark  de 

1839  à  1848. 
Christiania,  capit,  de  la  Norvège, sur 
la  baie  d  Anslo,  fondée  en  1624  par 
Christian  IV;  32,000  h. 
Christine  de  pisan,  fille  d'un  astro- 
logue italien   de   Charles  V,   roi   de 
France,  s'illustra  dans  les  lettres  fran- 
çaises par  ses  vers  et  sa  prose.  Née 
à  Venise  en   1363,  m.   à  Poissy   en 
1415. _ 
Christine  de  Suède,  fille   de    Gus- 
tave-Adolphe, lui  succéda  en  1632,  à 
8   ans,  prit   les   rênes  de   l'Etat  en 
1644,    abdiqua    en    1654,  parcourut 
l'Europe,  abjura    le   luthéranisme   à 
Bruxelles,   résida    quelque   temps  à 
Paris  et  à  Fontainebleau,  où  elle   fit 
tuer  son  écuyer  Monaldeschi,  et  finit 
ses  jours  à  Rome  en  1689. 
Christophe  i",  roi  de  Danemark,  de 

1252  à  1259. 
Christophe  II,  monté  Sur  le  trône 

en  1320,  déposé  en  1326. 
Christophe  III,  roi  de  Danemark  en 
1440,  de  Suède  et  do  Norvège  en  1441, 
fit  des  lois  qui  furent  en  vigueur  jus- 
qu'au milieu  du  xviiic  s.  M.  en  1448. 
Chrysippe,  philos.  Stoïcien,  success. 
de  Cléanthe,  composa  de  nombreux 
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ouTragcs,  aujourd'hui  perdus,  parmi 
lesquels  était  un  Traite  de  morvie  que 
Cicéron  itnila  dans  ses  Offices.  Né  en 
Cilieie  en  280,  m.  en  210  av.  J.-C. 

Chypre,  en  latin  C>jprus,î\e  de  l 'ar- 
chipel grec,  consacrée  à  Vonus  née 
de  l'écume  de  la  mer  environnante, 
devint,  au  moyen  âge,  un  royaume 
qui  dura  de  1193  à  1489  sous  18  rois 
ou  reines  de  la  maiso-n  de  Lusignan. 

Cîoéron ,  le  prince  des  orateurs  et 
des  écrivains  de  Rome,  naquit  à  Ar- 
pinum  I  an  106  av.  J.-C,  obtint  en 
63  le  consulat,  où  il  mérita  le  surnom 
de  Père  de  la  patrie  en  la  sauvant 
de  la  conjuration  de  Catilina,  et  fut 
égorg-é  en  43  par  ordre  d  Antoine, 
contre  lequel  il  avait  fulminé  ses 
Philippiqiics  pour  soutenir  Octave, 
qui  le  livra  lâchement. 

Cid  (i-e),  c.-à-d.  Seigtieur,  nom  donné 
à  Rodrigue  de  Bivar,  le  héros  castil- 
lan par  excellence,  dont  la  bravoure 
prodigieuse  se  signala  contre  les  Mau- 
res sons  les  règnes  de  Sanche  II  et 
d'Alphonse  VI.  Né  à  Burgos  vers 
1040,  m.  à  Valence  en  1099.  Tout  le 
monde  connaît  la  tragédie  de  Cor- 
neille sur  ce  personnage. 

cilîcie,  contrée  de  l'Asie  Mineure. 

cimabaé  {chi),  peintre  et  architecte 
Horentin,  restaura  la  peinture  en  Ita- 
lie (12V0-1310). 

Cimarosa  (c/«),  composi4eur  napolit. 
d'un  grand  mérite  ^1754-1801). 

Cinabres,  barbares  sortis  vers  120  av. 
J.-C.  de  la  Chersonèse,  dite  Cim- 
brique  de  leur  nom,  se  répandirent 
dans  la  Germanie  et  dans  la  Gaule 
méridionale,  se  recrutèrent  dans  leur 
marche  de  plusieurs  peuples  de  ces 
contrées,  défirent  cinq  armées  ro- 
maines, et  furent  exterminés  à  Ver- 
oeil  par  Marius,  l'an  102,  lorsqu'ils 
allaient  envahir  l'Italie. 

cîmmérîens,  peuple  barbare  de  l'Eu- 
rope orientale,  établi  sur  les  bords 
du  Palus-Méotide,  s'ét&ndit  sur  ceux 
du  Pont-Euxin  et  envahit  la  Lydie 
au  vue  s.  av.  J.-C. 

cimon,  fils  de  Miltiade,  grand  capi- 
taine et  grand  homme  d  Etat,  vain- 
quit, le  même  jour,  les  Perses  sur 
terré  et  sur  mer,  à  l'embouchure  du 
fleuve  Eurymidon,  en  470  av.  J,-C., 
devint  le  premier  magistrat  de  son 
pays,  d'oîi  l'ostracisme  ie  bannit  en 


461,  fut  rappelé  au  bout  de  H  ans 
comme  seul  capable  de  relever  les 
affaires  d'Athènes,  vaincue  par  Laeé- 
démone,  réconcilia  les  deux  viltes  ri- 
vales, attaqua  les  Perses,  et  mourut 
en  449,  après  leur  avoir  imposé  une 
paix  qui  rendit  libres  toutes  W  villes 
grecques  de  l'Asie  Mineure. 

Cincinnati,  v.  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique du  Nord;  160,200  h. 

Cineinnatus,  nommé  deux  fois  dicta- 
teur, sauva  deux  fois  Rome  :  la  pre- 
mière, en  taillant  en  pièces  les  Eques 
et  les  Volsques,  par  lesquels  l'année 
du  consul  Minucius  était  cernée  ;  la 
seconde ,  en  réprimant  une  révolte 
par  la  mort  de  Mélius,  qui  l'avait  fo- 
mentée, et  chaque  fois  il  se  démit 
avant  terme  de  son  pouvoir  pour  re- 
venir à  la  culture  de  son  petit  do- 
maine, d'oii  le  Sénat  l 'avait  tiré  (ve  s. 
av.  J.-C). 

cinéas,  disciple  de  Démosthènes,  phi- 
losophe, orateur  et  ministre  de  Pyr- 
rhus, conseilla  à  ce  roi  de  faire  la 
paix  avec  le  peuple  romain,  qu'il  ap- 
pelait une  bvdre  dont  les  têtee  reiwis- 
saient  à  mesure  qu'on  les  coupait,  il 
fut  envoyé  à  Rome  pooir  cooclure 
cette  paix,  que  le  Sénat,  cette  assem- 
blée de  rois,  coranve  il  le  noaimait, 
ajourna  au  temps  où  Pyrrhus  anrait 
quitté  l'Italie. 

Cinna, consul  romain,  banni  pour  avoir 
voulu  rappeler  Marius ,  en  87  av. 
J.-C,  rentra  avec  lui  à  Rome  à  la 
tête  d'une  armée  qui  inonda  cette 
ville  de  sang,  reprit  le  consulat,  qu'il 
garda  4  ans  de  suite,  et  périt  assas- 
siné par  ses  soldats  révoltés,  en  84. 

cinna,  né  d'nne  petite-fille  de  Pom- 
pée, conspira  contre  .Auguste,  qui, 
d'après  le  conseil  de  Livie,  usa  en- 
vers lui  d'une  admirable  clémence, 
dont  Corneille  a  fait  le  sujet  d'une 
de  ses  belles  tragédies. 

cinq-Mars,  favori  de  Louis  XIII, 
conspira  contre  te  cardinal  de  Riche- 
lieu, à  qui  il  devait  sa  haute  fortune, 
et  eut  la  tête  tranchée  (1620-1643). 

cintegabelle,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Muret  ;H.-Garonne)-  4,099  b. 

Clotat  (ta),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mar- 
seille (Boucbes-du-Rhène);  8,444  h. 

circassie,  contrée  de  la  Russie  d'Eu- 
rope entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspienne. 
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Circé,  faraeufe  magicienne,  changea 
les  compagnons  d  Ulysse  en  pour- 
ceaux, et  leur  r&ndit  ensuite  leur 
première  forme,  à  la  prière  de  ce  hé- 
ros, devenu  son  amant.  £Ue  habitait 
dans  la  mer  d'Etrurie  la  petite  île 
d'.£a,  réunie  depuis  à  la  terre  ferme. 

.  et  nommée  aujourdhui  Monte  Cir- 
cello. 

Citeanx,  vge  de  1  arr,  de  Beaune 
(Gôte-d'Or),  célèbre  par  son  abbaye 
de  bénédictins  que  Robert  de  Mo- 
lesme  y  fonda  en  1098. 

Civita-Vecchîa  (chi,  kia),  v.  et  port 
d'Italie  sur  la  Méditerr.,  à  16  lieues 
de  Rome;  8,000  h. 

Cïvray,  ch.-l.  d'arr.  (\"ienne'*;  2,304  h. 

Clairaut,  géomètre  et  astron.,  appelé 
à  18  ans  à  1  Acad.  des  se.  et  envoyé 
à  23  en  Laponie  pour  mesurer  un 
arc  du  i&w-idien,  fut  un  des  savants 
qui  ajoutèrent  le  plus  aux  découvertes 
de  NewtcB  (1713-176*). 

daîron  (M"c),  tragédienne  célèbre, 
a  laissé  des  Mémoires  intéressants  sur 
son  art  (1723-1803). 

(d»irvaux ,  vge  du  dép.  de  l'Âube, 
célèbre  par  une  abbaye  dont  saint  Ber- 
nard fut  le  !««■  abbé" en  1115,  et  dont 
on  a  fait  une  maison  de  détention. 

Cljuiiart,  camm.  de  larr.  de  Sceaux 
(Seine)  ;  2,751  h. 

Clàrac,  ctu-l.  de  c.^in.  de  Pau  (H.- 
Pjréaées)  ;  aà«  h. 

(darence  (duc  de),  frère  du  roi  d'An- 
gleterre Edouard  IV,  ^ui,  jaloux  de 
lui,  le  fii  mettre  à  «lort  en  1478.  La 
tradition  populaire  d;t  qu  ayant  eu  le 
choix  de  son  supplice ,  il  fut  noyé 
dans  une  cuve  de  vin  de  Malvoisie. 

darendou  (comte  de),  homme  dÉtat 
et  historien  anglais,  né  à  Dinton  en 
1608,  fut  ministre  de  Charles  1er, 
dont  il  retraça  plus  tard  le  règne 
dans  son  excellente  Histoire  de  la 
rébellion,  suivit  en  exil  les  fils  de  ce 
roi,  leur  rendit  les  plus  grands  ser- 
vices, maria  sa  Clie  avec  1  un  d'eux. 
le  duc  d  York  (Jacques  II),  et  devint, 
à  la  restauration,  grand  chancelier 
sous  Charles  II,  qui,  fatigué  ue  sa 
T£rtu  rigide,  le  disgracia  et  le  lai&3B 
condamner  au  banni.'^semenl  dans  le- 
quel il  mourut  à  Rouen  en  1674- 

darei,  ch.-l.  de  c. ,  arr.  de  Montpel- 
lier (Hérault);  74S  h. 

darke,  théologien  et  philos,  iogl.. 


ami  de  Newton  et  auteur  de  1  excel- 
lent Traité  de  l'existence  de  Dieu 
et  de  la  religioti  naturelle  et  révé- 
lée. Norwich,  1675-1729. 

Clarke,  général  français,  ministre  de 
la  guerre  sous  Napoléon,  qui  le  nom- 
ma duc  de  Feltre,  eut  le  même  mi- 
nistère sous  Louis  XVIII,  qu'il  sui- 
Tit  à  Gand,  et  fut  fait  maréchal  de 
France.  Landreciee,  1769-1818. 

clarr,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Cambrai 
(Nord;  ;  2,597  h. 

Claude  ner,  empereur  romain,  de  41 
à  54,  succéda  à  son  neveu  Caligula. 
11  régna  d  abord  sagement,  mais  bien- 
tôt après  il  tomba  sous  la  domination 
de  sa  femme  Messaline  et  de  ses  af- 
franchis, qui  profitèrent  de  sa  stupi- 
dité pour  commettre  en  son  nom 
toutes  sortes  d'horreurs.  Il  ee  décida 
à  faire  mourir  cette  femme  si  effron- 
tément adultère ,  épousa  sa  oièce 
Agrippine,  dont  il  cîdopta  le  fils  au 
préjudice  de  Britannicus,  son  propre 
fils,  et  fut  empoisonné  par  elle. 

Claude  II,  proclamé  emper.  en  268, 
remporta  sur  les  Goths  et  leurs  alliés 
d'éclatantes  victoires  qui  lui  valurent 
le  surnom  de  Gothique,  eX  mourut  de 
la  peste  en  Pannonie.  après  2  ^is 
d'un  r^ne  où  Rome  croyait  retrouver 
celui  de  Trajan. 

Claude  (st),  évêque  de  Besançon,  illus- 
tre par  sa  naissance,  par  ses  vertus 
et  par  son  amour  pour  les  lettres 
(Tiie  siècle). 

Claude  de  France,  fille  d  Anne  de 
Bretagne  et  de  Louis  XII,  fetonve  de 
François  1er  (1499-1524).  Cette  reine 
a  donné  son  nom  à  une  espcoe  de 
prunes  qu'elle  aimait  beaucoup. 

Claude,  ministre  protest.,  né  à  la  Sau- 
vetît,  en  1619,  se  rendit  célèbre  par 
ses  controverses  avec  Arnauld,  Nicole 
et  Bossuet,  quitta  la  France  à  la  ré- 
vocation de  1  èdit  de  Nantes,  et  mou- 
rut à  la  Haye  en  1687. 

Cla<Mlieai,  poète  latin  du  ive  s,,  bril- 
lant et  ampoulé,  connu  par  ses  apo- 
logies de  Stilic-on  et  de  4  emper.  Ho- 
norius,  ses  protecteurs,  par  ses  satires 
contre  Rufin  et  Eutrope  et  surloiit 
par  son  épopée  sur  1  Enlèvement  de 
Proserpine. 

claudiits  (Appius),  chef  des  décem- 
virs,  tut  renversé  avec  eux  dans  le 
soulèvement  produit  par  k  mort  de 
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Virginie  et  se  tua  dans  sa  prison 
(449  av.  J.-C). 

Claudius  Pulchor,  coDSul  rom.  Tan 
249  av.  J.-C,  perdit  la  bataille  navale 
de  Drépane,  dans  laquelle  toute  sa 
flotte  fui  détruite  ou  prise  par  Adher- 
bal,  gén.  carthaginois. 

Clausel,gén.  de  divis.  sous  l'Empire, 
gouvern.  de  l'Algérie, et  maréchal  de 
Frence-  sous  Louis-Philippe  (1772- 
1842). 

Clayc-Souilly,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Meaux  (Seine-et-Marne);  1,607  h. 

Clayette (i^a), ch.-l.  dec,,  arr.  de  Cha- 
rolles  (Saône-et-Loire);  1,671  h. 

Cléanthe,  philos,  stoïcien,  disciple  et 
success.  de  Zéron,  avait  composé  do 
beaux  ouvrages  dont  il  ne  reste  que 
des  fragments  parmi  lesquels  se  trouve 
son  hymne  sublime  à  Jupiter  (me  s. 
av.  J.-C). 

Cléarqne,  gén.  Spartiate,  commanda 
les  Grecs  auxiliaires  de  Cyrus  le 
Jeune,  et  fut  tué  par  trahison  dans 
une  conférence  où  le  satrape  Pharna- 
baze  l'avait  attiré  sous  prétexte  de 
conclure  la  paix. 

Clefmont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Chau- 
mont  (H. -Marne);  467  h. 

cléguéreo,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Na- 
poléonville  (Morbihan);  3,442  h. 

Clélîe,  vierge  romaine  donnée  en  otage 
à  Porsenna,  s'échappa  de  son  camp 
montée  sur  un  cheval  avec  lequel  elle 
passa  le  Tibre  à  la  nage  (507  av.  J.-C). 

clelles,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Grenoble 
(Isère);  707  b. 

Clément  ler  (saint), 'pape  de  91  à  101, 
fut  disciple  de  st  Pierre,  à  qui  il  ne 
voulut  succéder  qu'après  S.  Lin  et  S. 
Clêt,  coadjuteursdece  Ic  vicaire  de"! 

Clément  II,  de  1046  à  1047.    [3.-0.] 

Clément  III.  de  1188  à  1191,  publia 
la  3e  croisade. 

Clément  IV,  de  1268  à  1268,  naquit 
en  France,  à  St-Gilles  sur  le  Rhône, 
fut  militaire,  jurisconsulte,  secrétaire 
de  S.  Louis,  et  se  fit  prêtre  après  avoir 
perdu  sa  femme.  Son  élévation  au 
pontificat,  qu'il  honora  par  ses  vertus, 
fut  due  à  son  seul  mérite.  On  a  de  lui 
des  Questions  de  droit  et  un  volume 
de  lettres. 

Clément  V  (Berir,  de  Got),  pape  de 
1305  à  1314,  fut  élu  comme  adversaire 
de  Philippe  le  Bel  avec  qui  il  avait 
pris  des  engagements  secrets,  d'après 


lesquels  il  transféra  le  St-Siége  dans 
la  ville  d'Avignon,  et  fit  abolir  l'ordre 
des  Templiers  dans  un  concile  tenu 
à  Vienne,  en  Dauphiné,  l'an  1311. 

Clémpnt  vi,  natif  du  Limousin,  fut 
pape  de  1352  à  1362  et  refusa  de  quit- 
ter Avignon  malgré  les  instances  des 
Romains  qui  l'appelaient  au  milieu» 
d'eux.  Pétrarque,  avec  qui  il  eut  des 
relations,  lui  a  donné  la  qualité  de 
très-savant  pontife. 

Clément  -VU  (Jules  de  Médicis),  de 
1523  à  1534.  Sous  son  pontificat  le 
connétable  de  Bourbon  livra  Rome  au 
pillage,  et  Henri  VIII  se  déclara  chef 
de  1  Église  d'Angleterre. 

clément  viii,  de  1592  à  1605,  se  dis- 
tingua par  ses  vertus  évangéliques  et 
réconcilia  les  princes  chrétiens  qui  se 
faisaient  une  guerre  obstinée. 

Clément  IX.,  de  1667  à  1669. 

clément  X,  de  1670  à  1676. 

Clément  XI,  de  1700  à  1721,  publia 
la  fameuse  bulle  Unigeiiitus,  qui 
causa  des  troubles  en  France. 

Clément  XII,  de  1730  à  1740,  dimi- 
nua les  impôts  et  consacra  tous  ses 
revenus  particuliers  au  soulagement 
du  peuple,  qui  lui  érigea,  après  sa 
mort,  une  statue  de  bronze. 

Clément  XIII  (Rezzonico),  pape  de 
1758  à  1769,  fit  de  vains  efforts  pour 
soutenir  les  jésuites,  qui  furent  expul- 
sés du  Portugal,  de  la  France,  de  l'Es- 
pagne et  des  Deux-Siciles. 

Clément  X.IV  (Ganganelli),  élu  en 
1769,  donna,  le  21  juillet  1713,  le  fa- 
meux bref  qui  supprima  les  jésuites 
et  mourut  le  22  septembre  suivant. 

clément  d'A.lexandrie.  docteur  de 
l'Eglise, auteur  des  Stro^nates;  m.  en 
217. 

Clément  (Jacques),  religieux  domini- 
cain, assassina  Henri  III  en  1589,  et 
fut  massacré  sur-le-champ. 

Clément  de  Dijon, poëte  médiocre,mais 
assez  bon  critique,  surnommé  iln- 
clément  par  Voltaire,  qui  fut  le  prin- 
cipal objet  de  ses  attaques  (1742-1812) . 

Cléobule  de  Lîndes,  l'un  des  sept 
sages  de  la  Grèce  (vic  s.  av.  J.-C). 

Cléombrote,  nom  de  3  rois  de  Sparte 
^ve,ive  et  me  s.  av.  J.-C). 

Cléomène  ler,  roi  de  Sparte  (519-491), 
aida  les  Athéniens  à  secouer  le  |oug 
d'Hippias.  [370-309  av.  J.-G.)1 

Cléomène   II,  régna  paisiblementj 
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Cléomène  III  (238-219  av.  J.-C),  fit 

égorger  les  Ephores,  rétablit  les  lois 
de  Lycurgue,  battit  les  Achéens,  fut 
vaincu  par  Antigone  appelé  à  leur 
recours,  et  chercha  un  asile  chez  Pto- 
iémée  IV, .qui  le  mit  dans  une  prison 
où  il  se  tua. 

Cléomënr,  célèbre  sculpteur  grec  du 
second  siècle  av.  J.-C,  auteur  de  la 
Véyius  dite  de  Médicis. 

cléop&tre,  nom  commun  à  plusieurs 
reines  d'Egypte  et  de  Syrie.  La  plus 
célèbre  est  celle  qui  fut  aimée  de 
J.  César,  après  la  mort  duquel  elle 
inspira  la  plus  vive  passion  à  An- 
'oine ,  dont  elle  causa  la  perte  par  sa 
fuite  précipitée  à  la  bataille  d'Actium. 
Craignant  de  tomber  entre  les  mains 
d'Auguste  et  de  servir  d'ornement  à 
son  triomphe,  elle  se  donna  la  mort, 
à  39  ans,  en  se  faisant  piquer  par 
une  aspic.     [(Seine-Infér.);  739  h.l 

Clères,  ch.-l.   de   c,  arr.  de  RouenJ 

Clermont-en-Argonne,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Verdun  (Meuse);  1,330  h. 

Clermont- en- Heauvaisis,  cb.-l. 
darr.  (Oise);  5,666  h. 

Clermont-Ferraud,  ch.-l.  du  dép. 
du  Fuv -de-Dôme,  évêcbé,  à  382  kil. 
S.  de  Paris;  37,275  h. 

Clermont-I'ilérauU,  ch.-I.  de  C,  arr. 
de  Lodève  (Hérault);  6,405  h. 

Clermoat  (Robert,  comte  de),  6^  fils 
de  Louis  IX,  devint  sire  de  Bour- 
bon par  so;i  mariage  avec  Béatrix, 
héritière  la  famille  de  ce  nom,  et  fut 
la  tige  de  l'illustre  race  d'où  sortit 
Henri  IV  (1256-1318), 

Clermont- Tonnerre  (le  comte  de), 
évêque  de  Noyon,  conseiller  d'Etat 
et  membre  de  TAcad.  franc.,  où  il  fut 
un  des  fondateurs  du  prix  de  poésie 
(1629-1701). 

Clermont-Toonerre  (marquis  de), 
né  en  1688,  m.  en  1781,  doyen  des 
maréchaux  de  France. 

Clermont'Tonnerre  (le  cardinal  de), 
archevêque  de  Toulouse  et  pair  de 
France  (1749-1830). 

Clermout-Xonnerre  (marquis  de), 
pair  de  France,  ministre  de  la  ma- 
rine en  1821  et  de  la  guerre  en  1825. 
Paris,  1780-1837. 

clerval,  ch.-l.  do  C,  arr.  de  Baume- 
les-Dames  (Doubs);  1,362  h. 

Cléry,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Orléans  (Loi- 
ret); 2,765  h. 


cléry,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI, 
qu'il  servit  au  temple  avec  un  dévoue- 
ment admirable,  publia,  en  1798,  à 
Londres,  sous  le  titre  de  Journal,,\e 
touchant  récit  de  ce  qui  s  était  passé 
dans  cette  prison  pendant  la  captivit 
du  roi.  Né  près  de  Versailles  en  1759 
m.  à  Vienne  en  1800. 

clèves,  v.  de  la  Prusse  rhénane,  cap. 
de  l'anc.  duché  de  son  nom. 

clichy,  comm.  de  l'arr.  de  St-Denis 
(Seine);  17,473  h. 

clinias,  père  d'Alcibiade,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Coronée,  après  s'être  si- 
gnalé dans  la  guerre  contre  les  Per- 
ses (ve  s.  av.  J.C.). 

clio,  Muse  qui  préside  à  l'histoire. 

Clisson,  ch.-l,  de  C,  arr.  de  Nantes 
(Loire-Infér.);  2,829  h. 

Ciisson  (Olivier  de),  compagnon  et 
compatriote  de  Duguesclin,  auquel  il 
succéda  comme  connétable  en  1380, 
fut  un  guerrier  vaillant  mais  cruel, 
que  ses  contemporains  surnommèrent 
lo  Boucher. 

Clisthène,  Athénien, aïeul  dePériclès, 
gouverna  sa  patrie  après  l'avoir  déli- 
vrée d'Hippias,  lui  donna  une  cons- 
titution, et  institua,  dit-on,  l'ostra- 
cisme, qu'il  subit  le  premier  (vie  s. 
av.  J.-C). 

Clitus,  gén.  macédonien,  sauva  la  vie 
à  Alexandre  au  passage  du  Granique 
et  fut  tué  par  lui  dans  un  festin  où, 
l'ivresse  les  égarant  1  un  et  l'autre,  il 
s'était  indigné  d'entendre  ce  roi  ra- 
baisser les  exploits  de  Philippe  et  lui 
avait  reproché  le  meurtre  de  Parmé- 
nion  et  de  Philotas. 

cloacine,  déesse  des  égouts  à  Rome. 

clodion,  le  Chevelu,  cheî  de  la  tribu 
des  Francs  Saliens,  s'établit,  vers 
445,  dans  les  Gaules,  d'où  il  avait 
été  repoussé  en  432  par  Aétius,  gou- 
verneur romain  ;  vainquit  à  son  tour 
ce  général,  s'empara  de  Bavai,  Cam- 
brai' et  Tournai,  et  fit  sa  capitale  de 
cette  dernière  ville,  où  il  mourut  en 
448. 

cloclias,  tribun  démagogue,  violateur 
impuni  des  mystères  de  la  bonne 
déesse,  persécuteur  des  gens  de  bien 
et  de  Cicéron  qu'il  fit  bannir,  fut  tué 
par  les  esclaves  de  Milon  sur  une 
grande  route  où  il  venait  attaquer 
leur  maître,  l'an  51  av.  J.-C. 

Clodomir,  2e  fils  de  Clovis  et  de  Clo- 
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tilde,  roi   d'Orléans  de  511    à   524. 

Clootz  (  Anacharsis  )  ,  riche  baron 
prussien  qui  se  fit  naturaliser  Fran- 
çais, fut  nommé  membre  de  la  Con- 
vention, prêcha  le  culte  de  la  Raison 
et  périt  sur  l'échafaud  en  1794.  Il 
était  né  à  Clèves  en  1755. 

Clos-vougeot,  vg-e  de  l'arr.  de  Beau- 
ne  (Côte-dOr),  renomlné  pour  ses 
■vins. 

Clotairc  ler,  fils  de  Clovis  et  de  Clo- 
tilde,  roi  de  Soissons  en  511,  posséda 
tous  les  Etats  de  son  père  de  558  à 
561.  Nul  prince  franc  ne  fut  aussi 
féroce.  Il  poignarda  les  fils  de  son 
frère  Clodomir  et  fit  brûler  son  fils 
Chramme  avec  sa  famille. 

Clotaire  il,  fils  de  Chilpéric  et  de 
Frédégonde,  roi  de  Neustrie  en  584, 
et  de  France  de  613  à  628.  Ce  prince, 
qui  s'était  montré  cruel  en  livrant 
Brunehaut  à  un  affreux  supplice,  se 
fit  aimer  de  ses  sujets  par  son  admi- 
nistration juste  et  paternelle. 

Clotaire  III,  roi  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne,  succéda  à  son  père  Clo- 
vis II,  de  656  à  670,  sous  la  tutelle  de 
sa  mère  Bathilde  et  d'Ebroin,  maire 
du  palais,  et  mourut  à  18  ans. 

Clotaire  IV,  roi  d'Austrasie,de  717  à 
719,  eut  pour  maire  du  palais  Charles- 
Martel,  qui  le  laissa  sur  le  trône  pour 
couvrir  son  usurpation. 

Clotho,  l'une  des  trois  Parques,  celle 
qui  tient  la  quenouille  et  file  les  des- 
tinées des  mortels. 

Clotilde  (ste),  fille  de  Chilpéric,  prin- 
ce bourguignon  dépouillé  et  tué  par 
son  frère  Gondebaud,  épousa  en  493 
Clovis,  qu'elle  convertit  au  christia- 
nisme, et  mourut  en  543  à  Tours,  oii 
elle  s'était  re!irée  auprès  du  tombeau 
de  saint  Martin. 

Cloud  ou  clofloald  (st)',  fiJE- de  Clo- 
domir, échappa  à  la  fureur  de  ses 
oncles,  qui  voulaient  Je  massacrer 
avec  ses  deux  frères,  en  se  faisant 
moine,  et  vécut  saintement,  près  de 
Paris,  dans  un  village  auquel  il  don- 
na son  nom. 

Clovis  ler,  fils  et  suce,  de  Childé- 
rie  lef  de  481  à  511,  fut  le  véritable 
fondateur  de  la  monarchie  française. 
Il  vainquit  le  patrice  romain  Sya- 
grius  à  Soissons,  en  486,  et  les  Alle- 
mands à  Tolbiac,  en  49'7;  se  conver- 
tit au  Dieu  de  son  épouse  Clotilde 


après  cette  seconde  vistoire,  mit  aînsl 
dans  ses  intérêts  les  catholiques  de  la 
Gaule  méridionale  qui  aspiraient  à 
secouer  les  joug  des  Visigoths  ariens, 
et  s'empara,  en  507,  de  presque  toute 
cette  contrée  par  la  bataille  de  Veuil- 
le, où  il  tua  de  sa  main  le  roi  Ala- 
ric  ler. 

Clovis  II,  fils  de  Dagobert  1er  et  de 
Nanthilde,  régna  de  638  à  656  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  et  mourut  à 
22  ans. 

Clovis  III,  succéda  en  691,  à  peine 
âgé  de  9  ans,  à  Thierri  III  son  père, 
sous  la  régence  de  Pépin  d'Héristal, 
maire  du  palais,  et  mourut  en  695. 

cloyes,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Château- 
dun  (Eure-et-Loir)  ;  2,456  h. 

cluny,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mtlcon 
(Saône-et-Loire)  ;  4,278  h. 

elusium,  auj.  Chiusi  ,  v.  de  l'E- 
trurie,  ancienne  capitale  du  roi  Por- 
senna,  fut  assiégée,  en  391  av.  J.-C. , 
par  les  Gaulois,  qui,  furieux  de  voir 
des  ambassadeurs  romains  intervenir 
en  sa  faveur,  levèrent  le  siège  et  mar- 
chèrent sur  Rome,  qu'ils  mirent  à  feu 
et  à  sang. 

Clytemnestre,  fille  de  Tyndare,  roi 
de  Sparte,  épouse  infidèle  d'Aga- 
memnon  et  mère  d'Oreste,  assassina 
son  mari  et  fut  assassinée  par  son  fils. 

coblentx  {bla7ize),  v.  de  la  Prusse 
rhénane,  fameuse  par  le  rendez-vous 
que  s'y  donnèrent  les  émigrés  fran- 
çais en  1790. 

Cobourg,  capit.  du  duché  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  l'un  des  Etats  de  la 
Confédération  germanique;  10,000  h. 

Cobourg  (prince  de  Saxe-),  feld-ma- 
réchal  autrichien,  vainquit  Dumou- 
riez  à  Nerwinde  en  1793,  fut  vaincu, 
la  même  année,  à  Turcoing,  par  Mo- 
reau,  et  perdit,  l'année  suivante,  les 
batailles  de  Watlignies  et  de  Fleu- 
rus  gagnées  par  Jourdan  (  1737- 
1815). 

Cochin  (Henri),  célèbre  avocat  dont 
la  vie  ne  fut  qu'une  suite  de  triom- 
phes oratoires.  Paris,  1687-1747. 

Cochin  (Jacq. -Denis),  charitable  curé 
parisien,  qui  fonda,  tn  1780,  l'hospi- 
ce de  son  nom  dans  le  faubourg  bt- 
Jacques  (1726-83). 

Cochincbine,  l'un  des  quatre  royau- 
mes de  l'empire  d'Annam,  dans  l'A- 
sie méridionale  ;  capit.  K^hoa. 
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Coeyt«,  l'un  des  quatre  fleuves  des 
enfers,  que  les  poôtes  disent  formé 
des  larmes  des  coupables.  Son  nom 
dérive  d'un  mol  grec  qui  signifie 
pleurs,  gànissements, 

Codrus  ,  dÉrnier  roi  d'Athènes  de 
1180  à  1132  av.  J.-C,  se  dévoua  sur 
la  foi  d'un  oracle  qui  avait  dit  que  sa 
mort  assurerait  la  victoire  à  son 
peuple   en  guerre  avec  les  Doriens. 

Cœur  (Jacques), commerçant  de  Bour- 
ges, le  plus  riche  de  l'Europe,  devint 
trésorier  de  Charles  VII,  à  qui  il 
avait  rendu  les  plus  grands  services, 
et  fut  livré  par  ce  roi,  sur  de  fausses 
accusations,  à  des  juges  pervers  qui 
le  dépouillèrent  de  ses  biens  et  le 
•ondamnèrent  à  la  peine  capita- 
le, commuée  en  détention.  Etant 
parvenu  à  s'échapper  ,  il  alla  à 
Rome,  obtint  du  pape  Calixte  III  un 
commandement  sur  la  flotte  envoyée 
contre  les  Turcs,  et  mourut  de  ma- 
ladie pendant  l'expédition.  (1400- 
1461.) 

Coffin,  recteur  de  l 'Univ.  de  Paris,  poè- 
te latin  moderne  dont  les  vers  lyriques 
rivalisent  avec  ceux  deSanleuil.  Né  à 
Buzancy,  près  de  Reims,  en  1676;  m. 
en  1749. 

Cognac,  ch.-l.   d'arr.  (Charente) ,  re- 

j      nommé  par  ses  eaux-de-vie;  8,16'7  h. 

Cohom   (Meuno  de),  inpén.  du  plus 
' '.nd  mérite,  sarn.  le  Vauban  nol- 
idais,  se  signala  dans  les  guerres 
contre    Louis  XIV,  créa   pour    son 
pays  un  savant  système    de  fortifica- 
tions, et  composa,  sur  la  défense  des 

I  places,  un  ouvrage  devenu  classique 
(1641-1704). 

Coign j'  (François,  duc  de),  maréchal  de- 

I     France  ,  remporta  avec  le   maréchal 

I  de  Broglie,  sur  les  Impériaux,  en 
1734,  les   batailles  de   Pârme  et  de 

j     Guastalla  (1670-1759). 

icoigny  (Henri,  duc  de),  petit-fils  du 

I     précéd.,    maréchal    de    France    sous 

I     Louis  XVIII  (1737-1821). 

ICoïmbre,  v.  de  Portugal  sur  le  Mon- 

I     déf  0,  dans  la  prov.  de  Beira;  18,000  b. 

icoire,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du   canton 

'     des  Grisons;  4,700  h. 

Cui^lin  (duc  de),  évêque  de  Metz,  au- 

iiiônier  de  Louis  XIV,  membre  de 

I  Acad  franc.  (1664-1733). 

Colardeau,  poêle  dépourvu   d'inven- 

tiou,  mais  remarquable  par  l'élégnn- 


ce  et  l'harmonie  de  ses  vers.  Né  à 
Joinville  (Orléanais),  en  1732  ;  mort 
à  Paris,  membre  de  l'Acad.  franc.,  en 
1776. 

Colbert,  contrôl.  gén.  des  finances  et 
ministre  de  la  marine,  l'un  des  plus 
grands  hommes  d'Etat  qu'ait  eus  la 
France.  Né  à  Reims  1619,  m.  à  Pa- 
ris en  1683.  Avec  lui  commença  la 
splendeur  du  règne  de  Louis  XIV,  et 
elle  s'éteignit  avec  lui. 

Col«hid«  ou  Colchos,  contrée  de 
l'Asie  à  l'est  du  Pont-Euxin,  fameuse 
par  la  toison  d'or  que  les  Argonau- 
tes allèrent  y  conquérir. 

Coligny,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bourg 
(Ain);  1,635  h. 

Coligny  (l'amiral  de),  fils  dnn  maré- 
chal de  France  dn  même  nom,  sous 
François  I*"",  fut  promu  à  l'amirauté 
sous  Henri  II,  embrassa  la  réforme, 
en  devint  le  chef  après  le  prince  de 
Condé,  et  périt  victime  de  la  St-Bar- 
thélemy  (1517-1572). 

Collatin  (Tarquin),  mari  de  Lucrèce, 
s  unit  à  Brutus  pour  venger  l'outrage 
fait  à  sa  femme,  et  fut  nommé  con- 
sul avec  lui  ;  mais,  bientôt  après,  de- 
venu odieux  au  peuple,  à  cause  de 
son  nom  et  de  sa  parenté  avec  le  ty- 
ran expulsé,  il  se  vit  forcé  de  quitter 
Rome. 

Collé  (Charles),  s'est  distingué  par  des 
chansons  et  des  comédies.  Comme 
chansonnier,  il  s'est  placé  au  pre- 
mier rang;  comme  comique,  il  a  fait 
preuve  d'une  originalité  de  concep- 
tion et  d'un  talent  de  peindre  avec 
vérité.  (1709-1783.) 

colletpt  (Guill.),poëte  médiocre, mais 
littérateur  instruit,  membre  de  l'A- 
cad. franc.  Paris,  1598-1650. 

Colletet  (François),  fils  du  précéd., 
est  le  poëte  crotté  dont  parle  Boileau 
(1628-1680). 

Collîn  d'Harlcvîllc,  poëte  Comique 
dont  les  pièces  étincellent  de  traits 
charmants.  Son  chef-d'œuvre  est  le 
Vieux  Cclihatairc.  Né  en  1755  près 
de  Chartres,  m.  en  1806,  membre  de 
l'Institut  (Acad.  franc.). 

Collînée,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Loudéac 
(Côtc-s-du-Nord)  ;  794  h. 

Collins  (.-\nt.),  libre  penseur  anglais; 
né  en  1676,  m.  en  1720. 

colliourc,  V.  et  port  de  mer  de  l'arr. 
de  Céret  (Pyrén. -Orient.);  3,470  h. 
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CoIIobrières,    ch.-I.    d 
Toulon  (Var);  2,302. 

Collonges,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Gex 
(Ain);  1,118. 

Collot  d'Herbois,  cumédicn,  mem- 
bre lie  la  Conveniion  et  du  comité  de 
salut  public,  envoyé  commissaire  à 
Lyon,  qu'il  inonda  de  sang  pour  se 
■venger  des  sifflets  qu'il  y  avait  reçus, 
s'éleva  un  des  premiers,  au  9  thermi- 
dor, contre  la  tyrannie  de  Robes- 
pierre, et  n'en  fut  pas  moins  déporté 
à  la  Guyane,  où  il  mourut  (1751-96). 

Colmar,  ch.-l.  du  dép.  du  H. -Rhin, à 
45i  kil.  E.  de  Paris;  22,629  h. 

Oolmars,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Gastel- 
lane  (B. -Alpes);  l,118h. 

Cologne,  sur  le  Rhin,  capit.  de  la 
Prusse  rhénane  ;  100,000  h. 

Cologne,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lombez 
(Gers);  886  h. 

Colomb  (Cristophe),  navig.  génois, 
dont  le  génie  avait  deviné  qu'il  y 
avait  au  delà  de  l'Océan  des  terres 
inconnues,  obtint  du  roi  d'Espagne, 
pour  aller  à  leur  recherche,  trois  vais- 
seaux que  sa  patrie  et  le  Portugal  lui 
avaient  refusés,  et  parti  du  port  de 
Palos,  en  Andalousie,  en  1492,  dé- 
couvrit le  nouveau  monde,  après  65 
jours  de  navigation.  Né  en  1441,  m. 
en  1506. 

Colomban  (st),  moine  irlandais  qui 
parcourut  la  France  ppur  y  réformer 
les  mœurs,  vers  la  fin  du  vie  siècle, 
et  fonda  l'abbaye  de  Luxeuil,d'où  il 
fut  chassé  parce  qu'il  avait  blâmé  les 
désordres  de  Brunehaut  et  de  Tliier- 
ri  II,  roi  d'Austrasie.  Il  mourut  en 
615.  [nis  (Seine);  2,805  h.] 

Colombes,  comm.  de  l'arr.  de  St-De-J 

Colombej-,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Toul 
(Meurthe);  983  h. 

Colombie,  contrée  de  l'Amer,  du  Sud, 
enlevée  aux  Espagnols  et  organisée 
en   république  par  Bolivar,  en  1819. 

Colombo,  capit.  de  111e  de  Ceyian. 

Colonnes  d'Hercule.  V.  AbYLA  el 
Calpé. 

Columclle,  auteur  latin  du  ler  siècle, 
qui    a    écrit  sur  l'agriculture. 

Combeaufontaine,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Vesoul  (H. -Saône)  ;  761  h. 

Combles,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Pé- 
rnnne  (Somme)  ;  1,648  h. 

Combourg,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  St- 
Malo  (Ille-et-Vil.);  5,033  h. 


combroude,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Riom 
(Puy-de-Dôme);  1,968  h. 

Corne,  V.  du  Milanais  sur  le  lac  du 
même  nom;  20,000  h. 

comines ,  v.  de  l'arr.  de  Lille 
(Nord)  ;  5,833  h.         ^  i 

Comines   (Philippe   def,   né  en  14151 
dans  la  v.  de  son  nom,  m.  en  1500  ; 
passa   du  service  de  Charles   le  Té- 
méraire à  celui  de  Louis  XI  ;  fut  le  j 
confident   et  le  ministre   de  ce  roi,  i 
après  la  mort  duquel  il  se  fit  son  apo-  i 
légiste,  dans  ses  Mémoires,  où  il  se 
montra    politique    habile ,   historien 
profond  et  écrivain  supérieur. 

Comité  de  salut  public,  créé  par  la 
Convention,  le  6  avril  1793,  et  com- 
posé d'abord  de  9,  puis  de  12  mem- 
bres choisis  dans  sud  sein,  pour  exer- 
cer le  pouvoir  exécutif,  dura  jusqu'à 
l'avènement  du  Directoire,  4  novem- 
bre 1795.  Ce  terrible  comité,  qui 
couvrit  la  France  d'échafauds,  avait 
sous  lui  le!  Tribunal  révolutionnairei 
auquel  il  désignait  les  victimes. 

Commentry  ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Montiuçon  (Allier);  8,582  h. 

Commercy,  ch.-l.  d'arr.  (Meuse); 
3,916  h. 

Commiro  (le  P.),  jésuite,  poëte  la- 
tin, auteur  d'odes ,  d'idylles  et  de 
fables.  Amboise,  1625-1702. 

Commode,  empereur  romain,  fils  et 
suce,  de  Marc-Aurèle,  régna  de  180 
à  192  et  fut  un  affreux  tyran. 

Comnëne,  nom  de  six  erai.ereurs  de 
Consfantinople  qu'on  trouvera  sous  les 
prénoms  Alexis,  Andronic,  Isaac, 
4ean  et  Manuel. 

Comores  (îles),  dans  l'océan  Indien, 
entre  Madagascar  et  la  côte  orient. 
de  l'Afrique  dont  elles  dépendent. 

Comorin  (cap),  au  sud  de  l'Indoustan. 

Compiègne,  ch.-l.  d'arr.  (Oise)  ; 
12,137  h.  [gnan  (Var);  775  h.] 

Comps,   ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dragui-j 

Comtat  Vcnaissin ,  anc.  pays  de 
France  compris  auj.  dans  le  dép.  de 
Vaucluse. 

Comus,  dieu  de  la  joie,  des  festins, 
des  danses  nocturnes  et  de  la  toi- 
lette. 

Concarneau,  ch.-lieu  de  C,  arr.  de 
Quimper  (Finistère)  ;  2,767  h. 

Conception  (la),  v.  du  Chili;  10,000 
h.  Ce  nom  appartient  à  plusieurs 
autres  T.  de  l'Amérique  du  Sud. 
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conches,  cL-l.  de  c,  arr.  d'Evreux 
;Eure);  1,945  h. 

Concini  (6'o«cmo), Florentin, -venu  en 
France  à  la  suite  de  Marie  de  Médi- 
ri^,  dont  sa  femme,  Léonore  Galigaï, 
ait  camériste,  devint,  pendant  la 
ri:ence  de  cette  princesse,  premier 
inistre,  et  maréchal  sous  le  titre  de 
arquis  d'Ancre,  et  se  rendit  odieux  à 
i  noblesse  et  au  peuple.  Louis  XIII, 
irajé  des  troubles  auxquels  ce  par- 
nu  donnait  Heu,  ordonna  à  Vitry, 
•  pitaine  des  gardes,  de  se  saisir  de 
;i.  Concini  fut  arrêté  dans  hi  cour 
ij  Louvre,  en  1617,  et,  comme  il 
portait  la  main  à  son  épée,  tomba 
frappé  de  trois  coups  de  pistolet. 

fondât,  comm.  de  Tarr.  de  Murât 
Cantal)  ;   3,150  b. 

Condé-en-Brie,  ch.-l.  de  C.)  arr.  de 
Gliâtean-Thierry  (Aisne);  763  h. 

«  ondé-«Dr-Escaat,  ch.-l.  de  C,  pla- 
ce forte,  arr.  de  Valenciennes  (Nord); 
3,804  h. 

Condé-sor-Koireaa  ,  c  h.-l.  de  C.  ) 
arr.  de  Vire  (Calvados)  ;  7,234  h. 

condé  (Louis  ler,  prince  de),  oncle 
de  Henri  IV,  fut  condamné,  sous 
Krançois  II,  comme  fauteur  de  la 
conjuration  d'Amboise,à  la  peine  ca- 
pitale, dont  la  mort  de  ce  roi  le  pré- 
serva. Délivré  par  Charles  IX,  il  se 
mit  à  la  tête  des  calvinistes,  perdit 
la  bataille  de  Jarnac,  et  périt  d'un 
coup  de  pistolet  que  lui  tira  Montes- 
quiou,  capitaine  des  gardes  du  duc 
d'Anjou,  lorsqu'il  était  prisonnier  et 
désarmé  (1530-1369). 

Condé  (Henri  I",  prince  de),  fils  du 
précéd.,  échappa  à  la  St-Barlhélemy, 
en  quittant  le  calvinisme  qu'il  reprit 
bientôt  après,  et  s'unit  à  son  cousin 
le  roi  de  Navarre  contre  les  catholi- 
ques (1352-15«8V 

Condé  (Henri  II,  prince  de),  fils  pos- 
thume du  précéd.,  fut  élevé  dans  la 
religion  catholique  et  n'eut  d'autre 
gloire  que  d'être  le  père  du  grand 
Condé  (1588-1646). 

Condé  (Louis  II,  prince  de),  dit  le 
Grand  Condé,  mis  à  22  ans  à  la  tête 
des  troupes,  en  1643,  gagna  de  cette 
époque  à  16*8,  les  4  batailles  de  Ro- 
croy,  Fribourg,  Nordlingen  et  Lens. 
Mécontent  de  la  cour,  dont  il  avait 
d'abord  pris  le  aarti  contre  la  Fson- 
de,  il  rompit  av«  Mazarîn,  qui  le  fit 


mettre  à  la  Bastille  et  l'y  retint  13 
mois.  Devenu  libre,  il  leva  une  ar- 
mée, marcha  vainqueur  sur  Paris, 
fut  défait  par  Turenne  dans  le  fau- 
bourg St- Antoine,  et  passa  aux  Es- 
pagnols. Rappelé  en  France  après  la 
paix  des  Pyrénées  ,  il  conquit  la 
Franche-Comté  et  battit  les  Hollan- 
dais àSenef.  Ce  grand  capitaine,  ami 
des  lettres,  mourut  à  Chantilly  en 
1686. 

Condé  (Louis-Joseph,  prince  de),  fit 
ses  premières  armes  pendant  la  guer- 
re de  Sept  ans,  quitta  la  France  en 
1789  et  organisa  sur  les  bords  du 
Rhin  l'armée  des  émigrés  dite  l'ar- 
mée de  Condé.  Né  en  1736,  m.  en 
1818. 

Condé  (Louis-Joseph,  prince  de),  fils 
du  précéd.,  porta  le  nom  de  duc  de 
Bourbon  tant  que  son  père  vécut.  Il 
eut  pour  fils  le  duc  d'Enghien  fusillé 
à  Vincennes.  Il  était  né  en  1756,  et 
fut  trouvé  pendu  dans  sa  chambre  au 
château  de  Saint-Leu  en  1830. 

Condillac,  abbé  de  Mureaux,  mem- 
bre de  l'Acad.  franc.,  penseur  pro- 
fond, écrivain  'clair  et  précis,  fonda- 
teur de  l'école  philosophique  dite 
sensualiste.  Né  à  Grenoble  en  1715, 
mort  en  1780. 

Condom,  ch.-l.  d'arr.  (Gers  ;  8,175 
h.  Cette  ville  eut  Bossuet  pour  évo- 
que. 

Condorcet  (marquis  de),  écrivain  cé- 
lèbre comme  savant  et  comme  phi- 
los., secrétaire  perpét.  de  l'Acad.  des 
se,  et  membre  de  l'Acad.  franc.,  fit 
partie  de  la  Convention,  y  siégea 
parmi  les  Girondins ,  fut  proscrit 
avec  eux  et  s'empoisonna,  le  jour 
même  de  son  arrestation  ,  après 
avoir  été  caché  pendant  8  mois  chei 
une  amie,  qu'if  venait  de  quitter 
pour  ne  plus  la  compromettre  (17*3- 
1794).  [  (Rhône);  2,567  h.-| 

Condriea,  chef-l.  de  C  arr.  de  LyonJ 

Conflans,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Briey 
(.Moselle)  ;  511  h. 

Conflans  (traité  de),  conclu  en  1464 
dans  le  vge  de  ce  nom,  près  de  Pon- 
toise,  entre  Louis  XI  et  les  chefs  de 
la  Ligue  du  bien  public. 

Confoîena,  ch.-l.  d'arr.  (Charente)  ; 
2,720  h. 

Confucius  ou  Kong-Fou-Tsée,  le 
plus  grand  philos,  de  la  Chine,  vécut 
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de  511  à  ^79  av.  J.-C,  et  fut  le  res- 
taurateur do  la  morale.  Sa  pairie, 
pour  laquelle  il  est  devenu  presque 
un  dieu,  a  décerné  des  honneurs  ex- 
traordinaires à  sa  mémoire  et  à  ses 
descendaiils.    [capit.  San- Salvador."! 

Congo,  royaume  de  i  Afrique  mérid.,J 

Congrévo  (William),  poète  dramati- 
que ani,'l.,  né  en  1671,  m.  en  1729. 
Ses  comédies,  qui  lui  ont  valu  le  sur- 
nom de  Térence  cavjlais^  sont  d'une 
gaieté  qui  va  quelquefois  jusqu'à 
l'obscène. 

Congrève  (sir  William),  officier  d'artil- 
lerie angl.;  inventeur  des  fusées  de 
guerre  qui  portent  son  nom  (1772- 
1828.) 

Coni,v.  forte  du  Piémont  ;  17,000  h. 

Conlie,  ch.-l.  de  c,  arr.  du  Mans 
(Sarthe)  ;  1,767  h. 

Conliége,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Lons- 
le-Saunier  (Jura)  :  1,029  h. 

Connecticut,  un  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique  du  Nord. 

Conon  ,  frénéral  athénien  ,  commanda 
la  flotte  des  Perses ,  vainquit  les 
Spartiates,  releva  à  ses  frais  les  rem- 
parts d'Athènes,  et  mourut  à  Cypre 
en  390  av.  J.-C. 

Conon,  astronome  d'Alexandrie  qui 
vivait  au  me  siècle  av.  J.-C,  décou- 
vrit une  constellation  qu'il  nomma 
Chevelure  de  Bérénice. 

Conon,  élu  pape  en  6S6,  siégea  11 
mois  et  23jours.  Anastase,  qui  a  fait 
un  grand  éloge  de  ses  vertus,  dit 
qu'il  fut  surnonimé  Angélique. 

Conques,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Carcas- 
sonne  (Aude);  1,581  h. 

Conques,  ch.-l.  de  C,  arr,  de  Rodez 
(Aveyron);  1,288. 

Conrad  ic,  duc  de  Franconie,élu  em- 
pereur d'Allemai^ne  en  912,  m.  eu 
918  d'une  blessure  reçue  en  combat- 
tant les  Hongrois,  dont  il  avait  re- 
poussé l'invasion. 

Conrad  II,  le  Salique,  emper.  (  1024- 
1039)  ;  pacifia  la  Hongrie  et  la  Polo- 
gne et  acquit  le  royaume  de  Bourgo- 
gne par  donation. 

Conrad  III,  emp.  de  1137  à  1152,  fit 
la  seconde  croisade  avec  Louis  VU, 
roi  de  France. 

Conrad  IV,  emper.  de  1250  à  1254, 
entra  en  vainqueur  dans  son  royaume 
des  Deux-Siciles,  soulevé  contre  lui 
par  le  pape  Innocent  IVj.et  y  fut  em- 


poisonné au  milieu  de  ses  triomphes. 

Conrad  le  Pacific|uc,  roi  d'Arles, 
de  937  à  994,  extei  mina  les  Sarrasins 
et  les  Hongrois,  qui  avaient  envahi 
ses  Etats,  et  passa  le  reste  de  son 
règne  sans  guerre  :  de  là  son  surnom. 

Conrad  de  niontfcrrat,  dit  le  Mar- 
quis de  Ti/r,  se  croisa  en  1186,  dé- 
livra la  ville  de  Tyr,  assiégée  par 
Saladin,  s'en  fit  proclamer  souverain, 
et  périt,  en  1190,  sous  le  poignard  d'un 
émissaire  du  Vieux  de  fa  Montagne. 

Conradin,  fils  de  Conrad  IV,  dépos- 
sédé du  trône  des  Deux-Siciles  par 
son  tuteur  Maitifroy,  tenta  de  le  re- 
conquérir sur  Charles  d'Anjou,  fut 
vaincu  et  fait  prisonnier  à  Taglia- 
cozzo,  en  1268,  et  périt,  dans  sa  18^ 
année,  avec  son  cousin  Frédéric  d'Au- 
triche, sur  l'échafaud,  où  le  cruel 
vainqueur  les  fit  monter,  après  un 
simulacre  de  jugement.  Il  était  le 
dernier  rejeton  de  la  maison  de 
Souabe. 

Courart  (Valentin;,  l'un  des  membres 
fondât,  de  r.A.cad.  fr., composée  d'une 
société  littéraire  qui  se  réunissait  chez 
lui  (1603-75). 

Consalvî  (le  cardinal) ,  ministre  de 
Pie  Vil,  fut  envoyé  à  Paris,  en  1801, 
auprès  du  1er  consul,  avec  lequel  il 
conclut  le  concordat  qui  rétablit  le 
culte  en  France. 

Conseil  aulique,  c.à-d.  de  la  Cour, 
établi  dans  1  empire  germanique,  au 
conrraeiicemcnt  du  16e  s.,  par  Maxi- 
milien  1er,  pour  résoudre  les  hautes 
questions  politiques  et  féodales,  sous 
la  présidence  des  empereurs. 

Conseil  des  Anciens,  créé  en  France 
par  la  Constitution  de  l'an  III,  et 
composé  de  250  membres  qui  de- 
vaient être  âgés  de  plus  de  40  ans, 
mariés  ou  veufs.  Il  était  chargé  d'é- 
lire les  directeurs  de  la  République 
et  d'approuver  ou  de  rejeter  les  actes 
du  Coiiseil  des  Cinq-Cents. 

Conseil  des  Cinq-Cents,  ains^nom- 
mé  du  nombre  de  ses  membres,  et 
créé  par  la  même  loi  que  le  Conseil 
des  Anciens,  pour  exercer  avec  lui 
et  sous  son  contrôle  le  pouvoir  légis- 
latif. On  y  était  aimis  à  l'âge  de 
30  ans. 

Conseil  des  Dix,  tribunal  secret  de 
Venise,  composé  de  10  membres  pris 
du  grand  Conseil,  fut  établi,  en  1310, 
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après   la   conspiralion   de    Tiepolo , 
pour  Teiller  à   la   sûreté   de  l'Etat, 
avec  un  pouvoir  sans  limites  et  sans 
responsabilité. 
1  oiiserans,  anc.  pays  de  Gascosrne, 
pit.  St-Girons;  fait  auj.  partie  du 
:':■.'.  de  TAriége. 
Constance,  v.  du  gr. -duché  de  Bade, 
:  le  lac  de  son  nom  ;  6,000  h.  Celte 
e,  fondée   en   297  par  Cons(ance 
ore,  fut  une  des  plus  importantes 
moyen  âge.  Il  s'y  tint,  de  1  +  14  à 
1  s?,  un  concile  qui  mit  fin  au  schis- 
d'Occident  et  tit  brûler  Jean  Huss 
Jérôme  de  Prague. 
Constance  (lac  de),  entre  lAllemagne 
tt  ia  Suisse,  est  traversé  par  le  Rhin, 
qu  il  reçoit  près  de  la  ville  dont  il 
porte  le  nom. 
Constance,  v.  de  la  Colonie  du  Cap, 
en  Afrique,  renommée  pour  ses  vins. 
Constance  ler,  surn.  Chlore^  c. -h.  d. 
pdlc,  césar  en  292  et  emper.  en  "30o, 
dut  son  élévation,  jusliliée  par  ses 
vertus,  à  Maximien,  dont  il  épousa 
la  fllle  Tbéodora,  après  s'être  séparé 
d'Hélène,  qui  l'avait  rendu  père  de 
Constantin.  Il  favorisa  les  chrétiens, 
.soumit   les    Bretons ,   et    mourut   à 
Eboracum  (York)  en  .306. 
Constance  II,  second  fils  de  Constan- 
tin, lui  succéda  dans  les  Etals  d'O- 
rient en  337,  et  fut  seul    empereur 
après  la  mort  de  ses  deux  frères.  Il 
eut  alors  à  lutter  contre  Magnence 
et  Vélranion,  usurpateurs  de  la  pour- 
pre ;   s'arrangea  avec  le  dernier   et 
vainquit  l'autre  ;  puis  il  ûi  aux  Perses 
des  guerres  sans  succès.   Dans  son 
zèle  outré   pour  l'arianisme,  il  per- 
sécuta saint  Athanase  et  les  ortho- 
doxes,  et   mourut   détesté,  eu   361, 
pendant  qu'il  marchait  contre  Julien, 
proclamé  empereur  par  les   légions 
des  Gaules, 
Constance,  génér.  d'Honorius,  défit, 
en  411,  l'usurp.  Constantin,  épousa 
Placidie,  sœur  de  son  empereur,  eut 
pour   fils    Valcnlinien    III,  fut  fait 
auguste   en  421,  et  mourut  7   mois 
après. 
Constance,  reine  de  France,  2e  épouse 
de  Robert  le  Pieux,  et  fille  de  Guill. 
Taillefer,  comte  d'Arles  et  de  Tou- 
louse, mariée  en  998,  m.   en  1032. 
Cette  princesse  dissolue  fit  le  mal- 
heur du  roi  par  sou  humeur  impé- 


rieuse, et  celui  du  royaume  par  les 
troubles  qu'elle  y  suscita  pour  placer 
le  plus  jeune  de  ses  fil?  sur  le  trône, 
qu  elle  voulait  ôter  à  l'aîné. 

Constant  ler,  3e  fijg  de  Constantin, 
eut,  en  337,  l'Italie,  l'Afrique  et  l'Il- 
lyrie,  auxquelles  il  joignit,  en  340, 
les  Etats  de  son  frère  Constantin  II. 
Il  fut  détrôné,  en  350,  par  le  tyran 
Magnence,  qui  le  fit  assassiner. 

Constant  II,  fils  d'Héraclius,  emper. 
d'Orient  de  641  à  <568.  déposa  le  pape 
Martin  1er,  auquel  il  infligea  d'in- 
dignes traitements  pour  le  punir  d'a- 
voir condamné  les  monothélites. Après 
une  expédition  malheureuse  en  Ita- 
lie contre  les  Lombards,  il  pilla  les 
églises  de  Rome,  et  se  retira  à  Syra- 
cuse, où  il  fut  assassiné  dans  un  lïain 
par  des  officiers  de  sa  maison,  lassés 
de  sa  tyrannie. 

Constant  (Benjamin),  né  à  Lausanne 
en  1767,  fit  partie  du  tribunal  après 
le  18  brumaire,  en  fut  éliminé  et 
obligé  de  se  retirer  à  1  étranser,  ren- 
tra en  1814,  se  rallia,  dans  les  Cent 
Jours,  à  l'empereur,  qui  lui  confia  la 
rédaction  de  VActe  additio)inel^  de- 
vint un  des  chefs  de  l'opposition  à  la 
Chambre  des  députés,  sous  la  Res- 
tauration, obtint,  à  la  révolution  de 
1830,1a  présidence  du  conseil  d'Etat, 
et  mourut  à  la  fin  de  la  même  année. 
Il  s'est  classé  parmi  les  publicistes 
éminents  par  ses  ouvrages  politiques, 
et  parmi  les  bons  peintres  du  cœur 
humain  par  son  roman  d'Adolphe, 
qui  est,  dit-on,  une  autographie, 
Constantin  ler,  /g  Grand,  fils  et 
suce,  de  Constance  Chlore,  en  306, 
enibrassa  le  christianisme,  qu'il  dé- 
clara religion  de  l'Etat,  après  avoir 
triomphé  de  Maxence  ;  vainquit  Lici- 
nius,  son  beau-frère  et  son  collègue, 
et  resta  seul  maître  de  lempire.  dont 
il  transfera  le  siège  à  Byzance,  qu'il 
rebâtit  sous  le  nom  de  Constant! - 
nople.  Il  avait  choisi  ce  séjour  pour 
être  plus  à  portée  de  réprimer  les 
Barbares.  Il  se  fit  respecter  d'eux, 
procura  la  paix  à  ses  provinces,  et 
mourut  à  Nicomédie  en  337.  L'his- 
toire lui  reproche  d'avoir  souillé  sa 
gloire  en  livrant  à  la  mort  Crispus  et 
les  deux  Licinius  père  et  fils,  et  en 
faisant  combattre  des  princes  captifs 
coQtre  les  bêtes  du  Cirque. 
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Constantin  II,  le  Jeunc^  Cls  aine  du 
prd'céd.,  régna  sur  les  Gaules,  l'His- 
panie  et  la  Grande-Bretairne  en  337, 
lit  la  guerre  à  son  frôro  Constant  l^f, 
et  périt  dans  une  embuscade,  près 
d'Aquilce,  en  3i0. 

Constantin  III,  Pogonat  OU  le  Bar- 
bu, fils  de  Couslant  II,  emper.  d'O- 
rient de  068  à  685 ,  fit  crever  les 
yeux  à  ses  deux  frères,  qui  devaient 
régner  avec  lui,  et  vainquit  en  plu- 
sieurs rencontres  les  Sarrasins,  dont 
il  brûla  les  vaisseaux  au  moyen  du 
feu  grégeois,  découvert  sous  son  règne 
par  Gallinique. 

Constantin  IV,  Copronyme,  c.-à-d. 
ordurier,  fut  emper.  en  741  ,  em- 
brassa le  raonothélisme,  persécuta  les 
cathioliques,  et  mourut  do  la  peste 
dans  une  guerre  contre  les  Bulgares, 
en  775,  Son  surnom  vint  de  ce  qu'il 
avait  sali  les  fonts  de  son  ordure 
pendant  l'immersion  baptismale. 

Constantin  V,  fils  de  Léon  l'Isau- 
rien ,  lui  succéda  en  780 ,  sous  la 
régence  de  sa  mère  Irène,  qu'à  sa' 
majorité  il  enferma  dans  un  château 
fort.  L'ayant  rendue  à  la  liberté  en 
792,  après  15  mois  de  captivité,  il 
fut  détrôné  par  cette  princesse  vindi- 
cative, qui  lui  fit  crever  les  yeux, 
supplice  dont  il  mourut  en  797. 

Constantin  VI,  fils  de  Basile  le  Ma- 
cédonien, associé  à  l'empire  par  son 
père ,  en  868 ,  et  mort  avant  lui , 
en  878. 

Constantin  A'ii ,  Porphyrogéjiète, 
succéda  à  Léon  le  Philosophe,  son 
père,  en  912,  sous  la  tutelle  ae  sa 
mère  Zoé,  perdit  le  trône  en  919,  le 
recouvra  en  945,  et  mourut  en  959, 
empoisonné  par  i^n  fils  Romain.  Le 
surnom  de  Porpliyrogénéte,  com- 
mun à  plusieurs  empereurs  grecs, 
signifie  né  dans  la  pourpre,  c.-à-d. 
dans  l'appartement  tendu  de  pourpre 
destiné  à  la  naissance  des  héritiers 
du  trône. 

Constantin  v^iii,  fils  de  Romain  Lé- 
capène,  régna  avec  son  père  et  ses 
frères  de  919  à  945,  c.-à-d.  pendant 
les  26  ans  que  Constantin  VII  resta 
privé  du  trône. 

Constantin  IX,  fils  de  Romain  II, 
régna  de  976  à  1025  avec  son  frère 
Basile  II,  et  seiil  jijsqu'en  1028. 

Constantin  X,  Moiiomaque,  c.-à-d. 


aladiatexLr ,  dut  à  son  mariage  avec 
l'impératrice  Zoé  le  titre  d'empereur, 
qu'il  porta  Indignement  de  1042  à 
1054.  1 

Constantin  XI,  Ducas,  fils  adoptif 
d'Isaac  Comnène,  régna,  après  lui, 
de  1059  à  1Û67 ,  et  laissa  ra-vager 
l'empire  par  les  Scythes. 

Constantin  XII  ,  PaléoloçKC,  dit 
Dracosès, dernier  empereur  de  Cons- 
tantinople  de  1445  à  1453,  mourut 
avec  gloire,  le  jour  même  où  cette 
ville,  vaillamment  défendue  pendant 
2  mois,  fut  prise  par  Mahomet  II, 
qui  en  fit  le  siège  de  son  empire. 

Constantin,  usurpateur  proclamé  em- 
pereur d'Occident  en  407 ,  choisit 
pour  capitale  la  ville  d'Arélale  (Ar- 
les), où  il  fut  assiégé,  fait  prisonnier 
et  mis  à  mort,  en  411 ,  par  Constance, 
général  d'Honorius. 

Constantin,  nom  de  4  rois  d'Ecosse 
qui  n'ont  rien  fait  de  remarquable. 

Constantin,  pape  de  708  à  714. 

Constantin  Pauloivitz,  C.-à-d.  fils 
de  Paul,  fut  nommé  vice-roi  de  Po- 
logne, en  1816,  par  son  frère  aîné 
Alexandre,  après  la  mort  duquel  il 
céda  le  trône  de  Russie  à  son  frère 
puîné  Nicolas,  se  contentant  de  sa 
vite-royauté,  dont  la  révolution  de 
Varsovie  le  déposséda  en  1830.  Il 
mourut  du  choléra  en  1831,  pendant 
la  guerre  qui  suivit  celte  révolution. 

Coustantiue,  v.  d'Algérie,  ch.-l.  de 
la  province  de  son  nom,  prise  d'assaut 
en    1837  par  les  Français  ;  46,000  h. 

Coostantinoplo,  c.-à-d.  ville  de 
Constantin ,  capit.  de  la  Turquie 
d'Europe  et  de  tous  les  Etats  otto- 
mans, bâtie  en  amphithéâtre,  à  l'en- 
trée mérid.  du  canal  de  son  nom  et 
à  l'extrémité  N.-E.  de  la  mer  de 
Marmara,  dans  une  position  dont 
aucune  autre  sur  la  terre  n'égale  la' 
beauté  et  les  avantages,  avec  un  portj 
des  plus  vastes  et  des  plus  surs;] 
600,000  h.  I 

Consulat,  nom  donné  au  gouvern.  fr.' 
qui  remplaça  le  Directoire  en  1799, 
et  fut  remplacé  par  l'Empire  en  1804. 

Coûtât  (Louise),  charmante  comédien- 
ne du  Théâtre-Français   (1760-1813). 

Conti,  nom  de  la  branche  cadette  de 
l'illustre  maison  de   Bourbon-Condé. 

Contres,  ch.-l.  de  ç.,  arr.  de  Blois 
(Loir-et-Cher)  ;  2,601  h. 
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coniT,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Amiens 
~       -  :  ;  1,007  h. 

c  on^  f  1.  (ion  nationale,  assemblée 
:::.':: -ce  par  !î  LéçislaliTe  et  in- 
vesUe  de  tous  le»  pouvoirs,  gouverna 
la  France  dn  21  septembre  1792  au 
26  octobre  1795.  Dans  sa  première 
séance,  elle  abolit  ia  royauté  et  pro- 
clama la  république.  Eile  instruisit 
ensuite  le  procès  du  roi  qu'elle  con- 
damna &  raonrir  sur  i  éehafaud  , 
et  promulgna  Vacte  eonstiîuticmnel 
qu'elle  remplaça,  après  ia  mort  de 
Robespierre,  par  la  constitution  de 
l'an  m.  Son  histoire  se  trouve  dans 
celle  de  ses  membres. 

CJsek  (iac),  navie.  anglais,  de  sim- 
ple mousse  devenu  capitaine,  6t  trois 
fois  le  tour  du  ir.orile,e{  fut  lué  dans 
son  dernier  voyage  par  les  naturels 
d'Owbihée,  une  des  lies  Sandwich 
(1728-17*9).  Son  corn  a  été  donné  an 
détroit  qui  sépare  ia  Nouvelle-Zélan- 
de en  deux  lies,  et  à  un  archipel  du 
grand  Océan,  qui  furent  avec  la  Non- 
telle-Calédonle  ses  principales  dé- 
couvertes. 

Owper  ^Fenimore),  romancier  amé- 
ricain qui  a  décrit  à  la  manière  de 
■Waller  Scott  les  scènes  de  la  vie  des 
saavag-es  d  Ainérique.  Burlineton. 
1783-1 «51. 

CMenhagae,  capit.  dn  Danemark, 
dans  llie  de  Seeland,  sur  le  Sund, 
avec  un  beau  port  capable  de  conte- 
nir 500  vaisseau!  ;  1»3,000  h. 

0»f  crnic,  célèbre  astronome  prus- 
sien qui  a  détrôné  le  systèxe  de  Pto- 
lémée  en  démontrant  l'immobilité  du 
soleil  et  sa  position  centrale  entre  les 
planètes  tournant  autour  de  lui. 
Thorn,  1175-1543. 

Oo^aiaBbo,  v.,  prov.  et  fi.  du  Chili. 
La  ville,  située  à  l'embouchure  du  fi., 
est  le  cb.-l.  de  la  prov.  et  a  15,000  h. 

Gmrfceil,  cb.-l.  d'arr.  (Seine  et-Oise)  ; 
5^1  h.  [(Somme)  ;  3,196  h.] 

0*rhi«,  ch.-l.   de  c,   arr.  d.AmiensJ 

c;orbî9a7',  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cla- 
meey  (Nièvre)  :  2,054  h. 

OarbaloB,  ^én.  romain,  vainquent 
dee  Parthes,  condamné  à  mort  par 
Néron,  jaloux  de  ses  succès,  se  perça 
de  son  épée  à  Corinthe,  1  an  66  de 
J.-C.  [  ^Vosçes,)  ;  1,553  h."; 

C*rei«Bx,  ch.-l-  de   c,  arr.   St-Dié  I 

cordajr  (Charlolle)i  jeune  héroïne  anî- 


mée  d'nn  ardent  patriotisme,  poi- 
gnarda Marat  dans  le  bain.  le  13 
juillet  1793,  et  fut  envoyée  le  18  à 
l'échafaud,  où  elle  subit  Je  supplice 
avec  un  calme  admirable.  Elle  était 
née  de  parents  nobles  à  5éez  en 
1768.  :  (Tarn;  ;  2,S47  h."] 

Cordes,  ch.-l.  de  C,  arr.  de   Gaillac  | 

Cordillères.  V.  ANDES. 

Cordoae,  v.  d'EîpEi.-iie  sur  le  Gua- 
dalquivir.  60,00-.'  li.,' reste  de  300,000 
qu'elle  eut,  dit-on, q-and  elle  était  ia 
capitale  d'un  royaume  maore. 

CordoA  'Creir.uîius),  Listor.  ■!  séna- 
teur romain  qui  se  donna  d  mort 
pour  éviter  le  supplice  auquel  Séjan 
l'avait  fait  condamner,  parce  ce  qu  il 
avait  loué  dans  ses  Annales  Brutus 
et  Cassins.    I^Abircn,  ses  complices."", 

corê,  lévite  englouti  avec  DatLan  et, 

Corée,  presqulle  d'Asie,  dans  la  ré- 
gion de  i  est, formant  un  royaume  qui 
relève  de  la  Chine.  Capt.,  Rin-Kitao. 

CorfoD,  la  plus  septentrionale  des  île; 
Ioniennes,  avec  une  ville  de  son  nom 
qui  est  la  capit.  de  la  Républ.  formée 
par  ces  îles,  et  a  30.0<3O  h. 

Corinne,  femme  poète  de  la  Grèce. 
rivale  de  Pindare,  sur  lequel  elie  rem- 
porta cinq  fois  le  prix  aux  jeux  Olym- 
piques, vivait  an  ve  siècle  av  .J.*-C. 

Corinthe,  une  des  villes  les  plus  im- 
port, de  l'anc.  Grèce,  prise  et  détruite 
par  le  consul  Mummius,  en  146  av. 
J.-C,  fut  relevée  par  Auguste, et  fait 
auj.  partie  de  l'Argolide  prov.  du 
royaume  de  Grèce. 

Corinth»  (isthme  de),  sur  lequel  est 
la  ville  dont  il  porte  le  nom  .  unit  ia 
Morée  et  la  Livadle. 

Coriolan,  gén.  rom.,  ainsi  nommé  de 
la  prise  de  Corioles,  ayant  été  exilé 
par  les  tribuns  du  peuple,  se  ret.ra 
chez  les  Volsques,  à  la  tête  desquels 
il  assiégea  Rome  qn'il  aurait  détruite, 
si  sa  mère  Véturie,  envoyée  auprès 
de  lui,  ne  l'eût  désarmé  par  ses  priè- 
res, 489  av.  J.-C. 

Cork,  V.  d  Irlande,  ch,-î.  du  comté  de 
son  nom  ;  100,006  h. 

corlav,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Londéac 
Cô'.es-du-Nord)  ;  1,535  h. 

Cormeilles,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Pont- 
A-dc-er   Eure);  1,426  h. 

Cormontaigne  ,  maréchal  de  camp 
du  génie.  Te  Vauban  dn  règne  de 
Louis  XV  (1695-1752;. 
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Corneille (P.'i, nommé  le  plus  grand 
}ii)Clc  de  la  France  par  Racine,  son 
oollèeue  à  TAcad.  franc.,  naquit  à 
Rouen  en  1606,  et  mourut  dans  la 
même  ville  en  169+.  11  n'est  pas  be- 
soin d'en  dire  davantage  :  tout  le 
monde  sait  que  son  génie  restaura 
notre  théâtre,  le  dota  d  immortelles 
tragédies  et  lui  donna  le  premier 
modèle  de  la  bonne  comédie. 

CoriM>tHe  (Th.),  poète  dramat.,  frère 
du  ppcoéd.,  membre  de  1  Acad.  franc., 
se  fit  par  ses  tragédies  et  ses  comé- 
die-, une  réputatinn  honorable,  qui 
et;  -.i  plus  grando  s'il  n  avait  pas 
eu  de  frère.  Rouen,  16251709. 

Coravlîe,  fille  de  Scipion  l.^fricain 
fit  mère  desGracques,  posséda  toutes 
les  vertus  de  son  se.\e,  et  se  consa- 
cra à  léducation  de  ses  fils.  Elle  fut 
honorée  de  son  vivant  d  une  statue  de 
bronze  et  préféra  le  nom  de  dame 
romaine  à  celui  de  reine  de  Libye 
que  lui  offrit  Physcon,  roi  de  ce  pays. 

C«rrnéliii9  (Népos),  histor.  latin  du 
siècle  d  Auguste. 

Cornouailles,  comté  d'Angleterre,  à 
re.xtrémifé  S.-O.  de  cette  "île,  ch.-l. 
Launceston. 

Cornoaaîlles,  anc.  pays  fr.  dans  la 
Basse-Bretagne,  capit.  Quimper-Co- 
rentin. 

C*rnas,  ch,-I.  de  c,  arr.  de  St- 
Affrique  (Aveyron)  ;  1,558  h. 

Coranallis  (Ch.),  gén.  anglais  qui, 
après  des  succès  dans  la  guerre  d'A- 
mérique, fut  forcé  par  Lafayetie  de 
mettre  bas  les  armes  avec  8,000  h.  Il 
se  distingua  plus  tard  en  Asie  contre 
Tippo-Saeb  et  devint  gouverneur  gé- 
néral de  ITnde.  (1738-1809.) 

Corogne  'la),  v.  et  port  d'Espagne 
sur  l'océan  Atlantique,  dans  la  Galice; 
53,000  h.  Théâtre  d  une  bataille  rem- 
portée sur  les  Aneiais  par  le  maré- 
chal Soult  en  1809" 

Coroniandel,  nom  donné  à  la  par- 
tie sud  de  la  côte  de  llndoustan  sur 
le  golfe  du  Bengale.  Cette  partie 
comprend  Madras ,  Pcndichéry  et 
Tranquebar. 

Corps,  ch.-l.  de  c,  arr.  d©  Greno- 
ble (Isère)  ;    1,335  h. 

Corrége  (Ant.  Allegri,  dit  le),  peintre 
de  !  école  lombarde  très-habile  dans 
l'art  de  la  perspective,  et  le  premier 
pour   l'entente    du    clair- obscur   et 


l'art  de  se  servir  du  pinceau.  Né  à 
Correggio  en  1494,  m.  en  1534. 

Corrèze,  riv.  qui  naît  dans  l'arr.  dTIs- 
spI  et  se  jette  dans  la  Vézère,  un  des 
affluents  de  la  Dordogne. 

Corrèze  (dép.  de  la),  formé  d'une  par- 
tie du  Limousin,  ch.-l.  Tulle,  3  arr., 
29  c.,  286  corn.;  310,118  h. 

Corrèze  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Tulle 
(Corrèze)  ;  1,689  h. 

Corse  (dép.  de  la),  formé  de  l'île  de 
ce  nom  dans  la  Méditerranée,  ch.-l. 
Ajaccio,  b  arr.,  62  c,  353  com.; 
•252,889  h.  Llle  de  Corse  fut  cédée  à 
la  France  par  les  Génois  en   1768. 

Corse  (cap),  au  nord  de  lUe  de  Corse. 

Corté,    ch.-l.  d'arr.  (Corse)  ;   5,754  h. 

Coriez  (Fernand),  découvrit  en  1519 
et  subjugua  avec  600  h.  le  vaste  em- 
pire du  Me.xique;  mais  il  souilla  sa 
gloire  par  d  horribles  cruautés.  Rap- 
pelé en  Espagne  et  rebuté  des  mi- 
nistres de  Philippe  II,  il  se  présenta 
sur  le  passage  de  ce  rot  et  lui  dit  : 
J'ai  conquis  plus  de  terres  à  votre 
majesté  qu'elle  n'en  a  hérité  de  son 
père,  et  je  meurs  de  faim.  (1485-1547.) 

Certone  v.  do  Toscane,  une  des  plus 
anc.  de  l'Italie,  environnée  de  murs 
cyclopéens,  et  très-intéressante  sous 
le  rapport  des  antiquités,  des  arts  et 
de  la  littérature;  5,100  h. 

Corvin  (Mathias),  fils  de  Jean  Hunia 
de,  fut  roi  de  Hongrie  par  élection. 
de  1458  à  1490,  donna  de  sages  lois 
à  ce  royaume,  le  défendit  vaillam- 
ment contre  les  attaques  fréquentes 
de  la  Pologne  et  de  l'Autriche,  et  re- 
leva à  un  haut  degré  de  gloire  et  de 
puissance  par  ses  nombreuses  vic- 
toires sur  les  Turcs. 

Corvisart,  médecin  de  Napoléon  1er 
qui  le  nomma  baron,  habile  surtout 
dans  les  maladies  de  cœur  sur  les- 
quelles il  a  écrit  (1755-1821). 

Corybantes,  prêtres  de  Cybèle,  dont 
ils  célébraient  les  fêtes  en  dansant 
et  en  agitant  leur  tête  d'une  mamière 
frénétique. 

cosne,  ch.-l.  d'arr.  (Nièvre);  6,340  h. 

Coss«-le- vivier,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Chà!eau-Gcntier  (Mayenne);  3,372  h. 

Co»<a-Rica,  Elat  flédératif  de  l'Amé- 
rique centrale ,  ch.-l.  San  José  de 
Costa  Rica. 

Coste,  éditeur  et  annotateur  de  Mon- 
taigne, la  Fontaine,  la  Bruyère,  tra- 
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ducteur  de  Locke  et  de  quelques  au- 
teurs anglais.  Uzès,  1668-1 7V7. 

Goster  (Laurent),  Hollandais  auquel 
certains  auteurs  de  son  pajs  ont  vou- 
lu attribuer  l'invention  de  l'imprime- 
rie. Né  vers  1370  à  Harlem,  m.  dans 
la  première  moitié  du  xve  siècle. 

Côte  d'Or,  chaîne  de  collines  couver- 
tes de  riches  vignobles,  qui  donne 
son  nom  au  dép.  qu'elle  traverse. 

Cftte-d'or  (dép.  de  la),  formé  de  la 
partie  septent.  delanc.  Bourgogne, 
ch.-l.  Dijon  ;  4  arr.,  36  c.,717  com.  ; 
384,U0h. 

CAte-Rôtie,  vignoble  aux  vins  renom- 
més dans  le  dép.  du  Rhône  sur  le 
bord  de  ce  tleuve. 

Côte  Saint-André  (la),  ch.I.  de  C, 
arr.  de  Vienne  (Isère)  ;  4,234  h. 

Cotentïn  ou  Coutentin,  pays  de  la 
Basse-Normandie  ainsi  nommé  de 
Coutances,  sa  capitale. 

Côtea-du-Nord  (dép.  des),  formé  d'une 
partie  de  Tanc.  Bretagne  dont  il 
comprend  toutes  les  côtes  nord,  ch.- 
1.  St-Brieuc;  5  arr., 48  c.,  382  com.; 
628,676  h. 

Cotignac,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Bri- 
gnolles(Var);3,516h. 

Cotin  (l'abbé),  prédicateur  et  poète, 
membre  de  l'.^cad.  franc.,  plus  con- 
nu par  les  satires  de  Boileau  que  par 
ses  ouvrages.  Paris,  1604-82. 

Cottin  (Mine),  femme  de  lettres  qui  se 
fit  une  brillante  réputation  par  ses 
romans.  Tonneins,  1773-1807. 

Cotton  (le  P.),  jésuite,  confesseur  de 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII  (1864- 
1629). 

Couchcs-leS'Mines,  cb.-l.  de  C,  arr. 
d'Autun  (Saône-et-Loire);  2,844  b. 

Coucourron,  cli.-l.  de  c,  arr.  de 
l'.\rgentière  (.-^rdèche);  1,193  h. 

Coucy-Ic-Ch&teau,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Laon  (Aisne)  ;  874  b. 

Coucy  (Raoul  de),  chevalier  et  trou- 
vère du  xiic  siècle,  partit  pour  ia 
troisième  croisade  et  reçut  une  bles- 
sure mortelle  au  siège  de  Ptolémaïs 
en  1191.  On  dit  qu'avant  d  expirer  il 
chargea  son  écuyer  de  prendre  son 
cuBur  alin  de  [apporter  à  la  dame  de 
Fajel  son  amante,  et  que  le  mari  dp 
eelle-ci  l'ayant  enlevé  à  cet  é'.'uyer 
qu'il  avait  surpris  rôdant  autour  rie 
son  château,  punit  sou  infidèle  en  le 
lui  faisant  manger. 


Coudray-St-Oernier,  ch.-l.  de  C.j 
arr.  de  Beauvais  (Oise)  ;  454  h. 

Couhé,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  CïTray 
(Vienne)  ;  1,892  h. 

Couiza,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Li- 
moux  (Aude)  ;  936  h. 

Coulanye-Ia-Vinense,  ch.-l.  de  C, 
ar.  d  Auxorre  (Yonne);  1,333  h, 

Coulangc-sur-Yonne,  ch.-l.  de  C., 
arr.  d  Auxerre  (Yonne);  1,639  h. 

Coulangps  (marquis  de),  spirituel 
cbaufonnier, cousin  eermain  de  Mme 
de  Sévigné  (1631-1716). 

Coulïbœuf,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Fa- 
laise (Calvados)  ;  840  h. 

Coulomb  ;Ch.-Aug.  de),  savant  phi- 
sicien,  officier  du  génie  et  membre  de 
I  Acad.  des  se.  Angoulême,  1736 
1806.        _         [et-Marne);  4,628  h." 

Coulommîers,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-. 

coulouges,  th.-l.  de  C,  arr.  de  Nion 
(Deux-Sèvres)  ;  2,03»  h. 

couptrain,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  May  en 
ne  ^Mayenne);  442  h. 

courbevoie,  chef-1.  de  C,  arr.  de  St 
Denis  ^Seine)  ;  10,333  h. 

Courçon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  La  Ro 
chelle  (Charente-Inf.)  ;  1,279  h. 

Courier  (Paul-Louis),  savant  hellé- 
niste, habile  écrivain,  qui  a  excellé 
dans  le  pamphlet  politique.  Né  à  Pa- 
ris en  1773,  tué  d'un  coup  de  fusi 
près  de  Tours  en  1826. 

Courlande,  prov.  de  la  Russie  d'Eu 
rope,  ch.-l.  Mittau. 

Courpière, ch.-l. de  c,  arr.  de  Thiers 
(Puy-de-Dôme);  3,743  h. 

Cours,  com.  de  l'arr.  de  Villefranche 
(Rhône)  ;  4,909  h. 

Coursan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Nar- 
bonne  (Aude);  2,154  h. 

Court  de  Cébetin,  savant  philologue 
auteur  du  Monde  primitif.  Nîmes, 
1723  1784. 

Courtenay,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mon- 
targis  (Loiret);  2,871  h. 

Courtine  (La),  ch.-l.  de  C.,  arr.  d'Au- 
bus.=on  (Creuse)  ;  1,032  h. 

Courtois  (Jacques),  dit  le  Bourgui- 
gnon, peintre  de  batailles,  né  dans  la 
Franche-Comté  en  1621,  mort  à  Rome 
en  1676.  chez  les  Jésuites  dans  l'or- 
dre desquels  il  était  entré  par  suite 
de  cliasrins  domestiques. 

Courtois,  conventionnel,  ami  do  Dan- 
ton, fit  un  rapport  remarquable  sur 
les  papiers  trouvés  chez  Robespierre 
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après  le  9  thermidor,  et  en  ^arda  plu- 
sieurs qui  lui  furent  enlevés  en  1816 
par  les  agents  de  la  police  royale.  Le 
testament  de  Marie-Antoinette  était 
parmi  ces  papiers.  Arcis-sur-Aube, 
1756-1818. 

Courtomer,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'A- 
■     lençon  ^Orne)  ;  1 ,112  h.     [21,000  h.l 

Courtrav,  V.  de  Belgique  sur  la  Lys;  J 

Courville,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Char- 
tres (Eure-et-Loir);  1,628  h. 

Cousin  (Jean),  peintre  habile  dans  le 
dessin,  fondateur  de  l'Ecole  franc. 
Soucy,  près  de  Sens.  (1530-1590). 

Oonsin  (le  président),  érudit,  histo- 
rien, membre  de  i'Acad.  fr.  Paris, 
16271707.  [château  (Vosges);  722  h."] 

Coussey,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Neuf-J 

Coustou,  célèbre  sculpteur  dont  les 
statues  décorent  Versailles  et  Paris. 
Lyon,  1638-1733.  [8,062  h."| 

Coutances,  ch.-l.  d'arr.  (Manche);] 

Couthon,  conventionnel,  envoyé  com- 
missaire à  Lyon  en  1793,  pour  punir 
la  révolte  de'  cette  ville,  y  fit  abattre 
des  milliers  de  tôtes  et  de  nombreux 
édifices.  Il  périt  avec  Robespierre, 
dont  il  avait  été  le  séide.  Il  était  né 
en  Auvergne  en  1756. 

Contras,  ch.-l.  de  C,  arr.de  Libourne 
(Gironde);  3,883  h.  Henri  IV  y  rem- 
porta, en  1587,  une  victoire  sur  le  duc 
de  Joyeuse,  général  des  ligueurs. 

Coventry,  v.  d'Angleterre;  3i,000  h. 

Oowley,  poëte  anglais,  bel  esprit  qui 
se  fi;  une  renommée  sans  égale  par 
ses  poèmes  divers  et  surtout  par  ses 
odes  anacréon  tiques. Londres, 1618-67. 

Oowper  (William), poète  angl.  (1731- 
1800). 

Coj-pel  (Noël),  peintre  estimé,  secret, 
perpét.  de  I'Acad.  de  peinture  et  au- 
teur d'un  bon  traité  sur  le  coloris. 
Paris,  1628-1707. 

Coypel  (Ant.),  fils  du  préc,  peintre  et 
graveur,  décora  la  galerie  du  Palais- 
Royal  (1601-1772). 

Coysc-vox,  sculpteur  à  qui  l'on  doit 
plusieurs  statues  de  Versailles  et  les 
chevaux  ailés  de  l'entrée  des  Tuile- 
ries. Lyon,  1640-1720. 

Caythie.r  (Jacques),  médecin  de 
Louis  XI,  de  qui  il  reçut  de  grandes 
sommes,  fut  accusé,  après  la  mort  de 
ce  roi,  d'avoir  volé  lEtat,  et  se  tira 
du  danger  en  donnant  50  mille  écus 
à  Charles  VIII. 


Cozes,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Saintes 
(Charenle-Inf.)  ;  1,885  h. 

CracoTie,  capit.  de  la  Pologne  jus- 
qu'en 1566,  et  ville  sacrée  où  les  rois 
recevaient  la  couronne  et  la  sépul- 
ture, devint  en  1815  le  ch.-l.  d  une 
petite  République  de  son  nom,  et  fut 
incorporée,  en  18^6,4  la  Gallicie  au- 
trichienne. 

Cranach,  peintre  et  graveur  allem., 
né  à  Kronach  en  Bavière,  vers  1V72, 
m.  en  1553. 

Cranaûs,  roi  d'Athènes,  fils  et  suce, 
de  Cécrops,  fut  détrôné  par  Amphic- 
tjon,  son  gendre.  Les  marbres  de 
Paros  placent  sous  son  règne  le  ju- 
gement de  l'Aréopage  dans  le  procès 
de  Neptune  et  Mars,  1531,  et  le  dé- 
luge de  Deucalion,  1528  av.  J.-C. 

Crannier  (Thomas)  ,  archevêque  de 
Cantorbéry,  prononça  le  divorce  de 
Henri  VIII  avec  Catherine  d'Aragon, 
contribua  au  schisme  introduit  par  ce 
roi,  et  fut  brûlé  comme  hérétique  à 
l'avénemenl  de  la  reine  Marie  (IW9- 
1556). 

Crantor,  philos.,  moraliste  de  l'école 
de  Platon,  né  à  Soles,  en  Cilicie,  flo- 
rissait  vers  306  av.  J.-C.  Il  écrivit  un 
ouvrage  De  la  Consolation,  que  Ci- 
céron  appelait  un  livre  d'or. 

Craon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Château- 
Gontier  (Mayenne)  ;  4.291  h. 

Craoone,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Laon 
(Aisne)  ;  852  h. 

Craponne,  ch.-l.  de  C,  arr.  du  Puy 
(H.-Loire);  2,630  h. 

Crassus  (L.  Licinius),  éloquent  ora- 
teur et  savant  jurisconsulte,  souvent 
loué, sous  ce  double  rapport,  dans  les 
écrits  de  Cicéron,  fut  consul  en  96 
av.  J.-C,  et  mourut  en  87  d'une  pleu- 
résie qu'il  avait  gagnée  en  parlant 
avec  beaucoup  de  véhémence  au  sénat 
contre  le  consul  Philippe,  qui  avait 
méconnu  les  droits  des  patriciens. 

Crassus  (M.  Licinius),  obtint  une 
grande  influence  à  Rome  par  ses  im- 
menses richesses  et  par  sa  victoire 
décisive  sur  Spartacus,  devint  trium- 
vir avec  César  et  Pompée,  porta  la 
guerre  chez  les  Parthes,  qui  le  vain- 
quirent, et  fut  tué  par  ordre  de  Su- 
réna,  leur  général,  dans  la  tente  du- 
quel il  était  allé  pour  traiter  de  la 
paix  l'an  53  av.  J.-C. 

cratès ,  de  Tbèbes ,  philos,  cynique, 
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disciple  de  Diogène,  donna  ses  biens 
&  ses  concitoyens  pour  vivre  comme 
son  maître. 

irébillon  (Prosper  Jolyot  de),  poëto 
tragique,  membre  de  l'Acad.  fr.  Di- 
jon, 1674-1762.  Il  jouit  pendant  sa 
■vie  d'une  grande  réputation  qui  est 
aujourd'hui  bien  diminuée.  Mais, mal- 
gré son  style  dur  et  tendu  et  ses  con- 
ceptions forcées,  il  est  encore  le  4e 
de  nos  tragiques. 

::;rébiIIon  (Cl.-Prosper  Jolyot  de),  fils 
du  précéd.,  se  rendit  célèbre  par  ses 
romans  écrits  avec  beaucoup  d'esprit, 
mais  malheureusement  trop  licen- 
cieux (17071777). 

Crécy,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Meaux 
(Seine-et-Marne);  1,057  h. 

Crécy,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Abbeville 
(Somme);  1,732  h.  Célèbre  par  la 
bataille  qu'Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, y  remporta  sur  Philippe  de 
Valois,  rn  1346. 

Crécy- sur- Serre  ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Laon  (Aisne)  ;  2,136  h. 

Creil ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Senlis 
(Oise);  3,626  h. 

Crémicu,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  la  Tour- 
du-Pin  (Isère)  ;  2,370  h. 

Crénione.y.d'ltaliesurle  PÔ; 29,000  h. 

Créon ,  nom  commun  à  un  roi  de  Co- 
rinthe  ,  père  de  Creuse  qu'épousa 
Jason,  et  à  un  roi  de  Thèbes  qui  suc- 
céda aux  fils  d'Œdipe. 

Créon  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bordeaux 
(Gironde);  1,069  h. 

Crépy,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Senlis 
(Oise);  2,S34  h. 

Créqui,  nom  d'une  illustre  famille  de 
l'Artois  à  laquelle  appartiennent 
Charles  et  François  de  Créqui ,  père 
et  fils,tous  deux  maréchaux  de  France, 
le  premier  scus  Louis  XIII  et  le  se- 
cond sous  Loui?  XIV. 

cresccntius,  pairice  de  Rome  à  la 
tin  du  xc  s.,  y  rétablit  le  gouverne- 
ment populaire, et  n'ayant  pu  résister 
à  Othon  III  accouru  au  secours  du 
pape  Grégoire  V,  se  rendit  à  cet  em- 
pereur qui  le  fit  tuer  au  mépris  des 
traités  (997).        [(Drôme)  ;  5.460  h."] 

Crest>    chefl.    do  c,    arr.    de    DieJ 

Crésus,  roi  do  Lydie,  célèbre  par  ses 
richesses  (5.59-547  av.  J.-C.) 

Crôte  (île  de),  la  plus  grande  et  la  plus 
peuplée  de  l'anc.  Grèce,  au  sud  de  la 
mer  Egée;  auj.  Candie. 


créteil,  comm.  de  1  arr.  de  Sceaux 
(Seino);  2,412  h.  [(Calvados);  990 h."] 

Crcuilly,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  CaenJ 

Creuse,  fille  de  Créon  ,  roi  de  Corin- 
tlie ,  ayant  épousé  Jason ,  reçut  de 
Médée,  abandonnée  par  ce  héros,  une 
boîte  d'où  sortit  un  feu  qui  la  dévora. 

Creuse,  fille  de  Priam,  femme  d'Enée 
et  mère  d'Ascagne,  se  perdit  en  sui- 
vant les  traces  de  son  mari  dans  les 
rues  de  Troie  embrasée,  et  fut  enlevée 
par  Cybùle  qui  voulut  la  soustraire 
aux  insultes  des  Grecs. 

Creuse,  rivière  qui  traverse  du  midi 
au  nord  le  dép.  auquel  elle  donne 
son  nom. 

Creuse  (dép.  de  la),  formé  de  la  H.- 
Marche et  de  quelques  parties  du 
Berry,  du  Bourbonnais  et  du  Limou- 
sin; ch.-l.  Guéret;  4  arr.,  25  c,  261 
comm.  ;  270,053  h. 

Crcuzé  de  iiesser  (le  baron),  auteur 
de  nombreux  ouvrages  en  vers  et  en 
prose,  parmi  lesquels  on  compte  des 
comédies,  des  opéras  comiques  et 
trois  épopées  chevaleresques,  la  Ta- 
ble ronde,  Amadis,  Roland  (1774- 
1839). 

Creuzot  (le),  comm.  d»  l'arr.  d'Autun 
(Saône-et-Loire),  16,094  h.;  remar- 
quable par  ses  fonderies  et  ses  cris- 
talleries. [Clermont  (Oise),2,,')38  h.l 

Crèvecoeur ,    ch.-I.    de   C,    arr.   dej 

Crevier,  histor.,  élève  et  continuateur 
de  Rollin.  Paris,  1693-176-^. 

Crillon.gr.  capitaine, ami  d'Henri  IV» 
qui  le  nommait  le  plus  brave  de  son 
royaume  (1541-1613). 

Crimée,  presqu'île  entre  la  mer  Noire 
et  la  mer  do  Zabache,  dans  la  Russie 
d'Europe,  à  laquelle  l'isthme  de  Pé- 
récop  la  réunit. 

Criquctot- i'Esneval,  ch.-l.  de  C, 
arr.  du  Havre  (Seiue-Infér.);  1 ,483  h. 

Crispus,  fils  de  Constantin,  méprisa 
l'amour  que  Fausta,  femme  de  son 
père,  avait  conçu  pour  lui,  et  fut  ac- 
cusé par  ello  auprès  de  ce  père  trop 
crédule,  qui  le  fit  empoisonner.  Ce 
jeune  César  s'était  distingué,  dans  la 
guerre  contre  Licinius,  par  des  qua- 
lités qui  promettaient  un  gr.  capi- 
taine, V.  Fausta. 

Critîas  d'Athènes,  chef  des  30  tyrans 
impoés  à  cette  ville  par  Lysandre, 
en  404,  périt  3  ans  après,  dans  un 
combat  que  lui  livra  Thrasybule  vain 
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queur  à  la  tôle  des  exilé?.  Il  était 
sophiste,  orateur  et  poëte  éié^iaque. 

Criton,  disciple  ot  ami  de  Socrato, 
qu'il  voulut  sauver  et  qu'il  ne  quitta 
qu'après  que  le  sat;e  eut  rendu  le  der- 
nier soupir. 

Croatie,  contrée  de  l'Europe  orient., 
divisée  en  Croatie  autrichienne,  ch.- 
1.  Agram,  et  en  Croatie  turque,  ch.- 
1.  Bosna-Seraï.    [(Creuse);  l,îl80h."| 

Croi^q.  ch.-i.  de  c,  arr.  d  AuhussonJ 

Croisades,  nom  donné  à  8  expéditions 
entreprises  de  1096  à  1291  pour  la 
délivrance  du  St-Sépulcre,  parce  que 
les  guerriers  qui  les  firent  avaient 
décoré  leurs  vètemecuè  d'une  croix 
d'étoffe  rouge. 

ire  croisade,  de  1096  à  1100,prêchée 
par  Pierre  l'Ermite,  proclamée  au 
concile  de  Clermont  par  le  pape  Ur- 
bain II  et  commandée  par  Godet'roy 
de  Bouillon. 

ne  croisade,  de  1H7  à  11V9,  prêchée 
par  saint  Bernard,  eut  pour  chefs 
Louis  VII,  roi  de  France,  et  l'emper. 
Conrad  III. 

me  croisade,  de  1189  i  1193,  prô- 
chée  par  Guiil.  de  Tyr  et  conduite  par 
Philippe-Auguste,  Richard  Cœur-de- 
Lion  et  Frédéric  B;irl)e-rousse. 

I"ve  croisade,  de  1202  à  120V,  préchée 
par  Foulques  de  Neuilly,  se  fit  sous 
les  ordres  de  Baudoin  IX,  comte  de 
Flandre,  du  marquis  de  Montferrat 
et  de  Dandolo,  doge  de  Venise. 

ve  croisade,  de  1217  à  1221,  sous  le 
comraandem.  de  Jean  de  Brienne  et 
d'André  II,  roi  de  Hongrie. 

■vie  croisade,  de  1228  à  1229^  faite 
par  l'emper.  Frédéric  II. 

vue  et  viiie  croisades,  entreprises 
par  saint  Louis,  roi  de  France,  l'une 
de  1248  à  1254,  l'autre  de  1268  à  1270. 

Croisade  contre  les  Albigeois, 
g:uerre  contre  les  hérétiques  du  midi 
de  la  France,  ordonnée  par  le  pape 
Innocent  III  et  conduite  par  Simon 
de  Monifortf  1208-1 218). 

Croisiic  (le),  ch.-l.  de  c.,arr.  d-e  Save- 
uay  (Loire-Infér.);  2,182  h. 

Croiailles,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Arras 
(Pas-de-Calais);  1,511  h. 

Cromvtell  (Olivier),  né  à  Hungting- 
don,  en  IbJSS,  leva  un  régiment  de 
cavalerie  à  ses  frais,  devint  général, 
eut  une  grande  part  aux  victoires  qui 
anéantirent  l'armée  de  Charles  I^r, 


fit  juger,  condamner  et  exécuter  ce 
roi,  le  remplaça  sous  le  titre  de  Pro- 
tecteur, dans  le  gouvernement  changé 
en  république,  améliora  la  justice 
et  les  finances,  rendit  le  commerce 
florissant,  fonda  la  puissance  mari- 
time de  l'Angleterre  et  se  fit  recon- 
naître des  souverains  de  l'Europe, 
qui  prirent  le  deuil  officiel  à  sa  mort,  i 
arrivée  en  1658.  Son  corps,  déposé  ' 
dans  les  caveaux  de  Westminster,  en 
fut  exhumé  à  l'avènement  de  Char- 
les II  et  pendu  à  un  gibet. 

Cromwell  (Richard),  fils  du  précéd.        j 
et  son  suce,  au  protectorat,  fut  forcé       i 
d'abdiquer,  quelques  mois  après,  par 
la  défection  de  Monk  et  vécut  dans 
la   retraite  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1712. 

Cronstadt,  v.  forte  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, avec  deux  ports  militaires  sur 
la  Baltique,  fondée  en  1710  par  Pierre 
le  Grand,  à  6  lieues  et  demie  de  St- 
Pétersbourg  dont  elle  est  le  boule- 
vard; 42,000  h. 

Crotone,  v.  de  la  gr.  Grèce,  sur  la 
mer  Ionienne,  fut  la  patrie  du  fameux 
athlète  Milon  et  la  résidence  de  Py- 
thagore. 

Croy  ou  Crouy,  illustre  maison  franc, 
qui  a  tiré  son  origine  d  André  III, 
roi  de  Hongrie,  en  1290,  et  son  nom 
d'un  village  dont  elle  avait  la  sei- 
gneurie,     [lin  (Finistère);  8,651  h.] 

Crozon,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Chàteau-J 

Crussol,  anc.  famille  du  Vivarais,  tige 
des  ducs  d'Uzès. 

Cruxyle-Châtel,  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Tonnerre  (Yonne);  1,009  h. 

Cuba  (île  de),  la  plus  importante  des 
grandes  Antilles,  possédée  par  l'Es- 
pagne; capit.  la  Havane, 

Cuers,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Toulon 
(Var);  4,311  h. 

Cuiseaux,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lou- 
hans  (Saône-et-Loire);  1,542  h. 

Cui^ery,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Louhans 
(Saône-et-Loire);  1,600  h. 

Cnjas,  gr.  jurisie,  né  à  Toulouse  en 
l,i20,  m.  à  Bourges  en  1590. 

Cnmcs,  nom  de  deux  anc.  villes,  l'une 
en  Eolie,  dans  l'Asie  Mineure;  l'au- 
tre dans  la  gr.  Grèce,  tn  Italie.  Celle- 
ci  fut  fondée  par  une  colonie  de  la 
première,  vers  1300  av.  J.-C;  elle 
devint  célèbre  chez  les  poètes  par  les 
oracles  de  sa  sibylle. 
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unaxa,  vge  de  la  Mésopotamie,  près 
de  l'Euphrate,  a  donné  son  nom  à  !a 
bataille  où  Cyrus  !e  Jeune  fut  vaincu 
et  tué  pir  son  frère  Artaxeree  Mcé- 
inoD,401  37.  J.-C. 

Malhat,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ambert 
(Puy-de-Dôme-  2,982  h. 

càpîdon,  dieu  de  l'amonr. 
'■^-Toslsa,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  La- 
vanr  (Tarni:  1,181  h. 
raç^p ,  une  des  petites  Antilles 
hollandaises,  célèbre  par  la  liqueur 
da  mêaie  nom  qu'on  y  fait  avec  des 
ieorces  doranee. 

C«res,  capit.  du  pays  des  Sabins  dits 
Curetés  ou  Qnirites,  à  3  ou  6  milles 
de  Rome. 

Cmrîas  Dentatiis,  consul  rom.  ho- 
noré deux  fois  du  triomphe  pour  deux 
fictoires  remportées,  lune  en  291 
av.  J.-C.  sur  les  Samnites,  l'autre 
en  47a  sur  Pyrrhus.  Chargé  de  trai- 
ter de  la  paix  avec  les  premiers  com- 
BW  il  le  Yoadrait,  il  refusa  les  riches 
présents  qu'ils  lui  offrirent,  disant 
qne  son  plaisir  n'était  pas  d  avoir  de 
ror,  mais  de  commander  à  qui  en 
avait. 

■rtîaa,  jeune  guerrier,  se  dévoua 
peur  Rome,  sa  patrie,  en  se  précipi- 
tant tout  armé  et  à  cheval  dans  un 
gouffre  qui  s'était  ouvert  au  milieu 
on  forum,  après  avoir  appris  d'un 
oracle  que  c'était  le  seul  moyen  de 
fermer  ce  gouffre,  dont  la  présence 
menaçait  la  ville  d'un  grand  mal- 
heur (361  av.  J.-C). 

Gasset,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  la  Palisse 
(.\ilier^;  6,113  h. 

Cnstines  (comte  de),  gén.  en  chef  de 
l'armée  du  Rhin  en  1792,  s'empara 
de  Mayence,  que  les  Prussiens  lui 
reprirent  bientôt  après,  et  fut  mandé 
devant  la  Convention ,  qui  le  con- 
damna, pour  n'avoir  pas  su  consener 
cette  place,  à  la  peine  de  mort,  qu  il 
subit  en  1793. 

Cvvîer  (Georges),  un  des  plus  grands, 
le  plus  grand  peut-être  de?  natura- 
listes, fourvoyé  mal  à  propos,  sous 
la  Restauration,  dans  la  polttiqTie, 
comme  conseiller  d'Etat,  fut  le  créa- 
teur de  la  paléontologie,  et  fit  faire 
des  progrès  immenses  à  l'anatomie 
comparée  ainsi  qu  à  la  géologie.  Ré 
âMontbéliard  en  1769,  m.  à  Paris  en 
1832,  secret,  perpét.  de  I  Acad.  des  se. 


Cuvier  Frédéric),  frère  puîné  du  pré- 
céd.  et  n>«mbre  de  Tlnstitut,  auteur 
du  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles et  d'un  ouvrage  très-intéres- 
sant sur  l'instinct  et  1  intelligence  des 
animaux  (17T3-1836). 

Cazco  ou  CBsea,  anc.  capit.  du  roy. 
des  Incas,  auj.  ch.-l.  d'un  dép.  de  la 
République  du  Pérou  ;  .50,000  h. 

Cyax»»e  »er.  fils  de  Phraorte,  roi  des 
Mèdes  de  61.5  à  595  av.  J.-C,  affran- 
chit son  royaume  de  la  domination 
des  Scythes,  envahit  l'Assyrie  pour 
venger  son  père  que  Nabuchodono- 
sor  1er  avait  vaincu  et  mis  à  mort,  et 
brijia  Ninive  en  représailles  du  pil- 
lage d'Ecbatane  par  les  Assyriens. 

Cyaxare  II,  fils  d  Astyage  et  petit-fils 
du  précéd..  régna  de  560  à  536  av. 
J.-C,  et  mit  à  la  tête  de  ses  armées 
son  neveu  Cyrus.  qui  lavait  délivré 
d'une  invasion  des  Lydiens  et  des 
Assyriens. 

Cv-bèle,  déesse  de  la  terre,  sœnr  et 
femme  de  Saturne. 

cyclades,  îles  de  l'archipel,  ainsi 
nommées  d'un  mot  grec  qui  signifie 
cercle,  parce  qu'elles  sont  rangées 
en  cercle  autour  de  Délos. 

Cvclopes,  géants,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  qui  n'avaient  qu  un  ceil  an 
milieu  du  front  et  étaient  chargés  de 
forger  les  foudres  de  Jupiter  dans 
les  ateliers  de  Vulcain.  Ils  périrent 
sous  les  traits  d'Apollon,  qui  se  ven- 
gea sur  eux  de  la  mort  de  son  fils 
Ésculape,  foudroyé  par  Jupiter. 

cydnus,  riv.  de  i'anc.  Cilicie,  dans 
r.Asie  Mineure. 

Cynégire ,  frère  du  poète  Eschyle , 
voulut  arrêter,  après  la  bataille  de 
Marathon,  un  vaisseau  ennemi  avec 
ses  mains,  qui  furent  coupées  l'une 
après  l'autre,  et  s'efforça  encore  de 
le  retenir  avec  ses  dents. 

Cynocéphales,  c. -à-d.  têtes  de 
'chiens,  lieu  de  Thessalie  dont  les 
hauteurs  présentaient  la  forme  que 
son  nom  indique.  Ce  lieu  fnt  le 
théâtre  de  deux  batailles  remportées 
sur  le  tyran  de  Phère.  en  307  et  en 
303  av.*  J.-C,  par  Pélopida? ,  qui 
périt  dans  la  seconde,  et  d«  l'écla- 
tante victoire  de  tlamininns  sur 
Philippe  'V,  roi  de  Macédoine  (196 
av.  J.-C). 

Cvnopolis,  V.  d'Egypte  consacrée  à 
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Anubis,  où  les  chiens  étaient  hono- 
rés et  trouvaient  des  aliments  prépa- 
rés. {Ville  des  chiens.) 

Cj'parisse,  beau  jeune  homme  qu'A- 
pollon, touché  de  son  malheur,  chan- 
gea en  cyprès, 

cypre  (île  de).  V.  Chypre. 

Cyprien  (saint).  Père  de  l'Eglise  la- 
tine, célèbre  par  ses  ouvrages  reli- 
gieux, naquit,  vers  le  commenc.  du 
se  s.,  à  Carthage,  dont  il  devint  évo- 
que en  248.  et  subit  le  martyre  en  258. 

Cj-prÏB  ou  Cyprine,  surnom  de  Vé- 
nus, tiré  de  lîle  de  Cypre,  qui  lui 
était  consacrée. 

Cyrille  (saint).  Père  de  l'Eglise  grec- 
que, patriarche  de  Jérusalem,  où  il 
naquit  en  315  et  mourut  en  386. 

Cyrille  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie de  412  à  444,  se  rendit  célèbre 
par  sa  piété  et  par  ses  écrits  reli- 
gieux, mais  montra  en  quelques  cir- 
constances un  excès  de  zèle  qui  le 
mit  en  opposition  avec  l'autorité  ci- 
vile et  occasionna  divers  troubles. 

Cyrille  (saint),  archevêque  de  Thes- 
salonique,  apôtre  des  Slaves,  inven- 
teur de  l'alphabet  russe  et  auteur  de 

_  fables  morales  en  grec,  dont  il  ne 
reste  qu'une  traduction  latine  (9e  s.). 

Cyrnos,  anc.  nom  de  la  Corse. 

Cyrns,  fils  de  Cambyse,  roi  de  Perse, 
et  de  Mandane,  fille  d'Astyage,  roi 
de  Médie,  remporta  sur  Crésus,  en 


548,  la  bataille  de  Thymbrée,  con- 
quit la  Lydie  et  l'Asie  Mineure,  se 
rendit  maître  de  Babylone  en  438, 
partagea  ses  conquêtes  avec  Cyaxa- 
re  II,  son  oncle,  qui  lui  avait  confié 
ses  armées,  épousa  la  fille  de  ce  roi, 
auquel  il  succéda  en  436,  et  fit  de  la 
Perse,  petit  royaume  vassal  des  Mè  < 
des,  une  des  plus  puissantes  mcnar-  ■ 
cbies  du  monde.  Né  en  599,  mort, 
suivant  Xénophon,  en  529  av.  J.-C. 

Cyrus  le  Jeune,  ayant  conspiré  con- 
tre   son   frère  Artaxerce    Mnémon , 
obtint  sa  grâce  avec  le  gouvernement    ; 
d'une  province,  où  il  leva  une  armée    1 
dans   laquelle  entrèrent  treize  mille    ' 
Grecs  auxiliaires   et   marcha  contre 
ce  roi,  qui  le  vainquit  et  le  tua  à  la 
bataille  de  Cunaxa,  en  401  av.  J.-C. 

Cysaîng,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  Lille 
(Nord)  ;  2,993  h. 

Cythère,  île  de  la  mer  de  Crète,  auj. 
Cerigo,  était  célèbre  par  le  culte  de 
Vénus,  qui  y  aborda,  suivant  la  Fable, 
sur  une  conque  de  nacre,  lorsqu'elle 
naquit  de  l'écume  de  la  mer. 

Cythérée,  surnom  de  Vénus,  pris  de 
Cythère,  où  elle  était  adorée. 

Cyiique,  anc.  v.  de  l'Asie  Mineure,  a 
donné  son  nom  à  une  grande  victoire 
que  Lucullus  remporta  sur  Mithri- 
date.  l'an  73  av.  J.-C. 

Czartorîjskt,  Illustre   famille  lithua- 
l     nienne  issue  des  Jagellons. 
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Daces,  peuple  guerrier  voisin  des 
Thraccs  et  des  Sarmates. 

Dacic,  contrée  de  l'anc.  Germanie 
conquise  par  Trajan,  de  101  à  106, 
avait  pour  capit.Zamigethuse  et  com- 
prenait les  trois  pays  nommés  auj. 
Moldavie,  Valachie  et  Transylvanie. 

Dacier,  membre  de  l'Acad.  des  inscr. 
et  de  l'Acad.  fr.,  traducteur  et  com- 
mentateur érudit  de  plusieurs  auteurs 
de  1  antiquité.  Castres,  1631-1722. 


Dacier  (Mme)!  femme  du  précédent, 

se  rendit  célèbre  par  sa  traduction 

des  œuvres  d'Homère.  Saumur,  1631- 

1720. 
Dacier  (le  baron),  secrétaire  perpét. 

de  l'Acad.  des  inscr.  dont  il  a  con- 
■  tinué  l'histoire,  et  membrede  l'Acad. 

fr  Valognes,  1742-1833. 
Daghestan,  prov.  de  la  Russie  d'Asie, 

enll%ée  à  la  Perse  en  1815. 
Dagobert  ler.  fils  de  Clotaire  II,  roi 
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G  Auâlrasle  en  622,  et  de  France  de 
631  à  638,  eut  pour  ministre  saint 
Eloi,  remporta  des  -victoires  sur  les 
Saxons,  les  Gascons  et  les  Bretons, 
fitre^iser  les  lois  barbares  des  Francs, 
et  fonda  l'abbaye  de  Saint-Deni?,  où 
il  fut  enseveli.  Ce  prince,  d'abord  dé- 
banehé  et  cruel,  finit  par  être  si  dé- 
bonnaire qu'il  devint  un  type  de  tri- 
Maie  bonhomie. 
>agobert  II,  le  Jeune,  encore  en- 
fant à  la  mort  de  Sigei)ert  II,  son 
père,  en  636,  fut  confine  dans  un  cou- 
•veut  d'Irlande  par  son  maire  du  pa- 
lais Grimoald,  recouvra  le  trône  en 
67*,  et  périt  assassiné  après  cinq  ans 
d'un  règne  pacifique. 
aagobert  m ,  roi  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne,  régna  de  711  à  713,  sons 
l'autoVîté  de  Pépin  d'Héristal. 

omgoD,  idole  des  Philistins,  fut  ren- 
versée et  brisée  par  la  seule  présence 
de  l'Arche  sainte  placée  dans  son 
temple,  après  avoir  été  prise  aux  Is- 
raélites. 
l>»gaerr«',  peintre  fr.,  inventeur  du 
diorama  et  de  la  daguerréotvpie(1787- 
1851). 

i>alsyrac,  compositeur  dont  la  musi- 
que est  pleine  de  sentiment  et  de 
charme.  Muret,  1733-1800. 

Dalécarlîe ,  prov.  de  Suède  dont  les 
mines  furent  le  refuge  de  G.  Wasa, 
échappé  de  sa  prison  en  1520. 

D'Alembert  (Jean  le  Rond),  enfant 
trouvé  qui  devint  par  son  seul  mérite 
membre  de  l'.^cad.  des  se.  et  secret, 
perpétuel  de  l'.Acad.  fr.,  et  se  plaça 
au  premier  rang  parmi  les  mathéma- 
ticiens, les  philosophes  et  les  littéra- 
teurs du  xviiie  s.  Le  nom  de  Jean 
le  /?on</,  auquel  il  substitua  celui  de 
D'Alembert,  provenait  de  ce  qu'il 
avait  été  expoîé  sur  les  marches  de 
l'église  St-Jean-l(?-Rond.  Il  était  fils 

I     naturel  de  M^e  de  Tencin  et  d'un 

I     commissaire  d'artillerie  dit  Destou- 

I    che-Canon.  (1717-83). 

Dalil«,  belle  Philistine  aimée  de  Sam- 

'     son;  ayant  appris  de  lui  que  sa  force 

I     consistait  dans  ses  cheveux,  elle  les 

I     lui  coupa  pendant  qu'il  dormait,  et  le 

!     livra  aux  Philistins. 

iDalmatie,  prov.  mérid.  de  l'empire 
d'.\uiriche,  le  long  de  l'Adriatique; 

•  oapit.  Zara. 

Damas ,  ville  de  Syrie,  à  trente-six 


lieues  de  Jérusalem,  renommée  pour 
ses  étoffes  de  soie  et  ses  lames  de  sa- 
bre ;  200,000  h. 

Damas,  nom  d'une  noble  famille  fr. 
qui  date  du  xiii*  s.,  et  de  laquelle 
sont  sortis  plusieurs  généraux  distin- 
gués. 

Damascène  (Nicolas),  c.-à-d.  de  Da- 
mas, philos,  et  histor.  grec  du  ler  s. 
av.  J.-C. 

Damascène  -^st  Jean),  après  avoir  été 
gouverneur  de  Damas,  sa  patrie,  pour 
les  califes  ,  quoique  chrétien,  se  fît 
prêtre  et  vécut  près  de  Jérusalem, 
dans  une  cellule  oii  il  écrivit  des  ou- 
vrages religieux  (676-7Si). 

Damase  xer  (st),  pape  de  367  à  385, 
classé  parmi  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques par  saint  Jérôme,  qui  avait  été 
son  secrétaire,  introduisit  la  coutume 
de  chanter  V Alléluia  pendant  le 
temps  pascal. 

Damase  II ,  mort  23  jours  après  son 
élection,  en  I0i3. 

Damassippet  partisan  de  Marins, 
massacra  la  noblesse  attachée  à  Sylla, 
qui  le  fit  périr  à  son  tour. 

Damatrîon,  femme  Spartiate  qui  tua 
son  fils  parce  qu'il  s'était  conduit  lâ- 
chement dans  la  guerre  contre  Mes- 
sènes.      [(Lot-et-Garonne;  1833  h."] 

Damazan,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  NéracJ 

Dambrav ,  chancelier,  ministre  de  la 
justice  et  président  de  la  Chambre 
des  pairs  sous  la  Restauration  (1760- 
1829». 

Damien  (Pierre),  évêque  dOstie  et 
cardinal,  célèbre  par  les  services  qu  il 
rendit  à  la  papauté  comme  négocia- 
teur ,  par  son  zèle  à  réformer  les 
mœurs  du  clergé,  et  par  la  thèse  qu'il 
soutint  que  les  papes  ne  doivent  point 
faire  la  guerre  ,  même  pour  leur  dé- 
fense. Dix  ans  avant  sa  mort,  il  re- 
nonça à  toutes  ses  dignités,  afin  de 
vivre  dans  une  solitude  en  simple  re- 
ligieux. On  a  de  lui  des  sermons,  des 
traités  ascétiques  et  des  épîtres  qui 
témoignent  de  ses  talents  et  de  ses 
vertus".  (988-1072). 

Damiens.régicide  qui  blessa  Louis  XV 
d'un  coup  de  couteau,  en  1737,  et  fut 
écartelé  en  place  de  Grève. 

Damiette,  v.  de  la  basse  Egypte,  que 
saint  Louis  prit,  en  1249,  et  qu'il 
rendit  pour  se  racheter  de  sa  capti- 
vité, fut  détruite  à  la  fin  du  xiiie  s., 
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et  remplacée  plus  tard  par  la  ville  du 
même  nom  ;  20,000  li, 

I>am>uartii>-«n-Coëlo,  cll.-l.  de  C, 
arr.  de  Meaiix  (Seine-el-M.);  1,801  h. 

Daiumartîn  (comte  de),  chef  d'une 
bande  d'aveutuviers,  passa  au  service 
de  Charles  VII,  lui  révéla  la  cons- 
piration du  Dauphin  (Louis  XI),  fut 
mis  à  la  Bastille  par  celui-ci  de\euù 
roi,  s'échappa,  rentra  en  grâce, 7  ans 
après,  devint  ministre,  contribua  puis- 
samment à  faire  rendre  la  liberté  à 
son  maître  détenu  par  Charles  le  Té- 
méraire, et  mourut  gouverneur  de 
Pans  sous  Charles  VIÎI,  en  1485. 

Damo,  fille  de  P\  thagore  qui  lui  con- 
fia, en  mourant,  ses  secrets  et  ses 
écrits  avec  défense  de  les  publier. 
S'étant  trouvée  dans  l'indigence,  elle 
refusa  de  vendre  les  livres  de  son  père, 
dont  on  lui  offrait  une  forte  somme, 
et,  après  avoir  vécu  dans  le  célibat 
avec  de  jeunes  filles  qui  s'étaient 
mises  sous  sa  direction,  elle  mourut 
laissant  une  grande  réputation  d'es- 
prit, de  sagesse  et  de  vertu. 

Damoolcs,  courtisan  de  Denjs  l'An- 
cien, dont  il  vantait  la  félicité.  On 
connaît  l'idée  que  celui-ci  lui  donna 
de  cette  félicité  des  tjrans,  en  le  pla- 
çant à  une  table  bien  servie  au-dessus 
de  laquelle  une  épéenue,  attachée  au 
plafond  par  un  seul  crin  de  cheval, 
était  suspendue  sur  sa  tête. 

Daman  et  Pythîas,  tous  deux  py- 
thagoriciens, vivaient  à  Syracuse  vers 
400  av.  J.-C.  Pythias,  condamné  à 
mort  par  Denys  1  Ancien,  obtint  un 
sursis  sous  la  caution  de  Damon,  pour 
aller,  dans  une  ville  éloignée,  régler 
d'importantes  affaires,  et  revint  dé- 
gager son  répondant  que  l'on  con- 
duisait au  supplice.  Mais  celui-ci  re- 
fusa de  céder  la  place,  et  il  s'éleva 
entre  eux  un  combat  de  générosité 
qui  désarma  la  colère  du  tyran.  Il  ré- 
voqua son  arrêt,  témoigna  son  estime 
à  l'un  et  à  l'autre  et  les  pria  de  le 
recevoir  en  tiers  dans  leur  héroïque 
amitié.  [Dôle(Jura)  ;  705  h.l 

Dampierrc ,  ch.-l.   de   c.  ,  arr.    dej 

Dampîerre-sur-Salon,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Gray  (H.  Saône) ,  1,353  h. 

Dampierre  (Guy  de), comte  de  Flan- 
dre et  pair  de  France,  maria  sa  fille 
au  roi  d'Angleterre  sans  la  permis- 
sion de  Philippe  le  Bel,  son  suzerain. 


qui  marcha  contre  lui,  le  vainquit  à 
Furnes,  envahit  ses  Etats,  le  fit  ar- 
rêter quand  il  vint  implorer  sa  clé- 
mence,'et  l'emprisonna  à  Compiègne, 
où  il  mourut  en  1305. 

Oanipicrrc  (Picot  de),  général  franc., 
mis  à  la  tête  de  larmée  en  remplace- 
ment de  Dumouric?,  fut  tué  d'un  bou- 
let de  canon  prés  de  Valenciennes, 
et  reçut  les  honneurs  posthumes  du 
Panthéon.  Paris,  1756-1793. 

Daniréniont  (Denis  de),  gén.  franc., 
gouverneur  de  l 'Algérie,  emporté  par 
un  boulet  de  canon  devant  Constan- 
tine  au  moment  où  lassant  allait  être 
livré  à  cette  ville  (1783-1837). 

Damvillc,  ch-l.  de  C,  arr.  d'Evreux 
(Kure);  1,003  h. 

Danavillers,  ch.-l.  de  c.,arr.  deMont- 
médy  (Meuse)  ;  93i  h. 

Dan,  le  3e  fils  de  Jacob  et  le  ler  de 
Bala,  une  des  femmes  de  ce  patriar- 
che. La  tribut  de  son  nom  sortit 
d  Egypte  au  nombre  de  62,700  h.  en 
état  de  porter  les  armes. 

Danaé,  fille  d'Acrisius,  roi  d'Argos, 
rendue  mère  de  Persée  par  Jupiter, 
qui  descendit  en  pluie  d'or  dans  la 
tour  où  elle  était  gardée. 

Danaïdes,  les  50  filles  de  Danaiis. 
qui  épousèrent  le  même  jour  les  50 
fils  d'Egyptus,  leur  oncle,  les  égor- 
gèrent la  première  nuit  de  leurs  no- 
ces, et  furent  éternellement  condam- 
nées à  remplir  d'eau,  dans  le  Tarta- 
re,  un  tonneau  sans  foad.   V.  Hy- 

PEHMNESTRE. 

Danaûs,  chassé  d'Egypte  par  son  frè- 
re Egyptus,  avec  qui  il  partageait  la 
royauté,  passa  en  Grèce,  vers  1572 
av.  J-C,  et  s'empara  d'Argos,  dont  il 
fut  roi.  Forcé  d  accepter  les  fils  d'E- 
gyptus pour  maris  de  ses  filles,  il 
ordonna  à  celles-ci  de  les  égorger. 

Danchet  (Antoine),  poëte  dramat., 
membre  de  l'Acad.  franc,  et  de  celle 
des  inscript.,  auteur  de  tragédies  peu 
goûtées  et  d'opéras  applaudis,  entre 
autres  celui  d'i/és/o?îc,  son  chef-d'œu- 
vre. Riom,  1671-1748. 

Dancourt,  quitta  la  profession  d'avo- 
cat pour  se  faire  acteur  et  auteur 
dramat.  Ses  comédies  sont  des  ta- 
bleaux bien  tracés  et  des  monuments 
historiques  des  mœurs  de  son  temps., 
(1671-1726.) 

Dandelot,  frère  puîné  de  l'amiral  de 
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Coligny  avec  lequel  il  défendit  vail- 
lamment la  cause  des  calvinistes 
{1«11-1569). 

gtadolo,  nun:i  de  4  doges  de  Venise, 
dont  le  plus  illustre  fut  Henri  Dan- 
dolo,  qui  fut  l'un  des  chefs  de  la  qua- 
trième croisade  et  refusa  d'être  em- 
pereur de  Constantinople.  Son  do- 
gat,  sous  lequel  sa  pairie  acquit  de 
grandespossessions,eut  lieu  de  1192à 
1205.  Il  avait  8i  ans  quand  il  fut 
promu  à  cette  dignité. 
anemark,  roy.  de  l 'Europe  septent., 
formé  de  la  presqulle  de  Jutland  et 
de  plusieurs  îles;  2,500,000  h.;  ca- 
pit.  Copenhague. 

ange,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Chatelle- 
rault  (Vienne)  ;  867  h. 
langeau  (marquis  de),  habile  courti- 
san et  aide  de  camp  de  Louis  XIV, 
sur  le  règne  duquel  il  laissa  des  mé- 
moires manuscrits  conservés  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  fut  membre  de 
l'Acad.  franc,  et  de  celle  des  se. 
(1638-1720). 

laageau  (l'abbé de) , frère  duprécéd., 
auteur  do  plusieurs  ouvrages  de 
grammaire  et  membre  de  l'Acad. 
franc.  (1643-1723). 
taniel,  l'un  des  4  grands  prophètes 
cousin  du  roi  Joachim,  fut  emmené 
captif  à  Babylone,  en  606  av.  J.-C. 
n'ayant  eucore  que  dix  ans.  On  con 
naît  son  habileté  à  découvrir  1  inno 
cecte  de  Susanne,  son  interprétation 
des  songes  de  Nabuchodonosor,  son 
e.xplication  des  3  mots  mystérieux 
tracés  sur  le  mur  de  la  salle  du  fes- 
tin de  Balthazar,  sa  conservation  mi- 
raculeuse dans  la  fosse  aux  lions,  et 
son  crédit  auprès  de  Cyrus,  qui, à  sa 
prière,  permit  aux  Juifs  de  retourner 
à  Jérusalem  et  d'y  rebâtir  le  temple. 
laniel  (le  P.),  jésuite,  auteur  d'ou- 
vrages philos.,  et  d'une  volumineuse 
histoire  de  France.  Rouen ,  1649- 
1728. 

annemaric,  ch.-I.  de  c,  arr.  de 
Belfort  (H. -Rhin);  1,218  b. 
lante  (Alighieri)  ,  poêle  ital.  d'un 
I  grand  génie,  auteur  de  la  Divine 
I  Coméd/e, trilogie  qui  comprend  l'en- 
fer, le  purgatoire  et  le  paradis.  Né  en 
1«66,  à  Florence,  m.  en  1321  à  Ra 
venne,  après  un  long  exil  occasionné 
par  les  troubles  do  sa  patrie,  dans  les- 
quels il  avait  pris  une  part  active. 


Danton,  né  à  Arcis-sur-Aube ,  en 
17S9,  fut  l'homme  qui  contribua  le 
plus  au  triomfjhe  de  la  révolution 
par  son  énergie,  son  audace  et  son 
éloquence  tribunitienne.  Il  Tonda  et 
présida  le  club  des  Cordeliers,  diri- 
gea la  conspiration  du  10  août,  après 
laquelle  il  obtint  le  ministère  de  la 
justice,  oli  il  organisa  les  massacres 
de  septembre.  Passé  de  là  à  la  Con- 
vention, il  y  exerça  un  ascendant  égal 
à  celui  de  "Robespierre,  s  unit  à  lui  ^ 
pour  écraser  les  Girondins,  adopta 
ensuite  des  idées  de  modération  op- 
posées à  celle  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, se  trouva  aux  prises  avec  son  ri- 
val, et,  vaincu  par  lui,  périt  sur  l'é- 
chafaud  en  1794. 

Dantzick,  v.  de  Prusse,  sur  la  Vistu- 
le,  un  peu  au-dessus  de  l'embouchure 
de  ce  fleuve  dans  la  Baltique,  avec  un 
très-beau  port.  Cette  ville  bien  forti- 
fiée fut  prise  en  1807  par  le  maréchal 
Lefebvre,  et  reprise  en  1813  par  les 
alliés,  après  un  long  siège. 

Danube,  l'anc.  Ister,  le  plus  grand 
fleuve  de  lEurope  après  le  Volga, 
prend  sa  source  dans  les  montagnes 
de  la  forêt  Noire,  traverse  la  Baviè- 
re, l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Tur- 
quie, et  se  jette  par  cinq  bouches  dans 
la  mer  Noire,  après  un  cours  très- 
rapide  de  3,000  kil. 

Danvîlle.  V.  Anville  (d), 

Danulaa,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Brest 
(Finistère,  ;  684  h. 

Daphnc,  fille  du  fleuve  Pénée,  pre- 
mier objet  de  lamour  d'Apollon,  à  la 
poursuite  duquel  son  père  l'enleva 
en  la  changeant  en  laurier  ,  arbre 
consacré  dès  lors  au  dieu  des  vers, 
qui  ceignit  son  front  d'un  de  ses  ra- 
meaux, et  voulut  qu'il  servît  égale- 
ment à  couronner  les  poètes.  Cette 
tradition  mythologique  est  venue  de 
ce  que  Daphné,  en  grec,  signifie  lau- 
rier. 

Daphnis,  berger  de  Sicile,  fils  de 
Mercure  et  d'une  nymphe,  instruit  à 
l'art  des  vers  par  les  Muses  elles- 
mêmes,  fut,  dit-on,  le  premier  qui 
•  excella  dans  la  poésie  pastorale. 

Darcet,  célèbre  chimiste  né  à  Doua- 
zit,  dans  les  Landes,  en  1725,  m.  à 
Pans  en  1801,  fut  directeur  de  la 
manufacture  de  Sèvres,  membre  do 
l'Acad.  des  se.  et  sénateur.  On  lui 
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doit  l'importation  en  France  de  l'art 
de  fabriquer  la  porcelaine,  l'extrac- 
tion de  la  gélatine  des  os,  et  de  la 
soude  du  sel  marin,  ainsi  que  l'in- 
vention de  l'alliage  auquel  on  a  don- 
né son  nom,  etc. 

Dardanelles  (détroit  des),  unit  l'ar- 
chipel à  la  mer  de  Marmara. 

Dardanus,  prince  étrusque,  banni  de 
son  pays,  s'établit  sur  les  côtes  de 
l'Asie  Mineure  ,  épousa  la  fille  de 
Teucer,  roi  de  Teucrie,  auquel  il  suc- 
céda, et  fonda  la  ville  de  Dardanio, 
qui  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Troie 
(xvie  siècle  av.  J.-C.) 

Darfour,  c.-à-d.  royaume  de  Four, 
dans  l'Afrique  centrale. 

Darien  (golfe  de),  formé  par  la  mer 
des  Antilles,  a  pris  son  nom  d'une 
rivière  de  Colombie  qui  s'y  jette. 

Darius  le  Mcde,  roi  de  Perse  men- 
tionné par  le  prophète  Daniel,  est 
Astyage  suivant  les  uns,  et  Cyaxa- 
re  II  suivant  les  autres. 

Darius  i",  fils  d'Hystaspe,  roi  de 
Perse  de  522  à  185  av.  J.-C,  soumit 
la  Babylonie  révoltée,  subjugua  la 
Thrace,  fit  une  expédition  dans  la 
Scythie,  où  il  perdit  les  trois  quarts 
de  ses  soldats,  conquit  ensuite  une 
partie  des  Indes,  et  envoya  une  nom- 
breuse armée  contre  les  Grecs,  qui 
en  triomphèrent  à  Marathon. 

Darius  II  i\'ofhus,  de  423  à  404  av. 
J.-C,  était  Ëls  naturel  d'Artaxerce 
Longue-Main.  Il  réprima  par  ses  gé- 
néraux la  révolte  de  l'Egypte,  de  la 
Médie  et  de  la  Lydie ,  et  eut  pour 
suce,  son  fils,  ArtaxerceMnémon. 

Darius  III,  Codoman,  arrière-petit- 
fils  du  précéd.)  fut  placé  sur  le  trône 
par  Bagoas,  en  336,  et  périt  en  330 
av.  J.-C.,  assasîiné  par  Bessus  après 
la  bataille  dArbèles,  lequel  l'avait 
dépossédé  de  ses  Etats.  L'empire  des 
Perses  finit  ave<>  ce  prince  brave, 
humain  et  généreux. 

Darmstadt,  sur  le  Darm,  d'où  vient 
son  nom,  capit.  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt;  32,000  h. 

Darnctal.  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Rouen 
(Senelnf.);  6,203  h. 

Darnej,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mire- 
ciurt  (Vosges);  1,928  h. 

Darnlej'  (lord),  épousa  en  1561  sa 
cousine  Marie  Stuart,  reine  d'Ecos- 
se, se  fit  détester  d'elle  par  son  gros- 


sier libertinage  et  par  le  meurtre 
qu'il  fit  faire  du  musicien  Rizzio 
dont  il  était  jaloux,  dans  la  chambre  < 
et  sous  les  yeux  de  cette  princesse, 
et  périt,  en  1567,  victime  de  la  scélé- 
ratesse de  Bothwell. 

Daru(ie  comte), membre  de  l'Institut, 
secrétaire  d'Etat  sous  l'Empire,  pair 
sous  la  Restauration  ;  né  à  Montpel- 
lier en  1767,  m.  en  1829.  Il  illustra  son 
nom  dans  les  lettres  par  son  élégante 
traduct.  en  vers  des  œuvres  d'Hora- 
ce, par  ses  divers  poèmes  et  ses  deux 
Histoires,  l'une  de  Venise,  l'autre  de 
Bretagne.  Son  intelligence  adminis- 
trative, son  ardeur  au  travail  et  sa 
probité  le  firent  estimer  et  chérir  de 
Napoléon,  qu'il  chercha  à  détourner 
de  l'expédition  de  Russie. 

Darwin,  poëto  anglais  qui  a  chanté 
les  Amours  des  plantes  (1731-1802). 

Dathan,  complice  d'Abiron  et  de  Coré, 
avec  lesquels  il  périt. 

Danbenton,  savant  naturaliste,  mem- 
bre de  l'Acad.  des  se,  collaborateur 
de  Buffon,  à  qui  il  fournit  d'excel- 
lentes descriptions  analoiniques  des 
animaux.  Moiitbard,  1716-1800. 

Daumesnil  (le  baron  ),  dit  la  Jambe 
de  Oois,  gén.  de  brigade,  comman- 
dait en  1814  le  château  de  Vincennes, 
qu'il  défendit  vaillamment  contre  les 
alliés,  aux  offres  desquels  il  répondit 
qu'il  ne  le  leur  rendrait  que  lorsqu'ils 
lui  auraient  rendu  sa  jambe  amputée 
sur  le  champ  de  bataille  de  '\\''agram. 
Périgueux,  1772-1832. 

Daun  (comte  de),  feld-maréchal  d'Au- 
triche, deux  fois  vainqueur  de  Fré- 
déric Je  Grand  et  deux  fois  vaincu 
par  lui  dans  la  guerre  de  Sept  ans 
(1705-66). 

Daunou ,  ex-oratorien ,  membre  de 
rinst.,  secret,  perpét.  de  l'Acad.  des 
inscr.,  fit  partie  du  conseil  des  Cinq- 
Cents  sous  la  République,  de  la 
Chambre  des  députés  sous  la  Res- 
tauration et  de  celle  des  pairs  sous 
Louis-Philippe;  il  se  distingua  comme 
écrivain  par  ses  ouvrages  historiques 
et  littéraires.  Boulogne,  1761-1840. 

Dauphin,  nom  qui  fut  donné  aux  sei- 
gneurs du  Viennois  parce  qu'ils 
avaient  un  dauphin  dans  leurs  armes, 
et  qui  devint  le  titre  de  l'héritier  du 
trône  de  France  depuis  la  cession 
du  Dauphiné  à  Philippe  de  Valois. 
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Knphîné,  anc.  province  dont  la  ca- 

Sit.  était  Grenoble,  forme  auj.  les 
ép.  de  l'Itère  et  des  H. -Alpes  et 
une  partie  de  celui  de  la  Drôrae. 
avenant,  poëte  anglais  dévoué  à  la 
cause  de  Charles  I^r,  fut  sauvé,  sous 
Cromwell,  par  MiUon,  qu'il  sauva  à 
son  tour  sous  Charles  II.  Oxford, 
I6O0-I668. 

avid ,  c.-à-d.  aimable ,  roi  et  pro- 
phète, sacré  par  Samuel  du  vivant  de 
Saul,  après  la  mort  duquel  il  régna 
d  abord  à  Ebron  sur  la  tribu  de  Juda, 
en  1040,  puis  à  Jérusalem  sur  les  12 
tribus,  de  1033  î.  1001.  Les  faits  de 
sa  vie  sont  très-connus.  Nous  dirons 
seulement  qu'il  fut  le  plus  grand  des 
monarques  juifs,  et  qu'il  en  eût  été 
le  plus  heureux  sans  ses  crimes,  qu  il 
expia  par  des  revers  et  par  une  pé- 
nitence sincère,  pendant  laquelle  il 
composa  ses  Psaumes,  chefs-d'œu'vre 
de  poésie  lyrique. 
avid  ICI-,  roi  d'Ecosse  (1724-33). 
avid  II,  fils  de  Robert  Bruce,  roi  en 
'.  détrôné  par  Edouard  III  d'An- 
:ie  en  1331,  rétabli  en  1342,  dé- 
I  ..„„c  encore  et  fait  prisonnier  par  le 
même  Edouard  en  1347,  remis  en  li- 
berté en  1357,  mort  en  1371. 
avid  (Louis),  peintre  qui  ramena  en 
France  le  goût  des  études  sévères 
dans  les  arts  d'imitation.  La  popula- 
Srité  qu'il  obtint  par  sa  belle  esquisse 
|idu  Serment  du  Jeu  de  paume  le  fit 
nommer  membre  de  la  Convention, 
où  il  vota  toujours  avec  Robespierre. 
Né  à  Paris  en  1748  ;  mort  exilé,  à 
Bruxelles  en  1823. 

avid  (Emeric),  membre  de  l'Institut, 
auteur  de  savants  travaux  sur  les  arts 
et  sur  la  mythologie.  Son  principal 
ouvrage  est  V Histoire  de  la  peinture 
moderne.  Aix  en  Provence, 1735-1839. 
avid  d'Angers  ,  célèbre  statuaire 
qui  se  plut  à  reproduire  nos  gloires 
nationales  (1789-1836). 
avis,  navigateur  anglais,  découvrit, 
en  1385,  le  détroit  qui  porte  son  nom, 
et  fut  tué,  en  1605,  par  des  pirates  ja- 
ponais. 

lavoust,  maréchal  de  l'Empire,  créé 
duc  d  Auersticd  et  prince  d'Eckmiilh 
en  mémoire  de  ses  faits  d'arraes  près 
de  ces  deux  villes,  fut  un  des  meil- 
leurs lieutenants  de  Napoléon.  Mi- 
nistre de   la  guerre  dans  les  Cent- 


Jours  et  chargé  de  la  défense  de  Paris 
après  le  désastre  deWaterloo,  il  signa 
la  capitulation,  suivie  du  retour  de 
Louis  XVIII,  et  devint  pair  trois  ans 
après.  Né  à  Annoux,  en  Bourgogne, 
en  1770,  m.  en  1823. 

Davy,  chimiste  anglais,  inventeur  de 
la  lampe  de  sûreté  pour  les  mineurs 
(1778-1S29). 

Datvalagiri,  le  sommet  le  plus  élevé 
de  1  Hinjalaya.  La  hauteur  de  ce  géant 
des  montagnes  est  de  8,800  mètres. 

Dax,  ch.-l.  d'arr.  (Landes);  9,856  h. 

Dazincourt,  célèbre  comédien  du 
Théâtre- Français.  Marseille,  1747- 
1800. 

De  Belle,  gén.  d'artillerie  distingué, 
fit  partie  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue,  remplaça  le  général  en 
chef  Leclerc  enlevé  par  la  fièvre 
jaune,  et  mourut,  peu  de  jours  aprèS| 
de  la  même  maladie  à  36  ans  (1766- 
1802). 

Débora,  prophétesse  et  juge,  gouverna 
40  ans,  avec  Barac,  les  Juifs,  qu'ils 
délivrèrent  de  la  servitude  de  Jabin, 
et  composa  sur  cette  délivrance  le  su- 
blime cantique  rapporté  au  4c  ch.  du 
livre  des  Juges  (1396-1336  av.  J.-C). 

Debreczin,  V.  de   Hongrie;  61,000  h. 

Debrosse  (Jacques),  architecte  fr., 
écrivit  sur  les  règles  générales  de  son 
art  et  construisit,  en  autres  édifices, 
le  palais  du  Luxembourg  pour  Maria 
de  Médicis.  M.  en  1630. 

De  Brosses  (le  président),  érudit  et 
philologue,  membre  de  l'Acad.  des 
ins.,  célèbre  par  son  traité  de  la  For- 
mation des  langues.  Dijon,  1706-77. 

Decacn  (comte),  fut  gouverneur  des 
établissements  français  dans  l 'Inde  de 
1803  à  1811,  et  général  en  chef  de 
l'armée  de  Catalogne  à  son  retour. 
(1769-1832). 

Dèce  ou  Décius,  emper.  romain  de 
249  à  231,  persécuta  les  chrétiens  et 
fit  contre  les  Golhs  une  expédition 
dans  laquelle  il  périt  avec  son  fils  par 
la  trahison  de  Gallus,qui  lui  succéda. 

Décébale,  dernier  roi  des  Parthes,fit 
la  guerre  avec  succès  à  Domitien,  fut 
complètement  défait  par  Trajan  et 
se  tua  de  désespoir  en  voyant  son  roy. 
réduit  en  province  romaine  (105). 

Décemvirs,  magistrats  au  nombre  de 
dix,  créés  à  Rome  l'an  451  av.  J.-C, 
et  investis  d'un  pouvoir  dictatorial 
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pour  réviser  la  législation.  Après 
avoir  promulgué  la  loi  des  12  tables, 
îls  cherchèrent  à  garder  leur  autorité 
au  moyen  de  la  tyrannie  et  furent 
renversés,  en  4i9,  par  l'armée  que 
souleva  contre  eux  le  père  deVirginie. 

Decîus  Mus,  consul  romain  avec  Man- 
lius  Tnrqualus  dans  la  guerre  contre 
les  Latins  ,  fit  le  sacrifice  de  sa  vie  à 
la  bataille  deVéséris  par  un  dévoue- 
ment patriotique  et  religieux  qui  ra- 
fermit  les  troupes  ébranlées  et  leur 
assura  la  victoire  (3'tO  avi  J.-C). Trois 
ans  auparavant,  étant  tribun  mili- 
taire, il  avait  sauvé  l'armée  envelop- 
pée par  les  Samniles. 

Decize,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nevers 
(Nièvre)  ;  4,362  h. 

Decrès  (Denis),  amiral,  duc  et  mi- 
nistre de  la  Marine  de  1802  à  1815, 
sous  le  Consulat  et  sous  I  Empire. 

Dédale,  artiste  fabuleux  dont  les  portes 
ont  fait  le  plus  habile  des  statuaires, 
des  architectes  et  des  mécaniciens. 
Banni  d'Athènes  comme  meurtrierde 
son  neveu  Perdix,  il  se  réfugia  en 
Crète,  construisit  le  labyrinthe,  y  fut 
enfermé  ainsi  que  son  fils  Icare,  et 
s'en  échappa  avec  lui  au  moyen  d'ailes 
faites  de  plumes  et  de  cire. 

Déîdamîc,  fille  de  Lycomède,  roi  de 
Scyros,  épouse  d'Achille  et  mère  de 
Pyrrhus. 

Déjanire,  fille  d'Œnée,  roi  de  Caly- 
don  et  femme  d'Hercule  dont  elle 
causa  la  mort  en  le  revêtant  de  la  tu- 
nique de  Ncssus,  qu'elle  croyait  pro- 
pre à  le  rendre  fidèle.  Son  nom,  réputé 
malheureux  chez  les  anciens,  signi- 
fie :  qui  brûle  son  mari. 

Dejeap  (le  comte),  gén.  du  génie,  mi- 
nistre de  la  guerre  de  1802  à  1807, 
et  pair  sous  la  Restauration.  Caslel- 
naudary,  1749-1824. 

Déjoccs,  premier  roi  des  Mèdes  de  733 
à  690  av.  J.-C,  fonda  Ecbatane,  dont  il 
fit  sa  capitale. 

X>éjoratus,  roi  de  Galatie,  prit  le  parti 
de  Pompée  contre  César,  qui  le  priva 
de  ses  Etats  et  les  lui  rendit  bientôt 
après.  Accusé  plus  tard  de  conspira- 

t  tion,  il  fut  défendu  par  Cicéron,dont 
l'éloquent  discours  le  fit  absoudre. 

Delambre,  célèbre  astronome,  secret. 

^  perpétuel  de  l'Acad.  des  se,  mesura 
la  méridienne  de  France.  Outre  ce 
travail,  qui  servit  de  base  au  nouveau 


système  métrique  et  décida  la  queg» 
tion  de  la  figure  de  la  terre,  il  écrivit 
une  foule  d'ouvrages  importants  sur 
lastronomie,  dont  il  fut  le  meilleur 
historien.  Amiens,  1749-1822. 

Dclavigne  (Casimir),  poëte  lyrique 
et  dramatique,  membre  de  l'Acad. 
fr.,  fut  l'écrivain  de  son  temps  le  plus 
sympathique  au  public  par  son  talent 
remarquable  et  par  son  libéralisme 
constitutionnel.  Le  Havre,  1793-1843. 

Dela-ivare,  nom  d'une  rivière,  d'une 
baie,  d'un  canal  et  d'un  Etat  central 
de  l'Union  dans  l'Amérique  du  Nord. 

Deleuze,  savant  naturaliste  et  littéra- 
teur, connu  par  son  zèle  pour  la  pro- 
pagation du  magnétisme  animal,  dont 
il  publia  l'Histoire  critique.  Siste- 
ron,  1743-183S. 

Delhi  ou  Dehii,  V.  de  l'Inde  angl., 
anc.  cap.  de  l'Empire  des  Mogols  ; 
205,000  h. 

Delille  (Jacques,  dit  l'abbé), poëte  des- 
criptif, membre  de  l'Acad.  franc.,  tra- 
ducteur en  vers  de  Virgile  et  de  Mil- 
ton,  et  auteur  de  plusieurs  poëmes 
trop  admirés  par  ses  contemporains 
enthousiastes,  mais  trop  peu  appré- 
ciés aujourdhui.  Aigueperse,  1738- 
1813.  [(H. -Rhin);  1,125  h.l 

Dolle,   ch.-l.   de   c,  arr.  de    BelfortJ 

Delme,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Château- 
Salins  (Meurthe)  ;  670  h. 

Delolme,  publiciste  genevois,  célèbre 
par  son  traité  de  la  Constitution 
(l'Angleterre  (1740-1806). 

Dclornie  (Philil'ert),  architecte,  né  à 
Lyon  vers  le  commencement  du  xvi^ 
siècle,  m.  en  1577,  traça  les  plans  et 
dirigea  les  travaux  de  plusieurs  édi- 
fices ;  parmi  lesquels  est  le  château 
des  Tuileries,  construit  pour  Catheri- 
ne de  IVIédicis. 

Delos,  une  des  Cyclades,  que  Neptune, 
d'un  coup  de  trident,  fit  sortir  de  la 
mer  pour  Latone.  Cette  île,  avec  sa 
ville  du  même  nom,  était  consacrée  à 
Apollon  et  h.  Diane. 

Delphes,  V.  de  la  Phocidc,  célèbre  par 
son  magnifique  temple  où  la  Pythie 
rendait  les  oracles  d'Apollon.  Les 
anciens  la  regardaient  comme  sacrée, 
et  leurs  géographes  l'appelaient  le 
nombril  de  la  terre,  parce  qu'ils  la 
croyaient  placée  sur  le  point  le  plus 
central  de  la  surface  terrestre. 

Delrieu,  auteur  qui  composa  une  fou. 
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le  de  pièces  en  vers  et  en  prose  pour 
les  divers  théâtres  delà capiiale.  Cel- 
les qui  eurent  le  plus  de  succès  sont 
Artcucrce,  tragédie,  et  le  Jaloiii 
malgré  lui,  comédie.  (1763-1836.) 

Délrio  (le  P.),  jésuite,  auteur  des  Be- 
eherches  magiques,  ouvrage  écrit  en 
latin,  cil  il  e.xpose  les  faits  et  gestes 
des  magiciens  et  des  sorciers  avec 
nne  excessive  crédulilé.  Anvers,  lool- 
1608. 

Delta,  contrée  de  l'Egypte  entre  deux 
branches  du  Nil  et  la  Méditerranée, 
ainsi  nommée  parce  que  '  sa  forme 
triangulaire  représente  la  lettre  grec- 
que Aï  <^i'Ê  dclla. 

Delnc,  physicien  et  géologue  genevois, 
qui  parcourut  TEurope  pour  faire  des 
recherches  qu'il  exposa  dans  un  sys- 
tème concordant  avec  la  Genèse 
(1727-1817). 

Dèmade,  drateur  athénien  qui,  de 
simple  matelot,  s'éleva  par  son  élo- 
quence aux  premières  dignités.  Fait 
prisonnier  à  Chéronée  par  Philippe, 
qui  lui  rendit  la  liberté,  il  se  vendit 
&  ce  roi  et  à  ses  successeurs,  dont 
l'un,  Anlipater,  le  perça  de  son  épée, 
comme  traître  envers  lui. 

Bémarate,  Corinthien  banni  de  sa 
patrie  vers  658  av.  J.-C,  s'établit  en 
Êtrurie  et  fut  père  de  Lucumon,  qui 
dë'vint  roi  de  Rome  sous  le  nom 
de  Tarquin  l'Ancieyi. 

Dénaarate,  roi  de  Sparte',  de  520  à 
492  av.  J.-C,  fut  exilé  par  les  intri- 
gues de  Cléomène  son  collègue,  se 
retira  auprès  de  Darius  fils  d  Histas- 
pe,  qui,  ne  pouvant  souffrir  la  fran- 
ehise  de  ses  discours,  finit  par  le  met- 
tre à  mort.  On  prétend  qu'il  avait  se- 
crètement averti  les  Grecs  de  1  expé- 
dition que  ce  roi  préparait  contre 
eux. 

Dembea  (rfo>n),  prov.  et  lac  de  l'A- 
bjssinie,  dans  le  roy.  de  Gondar,  en 
Arriquc. 

Dimétrîns  i^"",  Poliorcète  {preneur 

I  de  villes]^  fils  d'Antigonejroid'.Asie, 
fut  vaincu  à  Ipsus  avec  son  père, qui  y 
périt,  et  privé  de  ses  Etats,  mena  une 
vie  d'aventurier  pendant  5  ans,  au 
bout  desquels  il  s  empara  de  la  Ma- 
cédoine, où  il  régna  de  295  à  287  av. 
J.-C.  Dépossédé  par  Pyrrhus,  il  se 
relira  en  Syrie  et  y  mourut  en  283. 

Démétriu»  II,  petit-fils  du  précéd., 


régna  de  2+2  à  232  sur  la  Macédoine, 
qu'il  agrandit  pnr  ?e=  conquêtes. 

Démétrius  de  i'halère,  célèbre  OrH' 
'teur,  devint,  en  317  av.  J.-C,  ar- 
chonte décennal  d  Athènes,  dont  les 
habitants  lui  érigèrent  360  statues  de 
bronze.  A  la  prise  de  cette  ville  par 
Démétrius  Poliorfète,  il  se  retira  au- 
près de  PtoléméeSoier,  qui  le  fit  di- 
recteur de  la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie. Mais,  ayant  été  exilé  dans  la 
H.-Egyp'e  par  le  successeur  de  ce  roi, 
et  craignant  un  sort  plus  triste  enco- 
re, il  mit  fin  à  sa  vie  par  la  piqûre 
d'un  aspic    28+}. 

Démétrius  ler,  Soter  {sauveur)^  roi 
de  Syrie  de  162  à  fiO,  reconquit  son 
royaume  dont  Antiochus  Eupator 
s'était  emparé,  fit  la  guerre  aux  Mac- 
chabées et  fut  détrôné  par  Alexandre 
Bala,  qui  le  fît  n.ourir. 

Démétrius  II,  yicator  {vainqueur), 
fil;  du  précéd.,  monta  en  144  sur  le 
trône,  d'oii  il  chassa  !  usurpateur 
Bala, avec  le  secours  de  son  beau-père 
Ptoléraée  VI,  guerroya  contre  Mi- 
thridate  roi  des  Parthes,  qui  le  fit 
prisonnier,  lui  donna  sa  fille  Rodo- 
gune  et  le  retint  chez  lui.  S'étant 
échappé,  il  trouva  son  roy.  au  pou- 
voir de  son  frère  Antiochus  VII,  que 
sa  première  femme  Cléopâtre  avait 
épousé,  parvint  à  ressaisir  le  sceptre, 
se  fit  détester  de  ses  sujets  et  fut  dé- 
trôné par  Alexandre  Zébina,  l'an  125 
av.  J.-C. 

Démétrius  III,  EuJ:(erus  {heureux), 
régna  en  93  av.  J.-C,  avec  son 
frère  Philippe,  qu'il  voulut  expulser; 
mais  il  fut  vaincu  par  celui-ci  sou- 
tenu des  Parthes,  qui  l'emmenèrent 
captif  dans  leur  pays,  où  il  mourut 
en  87. 

Dcmocrite,  philos,  grec  né  à  Abdère 
vers  490  et  mort  en  381  av.  J.-C,  à 
l'âge  de  109  ans.  Après  de  longs 
voyages  en  Egypte  et  en  Asie,  il  re- 
vint dans  sa  ville  natale.  Ses  conci- 
toyens,  dans  l'admiration  que  ses 
connaissances  leur  inspirèrent,  lui  fi- 
rent don  de  50  talents;  plus  tard,  le 
croyant  fou,  parce  qu'il  riait  sans 
cesse  des  travers  des  hommes,  ils  ap- 
pelèrent pour  le  traiter  le  célèbre 
Hippocrate  ,  qui,  I  ayant  entendu, 
leur  déclara  qu'ils  étaient  fous  eux- 
mêmes  de  ne  pas  avoir  reconnu  que 
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ce  qu'ils  prenaient  pour  de  la  folio 
était  la  plus  liaute  sagesse. 

Démoiiax,  pbilos.  Cretois,  père  de 
l'éclectisme  ,  se  rapprochait  de  So- 
crate  pour  les  principes  et  de  Dio- 
gène  pour  la  conduite.  Il  vécut  res- 
pecté dans  le  i*^""  et  le  ii"  s.  apr.  J. 
C.,  et  se  laissa  mourir  de  faim  à  100 
ans,  sans  cesser  d  être  gai. 

Démosthèues  ,  Athénien  ,  le  plus 
grand  orateur  de  l'antiquité,  pénétra 
l'ambition  de  Philippe  de  Macédoine, 
et  suscita  contre  lui  ,  par  ses  élo- 
quentes Philipjnqiœs, une  ligue  que 
ce  roi  anéantit  à  la  bataille  de  Ché- 
ronée.  A  la  mort  d'Alexandre,  il  fît 
entreprendre  une  nouvelle  guerre, 
également  suivie  d'une  défaite.  Vou- 
lant alors  échapper  à  Antipater  vain- 
queur, qui  exigeait  qu'on  le  lui  livrât, 
il  se  réfugia  à  Calaurie  dans  un 
temple  inviolable  de  Neptune,  et,  au 
moment  où  l'on  vint  l'en  arracher  de 
force,  il  avala  du  poison  et  se  donna 
courageusement  la  mort  qu'il  avait 
redoutée  sur  le  champ  de  bataille. 
(38i-322.) 

Demoustier,  auteur  spirituel,  mais 
très-maniéré,  des  Lettres  d  Emilie 
sur  la  mythologie,  et  de  quelques 
comédies  en  vers  d'un  genre  factice. 
Villers-Cotterets,  1760-1801. 

Dcnato  ,  V.  de  l'arr.  de  Valenciennes 
(Nord);  10,2o4  h.  Grande  victoire  de 
■Villars  sur  le  prince  Eugène,  en  1712. 

Denderah,  vge  de  la  H. -Egypte,  cé- 
lèbre par  les  ruines  d'un  temple 
antique  oîi  fut  trouvé  le  zodiaque 
transporté  à  Paris  en  1821. 

Denon  (le  baron),  direct,  gén.  du 
Musée  et  membre  de  l'Inst.,  se  rendit 
célèbre  comme  artiste  et  comme  écri- 
vain par  son  Voyage  dans  la  haute 
et  basse  Egypte  pendant  la  cam- 
j)agne  du  général  Bonaparte^  avec 
un  atlas  dont  il  fît  tous  les  dessins 
(1747-1825). 

Dentatus.  V.  CuRius  et  SiCINIUS. 

Denys  l'Ancien ,  tyran  de  Syracuse 
de  405  à  368  av.  J.-C.  Né  de  parents 
obscurs,  il  devint  général  habile  et 
se  fit  proclamer  souverain  par  l'armée 
qu'il  avait  conduite  à  la  victoire  contre 
les  Carthaginois.  Une  révolte  de  ses 
sujets,  qu'il  parvint  à  comprimer,  le 
rendit  soupçonneux  et  cruel,  et  il 
expia  son  usurpation  par  une  vie  as- 


siégée de  terreurs  et  de  remords.  Il 
mourut  d'indigestion  à  l'âge  de  63 ans, 
dans  une  fôte  qu'il  donna  pour  célé- 
brer le  succès  d'une  de  ses  tragédies 
couronnée  ï  Athènes. 

Denj-s  le  Jeune,  plus  cruel  et  moins 
adroit  que  son  père,  lui  succéda  en 
368.  Il  appela  à  sa  cour  Platon,  qu'il 
ne  larda  pas  à  renvoyer,  pour  se  li- 
vrer sans  contrainte  à  la  débauche; 
renversé  du  trône  en  356  par  Dion, 
son  beau-frère,  qu'il  avait  banni,  il  y 
remonta,  dix  ans  après,  à  la  mort  de 
celui-ci  ;  mais  il  en  fut  chassé  par  Ti- 
moléon  et  se  réfugia  dans  la  ville  de 
Corinthe,où  il  ouvrit  une  école  pour 
se  ménager  encore,  dii  Cicéron,  une 
espèce  d'empire. 

Dcnj's  d'Haliearnasse,  célèbre  his- 
lor.  et  rhéteur  grec,  séjourna  22  ans 
à  Rome  dans  le  i^r  s.  av.  J.-C,  et  y 
publia  ses  Antiquités  romaines,  on- 
vrage  en  120  livres,  dont  il  ne  reste 
que  les  11  premiers  avec  quelques 
extraits  des  suivants. 

Denys  l'Aréopagite  (st) ,  fut  con- 
verti par  saint  Paul  au  christianisme, 
devint  le  1er  évêque  d'Athènes  et 
souffrit  le  martyre  en  95. 

Den^s  (st),  apôtre  des  Gaules  et  pre- 
mier évêque  de  Paris,  fut  martyr  sous 
Aurélien,  en  272,  à  Montmartre  ou 
au  lieu  sur  lequel  fut  bâtie  depuis 
l'abbaye  qui  perle  son  nom, 

DenTS  (St),  pape  de  268  à  270. 

Dcnj-s  le  Petit,  célèbre  chronologiste, 
qui  introduisit  la  coutume  de  comp- 
ter les  années  à  partir  de  la  nais- 
sance de  J.-C,  vécut  à  Rome,  moine 
et  abbé,  de  500  à  540;  il  était  Scythe 
d'origine  et  avait  diî  son  surnom  à 
l'exiguïté  de  sa  taille. 

Denys,  roi  de  Portugal  de  1279  à 
1325,  protégea  contre  les  seigneurs 
les  habitants  des  campagnes,  qui  le 
surnommèrent  Père  de  la  patrie,  et 
conserva,  malgré  le  pape,  l'ordre  des 
Templiers  sous  le  nom  de  l'ordre  du 
Christ,  qui  existe  encore. 

Derby,  V.  d'Angleterre,  capit.'du  comté 
de  son  nom  ;  44,000  h. 

Derval,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Château- 
briant  (Loire-Infér.);  2,677  h. 

Desaix,  illustre  gén.,  né  en  Auvergne 
en  1768,  fit  partie  de  l'expédit.  d'E- 
gypte et  conquit  la  partie  supérieure 
de  ce  pays,  dont  les  habitants  le  sur- 
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nommèrent  Sultan  le  Juste.  Rentré 
en  France,  en  1800,  il  contribua  à  la 
victoire  de  Marengo,  où  il  fut  tué,  à 
l'âge  de  32  ans. 

Désaugiers,  auteur  de  \audevilles 
qui  eurent  une  vogue  prodigieuse  et 
de  chansons  pleines  de  verve,  d'es- 
prit et  de  gaieté.  Fréjus,  1772-1827. 

Desault,  chirurgien  du  plus  grand  ta- 
lent, dont  les  œuvres  ont  été  éditées 
par  Bichat,  son  élève.  Né  en  1744, m. 
en  1793,  à  51  ans,  dans  le  temps  où  il 
s'était  chargé  du  traitement  de 
Louis  XVII  enfermé  au  Temple. 

Desbarreaux,  poète  épicurien  et  in- 
crédule qui  n'est  plus  guère  connu 
que  par  le  sonnet  chrétien  qu'il  iit, 
dit-on, étant  malade,  et  qu  il  désavoua 
quand  il  fut  guéri  (1602-73). 

Dcsbillons  (le  père),  jésuite,  poète 
latin  moderne,  auteur  de  fables  esti- 
mées (1711-1789). 

Descartes  (René),  régénéra  la  philo- 
sophie, à  laquelle  il  donna  des  bases 
certaines,  expliqua'le  premier  la  vé- 
ritable loi  de  la  réfraction  et  fit  faire 
un  pas  immense  aux  mathématiques 
par  l'application  de  l'algèbre  à  la 
géométrie.  Ce  grand  génie  s'égara 
quelquefois  dans  les  nouvelles  roules 
qu'il  ouvrit  à  l'esprit  humain  ;  mais 
il  faut  se  souvenir  que  ses  erreurs 
n'ont  été  reconnues  qu'à  l'aide  de  sa 
méthode,  et  que  c'est  à  lui  qu'on 
doit  Newton.  Né  en  1396  à  la  Haye, 
en  Touraine ,  m.  en  1650  à  Stock- 
holm ,  où  la  reine  Christine  l'avait 
appelé. 

Deschamps  (Eustache),  poète  franc, 
du  xive  s.,  mil  en  honneur  la  bal- 
lade, qu'il  appliqua  à  des  sujets  mo- 
raux et  historiques.  Il  fut  remar- 
quable comme  écrivain  et  comme 
peintre  des  mœurs  de  son  temps. 

Desessars  (Pierre),  prévôt  des  mar- 
chands de  Par^s  sous  Charles  VI,  re- 
put le  surnom  de  Père  du  peuple 
pour  avoir  assuré  les  vivres  de  cette 
ville,  devint  surintendant  des  finan- 
ces, fut  accusé  de  dilapidation  et  eut 
la  tête  tranchée  en  1413. 

joesessarts,  docteur  régent  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris  et  mem- 
bre de  l'Institut,  composa,  entre  au- 
tres ouvrages  utiles,  un  Traité  de 
l'éducation  corporelle  des  enfants^ 
qui  suggéra  à  J.-J.  Rousseau  les  idées 


qu'il  a  émises  sur  le  même  sujet  dans 
son  Emile  (1729-1811). 

Desèze,  avocat  illustre  qui  défendit 
Louis  XVI  avec  courage  et  avec  élo- 
quence devant  la  Convention.  Il  de- 
vint ,  sous  Louis  XVIII ,  premier 
président  de  la  Cour  de  cassation, 
pair  de  France  et  membre  de  l'Aca- 
démie. Bordeaux,  1730-1828. 

Desfauchercts  ,  auteur  de  plusieurs 
comédies ,  dont  la  meilleure  est  le 
Mariagejccret  (1742-1808). 

Desfontaînes  (l'ablié),  critique  et  lit- 
térateur qui  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  son  temps.  Il  est  aujourd'hui 
moins  connu  par  ses  écrits  que  par 
les  épigrammes  de  Piron  et  les  dia- 
tribes de  Voltaire.  Rouen,  1685-1745. 

Dceforges,  acteur  et  auteur,  composa 
des  opéras  qui  réussirent  et  des  co- 
médies ,  dont  l'une ,  le  Sourd  ou 
l'Auberge  pleine.,  eut  un  succès  pro- 
digieux (1746-1806). 

Desgenettes  (le  baron),  médecin  en 
chef  de  l'armée  d'Egypte,  s'inocula, 
dit-on,  la  peste  à  Jaffa  en  présence 
des  soldats,  pour  relever  leur  cou- 
rage, que  la  crainte  de  ce  fléau  avait 
abattu.  Alençon,  1762-1837. 

Desboulières  (M"ie),  née  à  Paris  en 
1633,  m,  en  169i.  De  toutes  les  da- 
mes franc,  qui  cultivèrent  la  poésie, 
elle  fut,  dit  Voltaire,  celle  qui  réus- 
sit le  plus.  Sa  fille  marcha  sur  ses 
traces,  mais  avec  moins  de  succès. 

Désirade  (la),  une  des  petites  An- 
tilles françaises. 

Desmahis,  poète  franc.,  auteur  d'é- 
pîtres  légères  très-spirituelles  et  d'une 
jolie  comédie  en  un  acte,  intitulée 
l'Impertinent  (1722-1761). 

Desmarets  (Jean),  avocat  général  au 
parlement  de  Paris,  refusa  l'entrée 
de  celte  ville  aux  partisans  de  Char- 
les le  Mauvais  pendant  la  régence 
du  Dauphin  Charles  V  en  1339,  et  se 
fît  de  puissants  ennemis,  dont  les 
calomnies,  dans  la  suite,  le  rendirent 
suspect  à  Charles  VI,  qui  le  fit  déca- 
piter en  1382. 

Desmarets  de  Saînt-Sorlin,  mau- 
vais poète  protégé  du  card.  de  Riche- 
lieu, l'un  des  premiers  membres  de 
l'Acad.  franc.,  auteur  de  tragédies 
détestables,  d'une  épopée  de  Clovis 
ridiculisée  par  Boileau,  et  de  traités 
mystiques  d'une  folie  incroyable.  Il 
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n'y  a  que  ?a  comédie  des  Vision- 
naires qui  prouve  qu'il  avait  de  l'es- 
prit cl  quelque   talent   (lb95-1676). 

Dcsmarets,  neveu  de  Colbert  et  père 
du  maréchal  de  Mailleliois,  fut  con- 
trôleur général  des  finances  depuis 
1708  jusqu'en  ITIS,  époque  de  la 
mort  de  Louis  XIV,  et  se  distingua 
par  la  sagesse  et  la  probité  de  son 
administration.  M.  en  1721, 

Desniaret.s  JNieolas),  physicien,  mem- 
bre de   l'Acad.  des  se.   (172S1815). 

Desmoulîns  Camille),  né  à  Guise 
en  1762,  entraîna  le  peuple  à  l'at- 
taque de  la  Bastille,  en  le  haran- 
guant au  jardin  du  Palais-Royal,  le 
13  juillet  1789,  rédigea  la  feuille  des 
Révulutions  de  France  et  de  Bra- 
bant,  devint  membre  de  la  Conven- 
tion, et,  après  y  avoir  pris  part  à  des 
mesures  sanguinaires,  combattit  l'ef- 
fusion du  sang  avec  son  ami  Danton 
et  quelques  autres,  qu'on  surnomma 
ie§  indulgents.  Cette  opposition,  pro- 

?iagée  à  l'aide  d'un  nouveau  journal, 
e  Vieux  Cordelier,  irrita  Robes- 
pierre, qui  la  dénonça  comme  une 
conspiration.  C.  Desmoulins  et  Dan- 
ton furent  aussitôt  arrêtés  et  exécutés 
le  5  avril  179i. 

Despaze  (Joseph),  auteur  de  satires 
politiques  et  littéraires.  Bordeaux, 
1769-1808. 

Des  pérîers  (Bonavenfure),  valet  de 
chambre  de  la  reine  de  Navarre,  écri- 
vain en  vers  et  en  prose,  dont  les 
ouvrages  ont  conservé  du  prix  pour 
les  amateurs  de  notre  ■NTeille  littéra- 
ture. Il  se  perça  de  son  épée,  en 
1844,  dans  un  accès  de  fièvre  chaude. 

Despories  (Philippe),  abbé  et  poëte 
erotique,  ami  de  Ronsard,  dont  il 
n'eut  pas  la  verve,  mais  qu'il  surpassa 
par  la  pureté  et  l'harmonie  du  style. 
Il  se  fit  30,000  livres  de  rente  par 
ses  vers,  que  Charles  IX  et  Henri  III 
lui  payèrent  au  prix  des  perles  et  des 
diamants.  Chartres,  lbi6-1606. 

Dessalines,  esclave  nègre  de  St-Do- 
mingue,  devint  général  et  lieutenant 
de  Toussaint  Louverture,  se  soumit 
aux  Français  après  ladéportation  de 
celui-ci,  reprit  les  armes  contre  eux, 
les  vainquit, se  fît  proclamer  1er  em- 
pereur d'Haïti,  et  fut  assassiné,  en 
1806,  par  les  généraux  Christophe  et 
Pétion,  lassés  de  sa  tyrannie. 


Dossole  (le  marquis),  général  de  la 
République  et  de  l'Empire,  se  pro- 
nonça pour  la  Restauration,  fut  fait 
commandant  de  la  garde  nationale  et 
pair  en  18U,  et  devint  en  1818  pré- 
sident du  conseil  qu'il  quitta  au  bout 
de  deux  mois.  Auch,  1767-1828. 

Dcstouchos,  auteur  comique,  mem- 
bre de  lAcad.  franc.,  obtint  un  rang 
honorable  sur  la  scène  par  le  Glo- 
rieux, le  Dissipateur,  le  Philosophe 
marir,  etc.  Tours,  1661-175'k 

Desvres,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bou- 
logne (Pas-de-Calais)  ;  2,838  h. 

Des  Yveteaux  (  Vauquclin  )  ,  poêle 
franc,  qui  fut  précepteur  du  Dauphin 
(Louis  XIII)  et  se  fit  chasser  de  la 
cour  pour  son  inconduile.  M.  en  1649. 

Dcucalion,  roi  de  Thossalie,  tous  le 
règne  duquel  les  poêles  placent  un 
déluge  dont  il  se  sauva  avec  Pyrrha 
dans  une  barque  qui  s'arrêta  sur  le 
mont  Parnasse.  Les  deux  époux  re- 
peuplèrent le  njonde  avec  des  pierres 
qu'ils  jetèrent  derrière  eux.  Celles 
de  Deucalion  se  changèrent  en  hom- 
mes et  celles  de  Pyrrha  en  femmes, 
à  mesure  qu'elles  tombaient. 

Deux-Ponts,  v.  ai  la  Bavière  rhé- 
rane,  anc.  capit.  de  la  principauté  de 
son  nom,  célèbre  par  son  imprimerie, 
à  laquelle  on  doit  une  excellente  col- 
lection des  classiques  latins  ;  8,000  h. 

Devonport,  v.  et  port  du  comté  de 
Devon,  en  Angleterre  ;  43,000  h. 

D'Hozier,  célèbre  généalogiste,  a  tracé 
la  généalogie  des  principales  familles 
de  France  en  150  volumes  in-folio 
non  imprimés,  qui  sont  à  la  Biblio- 
thèque nationale.  Marseille  ,  1592- 
1660. 

Diagoras  de  Mélos,  philos,  grec  du 
ye  s.  av.  J.-C,  devint  athée  parce 
que  ses  vers  lui  furent  volés  et  que 
le  voleur  en  eut  la  gloire.  Banni 
d'Athènes  à  cause  de  son  impiété,  il 
périt  dans  un  naufrage. 

Diagoras  de  Rhodes,  fameux  athlè- 
te, vit  couronner  ses  deux  fils  et  son 
pelii-fils,  le  même  jour,  aux  jeux 
Olympiques,  et  mourut  de  joie  en  les 
embrassant ,  au  milieu  des  félicita- 
tions du  peuple,  qui  leur  jetait  des 
fleurs  (436  av.  J.-C). 

Diane,  fille  de  Jupiter  et  de  Latone, 
sœur  jumelle  d'Apollon,  déesse  de  la 
chasse  et  de  la  chasteté,  avait  à  Ephèse 
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un  <emple  qui   éfait  l'une  des  sept 
inerTeilles  du  monde. 
tiane  de  Poitiers,  fille   de   Jean  de 
Poitiers,  conite  de  Saint-Yallier,  et 
fennme  de  Louis  de  Brézé,  obtint  de 
François  le  la  grâce  de  son  père, 
condamné  à  l'échafaud  ,  et   devint , 
après  la  mort  de  son  mari,  maîtresse 
en  titre  de   Henri  II,  qui  la  fit  du- 
chesse de  Valentinois  (li99-lS66). 
liane   de    France ,   duchesse   d'An- 
goulême,  fille  naturelle  de  la  précéd. 
et  de  Henri  II,  épou=a  dabord  Ho- 
race Farnèse,  puis  Fi .  de   Montmo- 
rency, reconcilia  son  l'ière  Henri  III 
avec  Henri  IV,  et  conserva  un  grand 
crédit  à  la  cour  de  ce  dernier  roi 
(lo38-1619). 
Diarbékîr,  v.  de  la  Turquie  d'Asie, 
capit.   du    pachalik    de    son    nom  ; 
80,000  h. 
Oia»   ou  Dîaz   (Barthélémy),  navig. 
,    portug.,  découvrit,  en  1486,  à  Textré- 
mité  S.  de  l'Afrique,  le  cap  auquel  il 
donna  le    nom  de  cap  des    Tour- 
mentes, changé  par  Jean  II  en  celui 
de  cap  de  Bonne-Espérance. 
JDîcM   (Michel),   navig.  espagnol,   ac- 
I     eompagna  Colomb  dans  son  2e  voya- 
ge, découvrit  les  mines  d'or  d'Hayna 
I     à  St-Domingue,  en  1485,  et  fut  nom- 
;     mé  gouverneur   de    Porto   Rico  en 
!     1509. 

|Dïbatade,  jeune  Sic'yonienne  qui  s'a- 
I     visa  de  tracer  les  contours  de  l'om- 
1     bre  que  formait  sur  un  mur  la  figure 
I     de  son  amant,  et  donna  par  là,  dit- 
!     on,  la  première  idée  de  la  peinture. 
Diderot   (Denis),  penseur  profond, 
1      mais   paradoxal ,  écrivain    plein   de 
I      verve,  mais  déclamateur,  fut  un  des 
apôtres  les  plus  ardents  de  la  philo- 
sophie du  xviiie  siècle  et  fonda  l'En- 
cyclopédie qu'on  3  appelée  la  Pré- 
face de  la  révolution  française;  cet 
iomme,  dont  l'intelligence'  vaste  et 
féconde  embrassait  les  sciences,  les 
arts  et  les  lettres,  tut  le  tort  d'atta- 
quer  les  institutions    religieuses   et 
sociales  par  de?  sopbismes  et  de  bles- 
ser les  mœurs  par  des  romans  licen- 
cieux. Né  à  Langres  en  1713,  ni.  à 
Paris  en  1784. 
Didier,  dernier  roi  des  Lombards,  de 
757  à  774,  usurpa  le  trône  sur  Ha- 
chis, neveu  d'Asiolphe,  et  en  fut  dé- 
possédé par  Cbarlemagae,  qui,  l'ayant 


assiégé  et  fait  prisonnier  dans  Pavie» 
le  relégua  au  monastère  de  Corbie; 
4  ans  avant  sa  chute,  il  avait  donné 
sa  fille  au  monarque  franc,  qui  l'avait 
répudiée  au  bout  de  quelques   mois. 

Didius  Julianus  ,  acheta  lempire 
romain  que  les  prétoriens  avaient  mis 
à  l'encan  après  avoir  tué  Pertinax, 
et  fut  mis  à  mort  dans  le  o^  mois  de 
son  règne  (198)  par  ses  soldats  fati- 
gués d'attendre  leur  payement. 

Didon  ou  Élise,  sœur  de  Pygmalion, 
roi  de  Tyr,  et  femme  de  Sichée,  se 
sauva  en  Afrique  avec  une  colonie 
de  Phéniciens  pour  échapper  à  la  ty- 
rannie de  son  frère,  qui  avait  fait 
égorger  son  mari,  dans  l'intention  de 
s'emparer  de  ses  richesses,  et  fonda^ 
en  880  av.  J.-C,  la  ville  de  Carthage, 
où  elle  régna  quelques  années.  On 
prétend  que,  pressée  par  ses  sujets 
d'épouser  larbas ,  roi  des  Gélules, 
elle  se  précipita  sur  un  Liicher  et  s'y 
frappa  d'un  poignard.  Virgile  a  com- 
mis un  anachronisme  volontaire  en 
la  faisant  vivre  du  temps  d  Enée,qni 
existait  plus  de  3  siècles  avant  eUe, 

Die,  ch.-l.  d'arr.  (Drônie);  3,874  h. 

Diémen  (terre  de),  gr.  île  de  l'Océa- 
nie,  au  sud  de  l'Australie. 

Dieppe,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-Infér.); 
20,187  h. 

Dieudonné  ler,  pape  (614-617),  à  qui 
les  anc.  auteurs  ecclés.  donnent  la 
nom  de  Deus  dédit  (Dieu  I  a  donné), 
se  montra  digne  de  ce  nom  par  sa 
piété. 

Dieudonné  II.  V.  AdEODATUS. 

Dieulefit,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Monfé- 
limart  (Diôme)  ;  4,203  h. 

Dieuze,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Château- 
Salins  (Meurthe)  ;  3,203  h. 

Digne,  ch.-l.  du  dép.  des  B.-Alpes,  à 
746  kil.  S.-E.  de  Paris;  évêcbé  ; 
b,344  h. 

Digoin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cbarolles 
(Siône-et-Loire);  3,070  h. 

Dijon,  anc.  capit.  de  la  Bourgogne, 
auj.  ch.-l.  du  dép.  de  la  Côte-d  Or,  à 
316  kil.  S.-E.  de  Paris,  évêché; 
37,074  h. 

Dina,  fille  de  Jacob  et  de  Lia,  fut  en- 
levée par  Sichem,  fils  d'Hémor,  roi 
du  pays,  et  devint  sa  feinine.  Mais, 
3  jours  après  son  mariage,  Siraéon 
et  Lévi  ses  frères  massacrèrent  le  ra- 
visseur, ainsi  que  tous  les  mâles  de 
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la  ville  et  la  ramenèrent  à  la  maison 
paternelle. 

Dînan,  ch.-l.  d'arr.  (Côtes-du-Nord); 
8,0S9  h.  [Meuse  ;  4,003  h.l 

Diiianf,  \.  forte  de  Belgique  sur  laj 

Dioclétien,  emper.  romain  de  284  à 
305,  parvint  du  dernier  degré  de  la 
milice  au  rang  suprême ,  où  il  fit 
preuve  d'un  génie  élevé  et  étendu; 
mais  il  ternit  sa  gloire  en  persécutant 
les  chrétiens.  Affaibli  par  l'âge  et  par 
une  maladie,  il  abdiqua  et  vécut  à 
I  Salone,  occupé  à  cul'.iver  son  jardin. 
Pressé  de  reprendre  le  sceptre,  il 
,  refusa,  préférant  un  carré  de  légu- 
mes à  l'empire  du  monde,  et  il  se 
laissa  mourir  de  faim,  en  313,  effrayé 
d'une  lettre  menaçante  que  lui  avait 
écrite  Constantin.  Son  nom  Tenait 
de  Z)zoc/p«,  ville  de  Dalmatie,  où  il 
était  né  de  parents  obscurs. 

Diodore  de  Sicile,  histor.  grec,  natif 
d'Agrigente,  qui  vivait  du  temps  de 
César  et  d'Auguste,  écrivit  sous  le 
titre  de  BihUotJiéqxœ  hislorique  un 
ouvrage  en  40  livres,  où  il  exposa  les 
événements  du  monde  depuis  la  créa- 
tion jusqu'au  milieu  du  jer  g.  av. 
J.-C. 

Diogène,  le  Cynique,  disciple  d'An- 
tisthène,  ne  voulut  avoir  pour  tout 
bien  qu'un  bâton,  une  besace  et  un 
tonneau  dont  il  fit  sa  demeure.  Il  re- 
fusa les  offres  d'Alexandre,  qui  s'était 
arrêté  devant  sa  chétive  habitation, 
en  disant  à  ce  roi  :  «  La  seule  grâce 
que  je  te  demande,  c'est  de  ne  pas 
m'ôter  mon  soleil.  »  Les  historiens 
vantent  son  esprit  vif  et  plaisant  et 
citent  de  lui  des  saillies  et  des  maxi- 
mes propres  à  justifier  le  surnom  de 
Socratc  en  délire,  qu'il  avait  reçu 
de  Platon.  Né  à  Sinope  en  413  av. 
J.-C,  m.  à  Corintlie  en  323. 

Diogène  Laërce*  c.-à-d.  de  Laérte, 
V.  de  Cilicie,  écriv.  grec  du  ne  s. 
apr.  J.-C,  publia  un  ouvrage  bio- 
graphique en  10  livres  sur  les  actes 
et  le?  doctrines  des  philosophes  de 
l'antiquité. 

Diois  (le),  lays  du  B.-Dauphiné,  entre 
le  Valentinois  et  le  Gapençois;  capit. 
Die. 

JDiomède,  roi  des  Bistons,  dans  la 
Thrace,  faisait  dévorer  des  hommes 
par  ses  chevaux,  auxquels  Hercule  le 
donua  en  pâture. 


Diomj^de,  fils  de  Tydée  et  roi  d'Eto- 
lie,  se  signala  au  siège  de  Troie  par 
son  intrépidité  ,  enleva  le  palladium 
et  blessa  Vénus,  qui  cherchait  à  sous- 
traire Enée  à  ses  coups.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  fut  obligé  de  s'en- 
fuir devant  une  conspiration  ourdie 
par  sa  femme  Egialée,  que  la  déesse, 
pour  se  venger,  avait  rendue  folle- 
ment amoureuse  d  un  autre,  et  il  s'é- 
tablit en  Italie,  où  le  roi  Daunus  lui 
donna  sa  fille  avec  une  partie  de  ses 
Etats. 

Diomédon,  gén.  lacédémonien  con- 
damné à  mort  pour  s'être  laissé  battre 
aux  îles  Arginuses  par  Conon. 

Dion  de  Syraouse,  disciple  de  Pla- 
ton et  gendre  de  Denys  l'Ancien, 
ayant  été  banni  par  Denys  le  Jeune, 
se  mit  à  la  tête  des  mécontents,  chassa 
du  trône  son  ennemi,  fut  proclamé 
roi  en  357  av.  J.-C,  et  périt  4  ans 
après,  assassiné  par  l'Athénien  Cal- 
lippe,  dont  il  avait  été  le  bienfaiteur. 

Dion  Cassîus,  auteur  grec  d'une  his- 
toire romaine  dont  il  ne  reste  qu'une 
petite  partie,  naquit  à  Nicée  en  Bi- 
thynie  dans  le  ne  siècle,  et  y  mourut 
vers  le  milieu  du  me,  après  avoir  été 
sénateur  et  consul  à  Rome. 

Dion  Chrj-sostome  {bouche  d'or), 
célèbre  rhéteur  grec,  établi  à  Rome 
du  temps.de  Vespasien,  échappa  au 
supplice  que  Domitien  lui  réservait 
en  errant  de  ville  en  ville  sous  divers 
déguisements,  et  se  trouva,  à  la  mort 
du  tyran,  dans  un  camp  romain  où  il 
passait  pour  un  mendiant.  S'étant 
fait  connaître  alors,  il  harangua  les 
soldats  prêts  à  se  révolter,  et  leur 
persuada  par  son  éloquence  de  pro- 
clamer Nerva  empereur.  On  a  de  lui 
80  discours  et  un  Traité  des  devoirs 
des  rois. 

Diophante,  mathémat.  grec,  regardé 
comme  l'inventeur  de  l'algèbre,  na- 
quit, suivant  les  uns,  dans  le  i^r  s. 
de  J.-C,  et,  suivant  les  autres,  dans 
le  ne. 

Dioscures,  c.-à-d.  fils  de  Jupiter, 
nom  donné  à  Castor  et  à  Pollux. 

Direetoire,  pouvoir  exécutif  créé  par 
la  Constitution  de  l'an  III  pour  gou- 
verner la  Républ.  franv,  et  composé 
de  5  membres,  qui  devaient  se  renou- 
veler par  cinquième  d'année  en  an- 
née. Ce  gouvernement  I  installé  le 
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13  brumaire  an  IV  (4  novembre  1795), 
fut  renversé  par  !e  gén.  Bonaparte  le 
18  brumaire  an  VIII  (9  novem- 
bre 1799}. 

Dix  mille  (retraite  des),  c.-à-d.  des 
10,000  Grecs  qui  avaient  combatiii  à 
Cunaxa  pour  Cyrus  le  Jeune.  Cette 
admirable  retraite,  dont  Xénophon 
fut  le  général  et  l'historien,  se  fit, 
'  în  401  av.  J.-C,  en  122  jours,  par 
-?.  espace  de  620  lieues,  depuis  Cu- 
"ixa  jusqu'à  Cotyora  sur  1  Euxio,  à 
::avers  des  fleuves  et  des  montagnes, 
des  armées  et  des  populations  enne- 
mies. 

ujelalpoar,  v.  de  l'Inde  dans  l'em- 
pire de  Lahore,  près  de  laquelle  eut 
lieu,  à  ce  qu'on  croit,  la  bataille  de 
l'Hydaspe  entre  Alexandre  et  Po- 
rus. 

Dnieper,  fleuve  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, a  sa  source  dans  le  gouvern.  de 
Smolensk  et  son  embouchure  dans  la 
mer  Noire. 

Dniester,  fleuve  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, naît  aux  monts  Krapaks  en  Gal- 
licie  et  tombe  dans  la  mer  Noire. 

Dodie  de  la  Brunerie,  gén.  du  génie 
sous  l'Empire,  pair  sous  la  Restau- 
ration, constructeur  des  fortifications 
de  Paris  et  maréchal  de  France  sous 
Louis-Philippe  (1775-1851). 

Dodone,  v.  d'Epire,  en  Chaonie,  cé- 
lèbre par  un  temple  de  Jupiter  situé 
dans  une  forêt  de  chênes  sacrés  qui 
rendaient  des  oracles. 

Doég,  Syrien,  gardien  des  mules  de 
Saûl,  ayant  dénoncé  à  son  maître 
l'hospitalité  que  David  fugitif  avait 
reçue  dans  la  ville  sacerdotale  de  No- 
bé,  fut  enroyé  par  lui  avec  ses  soldats 
contre  cette  ville  oii  il  massacra  le 
grand  pontife  Achiméleeh  et  85  prê- 
tres tous  revêtus  de  leurs  ornements 
sacrés. 

Dofrines,  montagnes,  nommées  aussi 
Alpes  Scandinaves ,  entre  la  Nor- 
vège et  la  Suède. 

Doissîn  (le  P.),  jésuite,  auteur  de 
deux  beaux  poèmes  latins,  la  Sculp- 
turf  et  la  Gravure,  m.  à  i'àge  de 
32  ans  en  1753. 

Dol,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St-Malo  (Ille- 
el-Vilaine);  4,191  h. 

Dolabella,  gendre  de  Cicéron,prit  le 
parti  de  César  contre  Pompée  et  fut 
gouverneur  de  Syrie  sous  le  dicta- 


teur, après  la  mort  duquel  il  se  tua 
pour  échapper  à  Cassius,  qui  le  tenait 
assiégé  dans  Laodicée. 

Dôle,  ch.-l.  d'arr.  (Jura);  10,603  h. 

Dolet  (Etienne),  libre  penseur,  écri- 
vain en  vers  et  en  prose,  naquit  à 
Orléans  en  1309, fut  condamné  comme 
athée  sans  raison  suffisante  par  la 
Sorbonne,  et  brûlé  sur  la  place  Maa- 
bert  à  Paris,  en  1346. 

Dolomiea,  géologue  et  minéralogiste 
distingué,  membre  de  1  Institut,  né 
au  ci.àeau  de  Dolomieu  (Dauphiné)  en 
1730,  m.  en  1802. 

Dolopes ,  peuple  de  la  Thessalie,  sui- 
vit Achille  au  siège  de  Troie  sous  la 
conduite  de  son  roi  Phénix. 

Domart,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Doul- 
lens  (Somme)  ;  1,437  h. 

Domat,  jurisconsulte  célèbre  par  ses 
ouvrages  sur  les  lois  romaines,  dont 
il  éclaircit  les  obscurités,  compatriote 
et  ami  de  Pascal  1 1625  93). 

Dombes  (principauté  de),  anc.  pays 
qui  faisait  partie  de  la  Bourgogne  et 
avait  pour  capit.  Trévoux. 

Dombrowskî  ,  gén.  polonais,  qui  | 
après  avoir  combattu,  en  1791,  pour 
1  indépendance  de  sa  patrie,  se  retira 
en  France,  y  forma  une  légion  de  ses 
compatriotes  et  servit  glorieusement 
sous  la  République  et  sous  l'Empire 
(1773-1818). 

Domène,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Greno- 
ble .Isère);  1,393  h. 

Domergae  (Urbain),  grammairien, 
membre  de  l'Institut,  fondateur  du 
Journal  de  la  langue  française,  et 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  où  il 
établit  et  défendit  avec  succès  contre 
les  néologues  les  principes  de  celte 
langue.  Aubigné,  1743-1810. 

Domèvre,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Toul 
(Meurthe);  427  h. 

Doiufront,  ch.-l.  d  arr. (Orne);  2,909 h. 

Dominique  (la),  une  des  petites  An- 
tilles anglaises.,  au  S.-E.  de  la  Gua- 
deloupe. 

Dominique  (st) ,  chef  des  mission- 
naires et  inquisiteurs  dans  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois  et  fondateur 
de  l'ordre  des  Frères  prèchetirs  ou 
Dominicains,  né  à  Calahorra,  en  Es- 
pagne ,  mort  à  Bologne ,  en  Italie 
(1170-1221). 

Dominique,  nom  de  deux  comédiens, 
père  et  fils,qui  obtinrent  un  grand  sue- 
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ces  au  Thcâf  rc-Italicn  sous  Louis  XIV 
et  sou?  Louis  XV. 

Dominiquin  (le),  peintre  de  l'école 
lombarde,  un  des  plus  grands  de  l'Ita- 
lie (1 081-1641). 

Doniitia,  fille  de  Corbulon,  femme  de 
Domitien,  se  signala  par  ses  débau- 
ches, fit  tuer  son  mari  pour  s'affran- 
chir de  la  crainte  continuelle  où  elle 
était  de  se  voir  sacrifiée  à  sa  jalousie 
et  mourut  sous  Trajan. 

Domitien,  emper.  romain,  frère  de 
Titus  qu'il  empoisonna,  fut  un  tyran 
des  plus  cri:r!5  et  des  plu=  di-solus, 
régna  de  81  à  96,  et  périt  à  i'àge  de 
45  ans,  assassiné  par  un  affranchi  de 
sa  femme  Domitia. 

Domniartin-sur-Tèvrp,  cb.-l.  de  C., 
arr.  de  Ste-Menehould  (Marne);  2i6  h. 

Damine,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sarlat 
(Dordogne);  1,996  h. 

Dompaire,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mire- 
court  (Vosges);  1,414-  h. 

Dompierre,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Mou- 
lins (Allierj;  1,963  h. 

Donarcmy,  Tge  de  l'arr.  de  Neufchâ- 
teau  (Vosges),  patrie  de  Jeanne  d'Arc. 

Don,  l'anc.  Tanaïs,  fleuve  de  la  Russie 
d'Europe,  sort  du  lac  Ivan-Ozero, 
dans  le  gouvernement  de  Toula,  ar- 
rose le  pays  des  Cosaques  du  Don  et 
tombe  dans  la  mer  d'Azof,  après  un 
cours  de  1,400  kil. 

Donald,  nom  de  8  rois  d'Ecosse  qui 
régnèrent  dans  les  temps  barbares, 
entre  le  ne  et  le  xniÇ  s. 

Donat,évêque  de  Cases-Noires,  en 
Numidie,  excommunié,  en  313,  par 
le  pape  saint  Melchiade  comme  au- 
teur du  schisme  des  Donatistes. 

Donat,  évcque  schismatique  de  Car- 
thage,  élu  en  316,  professa  les  mêmes 
doctrines  que  Tévêque  de  Cnses-Noi- 
res,  i^t  condamné  par  le  pape  et  l'em- 
pereur, et  alluma  une  guerre  civile 
qui  désola  l'Afrique  jusqu'à  l'inva- 
sion des  Vandales. 

Donat,  grammairien  latin  du  iv^  s., 
auteur  d'un  Traité  des  huit  parties 
du  discours ,  longtemps  employé  dans 
les  classes,  et  d'un  commentaire  es- 
timé sur  'Térence,  donna  des  leçons 
à  saint  Jérôme. 

Donatello,  habile  sculpteur  florentin 
(1383-1466). 

Donato,  nom  de  plusieurs  doges  de 
Venise. 


Donc  icr,  pape  élu  le  1er  noTembre 
672,  m.  le  11  avril  678. 

Donc  II,  mort  3  mois  après  son  élec- 
tion en  972. 

Donîzctti,  compositeur  italien,  auteur 
de  60  opéras,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue Arma  Bolena  et  Lucz'a.  Ber- 
game,  1798-1848. 

Donjon  (le),  ch.-I.  de  c,  arr.  de  La 
Palifse  (Allier):  1,879  h. 

Donnvmarie-en-Montois,  ch.-I.  de 
C,  arr.  de  Provins  (Seine-et-Marne); 
1,143  h. 

Donoso  cortès,  publiciste  et  orateur 
politique  e^pajnol  d'un  grand  talent 
(18001833).    [ves(Corrèze);3,360h.1 

Donzpnac,  ch.-l.  de  C,  arr,  de  Bri-J 

DonzT,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Cosne 
(Niuvrc);  4,047  h. 

Dorât  ou  Daurat  (Jean),  érudit  et 
poète  latin ,  membre  de  la  pléiade 
littéraire  de  Ronsard,  né  dans  le  Li- 
mousin vers  1310,  m.  en  1588. 

Dorât  (Cl.-Joî.),  auteur  spirituel  mais 
maniéré,  qui  composa  des  tragédies, 
des  comédies,  des  poèmes,  des  épl- 
tres,  des  odes,  des  fables,  des  contes 
et  des  poésies  légères  dans  lesquelles 
il  fit  école.  Paris,  1734-1780. 

Dorât  (le),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bellae 
(H.-Vienne);  2,604  h. 

Dordogne,  riv.  formée  de  la  Dore  et 
la  Dogne,  sort  du  mont  Dore  dans  le 
Puy-de-Dôme,  et  joint  la  Garonne  au 
bec  dAmbez  après  un  cours  de  420  k. 

Dordogne  (dép.  de  la),  ainsi  nommé 
de  la  rivière  qui  l'arrose  et  formé  du 
Périgord  et  de  quelques  parties  du 
Limonsin,  de  l'Angoumois  et  de  la 
Saintonge;  ch.-l.  Périgueux;  5  arr,j 
47  c,  582  comm.;  301,687  h. 

Dordrecht  OU  Dort,  la  plus  ancienne 
ville  de  la  Hollande,  fondée  en  994 
dans  une  île  de  la  Meuse  ;  22,000  h. 

Dore,  partie  de  la  chaîne  des  monta* 
gnes  d'Auvergne  et  sommet  principal 
de  cette  partie.  C'est  du  mont  Dore 
que  sortent  les  sources  minérales  et 
la  rivière  du  même  nom. 

Doria,  illustre  famille  génoise, dont  le 
membre  le  plus  distingué  fut  André 
Doria,  le  premier  marin  de  son  siè- 
cle, qui  fut  successivement  amiral  de 
François  1er  et  de  Chirles-Quint, 
restaura  la  liberté  de  sa  patrie  et  re- 
fusa d'en  être  le  doge.  Né  à  Oneillei 

'     enl468,m.  en  1560. 
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oride,  partie  de   la  Phocide,  dans 
lancienne  Grèce. 

)ornians,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Eper- 
nay  (Marne);  2,244  h. 
•ornes,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nevers 
(Nièvre);  1,562  h. 
•ouai,  ch.-l.  d  arr.  (Nord);  24,486  h. 
touarnenrz,    ch.-l.    de    C,   arr.    de 
Quimper  (Finistère);  4,870  h. 
>oubs,    rivière  qui   naît  au  pied   du 
mont  Rixon  dans  le  Jura,  arrose  le 
dép.  qui  porte   son  nom  et  joint  la 
Saône  à  Verdun. 

3oub8  (dép.  du),  formé  d'nne  partie 
de  la  Franche-Comté  et  du  comté  de 
Montbéliard,  sur  la  frontière  suisse  ; 
ch.-l.  Besançon;  4  arr.,  27  c,  639 
corn.;  296,280  h. 

ooudeville,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Yve- 
tot  (Seine-lnfér.);  3,622  h. 

Doué,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Saumur 
(Maine-et-Loire);  3,336  h. 

Douera,  vge  d'Afrique,  à  7  lieues 
d'Alger;  1,890  h. 

Douglas,  grande  famille  d'Ecosse,  qui, 
dans  les  guerres  de  ce  pays  contre 
1  Angleterre,  eut  toujours  le  privilège 
de  commander  lavant-garde,  d'où  sa 
devise  :  Jamais  arrière. 

Douglas  (  Archibald,  comte  de),  en- 
voyé par  la  régence  d'Ecosse  au  se- 
cours de  Charles  VII,  roi  de  France, 
avec  10,000  hommes,  prit  une  part 
décisive  à  la  bataille  de  Beaugé  rem- 
portée sur  les  Anglais  en  1421,  fut 
nommé,  en  récompense,  lieutenant- 
général  du  royaume  et  duc  de  Tou- 
raine.  Né  en  1374,  m.  dans  un  com- 
bat en  1425. 

Doulainoourt,  ch.-I.  de  C,  arr.  de 
Vassy  (H.-Marne);  1,150  h. 

Doulevant,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vassy 
(U.-Marne);702h. 

Doallens  (a^.«),ch.-l.  d'arr.  (Somme); 
4,930  h. 

DourJan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ram- 
bouillet (Seine-et-Oise);  2,676  h. 

Dourgno,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Castres 
(Tarn);  1,791  h. 

Douro  ou  Douéro,  fleuve  d'Espagne 
et  de  Portugal,  prend  sa  source  sur 
les  frontières  de  l'Aragon  et  se  jette 
dans  l'Océan,  près  de  Porto,  après  un 
cours  de  710  kil. 

Douvaine,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tho- 
non  (H.-Savoie);  1,090  h. 

Douvres,  i,  forte  et  port  d'Angle- 


terre, sur  le  pas  de  Calais;  29,000  h. 
V.  Calais.      [(Calvados);  3,131  h.] 

Douvres,  ch.-l,  de  c,  arr.  de  CaenJ 

Dozulé,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Pont-Î'E- 
vêque  (Calvados);  3,131  h. 

Dracon,  archonte  athénien,  donna  à 
sa  patrie,  vers  624  av.  J.-C,  des  lois 
si  sévères  qu'on  les  disait  écrites  avec 
du  sang.  Ajant  paru  au  théâtre  après 
leur  promulgation,  le  peuple  lui  jeta, 
dit-on,  pour  l'honorer  selon  la  cou- 
tume du  temps,  des  robes  et  des  bon- 
nets en  si  grande  quantité,  qu'il  en 
fut  étouffé. 

Dragonnades,  exiiéditions  de  dragons 
ordonnées  par  Louis  XIV,  d'après 
le  conseil  du  jésuite  Letellier,  pour 
convertir  de  force  les  prolestants.  On 
appela  ces  dragons  les  missionnaires 
hottes. 

Draguignan,  ch.-l.  du  dép.  du  Var,  & 
840  kil.  S.-E.  de  Paris;  10,082  h. 

Drake,  célèbre  amiral  angl.,  fit  un 
vojage  autour  du  monde,  enleva  aux 
Espagnols  les  côtes  de  la  Californie, 
qu'il  nomma  Nouvelle- Albion ,  dé- 
truisit, en  1588,  la  grande  Armada^ 
dispersée  par  la  tempête,  et  en  coula 
à  fond  23  vaisseaux  dans  le  port  mê- 
me de  Cadix  (1545-96). 

Dresde,  capit.  du  roy.  de  Saxe  sur  les 
deux  rives  de  l'Elbe;  95,000  h.  Na- 
poléon y  remporta  en  1813,  sur  les 
alliés,  une  grande  bataille,  dans  la- 
quelle fut  tué  le  général  Moreau,  qui 
était  au  service  des  Russes. 

Dreux,  ch.-l.  d'arr.  (Eure-et-Loir); 
6,940  h. 

DreuxBrézé,  famille  issue  au  xiv*  St 
d'un  comte  de  Dreux  ;  elle  fut  connue 
jusqu'à  la  fin  du  xviie  sous  le  premier 
de  ces  deux  noms,  et  y  joignit  le  se- 
cond après  avoir  acquis  la  terre  do 
Brézé,  érigée  pour  elle  en  marquisat. 

Dreux-Brézé  (marq.  de),  grand  maî- 
tre des  cérémonies  sous  Louis  XVI, 
devint  célèbre,  en  1789,  par  l'empê- 
chement qu'il  voulut  mettre  à  la  réu- 
nion des  députés  aux  états  généraux, 
et  par  l'énergique  apostroplie  qu'il 
reçut,  dit-on,  de  Mirabeau.  Emigré 
pendant  la  Révolution,  il  rentra  en 
1801,  reprit  s\  charge  en  1815  et  fut 
nommé  pair  de   France.  (1762-1829.) 

Drùme ,  rivière  qui  naît  au  val  de 
Drome  (H. -Alpes),  traverse  le  dép. 
auquel  elle  donne  son  nom  et  se  jette 
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dans  le  Rhône  au-dessous  de  Pont- 
Livron. 

Drômc  (dép.  de  la),  ch.-I.  Valence, 
comprend  les  pays  du  B.-Dauphiné, 
nommés  le  Valenfinois  et  le  Drois, 
avec  quelques  parties  de  la  Provence  ; 
4  arr.,  29  c,  365  comm.;  326,684  h. 

Drontheîni,  v.  de  Norvège  sur  le 
golfe  du  même  nom;  14,091  h. 

Droué,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vendôme 
(Loir-et-Cher);  1,100  h. 

Droaet,  fils  d'un  maître  de  poste  de 
Ste-Menehould,  reconnut  dans  une 
voiture  qui  relayait  chez  son  père 
Louis  XVI  fuyant  de  Paris,  et  cou- 
rut à  Varennes  où  il  parvint  à  le  faire 
arrêter.  Elu  membre  de  la.Conven- 
tion,  il  y  vota  avec  Robespierre,  alla 
en  mission  à  l'armée  du  Nord  en  93, 
tomba  au  pouvoir  des  Autrichiens, 
obtint  sa  délivrance  en  95,  siégea  au 
conseil  des  Cinq-Cents,  fut  impliqué 
dans  la  conspiration  de  Babeuf,  s'é- 
chappa de  prison,  devint  sous-préfet 
de  sa  ville  natale,  fit  partie  des  dé- 
putés des  Cent-Jourset  subit,  en  1816, 
l'exil  infligé  aux  régicides. (1763-1824.) 

Drouet-d'Erlon  (comte),  gén.  distin- 
gué de  la  République  et  de  l'Empire, 
commanda  à  'Waterloo  un  corps  d'ar- 
mée dont  l'inaction  influa  sur  la  perte 
de  cette  bataille,  fut  fait  gouverneur 
de  l'Algérie  et  maréchal  de  France 
îous  Louis -Philippe.  Reims,  1765- 
1844. 

Drouot  (comte),  brave  et  habile  gén. 
d'artillerie,  surnommé  le  Saf/e  par 
Napoléon,  qu'il  suivit  à  l'île  d'Elbe, 
fut  mis  en  accusation  après  les  Cent- 
Jours,  et,  acquitté  sur  le  témoignage 
du  maréchal  Macdonald,  se  retira  à 
Nancy,  sa  ville  natale,  et  y  vécut  avec 
la  noble  simplicité  d'un  héros  anti- 
que, vénéré  et  admiré  pour  ses  émi- 
nentes  qualités,  que  le  père  Lacor- 
daire  célébra  dignement  dans  une 
éloquente  oraison  funèbre  (1774  1847.) 

Droz  (Henri),  mécanicien  suisse  célè- 
bre par  la  création  de  deux  automates 
dont  l'un  dessinaitet  l'autre  jouait  du 
clavecin  (17o2-91). 

Droz  (Joseph),  philos,  moraliste  et  his- 
torien ,  membre  de  l'Acad.  franc. 
(1773-1850). 

Drulingen  (guin),  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Saverne  (B.-Rhin);  573  h. 

Druses,  peuple  guerrier  de  Syrie  qui 


habite  le  Liban  et  l'Anti-Liban,  et 
appartient  à  la  secte  musulmane  des 
Ismaéliens. 

Drusus  (  Marcus  Livius),  tribun  du 
peuple  à  Rome,  l'an  122  av.  J.-C.,prit 
le  parti  du  sénat  contre  son  collègue 
C.  Gracchus,  et  devint  consul  dix  ans 
après  (112). 

Drusus  (Livius),  fils  du  précéd. , 
nommé  tribun  du  peuple  en  91  av. 
J.-C,  suivit  la  politique  de  son  père; 
mais,  ayant  voulu  accorder  le  droit  de 
cité  à  tous  les  peuples  d'Italie  ,  il 
donna  lieu  par  là  à  des  troubles  qui 
furent  suivis  de  la  guerre  sociale,  et 
périt  assassiné  en  89. 

Drusus  (Cl.  Néron),  fils  de  Livie  et 
frère  puîné  de  Tibère,  fut  adopté  par 
Auguste,  fit  la  guerre  avec  succès  en 
Gaule  et  en  Germanie  et  mourut 
jeune  de  maladie,  dans  ce  dernier 
pays,  l'an  9  de  J.-C,  laissant  pour 
fils  Germanicus. 

Drusus,  fils  de  Tibère  et  deVipsanie, 
fut  envoyé  aux  légions  de  Pannonie 
révoltées,  qu'il  ramena  au  devoir  par 
son  courage  et  son  habileté,  l'an  14 
de  J.-C,  et  mourut,  l'an  23,  empoi- 
sonné par  Séjan,  qu'il  avait  souffleté. 

Dryades,  nymphes  des  bois. 

Dryden,  poëte  anglais  remarquable 
par  la  beauté  et  l'harmonie  de  son 
style,  auteur  de  tragédies,  de  comé- 
dies, d'odes  et  de  traductions  en  ■vers, 
parmi  lesquelles  on  admire  celle  de 
Virgile  (1631-1701). 

Du  Barry  (comtesse),  belle  courtisane 
connue  sous  le  nom  de  Mlle  Lange, 
que  Jean  du  Barry,  dit  le  Boiié,  fit 
épouser  à  son  frère  Guillaume,  et 
présenta,  le  jour  même  de  son  ma- 
riage, à  Louis  XV,  dont  elle  devint 
aussitôt  maîtresse  en  titre.  Cette 
créature  de  la  faveur  la  plus  scan- 
daleuse disposa  à  son  gré  des  hauts 
emplois  et  des  finances  de  l'Etat 
pendant  5  années  que  vécut  encore  le 
roi  libertin.  Après  lui  elle  ne  reparut 
pas  à  la  cour,  et,  en  1793,  elle  fut 
envoyée  à  l'échafaud  pour  avoir  cons- 
piré avec  les  émigrés  en  leur  donnant 
ses  diamants.  Vaucouleurs,  1744-93. 

Du  Bartas  (Guill.  Saiuste),  militaire, 
diplomate  et  poëte,  au'.eur  de  la  Se- 
maine de  la  C!'éatiO)i,  poëme  honoré 
de  30  éditions  en  10  ans  et  voué  de- 
puis h  un  ridieule  égal  à  l'admiration 
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qu'il  excita.  Né  à  Montfort,  près 
d'Auch,  en  15ii  ;  m.  en  1590. 

Da  Bellay  (Jean),  cardinal,  homme 
d'Elat  et  pocte  latin,  né  en  1V92, 
occupa  les  plus  hauts  emplois  politi- 
ques sous  François  le,  à  la  mort 
duquel  il  se  retira  à  Rome,oii  il  mou- 
rut en  1560.  Ce  prince  de  l'Eglise, 
protecteur  des  lettres,  eut  pour  secré- 
taire Rabelais. 

Du  Bellay  (Joachim),  cousin  du  pré- 
céd.,  poëte  élégant  et  facile,  surnom- 
mé l  Ovide  finançais,  membre  de  la 
pléiade  littéraire,  fut  le  premier  à 
recommander  l'étude  des  poëtes  de 
l'antiquité.  Né  à  Lire,  près  d'Angers, 
en  1524;  m.  en  1360. 

Du  Biez  (Oudart),  maréchal  de  France 
sous  François  le,  battit  plusieurs 
fois  les  Espagnols  et  les  Anglais, 
tomba  en  disgrâce  parce  que  son 
gendre  Coucy,  en  15V5,  avait  rendu 
la  place  de  Boulogne,  et  fut  condamné, 
cinq  ansaprès,avec  lui,  sous  Henri  II, 
à  la  peine  capitale,  remplacée  en  sa 
fayeur  par  une  détention  au  château 
'o  Loches.  Remis  en  liberté  en  1531, 
mourut  la  même  année.  Sa  mé- 
iiùire  et  celle  de  Coucy,  qui  avait 
~;ibi  le  supplice,  furent  réhabilitées 
rn  1575. 

»ublin,  capil.  de  l'Irlande  ;  250,000  h. 

Dubois  (PL.  Goibaud),  membre  de 
1  Acad.  franc.,  traducteur  des  Lettres 
de  saint  Augustin.  Poitiers,  1626-94. 

Dubois  (Guillaume),  fils  d'un  pauvre 
apothicaire  de  Brives- la -Gaillarde, 
devint,  sous  le  régent,  son  élève, 
conseiller  d'Etat,  ambassadeur,  pre- 
mier ministre,  archevêque  de  Cam- 
brai, cardinal,  membre  de  l'Acad. 
franc.  Cet  ignoble  parvenu,  dont  la 
débauche  avait  gangrené  le  corps  et 
l'âme, jouit  d'un  revenu  de  1,800,000 
livres,  y  corapri«  une  pension  de  près 
d'un  million  qu'il  recevait  de  l'An- 
gleterre, à  laquelle  il  s'était  vendu. 
(1656-1723.) 

Dubois  de  crancé,  membre  de  l'As- 
semblée constituante,  de  la  Conven- 
tion, du  Comité  de  salut  public,  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  et  ministre 
de  la  guerre  sous  le  Directoire,  fut 

Srivé  de  son  portefeuille  après  le  coup 
'Etat  du  18  brumaire,  qu'il  avait 
combattu,  et  n'exerça  plus  de  fonctions 
politiques.  Charleville,  1747-1814. 


Dubois  (le  baron) ,  habile  médecin, 
professeur  au  collège  de  chirurgie, 
fit  partie  de  1  expédition  d'Egypte, 
et  fut  l'accoucheur  de  l'impératrice 
Marie-Louise.  Gramat,  1736-1837. 

Dubos  (l'abbé),  secret,  perpét.  de  l'A- 
cad. franc. ,  se  distingua  d'abord  dans 
la  diplomatie,  à  laquelle  il  renonça 
pour  se  livrer  entièrement  à  la  litté- 
rature, où  il  se  rendit  célèbre  par 
ses  ouvrages  historiques  et  par  ses 
Béflexio>is  critiques  sur  la  poésie 
et  la  peinture.  Beauvais,  1670-1742. 

Dubouchage  (vicomte),  nommé  mi- 
nistre de  la  marine  par  Louis  X'VI 
en  1792,  se  relira  et  émigra  après  le 
10  aoiit,  rentra  sous  le  Consulat, 
et  reprit  son  ancien  ministère  sous 
Louis  XVIII.   Grenoble,  1749-1821. 

Dubourg  (Anne) ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  y  plaida  la  cause  des 
calvinistes,  parla  vivement  en  leur 
faveur  à  Henri  II ,  et  fut  arrêté , 
pendu  et  briilé  comme  hérétique  en 
place  de  Grève.  Riom,  1521-59. 

Ducange  (Ch.  Dufresne) ,  histor.  et 
glossateur,  eut  à  lui  seul  autant  d'é- 
rudition qu'une  société  de  bénédic- 
tins. Ses  deux  glossaires  de  la  basse 
latinité  et  de  la  basse  grécité  du 
moyen  âge  sont  d'une  valeur  inap- 
préciable. Amiens,  1610-88. 

Ducange  (Victor),  auteur  d'un  grand 
nombre  de  romans,  de  drames  et 
mélodrames  qui  eurent  beaucoup  de 
vogue  (1783-1833). 

Ducas,  illustre  famille  grecque  de  la- 
quelle sortirent  plusieurs  empereurs 
de  Constantinople. 

Ducasse,  intrépide  marin,  né  dans  le 
Béarn  en  1630,  m.  en  1715,  fut  gou- 
verneur de  St-Domingue  en  1691,  se 
mit  à  la  tête  des  flibustiers  de  cette 
île,  fit  beaucoup  de  mal  aux  Anglais, 
remporta  sur  eux  une  victoire  na- 
vale en  1701,  et  commanda  la  flotte 
qui  investit  Barcelone  en  1714. 

Du  Cerceau  (le  P.),  jésuite,  histo- 
rien estimable,  poêle  négligé,  mais 
spirituel,  auteur  d'un  théâtre  à  l'usage 
des  collèges.  Né  à  Paris  en  1670.  tué 
involontairement,  en  1730,  d'un  coup 
de  feu  parti  d'un  fusil  que  maniait 
le  prince  de  Conti,  fon  élève. 

Ducey,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Avrancbes 
(Manche)  ;  1875  h. 

DucbAtel,  anc.  famille  de  Bretagne 
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qni  a  produit  plusieurs  personnages 
célèlTes.  V<  Tannegut. 

Dachatelef  (Emilie  de  Brefeuil,  mar- 
quise), femme  célèbre  par  ses  ou- 
Trages  de  philosophie,  de  physique  et 
de  mathématiques,  et  surtout  par  son 
étroite  liaison  avec  Voltaire  (1706-49). 

Duché  de  Vancy,  auteur  protégé  de 
Mme  de  Maintenon,  composa  pour 
les  demoiselles  de  St-Cyr  des  poésies 
saofées  et  des  tragédies,  parmi  les- 
quelles on  distingue  Absalon,  Jona- 
thas  et  Dcbora  (166S170i). 

Duchène  (le  père).  V.  Hédert, 

Duchesne  (André) ,  histor.  et  géo- 
graphe, auteur  d'un  grand  nombre 
de  savants  ouvrages  dont  queJques- 
uns  furent  achevés  et  publiés  par  son 
fils  François  (Ib8i-16i0). 

Dachesnois  (M' le),  tragédienne  fran- 
çaise dont  on  disait  qu'elle  avait  des 
larmes  dmis  la  voix,  h  cause  des 
inflexions  pleines  de  sensibilité  que 
cette  voix  savait  prendre  (1777-1835). 

Duchet,  dit  le  Guçispre,  très-habile 
pavsagiste,  parent  et  ami  du  Poussin 
(1613-75). 

Dacîs,  poëte  tragique,  success.  de 
Voltaire  à  TAcad.  franc.,  refusa  d'ê- 
tre sénateur  pour  rester  homme  àj^ 
lettres,  et  honora  sa  profession  par 
la  noblesse  de  son  caractère  autant 
que  par  l'érainence  de  son  talent. 
Outre  ses  tragédies,  où  il  porta  l'art 
d'émouvoir  à  un  haut  degré,  on  a  de 
lui  des  poésies  d'une  originalité  char- 
mante et  des  lettres  familières  pleines 
d'intérêt.  Versailles,  1733-1816. 

Duclair,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Rouen 
(Seine-Infér.)  ;  1,802  h. 

l>aclo»,  écrivain  ingénieux  et  piquant, 
secret,  perpét,  de  l'Acad.  franc.,  se 
distingua  comme  romancier,  histo- 
rien et  moraliste,  et  se  montra,  dans 
ses  livres  ainsi  que  dans  sa  conduite, 
plus  circonspect  que  les  philosophes 
avec  lesquels  il  était  lié.  J.-J.  Rous- 
seau rappelait  un  homme  droit  et 
adroit,  et  Louis  XV  disait  de  son 
Essai  sur  les  mœtirs  que  c'était 
l'ouvrage  d'un  honnête  homme.  Di- 
nan,  1704-72. 

Dncos  (Roger),  fut  tour  à  tour  secré- 
taire et  président  de  la  Convention, 
membre  du  conseil  des  Anciens  et 
du  Directoire,  qu'il  trahit, au  18  bru- 
maire, pour  favoriser  le  coup  d'Etat 


du  général  Bonaparte,  qui  le  nomma 
3e  consul  provi-oire,  puis  sécateur 
et  comte  de  1  Empire.  Né  en  1745  à 
Dax,  m.  en  1816  à  Ulm,  pendant 
son  exil  comme  régicide. 

Ducoe  (J.-F.),  né  à  Bordeaux  en  1765, 
se  distingua  comme  orateur  à  la  Con- 
vention dans  les  rangs  des  Giron- 
dins, avec  lesquels  il  périt  en  1794. 

Ducos  (Théodore),  né  en  1801,  fut 
député  en  1834  et  ministre  de  la  ma- 
rine de  1851  à  1855,  époque  de  sa 
mort.  [cier  (1761-1809) ."] 

DucraY -Daminïl,   fécond   roman-J 

Du  Deffant  (marquise),  célèbre  par 
sa  beauté,  par  son  esprit  et  par  ses 
liaisons  ^vec  les  grands  seigneurs 
et  les  philosophes ,  laissa  plusieurs 
correspondances  épistolaires  écrites 
d'une  manière  correcte,  originale  et 
mordante.  Née  en  1697,  elle  mourut 
en  1780,  à  l'âge  de  84  ans,  dont  elle 
passa  les  33  derniers  dans  la  cécité. 

Dudler  (Edmond),  ministre  de  Hen» 
ri  VII  d'Angleterre,  se  rendit  odieux 
par  les  exactions  quil  commit  pour 
remplir  les  coffres  de  son  maître  et 
les  siens,  et  fut  condamné  à  mort 
sous  le  règne  de  Henri  VIII,  en 
1510. 

Dudier  (John),  fils  du  précéd.,  favori 
de  Henri  VIII  et  d'Edouard  VI, 
voulut,  à  la  mort  de  ce  dernier  roi, 
faire  couronner  Jane  Grey,  qu'il  ma- 
ria avec  le  duc  de  Guildfort ,  son 
4e  fils  ;  mais  Marie  Tudor ,  ayant 
fait  reconnaître  ses  droits,  l'envoya 
à  1  echafaud  avec  les  deux  époux,  en 
1553. 

Dudiey  (Robert),  comte  de  Leicester, 
favori  de  la  reine  Elisabeth,  qui  fut 
sur  le  point  de  l'épouser,  est  accusé 
par  les  historiens  d'avoir  conseillé  à 
cette  reine  d'empoisonner  Marie 
Stuart,  et  d'avoir  lui-même  empoison- 
né le  comte  d  Essex  pour  épouser  sa 
veuve  (1531-1588). 

Dufresnoj-  (Cb.-Alph.),  peintre  et 
poëte,  moins  célèbre  par  ses  tableaux, 
assez  remarquables  pourtant,  que  par 
son  poème  latin  sur  la  peinture,  im- 
primé et  traduit  en  plusieurs  langues 
après  sa  mort  (1611-63V 

Dufresnoy  (Mi>e),  surnommée  la  Sa- 
pho  française  ,  auteur  d'élégies 
amoureuses,  où  des  sentiments  vrai» 
sont  exprimés  dans  un  style  naturel. 
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é'c£-ant  et    chaleureux  (  1765-1825  ). 

nufresny   (Ch.    Rivière),  auteur   de 

:  riicdies  où  il  montra  un  talent  tou- 

urs  original  et  neuf,   sans    cesser 

VHre  vrai,  et  de  poésies  légères  très- 

;  irituelles. 

ujald    Stcvrart,    philosophe    écos- 

-  lis  de  l'école  de  Reid.  Edimbourg, 

1733-1823. 

2>iigas-Moutbel,  littérateur  et  érudit 
à  qui  l'on  doit  la  meilleure  traduc- 
,lion  d'Homère  en  prose  française, 
avec  des  commentaires  et  une  His- 
toire des  poésies  lioinériques.  Né  en 
1776  à  St-Chamond,  dans  le  Forez  ; 
m.   en  1831,  membre  de  l'Institut. 

Dugazon,  actcur  célèbre  du  Théâtre- 
Français  dans  l'emplni  des  valets 
(1741-1809). 

Dugazon  (Mme),  femme  du  précéd., 
excellente  actrice  de  1  Opéra-Comique 
(1755-1821). 

Dugommier,  gén.  français  né  à  la 
Guadeloupe  en  1736,  dirigea  le  siège 
de  Toulon  eu  1793,  passa  de  là  au 
commandement  de  l'armée  des  Pyré- 
nées orientales,  battit  plusieurs  fois 
les  Espagnols  et  fut  tué  par  un  éclat 
d'obus  en  1794. 

Vuguar-Trouin,  célèbre  amiral  sous 
Louis  XIV  et  sous  Louis  XV,  se  si- 
gnala dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  où  il  acheva  de  ruiner,  en 
1707,  les  affaires  de  l'archiduc,  s'em- 
para, en  1711,  de  Rio-Janeiro  regardé 
comme  inexpugnable,  et  purgea  les 
mers  du  Levant,  en  1731,  des  corsai- 
res tunisiens.  St-Malo,  1673-1736. 

Duguesclin  (Bertrand),  né  près  de 
Rennes,  vers  1314,  se  signala  dans 
les  guerres  pour  la  succession  de 
Bretagne,  passa  au  service  de  Char- 
les Y,  délivra  le  royaume  des  gran- 
des compagnies  en  les  conduisant  en 
Espagne,  devint  grand  connétable 
après  son  retour,  chassa  les  Anglais 
de  la  Normandie,  du  Poitou  et  de  la 
Gascogne,  et  termina  ses  exploits  par 
le  siège  de  Chàteauncuf-de-Randon, 
où  il  mourut  d'une  pleurésie  en  1380, 
pendant  une  trêve  qu'il  avait  accor- 
dée au  gouverneur  de  cette  place ,qui, 
ne  voulant  la  rendre  qu'à  lui,  vint 
en  déposer  les  clefs  sur  son  cercueil. 

Duhalde  (le  P.),  jésuite,  missionnai- 
re en  Chine,  rédacteur  des  Lettres 
édifiantes  (1674-1743). 


Duhamel  (J.-B.),  oratorien,  physi- 
cien et  philosophe,  secrétaire  de  l'A- 
cad.  des  se.  Vire,  1624-1706. 

Duhamel  du  îlloiiceau  ,  célèbre 
airronome,  membre  de  l'Acad.  des 
se.  (1700-82). 

Duillius  ivépos,  consul  romain  en 
260,  fut  le  premier  qui  remporta  une 
bataille  navale  sur  les  Carthaginois, 
qu'il  obligea  de  combattre  comme  en 
terre  ferme  ,  en  accrochant  leurs 
vaisseaux  par  des  crampons  de  fer 
dits  corbeaux,  qu'il  avait  in\entés 
pour  l'abordage. Cette  affaire,  engagée 
près  des  îles  Lipari.  coûta  à  Cartha- 
ge  58  navires  pris  ou  coulés  à  fond. 

Dulaure,  membre  de  la  Convention, 
du  conseil  des  Cinq-Cents  et  du 
Corps  législatif,  se  livra  à  des  tra- 
vaux d'érudition  dont  le  plus  impor- 
tant fut  l'Histoire  de  Paris.  Cler- 
mont-Ferrand,  1735-1835, 

Dulong,  médecin,  physicien,  chimis- 
te, membre  de  I  Acad.  des  se,  fit 
plusieurs  découvertes,  entre  autres 
celle  du  chlorure  d'azote.  Rouen, 
1783-1838. 

Dumarsaîs,  grammairien  philosophe 
très-distingué.  Marseille,  1676-1756. 

Dumas  (Alex.  Davy),  lils  du  marquis 
de  La  Pailletterie  et  d'une  négresse) 
fut  un  des  plus  braves  généraux  de 
la  République,  et  eut  pour  fils  Alexan- 
dre Dumas,  si  célèbre  par  ses  pièces 
de  théâtre  et  ses  romans.  Né  à  St- 
Domingue  en  1762,  m.  à  Villers-Cot- 
terets  en  1807. 

Dumas  (comte  Matthieu),  gén.  de  la 
République  et  de  l'Empire,  conseil- 
ler d'Etat  et  président  du  Comité  de 
la  guerre  sous  la  Restauration,  pair 
de  France  sous  Louis-Philippe,  au- 
teur d'un  Précis  des  événements  "mi- 
litaires de  1799  d  1814,  en  16  701. 
Montpellier,  1753-1837. 

Dumersan,  auteur  d'un  grand  nom- 
bre de  vaudevilles  joués  avec  succès 
(1780-1849). 

Dumrsiiil  (Mlle),  tragédienne  fran- 
çaise dont  le  jeu  excitait  à  un  haut 
degré  la  terreur  et  la  pitié  (1713- 
1803). 

Dumont-d'Vrvillo.  V.  UrVILLE. 

Dumoulin,  savant  jurisconsulte  dont 
les  travaux  contriliuôrcnt  au  perfec- 
tionnement de  la  législation.  Sa  Ré' 
vision  de  la  coutume  de  Paris  est 
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regardée  comme  un  chef-d'œuvre. 
Paris,  1500-66. 

Dumouricz,  maréchal  de  camp  à  l'é- 
poque do  la  Révolution ,  en  adop- 
ta les  principe?;,  devint  ministre  de 
la  guerre  en  1792,  et,  peu  après,  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  du  Nord; 
gagna  les  batailles  de  Valmy  et  de 
Jemraapes  ,  conquit  la  Belgique  , 
éprouva  un  échec  à  Nerwinde,  fit  ar- 
rêter et  livra  à  1  ennemi  les  commis- 
saires que  la  Convention  envoya  pour 
le  saisir,  voulut  marcher  sur  Paris, 
et,  se  voyant  abandonné  de  ses  soldats, 
se  sauva  à  l 'étranger,  où  il  publia  plu- 
sieurs écrits,  entre  autres  ses  Mé- 
moires. Né  à  Cambrai  en  1739,  m. 
en  Angleterre  en  1823. 

Dun  ,  ch.-J.  de  c.  ,  arr.  de  Guéret 
(Creuse)  ;  1,V87  h. 

Dun-lc-Boi,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Amand  (Cher);  5,460  h. 

Dun-sur-Meusc,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de 
Montmédy  (Meuse)  ;  951  h. 

Dundee,  v.  et  port  d'Ecosse  sur  le 
golfe  de  Tay  ;  79,000  h. 

Dunes  (bataille  des),  gagnée,  en  1658, 
par  Turenne  sur  les  Espagnols,  qui 
avaient  dans  leurs  rangs  Condé,  dont 
ils  dédaignèrent  les  conseils. Cette  vic- 
toire, suivie  de  la  prise  de  Dunker- 
que,  assura  la  supériorité  de  la  France. 

Dunker4(uc,  v.  et  port  de  commerce, 
ch.-i.darr.  (Nord);  32,113  h.  Son 
nom  signifie  église  des  dîmes,  parce 
q^i'elle  fut  fondée,  au  xe  siècle,  au- 
tour d'une  chapelle  que  saint  Eloi 
avait  élevée  au  milieu  de  ces  collines 
de  sable. 

Dunois,  pays  de  France,  capit.  Châ- 
teaudun,  autrefois  dans  le  gouver- 
nement d'Orléans  et  aujourd'hui  dans 
le  département  d'Eure-et-Loir. 

Dunois  (comte  de),  dit  le  bâtard  d'Or- 
léans, parce  qui!  était  fils  naturel  de 
Louis  1er  d'Orléans,  fut  un  des  meil- 
leurs capitaines  du  xye  siècle;  il 
partagea  les  exploits  de  Jeanne  d'Arc, 
enleva  Paris  aux  Anglais  et  contri- 
bua puissamment  à  les  chasser  de  la 
Normandie  et  de  la  Guyenne  (1407- 
1468). 

Dunstan  (saint),  archevêque  de  Cau- 
torbéry,  eut  une  grande  influence  sur 
les  rois  Edred  et  Edgard,  qu'il  avait 
mis  sur  le  trône,  et  fut  le  réforma- 
teur du  clergé  (924-988). 


Dupaty  (le  président),  magistrat  intè- 
gre, éclairé  et  éloquent,  s'honora  par 
ses  écrits  sur  la  législation  pénale, 
dont  il  signala  les  abus,  et  ajouta  à 
son  titre  de  jurisconsulte  celui  de  lit- 
térateur en  composant  ses  Lettres 
sur  l'Italie,  où  1  on  trouve  de  l'esprit 
et  de  l'imagination,  mais  aussi  une 
certaine  emphase  de  style  qui  le  fil 
surnommer  Dupaty  du  Pathos.  La 
Rochelle,  1744-1788. 

Dupaty  (Charles),  fils  du  précéd.,  sta- 
tuaire distingué,  membre  de  l'Insti- 
tut (1771-1825). 

Dupaty  (Emmanuel) ,  frère  du  précéd., 
poéie  et  auteur  dramatique,  membre 
do  l'Acad.  franc.  (1775-1851). 

Dupcrré,  amiral,  transporta  l'armée 
sur  les  rivages  d'Alger,  contribua  avec 
l'artillerie  de  ses  vaisseaux  à  la  prise 
de  cette  ville,  fut  nommé  pair  et  ma- 
réchal de  France,  et  devint  ministre 
de  la  marine.  La  Rochelle,  1775-1846. 

Duperron,  cardinal,  archevêque  de 
Sens,  obtint  ces  dignités  en  récom- 
pense des  services  qu'il  rendit  à 
Henri  IV  et  au  pape,  en  négociant 
pour  le  roi  la  levée  de  l'interdit,  et 
pour  le  pontife  la  paix  avec  les  Véni- 
tiens. Ce  prélat  figura  aussi  dans  les 
conférences  entre  les  catholiques  et 
les  protestants,  et  il  acquit  une  nou- 
velle célébrité  par  des  ouvrages  sur 
ses  actes  diplomatiques,  sur  des  ma- 
tières de  controverse  et  sur  des  su- 
jets littéraires.  Né  dans  le  canton  de 
Berne  en  1556,  m.  en  1618. 

Dupes  (journée  des), journée  du  11  no- 
vembre 1630,  dans  laquelle  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  après  une  explica- 
tion avec  Louis  XIII,  qui  venait  de 
le  sacrifier  à  Marie  de  Médicis  et  à 
Gaston  d'Orléans,  fut  réintégré  dans 
toute  son  autorité,  à  la  confusion  de 
ses  ennemis  pris  pour  dupes. 

Dupetit-xhouars  (Aristide),  capi- 
taine de  vaisseau,  fit  une  expédition 
à  la  recherche  de  La  Pérouse,  et  com- 
manda le  Tonnant  à  Aboukir,  ovi  il 
périt  glorieusement  en  1798;  il  était 
né  à  Saumur  en  1760. 

Duphot,  général  de  l'armée  d'Italie, 
chargé  par  Bonaparte  d'organiser  un 
corps  de  troupes  de  la  République  ci- 
.^alpine,  fut  assassiné  à  Rome  dans 
une  émeute  qui  eut  lieu  devant  l'hô- 
tel de  l'ambassade  française;  mais  sa 


DUP 


145 


DUP 


:r.:rl  fut  vengée  peu  de  jours  après 
'^i7  '.a.  prise  de  cette  ville.  Lvon,l~TO- 
17?7. 

Dnpieiz  (ScipioD), auteur  d'une  His- 
■  '■■;  de  France  peu  estimée  et  de 
loires  sur  les  Gaules,  remplis 
lies  recherches  qui  ont  été  d'un 
grand  secours  aux  historiens  posté- 
rieurs. Condom,  1369-1661. 

Dupleix  (Joseph),  gouverna  avec  un 

-     :e    supérieur   les    établissements 

:.çaîs  de  llnde,  conçut   et  essaya 

réaliser,  au  profit  de  son  pavs,  le 

•et  qui,  adopté  depuis  par  la  com- 

-'>  -".aglaise,  Ta  rendue  si  riche  et 

r.'.e;  mais  il  eut  contre  lui  la 

e  française  dent   les  intri- 

rent  révoquer  en  1731,  et  il 

-."lit  pauvre  à  Parisen  1763,  pour- 

mt  cette  compagnie   en  restitu- 

..-i  de  13   millions  quîl  disait    lui 

avoir  avancés. 

Daplessîs-siornay,  administrateur 

I    des  finances  de  Henri  IV,  et  chargé 

'  par  lui  de  plusieurs  missions  impor- 
tantes, sopposa  forîement  à  l'abjura- 
tion de  ce  roi,  qui  finit  par  l'éloigner 
de  sa  cour,  en  le  nomniant  gouver- 
neur de  Saumur.  Son  zèle  et  ses 
écrits  pour  la  défense  du  calvinisme 
le  firent  surnommer  le  Pape  des  hu- 
grienots.  Né  dans  le  Vexin  français 
en  15*9,  m.  en  16i3. 

Dapont  de  zvcmoars,  né  à  Paris  en 
1739,:  '.plit  de  hauts  emplois  sous 
lc4  ^liLÎ^t^es  Turgot  et  Vergennes, 
fat  membre  de  la  Constituante,  du 
Conseil  des  anciens  et  de  l'Institut, 
devint  secrétaire  du  gouvernement 
provisoire  de  181+,  et  se  réfugia,  dans 
les  Cent-Jours.aux  Etats-Unis,  où  il 
mourut  en  1817.  I!  composa  plusieurs 
ouvrages  de  philosophie  morale  et 
d'économie  politique,  un  livre  cu- 
rieux sur  l'instinct  des  animaux,  et 
des  mémoires  sur  Turgot,  dont  il 
édita  les  œuvres. 

Dopant  'le  comte  Pierre),  fut  major 
général  à  Marengo  et  chargé  de  con- 
clure le  traité  qui  suivit  cette  Tictoi- 
re,  gouverna  ensuite  le  Piémont , 
commanda  l'ai'.e  droite  de  I  armée 
dltalie  et  gagna  la  bataille  de  Poz- 
zolo,  se  signala  en  Allemagne,  par 
des  faits  d'armes  gravés  sur  la  co- 
lonne Vendôme,  passa  de  là  en  Es- 
pagne et  se  vit  réduit  à  capitnler 


(V.  Bayles).  Ce  revers  le  fit  traiter 
en  criT.inel  d'Etat  et  dépouiller  de 
tous  ses  titres,  sur  le  si  mple  avis  d'une 
commission  d'enquête  et  sans  joce- 
ment,  après  une  dure  détention  de 
quatre  années.  I!  devint  minist-e  de 
la  guerre  en  18U,  puis  député  jus- 
qu'en 1829,  où  il  se  retira  volontai- 
rement, s'occupa  dès  lors  de  littéra- 
ture et  publia  une  traduction  en  vers 
des  Odes  d'Horace,  avec  un  poème 
sur  VArt  de  la  guerre.  Né  à  Cha- 
bannais  en  1763,  m.  à  Paris,  en  ISiO. 

Dupont  (de  I  Eure;,  magistrat,  mem- 
bre du  conseil  des  Cinq-Cents  et  de 
la  Chambre  des  députés  de  1817  à 
1850,  fut  ministre  do  la  justice  sous 
Louis-Philippe  et  1  un  des  chefs  du 
gouvernement  provisoire  à  la  chute 
de  ce  roi  '1767-1833). 

Daport  ^Adrien),  magistrat,  m'embre 
de  la  Constituante,  proposa,  et  fit 
adopter  une  organisation  judiciaire 
dont  le  jugement  par  jurés  faisait 
partie,  fut  un  des  commissaires  char- 
gés d'interroger  Louis  XVI  ramené 
de  Varennes,  s'acqiiiUa  de  cette  mis- 
sion avec  convenance,  et  ayant  été 
décrété  de  prise  de  corps  après  lé  10 
août,  émigra  en  Suisse.  Né  à  Paris 
en  1739,  m.  à  Appenzeil  en  1798. 

Dnprat,  cardinal,  légat  et  chancelier 
de  France  sous  François  1er,  dont  il 
avait  été  le  précepteur  ,  abolit  la 
pragmatique-sanction  ,  à  laquelle  il 
sub-titua  un  concordat  désapprouTé 
de  l'Université,  du  Parlement  et  dn 
clergé,  établit  la  vénalité  des  charges 
judiciaires,  traita  les  réformés  avec 
une  atroce  barbarie,  et  mourut  uni- 
versellement détesté  en  13-33.  Il  était 
né  à  Issoire  en  1463. 

Dapré,  joaillier,  né  près  de  Grenoble, 
découvrit  un  nouveau  feu  grégeois 
dont  Texpérience  fut  faite  sur  le  ca- 
nal de  Versailles,  devant  Louis  XV, 
qui  acheta  l'invention  à  un  très-haut 
prix,  à  condition  qu'elle  resterait  in- 
connue, et  fit  surveiller  l'inventeur 
pour  qu'il  ne  pût  communiquer  à  per- 
sonne un  moyen  de  destruction  à 
terrille. 

Dupré  de  St-siaur  ,  maître  des 
comptes  ,  économiste  ,  littérateur  , 
membre  de  l'.Acad.  fr.,  où  son  éloge 
fut  prononcé  par  Malesherbes,  son 
successeur.  Paris,  1693-17*6. 
10 
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Dupuis,  membrn  de  la  Convention, 
dii  conseil  de?  Cinq-Cents  et  de  l'Ins- 
titut, se  rendit  célèbre  par  son  Ori- 
giyie  des  cidles  et  par  sa  Dissertation 
sur  le  zodiaque  de  Tentyra  (ou 
Denderali)  ;  deux  ouvrages  où  il  mit 
au  service  de  l'incrédulité  ses  vastes 
connaissances  en  astronomie  et  en 
archiolo^'ie. 

DupuTtri'ii  (le  haron),  grand  anato- 
miste  ,  surpa?=a  comme  chiruririen 
tous  ses  prédécesseurs,  dont  il  perfec- 
tionna les  travaux;  acquit  une  fortu- 
ne immense,  offrit  à  Charles  X,  par- 
tant pr.ur  l'exil,  un  million  que  ce 
monarque  n'accepta  pas,  et  légua  en 
mourant,  pour  la  fondation  d'une 
chaire  d'anatomie  pathologique,  une 
somme  dont  l'excédant  permit  de 
créer  un  musée  anatomique,  nommé 
le  Musée  D?<îjwwfre?i.  Pierrebuffière, 
1777-183S. 

Duqucsnc  (marquis),  l'un  des  pre- 
miers marins  de  la  France,  vainquit 
les  Angl.-iis,  le-  Espagnols  et  les  Hol- 
landais dan~  [ilusieurs  batailles,  dont 
la  plus  célèbre  est  celle  qu  il  livra 
près  de  Mossino  à  l'amiral  Ruyter, 
qui  y  fut  blessé  mortellement;  dé- 
truisit les  vaisseaux  barbaresques  , 
bombarda  Alger  et  Gênes,  força  le 
dey  à  délivrer  les  esclaves  chrétiens, 
et  le  doge  à  venir  s'humilier  à  'Ver- 
sailles. Ce  grand  homme  n'obtint  pas 
les  dignités  auxquelles  ses  victoires  lui 
donnaient  droit,  parce  qu'il  ne  voulut 
pas  abjurer  le  protestantisme.  Mais  il 
fut  mis,  par  exception  unique,  au- 
dessus  des  arrêts  lancés  contre  ses 
coreligionnaires.  Dieppe,  1610-68. 

Durancc,  rivière  sujette  à  de  fréquents 
débordcnipiits,  sort  du  mont  Genèvre, 
arrose  la  Provence  et  joint  le  Rhône 
près  de  Barbantaue,  au-dessous  d'A- 
vignon. 

Durante,  compositeur  italien  d'un 
grand  talent,  n'a  guère  composé  que 
de  la  musique  d'église.  Naples,1693- 
1755. 

Duras,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Marman- 
de  (L(.l-(t-Garonne)  ;  1,C17  h. 

Duras  (Jarq  -Henri  de  Durfort,  due 
de  )  ,  maréchal  de  France  (  1626- 
1704). 

Duras  (Gui  de),  frère  du  précéd.,  duc 
de  Lorges,  maréchal  de  France,  bat- 
tit le  duc  de    Wurtemberg,  qu'il  fit 


prisonnier,  et  repoussa  Montecuculli 
(162S-1702). 

Duras  (Louis  de),  frère  des  précéd., 
passa  du  service  de  Louis  XIV  à  ce- 
lui des  rois  d'Angleterre  Charles  II, 
et  Jacques  II,  fut  fait  comte  de  Fe-J 
versham,  viceroi  d'Ii  lande,  généralis- 
sime, et  délit  l'armée  du  duc  de  Mon- 
moiith  révolté. 

Duras  (J.-B.  de  Durfort,  duc  de),  fil 
do   Jacques- Henri    et    maréchal    de^ 
France  ()684-1770). 

Duras  (En  m.),  lils  de  J.-B.,  maréchaP 
de  France  et  membre  de  l'Acad.  fr. 
(1713-80). 

Duraxzo,  illustre  famille  de  Gênes, 
qui  a  donné  plusieurs  doges  à  cette 
ville  et  plusieurs  cardinaux  à  l'Eglise. 

Durban,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Narbon- 
ne  (.Aude)  ;  fifib  h. 

Dureau  do  I>a  Malle,  érudit,  membre 
de  llnstil.,  traducteur  estimé  de  Ta- 
cite, de  Salluste  et  de  Tile-Live.  St- 
Domingue,  1742-1807. 

Durer  (Albert), peintre  et  graveur  cé- 
lèbre, inventa  ou  du  moins  perfec- 
tionna la  eravure  à  l 'eau-forte.  Nu- 
remberg, U71-1528. 

Duresnel  (l'albé),  de  l'Acad  fr.  et  de 
celle  des  inscr.,  traducteur  en  vers 
de  l'Essai  sur  l'homme  et  de  l'Es- 
sai sur  la  Critique,  deux  poëmcs  de 
Pope.  Rouen,  1692-1761. 

Durhain,  v.  du  comté  de  son  nom  en 
Angleterre;  14,060  h. 

Duror,  général  distingué  ,  chéri  de 
Napoléon, qui  le  nomma  grand  maré- 
chal du  palais  et  duc  de  Frioul.  Né  à 
Pont-à-Mousson,  en  177.2,  tué  d'ua 
boulet  de  canon  à  Wurtschen ,  en 
1813. 

Durthal,  ch  -1.  de  C.  arr.  de  Baugé 
(  Maine-et-Loire  )  ;    3,!)28   h. 

Duryer,  poète  dramnt.,  membre  de 
l'Acad.  fr.,  traducteur  d'Hérodote, 
Polybe.  Cicéron  ,  Tite-Live,  Sénè- 
que,  etc.,  et  auteur  de  19  pièces  de 
théâtre  entre  lesquelles  figure  la  tra- 
gédie de  Scévole,  encore  connue  des 
amateurs  de  noire  vieille  scène.  Cet 
écrivain  besoigiieux  s'était  mis  à  la 
solde  des  libraires  et  des  comédiens. 
Les  uns  achetaient  sa  prose  au  ra- 
bais, et  les  autres  bn  payaient  ses 
vers  4  fr.  le  cent.  Paris,  1605-58. 

Dusseldorf,  v.  de  Prusse  sur  le  Dus- 
sel  et  sur  le  Rhin;  40,000  h. 
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Daval  (Amaury),  littérateur,  antiquai- 
re, membre  de  l'Acad.  des  inscr. 
Rennes,  1760-1837. 

Daval  (Alexandre),  frère  du  précéd., 
auteur  dramatique,  membre  de  l'A- 
cad. fr.,  obtint  de  grands  succès  par 
ses  opéras-comiques  et  ses  comédies, 
où  il  se  montra  surtout  habile  dans 
la  combinaison  des  plans  (  1767- 
1848\ 

Duvivîer,  gén.  français,  membre  de 
la  Constituante  de  1848,  mort  d'une 


blessure  reçue  en  combattant,  à  la 
tête  des  gardes  mobiles,  contre  les 
insurgés  de  Juin.  Il  a  laissé  un  ou- 
vrage manuscrit  sur  la  langue  pu- 
nique, dont  la  restitution  tviit  été 
longtemps  l'objet  de  ses  traraux 
philologiques.  Rouen,  1794-18+8. 
Divina  (douina),  fleuve  de  la  Russie 
d  Europe,  formé  du  concours  des  ri- 
vières de  Soukhona  et  d'Youg,  coule 
vers  le  N.-O.  et  tombe  dans  la  mer 
Blanche,  au-dessus  d'Archangel. 


E 


Éacide,  roi  dTlpire  de  336  à  313  av. 

J.-C,  monta  sur  le  trône  à  la  mort 
de  Philippe  de  ^lacédoine,  qui  lui 
•  avait  pris  son  royaume ,  et  mourut 
dans  une  guerre  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  Cassandre  pour  avoir  donné 
asile  à  Philippe  .Arrhidée. 

Baeîdes,  descendants  d'Eaque.  Les 
principaux  sont  Pelée ,  Achille  et 
Pyrrhus. 

Baque  ou  Earas,  roi  de  Ille  d'Egine 
dans  la  mer  Egée,  et  père  de  Pelée 
et  de  Télamon,  devint  juge  des  en- 
fers après  sa  mort,  en  récompense  de 
sa  haute  sagesse. 

Baux-Bonnes,  vge  des  6. -Pyrénées, 
célèbre  par  ses  eaux  thermales. 

Eaaze,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Condom 
(Gers^  ;  4,235  h. 

Ebbon,  frère  de  lait  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, fut  nommé  par  sa  protec- 
tion évêque  de  Reims  et  présida  le 
concile  dans  lequel  on  déposa  ce  roi, 
qui,  remonté  sur  le  trône,  le  relégua 
dans  un  couvent.  11  en  sortit  à  l 'avè- 
nement de  Charles  le  Chauve  et  de- 
vint évêque  de  Hildesheim  ,  où  il 
mourut  en  831. 

Ëblé(le  comte),  général  du  génie,  cou- 
ronna sa  glorieuse  carrière  par  un 
service  immortel  rendu  à  l'armée 
poursuivie  par  'es  Russes  et  arrêtée 
par  la  Bërézina.  Il  sauva  51,000  h. 


de  cette  position  désespérée  au  moyen 
de  deux  ponis  qu'il  établit  et  main- 
tint, malgré  les  plus  grandes  diffi- 
cultés, et  succomba,  un  mois  après, 
à  une  maladie  qu'il  avait  contractée 
sous  la  rigueur  du  froid  dans  son 
héroïque  dévouement.  (173S-1812.) 

Êbre,  fl.  d'Espagne,  prend  sa  source 
près  de  Fontèbre,  dans  les  Asluries, 
et  joint  la  Méditerranée  au-dessous 
de  Tortose  après  un  cours  de  300  kil. 

Ébreuil,  cti.-l.  de  C,  arr.  de  Gannat 

J^Allier);  2.426  h. 

Ébroin,  maire  du  palais  de  Neustrie 
sous  Clotaire  III,  enleva  la  régence 
à  Bathilde,  mère  de  ce  f  rince  enfant, 
à  la  mort  duquel  il  fut  confiné  au 
monastère  de  Luxeuil  pir  Cbildé- 
ric  II.  Il  en  sortit  après  l'assassinat 
de  ce  dernier,  et  força  Thierri  III, 
en  faisant  couronner  un  fils  supposé 
de  Clotaire  III,  à  lui  rendre  son  an- 
cienne charge,  pour  laquelle  il  le 
délivra  de  ce  prétendant.  Dès  lors  il 
gouverna  le  royaume  en  maître  ab- 
solu, écrasa  l'aristocratie,  mit  à  mort 
saint  Léger,  son  ancien  rival,  fit  la 
guerre  à  l'Austrasie,  qui  refusait  de 
le  reconnaître,  vainquit  Pépin  d'Hé- 
ristal  à  Leucofao.  et  périt,  en  681, 
égorgé  par  Hermanfroi ,  seigneur 
neustrien,  qu'il  avait  dépouillé  de  ses 
biens. 
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Ecbaiane,  auj.  Hamndan,  anc.  capit. 
du  roy.  des  Mèdes,  fondée  ou  agran- 
die par  Dejocès  vers  700  av.  J.-C.,el 
environnée  de  sept  murs  circulaire?, 
construits  en  briques,  qui  différaient 
l'un  de  l'autre  en  hauteur  et  en  cou- 
leur. 

Ëchelles  du  iipvant,  ports  de  la  Mé- 
diterranée orient.,  appartenant  à  la 

I    Turquie  et  dans  lesquels  le  commerce 

j    européen  possède  de  nombreux  comp- 

I  toirs.  Le  nom  d'échelle  est  ici  le 
même  que  celui  à'cscule  pris  dans  le 
sens  de  cale,  abri,  rade,  port. 

Échelles  (les);  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Chauibéry  (Savoie);  813  h. 

Écho,  fille  de  l'Air  et  de  la  Terre,  fut 
dédaignée  du  beau  Narcisse  qu'elle 
aimait,  se  retira  dans  le  fond  des 
bois,  où  elle  habita  les  antres  et  les 
rochers,  et  fut  consumée  par  la  dou- 
leur,qui  ne  lui  laissa  que  les  os  et  la 
voix. 

Eckiuûlil,  vge  de  Bavière  oii  Napo- 
léon remporta,  en  18u9,  sur  les  Au- 
trichiens, une  grande  bataille,  à  la- 
quelle le  maréchal  Davoust  prit  une 
part  glorieuse,  dont  il  fut  récom- 
pensé par  le  titre  de  prince  d'Eck- 
inùhl. 

Écluse  (n,  fort  construit  sur  un  roc 
dans  le  dép.  de  l'Ain. 

Écluse  d'),  V.  de  Hollrinde  sur  la  mer 
du  ^.'■^d,  a  donné  -nu  nom  à  la  1  -i 
tailie  navale  que  les  ^nglais  reni- 
portèreni   sur  les   Français  en  1340. 

Écluse  (Ch.  de  1'),  savant  botaniste. 
Arras  1326-1609. 

Éconiuipv,  ch.-l.  de  C,  arr.  du  Mans 
(Sarih^i  ;  3,61b  h. 

Écorcheurs,  bandes  d'aventuriers 
armes,  au  nombre  de  près  de  100,000, 
qui  ravagèrent  une  partie  de  l'Eu- 
rope au  xve  siècle  et  prirent  pour 
chefs  des  hommes  de  guerre  d'un 
haut  renom.  [(Eure)  ;  538  h.1 

Écoâ,  ch.-l.  de  c,  arr.  des  AndelysJ 

Ecosse,  anc.  Calédonie, partie  septent. 
de  !a  Gr.  -  Bretagne  ,  capit.  Edim- 
bourg. Ce  pays,  dont  la  pop.  est  éva- 
luée à  2,650,000  h.,  fut  réuni  à  l'An- 
gleterre en  1603,  après  avoir  formé 
un  royaume  indépendant  durant  onze 
siècles. 

Écusiic  ;xou%elle-)  ou  Acadie,  pres- 
qulle  de  1  Amérique  du  Nord  appar- 
tenant à  l'AngleterrCj  capit.  Halifax. 


Écouché,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Argen- 
tan (Orne);  1,404  h. 

Écouen,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Pontoise 
iSeine-et-Oise);  1,282  h. 

Écueillé,  ch.-l.  de  c,  arr. -de  Château- 
roux  (Indre)  ;  1,800  h. 

Ecury-sur-coole,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Chilons  (Marne);  320  h. 

Édesse,  anc.  v.  de  la  Mésopotamie, 
dont  on  fait  remonter  la  fondation 
jusqu'à  Nemrod. 

Édesse,  v.  de  la  Macédoine,  dont  elle 
fut  la  capit.  avant  Pella. 

Edgard.  dit  le  Pacifique ,  roi  d'An- 
glererre  de  957  à  975,  eut  pour  conseil- 
ler saint  Dunstan  et  favorisa  les  éta- 
blissements religieux,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  poignarder  le  mari  de 
la  belle  Elfrida  pour  se  marier  avec 
elle. 

Edgard,  roi  d'Ecosse  de  1098  à  1107, 

Edgpworth  de  Fïrmont,  prêtre  ir- 
landais, confesseur  de  Louis  XVI , 
qu'il  assista  sur  1  éthafaud.  On  con- 
naît les  belles  paroles  qu'il  adressa, 
dit -on,  à  l'infortuné  monarque  : 
«Fils  de  saint  Louis,  montez  au 
ciel»  (1745-1807). 

Edgeivorth  (Miss-Maria),  avantageu- 
sement connue  par  ses  ouvrages  d  é- 
ducation.  Née  près  d'Oxford  en  1767, 
m.  en  1849.  [189,000  h.T 

Edimbourg,    capit.    de    rEcosse;J 

Edithe  (sli  ,  fille  d  Edgari",  roi  d'An- 
gleterre, lefusa  d'être  reine  et  se  fit 
religieuse  (961-984). 

Edmond  (st),  roi  d'Est- Anglie  de  855 
à  870,  fut  pris  et  mis  à  mort  par  les 
chefs  danois  Hinguar  et  Hubla,  dont 
il  n'avait  pas  voulu  accepter  une  paix 
honteuse. 

Edmond  ler^  roi  d'Angleterre  de  941 
à  946,  soumit  le  Cumberland  et  le 
Northumberland,  mit  ses  soins  à  po- 
lir les  mœurs  barbares  de  son  peuple 
et  fut  assassiné. 

Edmond  II,  dit  Côte  de  fe)\û\s  d'E- 
thelred  II,  partagea  le  trône  d'An- 
gleterre avec  Canut  le  Grand  en  1016 
et  périt  assassiné  en  1017. 

Edmond  Plantagenct,  comte  de 
Kent, fils  d  Edouard  ler,  détrôna  son 
frère  aîné  Edouard  II,  en  1325,  pro- 
clama Edouard  III  dont  il  fut  régent, 
et  conspira  ensuite  contre  ce  dernier 
roi,  qui  le  fit  décapiter  en  1329. 

Édom,  c.-à-d.  roux,  surnom  donné  à 
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E-aû,  à  cause  de  la  couleur  de  ses 
c.evenx.  L'Idumée  est  appelée  dans 
.i  Bible  pays  d  Edoni. 
Édomites,  descendants  d'Edoiii,noin- 

:.cs  aussi  Iduméens. 
i:  Jouard  ic",  dit  l'Ancien,  roi  d'An- 

-  eterre,  de  la  dynastie  saxonne,  suc- 
ia  à  son  père  Alfred  le  Grand  en 
),  Tainquit  les  Danois,  soumit  les 

1_ cessais  et  les  Gallois,  fonda  l'uni- 
versité de  Cambridse,  maria  sa  fille 
Ogine  à  Charles  le  Simple  et  mourut 
cn92i. 
tilouard  II,  dit  le  Martyr,  fils  et 

-  ;cc.  dEdgard,  régna  de  973  à  978 
:  périt  assassiné,  à  16  ans,  par  ordre 

sa  marâtre  Elfnda,qui  voulut  as- 
:er    le    trône    à    son    propre    fils 
K'belred. 
i::duuard  III,  surnommé  le  Confes- 
'/.r  à  cause  de  sa  piété,  fut  rappelé 
;  trône  de  son  père  Ethelred,  après 
.    mort   du    Danois    Hardi -Canut, 
-  ùusa  Edith,  fiile  du  comte  Godwin, 
:arut  sans  enfants  et  eut  pour  suc- 
T-seur  le  frère  de  sa  femme,  Ha- 
:    d  II,  qui  périt  à  la  bataille  d  Has- 
:nss(1041-î066). 
idouard  ler,  roi  d'Angleterre  de  la 
vnaslie  normande  des  Plantaeenets, 
:  .5  et  suce,  de  Henri  III,  monta  sur 
ie  trône  en  1272,  opéra  de  sages  ré- 
formes, institua  la  Chambre  des  com- 
munes, conquit  le  pays  de  Galles  dont 
fit  massacrer  les  tardes,  s'empara 
;:   l'Ecosse,  passa  de  là  en  Flandre 
^ù  il  arrêta  1  invasion  de  Philippe  le 
Bel,  conclut  une  trêve  avec  ce  roi, 
marcha  de  nouveau  contre  les  Ecos- 
sais révoltés,  les  écrasa  à  Falkirck,  fit 
décapiter   Wallace  ,    et    mourut    en 
1307,  lorsqu  il  allait  châtier  ce  peuple 
encore  insurgé  par  Robert  Bruce. 
Edouard   II,  tils  du   précéd.,  lui  suc- 
.-  da  en  1307,  se  livra  à  d  infâmes  fa- 
■    ris,  renonça  à  la  souveraineté  d'E- 
rse, s'abandonna  à  la  débauche,  et 
.  Lt  détrôné  par  sa  femme,  IsaLelle  de 
France,  qui, d'accord  avecMortimer, 
Fon  amant,  le  fit  [érir  d'un  afreux 
?  -.pplice  dans  un  cachot  en  1327. 
I  duuard   III,  fils  du  précéd.,  régna 
..:   1327  à  1377,  d  abord  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère  Isabelle  et  sous  l'au- 
torité de  Mortimer,  et,  à  sa  majorité, 
envoya  la  régente  dans  une  prison  et 
le  miaistre  à  la  potence,  pour  les 


punir  du  meurtre  de  son  père.  Puis 
il  reconquit  lEcosse,  disputa  la  cou- 
ronne de  France  à  Philippe  de  'Va- 
lois, le  défit  sur  mer  à  1  Ecluse  et  sur 
terre  à  Crécy,  s'empara  de  Calais  et 
accrut  encore  sa  puissance  sur  !e  con- 
tinent par  la  victoire  de  Poiliers.que 
son  fils  remporta  sur  le  roi  Jean. 
Mais  cette  puissance  finit  avant  lui. 
Il  fonda  l'ordre  de  la  Jarretière  et 
établit  le  service  des  postes. 

Edouard  IV,  fils  de  Richard,  duc 
dYork,  compétiteur  de  Henri  'VI 
dans  la  guerre  civile  des  deux  Roses, 
fut  mis  sur  le  trône  par  Warviick,  en 
li61.  en  fut  renversé  par  le  même 
en  1470,  y  remonta  l'année  suiv.  par 
la  force  des  armes,  fit  tuer  Henri  VI 
avec  son  fils,  passa  le  reste  de  sesjours 
dans  la  débauche  et  mourut  en  1483. 

Edouard  V,  fils  du  précéd.,  lui  suc- 
céda en  1483,  sous  la  tutelle  de  son 
oncle  Richard,  duc  de  .Glocester,  et 
fut  enfermé  avec  son  frère,  par  cet 
infâme  usurpateur,  dans  la  Tour  de 
Londres,  sous  la  garde  d'un  sicaire 
nommé  Tyrrel,  qui  les  poignarda  l'un 
et  l'autre  au  bout  de  deux  mois.  Cet 
événement  a  fourni  à  C.  Delavigne 
la  tragédie  des  Enfaiits  d'Edouard. 

Edouard  VI,  fils  de  Henri  VIII  et 
de  Jeanne  Seymour,  roi  de  1347  à 
Ioo3  sous  la  régence  du  duc  de  So- 
merset, son  oncle  maternel,  auquel 
succéda  lord  Dudley. 

Edouard,  prince  de  Galles,  dit  le 
prince  Xoir  à  cause  de  la  couleur  de 
son  armure,  fils  d'Edouard  III,  vain- 
quit le  roi  Jean  à  Poitiers,  et  Dugnes- 
clin  à  Nareja,  eu  Navare  ^1330-76). 

Edouard  de  l.ancastre,  fils  de 
Henri  VI  et  de  Marguerite  d'Anjou, 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Tewksbury  (1471),  par  Edouard  IV, 
qui  le  fit  massacrer. 

Edouard,  roi  de  Portugal,  fils  de 
Jean  le^,  lui  succéda  en  1433,  donna 
un  code  sur  l'administration  de  la 
justice,  et  mourut  de  la  peste  qui 
désola  Lisbonne  en  1438. 

Êdred,  roi  saxon  d'Angleterre  de 
946  à  953. 

Éduens,  peuple  gaulois,  dont  la  capit. 
était  Bibracte,  auj.  .A-utun.  La  riva- 
lité de  ce  peuple  avec  les  Arvernes 
fut  une  des  causes  de  la  conquête  des 
Gaules  parles  Romains. 
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Bdvrj-,  roi  saxon  d'Angleterre  de  935 
à  957,  épousa  la  belle  Ei^iva  sa  pa- 
rente, et  causa,  par  ce  mariage  con- 
traire aux  canons  de  l'Eglise,  une 
ré\olte  dans  laquelle  les  moines, 
ayant  à  leur  tôte  saint  Dunstan,  le 
dépossédèrent  de  ses  Etals,  qu  ils  don- 
nèrent à  son  frère  Edgard,  et  bril- 
lèrent avec  un  l'er  roi;ge  ic  visage  de 
son  épouse,  pour  détruire  sa  beauté. 

Effiat  (marquis  d  ),  marécLal  de  France, 
père  de  linTortuné  Cinq-Mars  (1581- 
1632). 

Egbcrt,  monta  sur  le  trône  de  Wessex 
vers  800,  à  la  mort  de  l'usurpateur 
Brithric,  à  qui  il  avait  échappé  en  se 
réTugiant  auprès  de  Cliarlemagne , 
réunit  sous  son  autorité,  en  827,  tous 
les  Etats  de  IHeptarcliie  dont  il 
forma  le  royaume  d  Angleterre,  et 
mourut,  en  837,  honoré  du  titre  de 
grand. 

Egée,  roi  d!Afhènes  de  1360  à  1325 
av.  J.-C,  fut  vaincu  par  Minos  et 
obligé  de  payer  le  tribut  annuel  du 
Winotaure.  Il  envoya  en  Crète  son 
fils  Thésée  pour  combattre  le  mons- 
tre, et  lui  recommanda,  s  il  revenait 
vainqueur,  de  substituer  un  pavillon 
blanc  au  pavillon  noir  de  son  navire; 
mais  Thé-ée,  à  son  retour,  oublia  la 
recommandation,  et  son  père,  le 
croyant  mort,  se  précipita  de  déses- 
poir dans  la  mer  qui  fut  appelée  de 
son  nom. 

Egée  (mer),  ainsi  nommée  d'Egée  qui 
s'y  noya,  ou  pluiôt  d'un  mot  grec  qui 
signifie  chécre,  parce  que  ses  flots 
imitent  les  bonds  de  la  chèvre.  C  est 
auj.  lArchipel.  [que  Briarée.l 

Égéon,  géant  à  cent  bras,  le  niêmej 

Égérie,  nymphe  que  Numa  Pompilius 
visitait  et  consultait  dans  un  bois 
voisin  de  Rome,  fut,  suivant  Ovide, 
l'épouse  de  ce  roi,  après  la  mort  du- 
quel elle  se  retira  dans  la  forêt  d'A- 
ricie. 

Égidius.  '\'.  .Egidius. 

Égïne,  île  et  v.  de  l'anc.  Grèce,  dans 
la  mer  Egée. 

Êgînhard,  secrétaire  de  Charlema- 
gne,  dont  il  a  écrit  la  vie  en  latin,  se 
retira,  en  816,  dans  un  monastère,  oii 
il  mourut  vers  830.  Son  mariage  avec 
Emma,  fille  de  cet  empereur,  ma- 
riage dont  les  comtes  d'Erbach  se 
prétendent  issui,  est  une  jolie  fable 


qu'ils  ont  imaginée  pour  illustrer  leur 
généalogie. 

Égipans,  dieux  champêtres,  représen- 
tés comme  de  petits  êtres  velus  avec 
dps  cornes  et  des  pieds  de  chèvre. 

Êgisihe,  prince  grec,  fils  de  Thyesfe, 
assassina  Agamemnon,  dont  il  épousa 
la  femme  Clytemnestre,  sa  complice, 
et  fut  tué  avec  elle  par  Oreste. 

Égletons,  ch.-i.  de  C,  arr.  de  Tulle 
jCorrèze);  1,593  h. 

Église  (Etats  de  1').  Ces  Etats,  au- 
jourd  hui  enlevés  presque  tous  au 
pape,  et  compris  dans  la  partie  cen- 
trale du  royaume  d  Italie,  avaient  une 
population'  de  3,000,000  d'habitants 
et  se  divisaient  en  21  provinces,  sub- 
divisées en  légations. 

Églnii,  roi  des  IMoabites,  tint  les  Is- 
raélites en  servitude  pendant  18  ans, 
et  fut  tuépar  Aod  (.vives,  av.  J.-C.). 

Egmont  (le  comte  d'),  un  des  princi- 
paux seigneurs  des  Pajs-Bas, général 
de  cavalerie  sous  Philippe  II,  fut  dé- 
capité par  ordre  du  duc  d'Albe,  gou- 
verneur de  ces  contrées,  comme  com- 
plice du  prince  d  Orange,  qui  conspi- 
rait pour  les  affranchir,  et  son  supplice 
devint  le  signal  dune  révolte  géné- 
rale dont  le  résultat  fut  l'expulsion 
des  Espagnols  (1522-1562). 

Egos  Potamos.  V.  .£aOS. 

Eguzon,  ch.-l.  de  c.  et  arr.  de  la  Châ- 
tre (Indre);  1,594  h. 

Égjpte,  contrée  de  r.\frique  septent., 
vice-rovauté  de  l'empire  turc,  peu- 
plée de'iiOOOjOOO  d'hab.,  et  divisée  en 
3  grandes  régions  :  la  haute  Egypte, 
capit.  Syout  ;  la  moyenne  Egypte, 
capit.  le  Caire  ,  qui  est  en  même 
temps  celle  de.  toute  la  vice-royauté, 
et  la  basse  Egypte,  dite  aussi  Bahary 
ou  Delta,  cnpit.  Alexandrie. 

Êla,  roi  d  Israël,  succès,  de  Baasa  son 
père,  en  919  av.  J.-C,  fut  assassiné 
l'année  suivante  par  Zamri. 

Elbe,  fleuve  d'Allemagne,  prend  sa 
source  au  mont  du  Géant,  sur  les 
frontières  de  la  Silésie,  et  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

Elbe  (île  d')  ,  dans  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  de  Toscane,  ch.-l.  Porto 
Ferrajo.  Personne  n'ignore  que  Na- 
poléon y  fut  relégué  en  1814  par  les 
souverains  alliés, qui  prétendaient  ré- 
duire le  vol  de  l'aigle  au  vol  du  cha- 
pon. 
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Blbée  (Gigot  d'),  général  vendéen, 
succès,  de  Callielineau ,  n'éprouva 
que  des  revers;  baitu  à  Luçon  et  à 
Chollet,  il  fut  pris  et  fusillé  à  Noir- 
moufiers  (1752-94;. 

Elbcuf,  ch.-i.  de  c,  arr.   de    Rouen 

.    (Seine-Infér.);  20,692  b. 

Elbing,  v.  forle  de  la  Prusse  occident, 
sur  la  rivière  de  son  nom  et  près  de 
l'embouchure  de  cette  rivière  dans  la 
Baltique;  21,000  h. 

Elchingen  {kinc-gain),  vge  de  Ba- 
vière sur  le  Danube,  près  d'Ulm,  fut, 
en  1805,  le  tl.éàtre  d'une  victoire 
remportée  sur  les  Autrichiens  par  le 
maréchal  Ney,  qui  obtint  à  cette  oc- 
casion le  titre  de  duc  d'Elchingen. 

Bléazar,  fils  d'Onias,  grand  sacrifica- 
teur des  Juifs,  succéda,  en  276  av. 
J.-C. ,  à  son  frère  Simon  le  Juste 
dans  la  grande  sacrificature  qu'il  oc- 
cupa 23  ans.  Ce  fut  lui  qui  envoya  à 
■Ptolémée  Philadelphe  les  savants  qui 
firent  la  version  des  Septante. 

Éléazar,  vénérable  vieillard  hébreu 
qui,  dans  la  persécution  d'Antiochus 
Epiphane  (168  av.  J.-C),  aima  mieux 
subir  le  supplice  que  de  faire  sem- 
blant de  manger  de  la  chair  de  porc 
défendue  par  la  loi,  disant  qu'il  n'é 
tait  pas  venu  jusqu  à  l'âge  de  90  ans 
pour  donner  un  exemple  funeste  à  la 
jeunesse. 

£léazar,  guerrier  juif  de  la  famille 
des  Machabées,  se  dévoua  à  la  bataille 
de  Bechsachara  (162  av.  J.C.).  S'é- 
tant  frayé  un  passage  à  travers  les 
ennemis  pour  aborder  un  éléphant 
chargé  dune  tour,  dins  laquelle  il 
croyait  qu'était  Antiochus  Eupator,il 
se  plaça  sous  cet  animal,  l'éventra  et 
périt  écrasé  par  sa  chute. 

Electre,  fille  d'Agameiiinon  et  de  Cly- 
tcmncslre,  sauva  son  frère  Oreste  de 
la  fureur  d'Egisthe,  et  épousa  Pyla- 
de  après  la  rr'ort  de  ce  tyran  qui  l'a- 
vait condamnée  à  vivre  dans  le  célibat, 
comme  l'indique  son  nom  d'Electre, 
substitué  à  celui  de  Laodice  qu'elle 
eut  d'abord. 

Éléonorc  ilo  Guyenne,  fille  et  héri- 
tière de  Guillaume  IX,  duc  d'Aqui- 
taine, épousa  à  15  ans,  en  1137, 
Louis  VII,  roi  de  France,  et  répu- 
diée par  lui,  se  remaria,  en  1153, 
avec  Henri  II  d'Angleterre,  qui,  fa- 
tigué du  trouble  que  son  humeur  ja- 


louse lui  suscitait,  la  confina,  en  1173, 
dans  un  couvent  d'oii  elle  ne  sortit 
qu'à  l'avènement  de  son  fils  Richard 
Cœur-de-Lion.  Devenue  régente  au 
départ  de  celui-ci  pour  la  troisième 
croisade,  elle  se  retira,  après  son  re- 
tour, à  l'abbaye  de  Fontevrault,  où 
elle  mourut  en  1203. 

Éléonore  il'Aïutrîche,  sœur  de  Char- 
les-Quint, veuve  d'Emmanuel  le 
Grand,  roi  de  Portugal,  devint  reine 
de  France,  en  1530,  par  son  mariage 
avec  François  I",  après  la  mort  du 
quel  elle  se  retira  en  Espagne,  où  elle 
mourut  en  1558. 

Eleusis,  bourg  de  l'Attique,  entre 
Athènes  et  IMégare,  fameux  par  la 
célébration  des  mystères  de  Cérès. 

Élcuthèrc  (st)  pape  de  177  à  192. 

Élcuthcrc,  exarque  d'Italie,  se  révolta 
contre  l'emper.  Héraclius,  et  fut  as- 
sassiné par  ses  soldats  en  617. 

Élide,  contrée  de  l'anc.  Grèce,  dans  le 
_  Péloponèse,  avait  pour  capit.  Elis. 

Élie,  c'est-à-dire  le  seigneur  fort,  •pro- 
phète  juif,  ccnlemporain  d  Achab  et 
de  Jézabel,  auxquels  il  prédit  leurfin 
terrible  ,  signala  par  les  plus  grands 
miracles  sa  mission  divine,  qu'il 
chargea  Elisée  de  continuer,  et  dispa- 
rut aux  yeux  de  celui-ci,  vers  880  av. 
J.-C.  enlevé  sur  un  char  de  feu  dans 
les  régions  célestes,  d'où  il  doit  re- 
venir avec  Enoch  pour  combattre 
l'antechrisl. 

Élien,  littérat.  et  naturaliste  du  me  s., 
écrivit  ses  ouvrages  en  grec, quoique 
le  latin  fût  sa  langue  maternelle. 

Éliézcr,  serviteur  d'Abraham,  alla  en 
Mésopotamie,  de  la  part  de  son  maî- 
tre, demander  en  m.ariage  pour  Isaac 
Rébecca,  fille  de  Bathucl. 

Élîsa  Bonaparte,  duchesse  de  Tos- 
cane, épousa  lélix  Bacciocchi,  prince 
de  Lucqucs  et  do  PiomLino.  Née  en 
1777,  m.  en  1820, 

Elisabeth  (fte),  épouse  de  Zacharie  et 
mère  de  saint  Jean-Baptiste. 

Elisabeth,  fille  de  Henri  VIII  et 
d'Anne  de  Boulen,  reine  d'Angle- 
terre de  1558  à  16ii3,  succéda  à  sa 
sœur  Marie  la  Catholique,  rétablit  le 
protestantisme  que  celle  ci  avait  pros- 
crit, encouragea  l'agriculture  et  le 
commerce,  et  créa  une  marine  illus- 
trée par  d'importantes  découvertes  et 
par  la  destruction  de  VArmada  de 
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Philippe  II.L'iiistoire  reproche  à  cette 
reine,  qui  joig^Dit  aux  qualités  d'un 
grand  lîomme  les  faiblesses  d'une 
femme,  le  meurtre  juridique  de  Ma- 
rio Stuart,  sa  cousine. 

Elisabeth  Péirntvna,  fille  de  Pierre 
le  Grand,  iinpéralrice  de  Russie  de 
■1741  à  1761,  dut  le  trône  à  une  cons- 
piration ourdie  par  son  médecin 
Lestocq,  et  reçut  le  surnom  de  Clé- 
mente, parce  qu'elle  ordonna  qu'au- 
cun de  ses  sujets  ne  fiit  puni  de 
mort.  L'histoire  lui  reproche  des 
mœurs  déréglées. 

Elisabeth  (M">c),  sœur  de  Louis  XVI, 
dont  elle  ne  voulut  jamais  se  séparer 
et  enfermée  a-vec  lui  dans  la  tour  du 
Temple,  fut  un  ange  exilé  dans  la 
France  en  révolution,  où  elle  trouva 
l'échafaud  pour  retourner  à  son  ciel 
natal.  Née  à  Versailles  en  1764,  exé- 
cutée en  179V. 

Elisée,  disciple  d'Elie,  qui  lui  laissa 
avec  son  manteau  l'esprit  de  prophétie 
et  le  don  des  miracles.  [Salut  de 
Dieu.) 

Élîséo  (le  père),  célèbre  prédicateur, 
né  à  Besançon  en  1726,  m.  à  Pontar- 
lier  en  1783.  il  a  laissé  4  vol.  de  ser- 
mons et  panégyriques  dont  quelques- 
uns  avaient  obtenu  les  éloges  de  Di- 
derot, qui  s'était  trouvé  d'abord  par 
désœuvrement  et  puis  par  goût  dans 
l'église  où  ils  furent  proches. 

Éloi  (st),  orfèvre  et  trésorier  de  Da- 
gobert  1er,  se  dégoûta  du  monde  et 
entra  dans  un  monastère,  d'où  il  fut 
tiré  pour  être  évoque  de  Noyon  en 
640.  Après  s  être  rendu  célèbre 
comme  artiste  [ar  ses  ouvrages  d'or- 
fèvrerie, il  le  devint  comme  écrivain 
sacré  par  ses  sermons  et  ses  homé- 
lies. Né  à  Cadillac, près  de  Limoges, 
en  0^9,  m.  en  6-59. 

Elpidius  ,  médecin  de  Théodoric,  roi 
des  Golhs,  avait  mis  en  vers  hexa- 
mètres l'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
ment. 

EizeTÎr  ou  Elzcvîep,  nom  d'une  fa- 
mille célèbre  d  imprimeurs  originai- 
res de  Liège  ou  de  Louvain,  et  éta- 
blis à  Leyde  et  à  Amsterdam  au  xviic 
siècle.  Cette  famille  s'est  immorta- 
lisée par  des  chefs-d'œuvre  de  typo- 
graphie dont  le  prix  n'a  cessé  de  s'ac- 
croître avec  le  temps. 

Embrun,  v.  forte,  anc.  capit.  de  l'Em- 


brunois,  pays  du  Dauphiné.  et  au;, 
ch.-l.  d'arr.  (H. -Alpes);  4,287  h. 

Êmei-ic,  roi  de  Hongrie  de  1196  à 
1204,  réprima  par  des  luis  sévères  le 
brigand.ige  seigneurial  etranicna  au 
devoir  son  armée  révoltée  par  son 
frère  André, à  qui  il  pardonna  géné- 
reusement. 

Emile  (Paul),  deux  fois  consul,  en 
219  et  en  215  av.  J.-C.  Dans  son  pre- 
mier consulat,  il  reçut  les  honneurs 
du  triomphe  pour  ses  victoires  sur 
Démélrius,  roi  d'Illyrie,  et,  dans  le 
second,  il  mourut  en  héros  à  la  ba- 
taille de  Cannes,  livrée  malgré  lui 
par  Varron,  son  collègue. 

Emile  (Paul),  fils  du  précéd.,  fut  un 
des  Romains  les  plus  illustres  par 
ses  vertus  guerrières  et  morales. 
Elu  consul  en  182  av.  J.-C,  il  sou- 
mit la  Ligurie  ;  réélu  en  168,  il  rem- 
porta sur  Persée,  roi  de  Macédoine, 
la  bataille  de  Pydna,  suivie  de  la 
conquête  de  ce  pays  que  ses  prédé- 
cesseurs n'avaient  pu  réduire,  et,  de 
retour  à  Rome  avec  le  roi  captif,  ob- 
tint le  surnom  de  Maeédoniquc  et  le 
plus  beau  triomphe  qu'on  eût  vu  jus- 
qu'alors. 

Émilien,  gén.  romain  vainqueur  des 
Perses,  fut  proclamé  emper.  en  233, 
à  la  place  de  Gallus,  par  ses  soldats, 
qui  le  massacrèrent  3  mois  après,  et 
reconnurent  Valéricn. 

Emmanuel,  le  Grnnd,  roi  de  Portu- 
gal de  1493  à  1521,  éleva  son  pays  au 
plus  haut  degré  de  gloire  par  les  dé- 
couvertes de  Vasco  de  Gama,  d'AI- 
varès  de  Cabrai  et  par  les  conquêtes 
d'Albuquerque  ;  mais  il  eut  le  tort 
d'expulser  les  Juifs  et  les  Maures,dont 
l'absence  fut  nuisible  à  l'agriculture 
et  à  l'industrie. 

Emmanuel-Philibert,  duc  de  Sa- 
voie de  1333  à  1580,  fut  un  des  plus 
habiles  généraux  de  Charles-Quint  et 
de  Philippe  II;  il  remporta  la  ba- 
taille de  St-Quentin  sur  les"  Français 
et  épousa  Marguerite  de  France,  fille 
de  François  1er,  après  la  paix  de 
Câteau-Cambrésis. 

Emmaùs,  bourg  à  60  stades  de  Jéru- 
salem, où  J.-C.  ressuscité  se  montra 
à  deux  de  ses  disciples. 

Empédocle  ,  d'Agrigente  en  Sicile  , 
philos.,  poëte  et  médecin,  refusa  la 
souveraineté  de  sa  patrie,  professa  la 
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métempsycose ,  composa  un  poëme 
sur  la  Nature,  qui  fut  lu  et  applaudi 
aoxjeux  Olympiques,  employa  la  mu- 
sique au  soulagement  des  maladies 
et  des  passions,  et  se  précipita  dans 
le  cratère  de  l'Etna,  pour  faire  croire, 
dit-on,  qu'il  a%ait  été  enlevé  au  ciel; 
mais  ses  sandales  trouvées  au  bord 
du  cratère  empêchèrent  d'ajouter  foi 
&  son  apothéose.  Il  est  probable  qu'il 
périt,  comme  Phne  l'Ancien,  victime 
de  son  zèle  pour  la  science,  (v^  s. 
av.  J.-C.) 

Empire  romain,  fondé  par  Auguste 
l'an  29  av.  J.-C,  forma,  à  la  mort  de 
Théodose,  en  393,  deux  Etats  indé- 
pendants, l'empire  d'Occident  et  l'em- 
pire d'Orient. 

Empire  d'Occident,  échu- en  partage 
à  Honorius,  second  fils  de  Théodose, 
en  395.  fut  détruit  en  476  par  Odoa- 
cre,  roi  des  Hérules,vainqueur  de  Ro- 
raulus-Augustule,  dernier  empereur. 

Empire  d'Orient,  appelé  successive- 
ment Bas-Empire,  empire  grec  ou  by- 
zantin et  empire  de  Constantinople , 
commença  en  395,  sous  Arcadius, 
fils  aîné  de  Théodose,  et  finit  en  1453, 
sous  Constantin  XII,  à  la  prise  de 
Constantinople  par  Mahomet  II, après 
avoir  duré  1,060  ans. 

Empire  (le  Saint-),  nommé  aussi  le  se- 
cond empire  d  Occident,  fut  fondé  en 
800  par  Charlemagne ,  et  cessa  en 
1191, à  la  mort  de  Louis  IV,  ditl'En- 
fant,  le  dernier  des  Carlovingiens. 

Empire  d'Allemagne,  établi  en  S92 
par  Othon  le  Grand,  et  supprimé  en 
1806  par  le  dernier  empereur  Fran- 
çois II,  qui  prit  le  titre  de  Fran- 
çois I^"",  empereur  d'Autriche. 

Empire  français,  fondé  en  1804  par 
Napoléon  ic",  fenversé  deux  fois,  en 
1814  et  1815,  par  les  souverains  de 
l'Europe  coalisés,  et  rétabli  en  1852 
par  Napoléon  III. 

Bms,  riv.  d'Ailem.  qui  a  sa  source  au 
mont  Stapelug,  en  'SN'estphalie,  et 
son  embouchure  dans  la  mer  du  Nord. 

Ems,  bourg  du  duché  de  Nassau,  re- 
nommé pour  ses  eaux  thermales. 

Encelade,  un  des  Titans  accablé  par 
Jupiter  du  poids  du  mont  Etna. 

Endor,  v.  de  la  tribu  de  Manassé,  oîi 
demeurait  cette  fameuse  pythonlsse 
qui  évoqua,  devant  Saiil,  l'ombre  de 
Samuel. 


Endj-mion,  berger  de  Carie,  petit- 

fiis  de  Jupiter  qui,  après  l'avoir  ad- 
mis dans  le  ciel,  len  chassa,  pour  le 
punir  d'avoir  manqué  de  respect  à 
Junon,  et  le  condamna  à  dormir  d  un 
long  sommeil  sur  le  mont  Latmos,  oii 
Diane,  éprise  de  sa  beauté,  alla  sou- 
vent le  visiter.  Celte  fable  présente, 
dans  sa  dernière  partie,  une  allégorie 
par  laquelle  on  a  voulu  dire  qu  En- 
dymion  fut  un  astronome  qui,  le  pre- 
mier, observa  le  cours  de  la  lune. 

Énée,  c--à-d.  louable ,  ûls  de  Vénus 
et  d'Anchise,  mari  de  Creuse  et  père 
d'Ascagne,se  sauva  du  sac  de  Troie, 
emportant  sur  ses  épaules  son  père 
avec  ses  dieux  Pénates;  conduisit  sur 
le  mont  Ida  sa  famille,  moins  sa 
femme,  qu  il  perdit  en  route,  et  par- 
tit de  là  pour  I  Italie,  où  il  épousa 
Lavinie,  fille  du  roi  Latinus,  auquel 
il  succéda. 

Enghien,v.  de  Belgique  dans  le  Hai- 
naut,  4,000  h.  La  seigneurie  de  cette 
ville  appartint,  pendant  tout  le  xvie 
s.,  à  la  famille  de  Bourbon-Condé, 
qui  eu  prit  le  nom. 

Enghien,  Joli  vge  du  dép.  de  Seine- 
et-Oise,  à  15  kil.  de  Paris,  situé  au 
pied  du  coteau  de  Montmorency,  avec 
un  bel  étang  et  un  établissement  de 
bains  d'eau  sulfureuse. 

Enghien  (duc  d'),  fils  du  duc  de  Bour- 
bon et  petit-fils  du  prince  de  Condé, 
sous  qui  il  servit  avec  distinction  dans 
l'armée  des  émigrés,  fut  enlevé  eu 
pleine  paix,  le  18  mars  1804,  d'Et- 
tenheim,  ville  du  gr. -duché  de  Bade, 
dans  laquelle  il  résidait,  et  amené 
à  Vincennes,  oii  il  fut  condamné  à 
mort  comme  conspirateur  et  fusillé 
dans  les  fossés  de  Ce  château,  le  21 
du  même  mois.  Ce  dernier  des  Condé 
était  né  à  Chanlilly  en  1772. 

Ennezat,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Riom 
(Puy-de-Dôme);  1,441  h. 

Ennius  (Q.),  un  des  plus  anc.  poètes 
latins  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
ments, composa  des  satires,  des  co- 
médies, des  tragédies  et  un  poëme 
intitulé  :  Annales  de  la  république, 
d'où  Virgile  tira  quelques  traits  heu- 
reux   240-169  3v.  J.-C.;. 

Enoch  ou  iicnoch ,  patriarche  anté- 
diluvien, fils  de  Jared  et  père  de  Ma- 
thusalem ,  enlevé  vivant  de  dessus 
la  terre  où  il  doit  revenir  à  la  fin  des 
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temps    pour    combattre  l'antechriçt. 

Ensislielm,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ccl- 
nia'-  (H. -Rhin);  3,989  h. 

Entravgues,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'E?- 
palioii  (Aveyron)  ;  2,072  h. 

Eniraygues  (Henriette  d'),  maîtresfe 
de  Henri  IV,  qui  la  fit  marquise  de 
Verneuil,  conspira  contre  lui,  dan? 
le  dépit  qu'elle  eut  du  mariage  de  ce 
roi  avec  Marie  de  Médicis,  et  fut  par- 
donnée.  Elle  était  fille  de  Marie  Tou- 
chet.  (1583-1633.) 

Entrecasteaux  (Act.- Henri  d')  , 
ofticier  de  marine,  commandant  des 
■vaisseaux  franc,  dans  linde,  fut  en- 
TOjé  à  la  recherche  de  Lapeyrousc 
et  explora,  sur  les  côtes  de  la  Tas- 
manie,  plusieurs  points  auxquels  il 
laissa  son  nom.  Né  à  Aix  en  Pro- 
vence en  1739,  m.  en  mer,  près  de 
Java,  en  1793. 

Entre-vaux,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cas- 
tellane  (B.-.\lpesV,  1,56V  h. 

Enveriueu, ch.-l.  de  C,  arr.  de  Dieppe 
(Seine-Infér.);  1,343  h. 

Èole ,  dieu  des  ^ents,  fils  de  Jupiter. 

Éolîe  ou  Éolidc,  contrée  sur  la  côte 
occident,  de  l'Asie  Mineure, prit  son 
nom  des  Eoliens  qui  la  colonisèrent. 

Éoliennes  (îles),  anc.  nom  des  îles 
de  Lipari,  ovi  la  mythologie  plaçait 
la  demeure  d'Eoie. 

Éoliens,  peuple  grec  descendant  d'Eo- 
lus,  l'un  des  trois  fils  d'Hellen. 

Êpaminondas,  gr.  capitaine  thébain, 
descendant  des  anc.  rois  de  Béotie, 
et  plus  illustre  encore  par  son  mérite 
que  par  sa  naissance,  délivra  sa  pa- 
trie du  joug  des  Spartiates,  de  con- 
cert avec  son  ami  Pélopidas,  et  rem- 
porta sur  ce  peuple  deux  batailles 
célèbres,  celle  de  Leucires  (371  av. 
J.-C),  et  celle  de  Mantinée,  où  il 
périt  (363).  On  a  dit  de  lui  que  per- 
sonne ne  savait  plus  et  ne  parlait 
moins. 

Épaphrodîte,  gramm.  grec  qui  avait 
formé  une  bibliothèque  de  30,000  vol. 
choisis. 

Ëpaphrodite,  secret,  de  Néron,  con- 
damné à  mort  par  Domitien,  pour 
avoir  aidé  son  maître  à  se  tuer. 

Épée  (l'abbé  de  1).  V.  L'Epée. 

Épernai' ,    ch.  - 1.    d'arr.    (Marne); 

_  10,598  h. 

Épernon  (duc  d'),  un  des  mignons  de 
Henri  III,  qui  le  fit  duc  et  amiral  de 


France.  Après  avoir  été  le  dernier  i 
reconnaître  Henri  IV,  il  devint  un 
de  ses  courtisans  assidus  et  se  trouva 
dans  le  carrosse  où  Ravaillac  poi- 
gnarda ce  bon  roi.  Soupçonné  de 
complicité  dans  ce  crime,  il  n'en  fut 
pas  moins  en  grande  faveur  auprès 
de  Marie  de  Médicis,  jusqu'au  minis- 
tère de  Richelieu,  qui  léloigna  de  la 
cour  en  l'envoyant  gouverneur  en 
Guyenne.  (15oi-"l6i2.) 

Éperons  (journée  des),  nom  donné  à 
la  bataille  de  Courtray  (1302),  et  à 
la  bataille  de  Guinegate  (1513),  parce 
que,  dans  la  première,  les  Flamands, 
vainqueurs  de  l'armée  de  Philippe  le 
Bel,  recueillirent  4,000  paires  d  épe- 
rons des  chevaliers  français  morts  en 
combattant,  et  que,  dans  la  seconde, 
les  soldats  de  Henri  VIII  d'Angle- 
terre mirent  en  déroute  ceux  de 
Louis  XII,  qui  firent  plus  usage  de 
leurs  éperons  que  de  leurs  épées. 

Éphése,  V.  de  l'Asie  Mineure,  célèbre 
par  son  temple  de  Diane  qui  était 
lune  des  sept  merveilles  du  monde. 

Éphestion.  'V'.  HÉPHESTION. 

Éphraïm,  second  fils  de  Joseph,  fut 
Léni  préférablement  à  son  aîné  par 
Jacob,  et  donna  son  nom  à  1  une  des 
douze  tribus. 

Éphrem,  v.  de  la  tribu  d'Ephraïm,  où 
J.-C.  se  retira  avec  ses  disciples  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Juifs. 

Éphrom  (saint),  père  de  l'Eglise  sy- 
riaque, auteur  de  Commentaires  sur 
le  Testament  et  de  poésies  sacrées. 
Né  à  Nisibis,  en  Mésopotamie,  vers 
320,  m.  en  379. 

Épicharis  (An),c.-à-d.  très-gracieuse, 
femme  célèbre  par  la  part  qu'elle  prit 
à  la  conspiration  contre  Néron  et  par 
le  courage  avec  lequel  elle  soutint  la 
torture  sans  rien  déclarer.  Sur  le 
point  d'y  être  appliquée  encore,  elle 
craignit  de  manquer  de  force  et  s'é- 
trangla avec  sa  ceinture. 

Épicharme  {kar),  philos,  pythagor. 
et  poète  comique,  dont  les  ouvrages 
très-estimés  des  anciens  n'existent 
plus,  naquit  à  l'île  de  Cos  au  v^  s. 
av.  J.-C.  et  fleurit  à  Syracuse  vers  le 
milieu  de  ce  siècle. 

Épîctète,  philos,  stoïcier  d'Hiérapo- 
lis  en  Phrygie,  esclave  d'Efaphro- 
dite,  secret',  de  Néron,  logea  dans 
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un  corps  petit  et  faible  une  âme 
grande  et  forte,  professa  une  morale 
presque  chrétienne,  fut  banni  de 
Rome,  avec  tous  les  philosophes,  par 
Domitien,  y  rentra  sous  Adrien,  et  y 
mourut  fort  âgé  sous  Marc-Aurèle, 
dont  il  était  très-eslimé. 

Êpîcurc,  philos,  né  à  Gargettos,  bourg 
de  l'Attique,  en  341,  et  m.  en  270 
av.  J.-C,  établit  son  école  dans  un 
beau  jardin  d'Athènes  où  il  euseigna 
que  le  monde  s'était  formé  du  con- 
cours des  atomes  et  que  le  bonticur 
consistait  dans  la  \oluplc,  non  la  vo- 
lupté sensuelle  et  vicieuse,  comme 
la  calomnie  l'en  a  accusé,  mais  la  vo- 
lupté morale,  c.-à-d.  la  jouissance 
épurée  qui  naît  de  l'usage  de  la  rai- 
son et  de  la  vertu. 

Épidaurcv.  du  Péloponèse dans  l'Ar- 
golide,  consacrée  à  Esculape,  qui  y 
avait  un  temple  où  l'on  conservait 
une  collection  de  tablettes  sur  les- 
quelles étaient  décrites  les  guérisons 
opérées  par  les  prêtres  de  ce  dieu.  11 
paraît  certain  qu'Hi;  pocrate  eut  com- 
munication de  ces  tablettes,  et  qu'il 
s'en  servit  pour  formuler  ses  apho- 
rismes. 

ÉpigoncB,  c.-à-d.  successeurs.  On 
nomme  ainsi  les  fils  des  chefs  qui 
avaient  assiégé  Thèbes  vainement 
pour  y  rétablir  Polynice  sur  le  trône. 
Ils  vengèrent  la  défaite  de  leurs  pères 
par  la  ruine  de  la  ville. 

Ëpiinénïde,  philos.  Cretois,  très-versé 
dans  la  connaissance  des  choses  sa- 
crées, fut  appelé  à  Aihcnes  après  une 
peste,  sur  la  proposition  de  Solon, 
purifia  la  ville  et  la  campagne  par 
des  cérémonies  expiatoire-,  reforma 
le  culte  et  repartit  pour  Gnosse,  sa 
patrie,  sans  vouloir  accepter  les  ri- 
ches présents  des  Athéniens,  chez 
lesquels  il  passa  pour  un  dieu.  La 
Fable  dit  qu'il  dormit  50  ans  et  qu  à 
son  réveil  il  trouva  son  pays  tout  dif- 
férent de  ce  qu'il  était,  pour  signifier 
sans  doute  le  temps  qu  il  avait  passé 
dans  la  retraite  et  les  rhangenienls 
extraordinaires  qui  s'accomplissent  in- 
sensiblement pf  ndant  un  demi-siècle. 

Épimi-thée ,  frère  do  Prométhée , 
épousa  Pandore  cl  ouvrit  la  fatale 
boîte  que  celle-ci  avait  reçue  de  Ju- 
piter.     [(Saône-et-Loire),  3,967  h."l 

Épinac,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'AutuDj 


Épiiial ,  ch.-I.  du  dép.  des  Vosges,  à 
376  kil.  de  Paris;   11,957  h. 

Épinay  (Mme  d'),  femme  célèbre  par 
son  esprit  et  par  ses  relations  avec 
les  philosophes  du  xvme  s.,  fut  la 
bienfaitrice  de  J.-J.  Rousseau,  pour 
qui  elle  fit  bâtir  près  de  son  parc  la 
maison  de  l'IIermitagc^daTts  la  vallée 
de  Montmorency.  On  a  d'elle  des  li- 
vres moraux  et  des  mémoires  qui  ne 
le  sont  guère.  (1725-1783.) 

Épîrc,  anc.  contrée  de  la  Grèce,  auj. 
l'Albanie.  [gai.  V.  Sabinus."! 

Épontiie,  héroïne  de  l'amour  conju-J 

ÊpreniFsnil  (Duval  d'),  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  né  en  1746,  ac- 
quit, par  son  opposition  à  la  cour  et 
parson  insistance  à  demander  la  con- 
vocation des  étals  généraux,  une 
excessive  popularité,  qu'il  perdit  en 
luttant  dans  la  Constituante  contre 
le  mouvement  révolutionnaire  auquel 
il  avait  donné  la  première  impulsion, 
et  fut  envoyé  à  l'échafaud  en  1794. 

Équatour  (république  de  1'),  contrée  de 
l'Amérique  méridionale,  située  dans 
la  Colombie,  sous  l'Equateur,  d'où 
elle  a  tiré  son  nom  ;  capit.  Quito. 

Èques,  anc.  peuple  latin  dont  la  capit. 
était  Préneste,  auj.  Palestrine. 

Erasisirate,  médecin  célèbre,  petit- 
lils  d'Arislote  ,  reconnut  au  pouls 
agité  d'Antiochus  Soter  la  passion 
de  ce  jeune  prince  pour  sa  belle-mère 
Stratonice,  et  enrichit  la  médecine  de 
plusieurs  découvertes  dont  la  plus 
importante  fut  celle  des  vaisseaux 
lactés.  M.  en  257  av.  J.-C. 

Érasme  (Didier),  enfant  naturel,  né 
à  Rotterdam  en  1467,  m.  à  Bàle  en 
1521,  fut  l'écrivain  lopins  spirituel 
et  le  plus  érudit  de  son  siècle,  pré- 
féra son  rôle  littéraire  au  rôle  poli- 
tique auquel  plusieurs  souverains 
voulurent  l'appeler,  et  contribua  plus 
que  tout  autre  h.  la  renaissance  des 
lettres  et  de  la  saine  critique  par  ses 
ouvrages,  dont  les  plus  connus  sont 
SCS  Colloques  et  son  Eloge  de  la  folie. 

Krato,  muse  qui  préside  aux  chansons 
d'amour. 

Ératosthène,    philos.,  po6tC,  bistor., 

philol.,  géom.,  astron.  et  cosmogr., 
né  vers  276  av.  J.-C.  à  Cyrène,  m. 
en  196  à  Alexandrie,  dont  il  était  bi- 
bliothécaire, fut  surnommé  le  second 
Platon  à  cause  de  l'étendue  et  de  la 
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variété  de  ses  connaissances.  Il  forma 
le  premier  observatoire,  détermina 
l'inclinaison  de  i'éciiptique  et  la 
grandeur  de  la  circonférence  de  la 
terre  au  moyen  de  la  mesure  d'un 
degré  du  méridien. 

Érèbe,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit,  se 
prend  pour  un  fleuve  des  enfers  et 
pour  l'enfer  même. 

Brcchthcc,  fils  (le  Pandion  et  6^  roi 
d'Athènes,  de  1523  à  1460  av.  J.-C, 
divisa  ses  sujet?  en  4  classes  :  les 
guerriers,  les  artisans,  les  laboureurs 
et  les  bergers,  et  institua  les  mystè- 
res d'Eleusis.       [sienne  ;  24,000"h.l 

Erfurt ,   V.   forte  de  la    Saxe  prus-J 

Éric ,  nom  de  14  rois  de  Suède  ,  dont 
le  dernier,  fils  de  Gustave  Wasa,  fut 
détrôné  en  1569  par  ses  fi-ères  qui  lui 
reprochaient  de  déshonorer  le  trône 
de  leur  père. 

Éric,  nom  de  9  rois  de  Danemark,  dont 
l'histoire  ne  mérite  pas  plus  d'être 
connue  que  celle  de  leurs  homony- 
mes suédois,  le  dernier,  ignorant , 
lâche  et  cruel,  fut  déposé  en  1439. 

Éridan,  fleuve  de  l'anc.  Italie,  ainsi 
nommé  parce  que  Eridan,  dit  Phaé- 
ton,  y  fut  précipité.  C'est  auj.  le  Pô. 

Éric,  gr.  lac  de  l'Amérique  du  Nord, 
entre  les  Etats-L'nis  et  le  Canada. 

Erivan,  v.  d'Asie,  ch.-l.  du  gouverne- 
ment du  même  nom,  dans  la  Russie 
mérid.;  12,000  h. 

Erlau,  V.  de  Hongrie  ;  20,000  h. 

Ermenonville,  vge  de  l'arr.  de  Sen- 
lis  (Oise),  célèbre  par  l'asile  qu'y 
trouva  la  vieillesse  de  J.-J.  Rousseau 
dans  le  parc  du  château  du  marquis  de 
Girardin,  et  par  l'île  des  peupliers 
oii  ce  philosophe  a  son  tombeau, 

Ernée,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mayenne 
(Mayenne);  6,320  h. 

Éros,  fidèle  serviteur  d'Antoine.  Son 
maître,  vaincu  par  Octave,  lui  ayant 
demandé  une  épée  pour  se  tuer,  il  la 
prit,  s'en  perça  lui-même  et  tomba  à 
ses  pieds. 

Érostrate  ou  Ëratostrate,  fou  d'E- 
phèse  qui,  pour  se  rendre  fameux, 
brûla  le  temple  de  Diane.  Cet  évé- 
nement eut  lieu  la  nuit  même  oii 
Alexandre  le  Grand  naquit  à  Pelia,  en 
Macédoine,  par  une  coïncidence  dans 
laquelle  les  anciens  voyaient  un  pré- 
sage des  incendies  que  devaient  pro- 
duire les  conquêtes  de  cet  empereur. 


Erstein,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Scheies- 
tadt  (B.-Rhin);  3,705  h. 

ErvT,  ch.-l.  de  c. ,  arr.  de  Troyes 
(Aube);  1,658  h. 

Ervvin  «le  steinbach,  célèbre  archi- 
tecte du  xiiic  s.,  m.  en  1318,  dirigea, 
pendant  28  ans,  les  travaux  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg,  dont  le  clo- 
cher, haut  de  436  pieds,  fut  entière- 
ment achevé  d  après  ses  dessins,  en 
1439. 

Érj-manthe,  mont  d'Arcadie  dans  les 
forêts  duquel  Hercule  prit  un  sanglier 
qu'il  apporta  vivant  à  Euryslhée. 
C'est  aussi  le  nom  d'une  rivière  qui 
arrosait  cette  contrée  et  se  jetait  dans 
l'Alphée. 

Erythrée  (mer),  c.-à-d.  rouge,  nom 
donné  par  les  anciens  à  la  mer  des 
Indes,  dont  le  golfe  Arabique  (auj. 
mer  Roiigc)  n'était  qu'une  partie. 

Erzeroum,  v.  de  la  "Turquie  d'Asie, 
capit.  de  l.^rménie;  100,000  h. 

Ésaii,  fils  aîné  d'isaac  et  de  Rebecca, 
supplanté  par  son  frère  Jacob. 

Escarène  (T),  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Nice  (Alpes-Maritimes)  ;  1,819  h. 

Escaut,  fleuve  qui  prend  sa  source 
près  du  Catelet  (Aisne),  passe  de 
France  en  Belgique  et  de  là  en  Hol- 
lande, où  il  toojbe  dans  la  mer  du 
Nord. 

Eschine,  orateur  athénien,  vendu  à 
Philippe  de  Macédoine,  se  trouva  aux 
prises  avec  Démosthènes.  son  rival, 
à  cause  de  la  couronne  d'or  que  la 
république  avait  ofTerte  à  celui-ci  sur 
la  motion  de  Ctésiphon,  succomba 
dans  la  lutte  et,  déclaré  calomnia- 
teur, se  relira  à  Rhodes,  oii  il  ouvrit 
une  école  d  éloquence  (387-312  av. 
J.-C). 

Eschyle,  gr.  poète  grec,  né  à  Eleusis 
vers  325  av.  J.-C,  m.  à  Syracuse  ea 
456,  fut  le  père  de  la  tragédie  et  com- 
posa 90  pièces  dont  il  ne  reste  que  7. 
Il  fit  lui-même  son  épithaphe,  oii  il 
n'a  pas  mentionné  ses  succès  drama- 
tiques, mais  où  il  a  parlé  avec  une 
sorte  d'orgueil  de  ses  exploits  mili- 
taires à  Marathon,  à  Salamine  et  & 
Platée. 

Esclave  (lac  de  1'),  lac  de  l'Amérique 
du  Nord  dans  la  Nouv. -Bretagne, 
alimenté  par  la  rivière  de  l'Esclave 
qui  s  y  jette. 

Esclaves  (côte  des),  partie  de  la  Gui- 
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née,  sur  l'Atlanlique,  a  dû  son  nom 
à  la  \cnUe  qu'on  y  fait  des  nègres.' 

Esclaves  (g-uerres  des),  on  nomme 
ainsi  trois  in>urreclions  des  esclaves 
que  les  Romains  eurent  à  comb  ,tlre. 
La  première  fut  dirigée  par  Eurus, 
la  seconde  par  Salvius,  dit  Trypbon, 
et  par  Atlienion,  la  troisième  par  le 
gladiateur  Spartacus.  'V.  les  noms 
de  ces  chefs. 

Esclavonic  ou  Slavonic,  gr.  pro- 
vince des  Etats  autricliiens,  dans  la 
Hongrie.  [l'Esclavonie  ou  Slavonie."] 

Esclavons  ou  Slaves,  habitants  dcj 

Escokar  (le  père),  jésuite  espagnol, 
célèbre  comme  prédicateur,  poète  la- 
tin et  casuiste,  s'attira,  sous  ce  der- 
nier titre,  par  sa  doctrine  des  res- 
trictions mentales,  les  railleries  de 
Pascal,  et  vit  son  nom  travesti  en 
substantif  et  en  verbe  pour  exprimer 
des  subterfuges  et  l'action  de  les  em- 
ployer (1589-1669). 

EBculape,  dieu  de  la  médecine,  prin- 
cipalement adoré  à  Epidaure  ;  était 
fils  d'Apollon.  Il  fut  foudroyé  par 
Jupiter  pour  avoir  ressuscité  Hip- 
polyte. 

Escurial,  petite  v.  d'Espagne,  à  38 
kil.  de  Madrid,  est  célèbre  par  son 
château  royal  et  par  son  couvent  que 
fit  bâtir  Philippe  II  en  mémoire  de 
la  bataille  de  St-Quentin,  j'our  le 
gain  de  laquelle  il  avait  faii  :.ii  vœu 
à  saint  Laurci.t,  Le  couvem,  cons- 
struit  en  forme  de  gril,  instrument 
du  martyre  du  saint,  a  17  cloîtres, 
22  cours,  plus  de  800  colonnes,  un 
nombre  prodigieux  de  salles  et  cabi- 
nets, 14,000  portes  et  11,040  fenê- 
tres. Sa  construction  exigea  22  ans  de 
travaux  et  coîila  25  millions. 

EscuruUes,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Can- 
nât (Allier);  1,236  h. 

Esdras,  c.-à-d.  secojim,  docteur  juif 
du  ye  s.  av.  J.-C,  obtint  d'Artaxerce 
Longues-Main,  ie  retour  des  Israéliles 
dans  leur  patrie,  les  y  ramena  de  Ba- 
bylone,  recueillit  les  livres  saints,  les 
purgea  des  corruptions  qui  s'y  étaient 
glissées,  et  les  divisa  en  22  parties, 
selon  le  nombre  des  lettres  de  l'al- 
phabet hébreu. 

Esménard,  poète  et'  littéral.,  membre 
de  1  lusiiiut,  a  composé  deux  grande 
opéras  et  le  poème  de  la  Navigation 
(1770-1812). 


Ésope,  regardé  comme  l'inventeur  de 
l'Apologue,  naquit  en  Phrygie,  au 
vic  s.  av.  J.-C,  devint  esclave  d'un 
Samien,  fut  affranchi,  passa  quelque 
temps  à  Sardes  auprès  du  roi  Crésus. 
qu'il  divertissait  par  la  suLlililé  de 
son  esprit  et  parla  difformité  de  son 
corps,  et  périt  victime  de  la  fureur 
des  Delphiens  qu'il  avait  comparés  à 
des   bâtons   flotlants. 

Ésope,  célèbre  tragédien  de  Rome,  de 
qui  Cicéron  prit  des  leçons  de  décla- 
mation, fit  boire  un  jour  à  ses  con- 
vives des  perles  distillées. 

Espagne,  roy.  de  I  Europe  mérid.,  sé- 
pare de  la  France  par  les  Pyrénées, 
et  environné  par  l'océan  Atîantiqtlj 
et  par  la  Méditerranée,  qui  en  font 
une  péninsule  dont  le  Portugal  forn]^ 
l'extrémité  occidentale.  Ce  roy.,  dont 
Madrid  est  la  capit.,  a  une  populat. 
de  14,000,000  d'hab.  [4,230  h."] 

Espalion,  ch.-l.  d'arr.  (Aveyron);J 

Espelette,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Rayonne 
(B. -Pyrénées);  1,540  h. 

Espinasse.  V.  L'EsPINASSE. 

Espinel  évincent),  poète  et  musicien 
espajinol ,  surnommé  par  Cervantes 
le  meilleur  ami  d'Apollon,  composa 
un  art  poétique,  des  épUres  et  le  ro- 
man célèbre  de  Marcos  de  Obrcgon, 
inventa  les  dizains  appelés  de  son 
nom  cspinelas ,  et  ajouta  une  cin- 
qui'i'ie  corde  à  iu  guitare  (15'i4- 
163i,. 

Esprit  (ordre  du  St-), ordre  de  cheva- 
lerie institué  par  Henri  III  en  mé- 
moire de  ce  que  le  jour  de  la  Pente- 
côte, consacré  au  St-Espril,  avait  été 
celui  de  sa  nomination  au  trône  de 
Pologne,  en  1773,  et  de  son  avène- 
ment au  trône  de   France,  en  1774. 

Esquini.iux,  peuple  de  l'Amérique 
du  Nord,  répandu  sur  les  côtes  du 
Groenland  et  du  Labrador  et  sur  les 
bords  de  la  mer  Polaire. 

Essarts  (les),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Na- 
poléon-Vendée (Vendée);  2,838  h. 

Essex  (Robert  Devereux,  comte  d'), 
favori  d'Elisabeth  d'Angleterre,  qui 
le  disgracia  d'abord  pour  avoir  traité 
de  plein  pouvoir  avec  les  révoltés 
d'Irlande  et  le  fit  décapiter  ensuite 
pour  avoir  conspiré  contre  elle  (1867- 
1601). 

Essling,  v.  d'Autriche,  à  9  kil.  de 
Vienne,  théâtre  d'une  grande  victoire 
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remportée  sur  les  Autrichiens,  le  22 
mai  1809,  yar  Napoléon,  grâce  à  riiô- 
roïque  fermeté  du  maréchal  Masséna, 
qui  reçut  en  récompense  le  titre  de 
prince  d'Essling. 
Essores,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Bar-sur- 
Seine  (AuLe);  1,761  h. 
Estaing,  ch.-l.  de  c,  arr.  dEspalion 

(Aveyron)  ;  1,59»  h. 
Estaing  (le  comte  d'),  amiral  franc., 
servit  avec  distinction  dans  la  guerre 
d'Amérique,  battit  la  flotte  anglaise, 
fut  rappelé  en  France  par  la  paix, 
adopta  les  principes  de  la  Révolution, 
commanda  la  garde  nationale  de  Ver- 
sailles, et  mourut  sur  lecbafaud  en 
1794;  il  était  né  à  Estaing,  village 
du  Rouergue,  en  1729. 
Este  (maison  d  j,  ainsi  nommée  de  la 
petite  V.  d'Esté,  près  de  Padoue,  tira 
son  origine,  au  commencement  du 
xe  s.,  des  marquis  de  Tuscie  ou  Tos- 
cane, et  lorma  plusieurs  branches 
dont  l'une,  celle  de  Brunswick, règne 
auj.  en  Angleterre  et  dans  le  Hano- 
vre. Les  princes  dEste,  établis  à 
Ferrare  en  1208  comme  souverains, 
élevèrent  à  un  haut  degré  de  splen- 
deur, cette  ville  qui  fut  sous  leur 
règne  un  centre  intellectuel  de  l'I- 
talie. 
Ésterhazj-,  nom  d'une  famille  des 
plus  illustres  et  des  plus  riches  de 
l'empire  d'Autriche,  à  laquelle  on 
donne  pour  auteur,  vers  la  fin  du 
xe  s. ,  Paul  d'Esteras ,  descendant 
d'Attila.  [nay(  Marne};  1,791  h."| 
Esternay,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Eper-J 
Ksthcr,  belle  Juive,  nièce  de  Mardo- 
chée  ,  devint  l'épouse  d'Assuérus  , 
après  la  disgrâce  de  Vasthi,  fil  con- 
naître au  roi  les  crimes  d  Aman  et 
sauva  son  oncle  avec  les  Hébreux 
de  la  mort  que  ce  ministre  leur  ré- 
servait. Elle  ne  prit  qu'après  son 
mariage  le  nom  d  Esther,  qui  fut  sub- 
stitué à  celui  de  Hadessa  ou  Edissa 
qu'elle  porta  d'abord, 
Esthonïe,  province  de  la  Russie  d  Eu- 
rope, entre  le  golfe  de  Livonie  et 
celui  de  Finlande.  Capit.  Rével. 
Esticnne  (Robert), célèbre  imprimeur, 
perfectionna  la  typographie  et  com- 
posa le  Trésor  de  la  langue  latine, 
qui  le  plaça  parmi  les  hommes  les 
plus  savants  du  xvie  siècle.  Né  en 
1303,  à  Paris,  m.  en  1359, à  Genève, 


où  il   s'était  retiré  après  s'être  fait 
calviniste. 

Estiennc  (Henri),  fils  du  précéd.  et 
non  moins  savant  que  lui,  composa 
le  Trésor  de  la  langue  grecque  et 
plusieurs  ouvrages  de  philologie.  Il 
dépensa  toute  sa  fortune  à  rechercher 
dts  manuscrits  grecs,  et  mourut  à 
l'hôjiita!  de  Lvon  en  1598.  Il  était  né 
à  Paris  en  1328. 

Esticsac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Troves 
(Aube);  1,909  h. 

Estramadure,  nom  de  deux  provin- 
ces, I  une  en  Espagne,  l 'autre  en  Por- 
tugal :  la  première  a  pour  capitale 
Badajoz,  et  la  seconde  Lisbonne. 

Estrérs  (Gabrieile  d  ),  fille  d'Ant. 
d'Estrées,  grand  maître  de  l'artiile- 
rie,  fut  la  maîtresse  de  Henri  IV,  qui 
lui  fit  une  promesse  de  mariage  dé- 
chirée par  Sully, et  qui  la  rendit  mère 
des  deux  Vendôme  et  de  Cath. -Hen- 
riette. Elle  mourut  subitement  lors- 
qu'elle croyait  avoir  décidé  son  amant 
à  1  éj  ouser,  et  le  bruit  courut  qu'elle 
avait  été  empoisonnée.  (1371-99.) 

Estrées  (Annibal  d),  frère  de  Ga- 
brieile, duc  et  pair,  maréchal  de 
France  sous  Louis  XIII   (1373-1670). 

Estrées  ^Jean,  comte  d),  fils  du  préc. 
et  marée,  de  France  sous  Louis  XIV 
(1624-1707). 

Estrées  (le  cardinal  d'),  frère  du  préc.j 
habile  négociateur  et  membre  de 
1  Acad.  fr.  ;i628-17n). 

Estrées  (Victor-Marie,  duc  d"),  fils  de 
Jean,  maréchal  de  France  du  vivant 
de  son  père  et  membre  de  l'Acad. 
(16641737). 

Estrées  (L.  César  Letellier,  comte  d'), 
fi'.s  dune  sœur  du  précéd.,  marée,  de 
France  sous  Louis  XV   (1693-1771). 

Estrées  st-Denis,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Compiègne  (Oise);  1,346  h. 

Étables,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St-Brieuc 
Côtes-du  Nord);  3,972  h. 

Étain  ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Verdun 
(Meuse);  2,600  h. 

Étampes,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Oise); 
s. 220  h. 

Étampes  (duchesse  d'),  maîtresse  en 
titre  de  François  I"  pendant  22  ans 
marqués  par  de  nombreuses  sottises 
qu'elle  lui  fit  faire,  se  retira,  à  la 
mort  de  ce  roi ,  dans  une  de  ses  terres, 
■jù  elle  passa  le  reste  de  ses  jours  sans 
faste  et  sans  éclat  (1508-76). 
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Biaples,   ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mon- 

_  treuil  (Pas-de-Calais);  2,589  h. 

États  généraux,  nom  donné  aux  as- 
semblées des  trois,  ordres  de  la  na- 
I  tien,  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers 
état.  Elles  furent  au  nombre  de 
'  quinze  ;  la  première  fut  convoquée  en 
1302  par  Philippe  le  Bel  et  la  quin- 
zième en  1789  par  Louis  XVI.  Cette 
dernière  s'appelle  Assemblée  7iatio- 
nale  ou  Constituante, 

États-Unis  ou  Union,  république 
fédérative  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. Cette  république,  composée  de 
32  Etals  formant  ensemble  une  popu- 
lation de  27  millions  d'hab.  et  ajant 
pour  capit. Washington,  siège  du  gou- 
vernement général,  s'est  violemment 
divisée  pour  la  question  de  l'affran- 
chissement des  esclaves  en  deux  moi- 
tiés, auj.  luttant  l'une  contre  l'autre, 
dans  une  guerre  acharnée  qui  ne  per- 
met point  d'espérer  qu'elles  puissent 
revenir  à  leur  première  organisation 
fédérale. 

Étéocle,  fils  aîné  d'Œdipe  et  de  Jo- 
,  caste  et  jumeau  de  Pol y nice,  qui,  privé 
par  lui  de  son  tour  de  régner,  vint 
avec  l'armée  des  sept  chefs  l'assiéger 
dans  Thèbes.  Les  deux  frères  enne- 
mis se  livrèrent  sous  les  murs  de  cette 
ville  un  combat  singulier  oii  ils  se 
tuèrent  l'un  l'autre. 

Éthelbald,  roi  d'Anglet.,  858-860. 

Éthelbert,  roi  d'Anglet.,  860-860. 

Étheiroa    ler,  roi  d'Anglet.,  866-871. 

Étholrctl    II,  roi  d'Anglet.,  9781016. 

Éthelwolf,  roi  dAnglet.,  837-858, 
épousa  Judith,  fille  de  Charles  le 
Chauve,  fit  un  pèlerinage  à  Rome,oii 
il  rendit  ses  Etats  tributaires  du  pape, 
et  fut  détrôné,  pendant  son  absence, 
par  son  fils  Elhelbald. 

Ethiopie,  anc.  contrée  d'Afrique,  au 
sud  de  l'Egypte. 

Étienue  (sf),  premier  martyr,  lapidé 
à  Jérusalem  l'an  33  de  J.-C. 

Etienne  l"  (st),  pape  de  254  à  257, 
mort  pour  la  foi  sous  l'empereur Va- 
lérien. 

Etienne  II ,  pape  de  752  à  757,  dé- 
possédé de  son  territoire  pur  Astol- 
plie,  se  retira  en  France  auprès  de 
Pépin  qu'il  sacra,  et  fut  rétabli  par 
ce  roi,  qui  lui  donna  l'exarchat  de 
Ravenne  après  avoir  vaincu  Astolphe. 

Etienne  III,  pape  de  768  à  772. 


Etienne  IV,  pape  de  816  à  817,  sacra 
Louis  le  Débonnaire  à  Reims,  ' 

Etienne  V,  pape  de  885  à  891. 

Etienne  VI,  pape  de  896  à  897,  se 
plaça  lui-même  sur  le  saint- siegei 
souleva  Rome  contre  lui  par  la  ven- 
geance qu  il  exerça  sur  le  cadavre  de 
son  prédécesseur  (V .  Formose),  et, 
tombé  entre  les  mains  du  peuple  fut 
traîné  etéiranglé  dans  un  cachot. 

Etienne  VII,  pape  de  929  à  931. 

Etienne  VIII,  pape  de  939  à  9i2. 

Ktiennc  IX,  pane  de  1057  à  1058. 

Etienne  icr  (si),  4c  duc  de  Hongrie 
vers  997,  en  fut  le  premier  roi  de 
1000  à  1038.  11  convertit  son  peuple 
au  christianisme  et  lui  donna  de  sages 
lois.  La  couronne,  mise  sur  son  front 
dans  la  cérémonie  de  son  sacre,  lui 
fut  donnée  par  le  pape  Sylvestre  II, 
et  celte  couronne,  conservée  comme 
une  relique  nationale,  a  servi  depuis 
au  sacre  do  tous  les  rois  du  pays. 

Etienne  II,  monta  sur  le  trône  en 
1114,  se  fit  détester  par  ses  cruautés 
et  par  les  guerres  qu'il  entreprit 
contre  Venise,  la  Pologne,  la  Russie 
et  la  Bohême,  fut  obligé  d'abdiquer, 
en  1131,  et  mourut  moine. 

Etienne  III,  roi  en  1161,  détrOné 
l'année  suivante  par  ses  deux  oncles 
pendant  qu  il  était  allé  combattre 
contre  Venise,  fut  rétabli  en  1163,  et 
régna  jusqu'en  1173. 

Etienne  IV,  roi  de  1270  à  1272,  s'il- 
lustra par  une  victoire  remportée  sur 
Ottokar  II,  roi  de  Bohême. 

Étienue  Batlioi-i,  roi  de  Pologne  de 
1575  à  1586,  succéda  au  duc  d'Anjou 
(Henri  de  Valois),  enleva  Dantzick  à 
l'Autriche,  conquit  la  Courlando  avec 
une  partie  de  la  Livonie  sur  les 
Russes,  et  fit  d'utiles  réformes  dans 
l'administration. 

Etienne  de  nlois,  petit-fils  de  Guil- 
laume le  Conquérant  par  sa  mère 
Adèle,  so  fit  couronner  roi  d'Anglet. 
en  ir35,  au  préjudice  de  Mathilde, 
fille  de  Henri  I^r^  et  suscita  par  là 
une  guerre  civile  qui  se  termina  par 
un  traité  où  il  fut  stipulé  qu'après  sa 
mort  la  couronne  appartiendrait  au 
fils  do  Mathilde  (Henri  II,  Pianta- 
genet).  Celte  mort  survint  en  1154. 

Etienne  (Ch. -Guillaume),  membre  de 
l'Acad.  fr.,  né  en  1778,  m.  en  1845, 
se  distingua  comme  poêle  dramatique 
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par  de?  comédies  et  des  opéras-comi- 
ques fort  agréables,  et  comme  écri- 
vain politique  par  une  foule  d'articles 
spirituels  et  piquants  qui  le  firent 
nommer  député  sous  la  Restauration 
et  pair  sous  Louis-Philippe. 

£tna  ou  Gîbeli  montagne  de  Sicile, 
connue  de  temps  immémorial  par  ses 
éruptions  volcaniques,  domine  d'une 
hauteur  de  près  de  3,350  mètres  le 
Valldi  Dcmona,  ainsi  nommé  par 
allusion  aux  démons  dont  il  est  re- 
gardé comme  le  séjour  par  la  supers- 
tition populaire.  La  mythologie  pla- 
çait dans  les  caviiés  de  l'Etna  les 
ateliers  de  Vulcain  et  des  Cvclopes, 
forgerons  des  foudres  de  Jupiter,  et 
elle  disait  que  les  géants  Encelade 
et  Typhée,  ensevelis  vivants  sous  ce 
mont,  produisaient  par  leur  respira- 
tion les  feux  qui  en  sortent,  et  par 
leurs  mouvements  les  tremblements 
de  terre  de  la  Sicile. 

Étoile  (Pierre  de  1'),  grand  audiencier 
de  la  chancellerie  de  France,  relata 
les  faits  des  règnes  de  Henri  III  et 
de  Henri  1\' ,  dans  un  journal  qui 
offre  des  parlicularités  curieuses  sur 
ces  deux  règnes  (1540-1611). 

Étoile  (Claude  de  I  ),  fils  du  précéd., 
littér.  et  auteur  dj-amatique,  membre 
de  l'Acad.  fr.  (1597-1652). 

Étolie,  pays  de  l'anc.  Grèce,  baignée 

fiar  la  mer  I.  nienne  et  sitiu'e  entre 
a  Thessalie,  ;  .Acarnanie  el  i^^  goife 
de  Corintbe.    [del\s  (Eure);  1,663  h.] 

Étrépagny,  ch-.l.  de  c,  arr.  des  An- J 

Étrurie,  anc.  contrée  de  l'Italie  qui 
répond  à  la  Toscane. 

Eu,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dieppe  (Seine- 
Infér.);  4,V16  h. 

Eubée,  île  de  la  mer  Egée,  auj.  Ne- 
grepont. 

Eucher  (st),  évêque  de  Lyon  au  yc  s., 
fut  une  des  gloires  de  l'Eglise  par 
ses  vertus  et  par  ses  écrits. 

Euclide,  géomètre  grec  du  iv*  s.  av. 
J.-C.  Ses  Eléments  de  géométrie 
ont  été  longtemps  le  seul  livre  où 
les  modernes  ont  puisé  les  connais- 
sances mathémaiiijues. 

Eudamidas  de  Coi-inthc,  philoso- 
phe célèbre  par  son  testament,  dans 
lequel  il  s'avisa  de  léguer  à  ses  amis 
sa  mère  et  ses  enfants,  que  sa  mort 
réduisait  à  la  misère.  Cette  action, 
admirée  de  l'antiquité,  a  fourni  au 


Poussin  le  sujet  d'un  beau  tableau 
connu  sous  le  nom  de  Testament 
d'Evdamidas. 

Eudes  (le  comte),  fils  de  Robert  le 
Fort,  roi  de  France,  de  888  à  898, 
fut  élu  par  les  seigneurs,  après  la 
déposition  de  Charles  le  Gros,  en 
récompense  de  ses  faits  d'armes  con- 
tre les  Normands,  eut  la  guerre  avec 
l'héritier  dépossédé,  Charles  le  Sim- 
ple, le  battit  à  plusieurs  reprises,  et 
se  vit  pourtant  forcé  de  laisser  régner 
ce  prince  sur  le  territoire  compris 
entre  la  Meuse  et  la  Seine. 

Eudoxc  lie  unide,  élève  de  Socrate 
et  de  Platon,  géomètre  et  médecin, 
fut  le  premier  qui  détermina  la  me- 
sure de  l'année  et  perfectionna  la 
théorie  des  sections  coniques. 

Eudoxie,  épouse  de  l'emp,  Arcadius, 
se  défit  des  ministres  Rufin  et  Eu- 
trope  pour  dominer  seule  son  mari, 
et  persécuta  saint  Jean  Chrysostome. 
M.  en  i04. 

Eudoxie,  dite  la  Je?me,  fille  de  Théo- 
dose II  et  femme  de  Valentinien  III, 
fut  forcée  d'épouser  Maxime  Pétrone» 
meurtrier  de  son  mari,  et,  pour  se 
venger,  appelalà  Rome  Genséric,  qui 
l'emmena  prisonnière  en  Afrique, 
d'oii  elle  ne  revint  qu'au  bout  de  sept 
ans,  en  462.  Elle  passa  le  reste  de  sa 
vie  dans  la  piété. 

Eug  cie,  rhéteur,  p'-T-lamé  empcr.  ro- 
niuiu  par  Arboga^io  en  393,  se  dé- 
clara pour  le  paganisme,  marcha  sur 
Milan  et  fut  vaincu  par  Théodose  le 
Grand,  qui  le  lit  décapiter  en  394. 

Eugène  icr,  nommé  papft  en  653, 
pendant  l'exil  do  saint  Martin  ler^ 
fut  reconnu  à  la  mort  de  celui-ci  par 
tout  le  clergé  à  cause  de  son  mérite, 
et  mourut  en  656.  ^ 

Eugène  II,  de  824  à  827,.  fut  main- 
tenu par  Louis  le  Débonnaire  sur  le 
saint-siége  qu'avait  occupé  1  anti-pape 
Zinsime. 

Eugène  III,  de  1145  à  1153,  était  dis- 
ciple do  saint  Bernard  ;  il  fut  obligé 
de  fuir  de  Rome,  occupée  par  Arnaud 
de  Brescia,  se  retira  en  France,  où  il 
tint  plusieurs  conciles,  et  retourna 
dans  sa  capitale  pacifiée, 

Eugène  IV,  de  1431  à  1447.  I!  fut  dé- 
posé par  le  concile  de  Bâle  qu'il  avait 
déclaré  dissous,  et  fut  maintenu  par 
celui  de  Florence  qu'il  a-vait  eu  soin 
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de  lui  opposer.  C'est  dans  ce  dernier 
concile  que  fut  décidée  la  réunion 
éphémère  de  l'Eglise  grecque  et  de 
TEglise  latine. 

Eugène  de  Savoie  (le  prince),  61s  du 
comte  de  Soissons  et  d'Olympe  Man- 
cini,  n  ayant  pu  obtenir  un  régiment 
i  de  Louis  Xl\,  alla  servir  en  Autri- 
che, oii  il  devint  généralissime  et  fit 
repentir  le  grand  roi  de  son  refus 
par  le  mal  qu'il  lui  fit  à  la  tête  des 
armées  impériales.  Ce  grand  capi- 
taine, dont  Villars  arrêta  la  marche 
à  Denain,  alterna  ses  victoires  aux 
deux  bouts  de  1  Europe,  sur  les  Fran- 
çais et  sur  les  Turcs.  Né  à  Paris  en 
1663,  m.  à  Vienne  en  1736. 

Knler,  célèbre  géom.,  élève  de  Ber- 
Douilli,  fit  faire  un  grand  progrès  aux 
mathématiques,  principalement  au 
calcul  différentiel  et  intégral,  et  se 
distingua  comme  physicien  et  philos. 
par  ses  Lettres  d  une  princesse 
d'Allemagne,  où  il  combattit  les  es- 
prits forts.  Né  à  Bâle  en  1707,  m. 
en  1783. 

Eumêoe,  un  des  plus  dignes  succès. 
d'Alexandre,  eut  en  partage  la  Pa- 
phlagonieet  leCappadoce,  et  combat- 
tit constamment  pour  protéger  la  fa- 
mille du  conquérant  et  empêcher  le 
démembrement  de  l'empire.  Il  défit 
Cratère  et  Néoptolème,  et  lutta  con- 
tre Antigone,  qui,  vaincu  par  lui,  re- 
prit l'avantage  et  le  fit  prisonnier  à 
l'aide  de  la  trahison,  l'an  316  av. 
J.-C.  Peu  de  jours  après,  il  fut  mis 
à  mort,  et  dès  lors  commença  avec  la 
destruction  de  la  famille  impériale 
l'oligarchie  militaire  qui  fit  répandre 
tant  de  sang. 

Eumène  i<î"",  roi  de  Pergame  de  26i 
à  242  av.  J.-C, agrandit  son  royaume 
aux  dépens  des  rois  de  Syrie,  se  livra 
à  l'intempérance  et  mourut  dans  une 
orgie. 

Eumène  II,  roi  de  Pergame  de  193  à 
loO  av.  J.-C,  fut  le  fidèle  allié  de 
Rome,  fit  la  guerre  contre  Persée  et 
Prusias,  favorisa  les  lettres  et  aug- 
menta considérablement  la  biblio- 
thèque fondée  par  Attale  1^^,  son 
père. 

Euménides,  c.-à-d.  bienveillantes, 
nom  donné  par  antiphrase  aux  Fu- 
ries. 

Eunus,  Syrien,  esclave  en   Sicile,  y 


souleva  ses  compagnons  de  servitude 
vers  139  av.  J.  C,  se  fit  élire  leur 
roi  en  contrefaisant  l'inspiré,  battit 
successivement  4  préteurs,  fut  dé- 
fait, en  134,  par  le  consul  Calpur- 
nius  Pison,  tomba  entre  les  mains 
du  consul  Rupilius  en  133,  et  mou- 
rut dans  un  cachot  avant  d  avoir  pu 
être  transporté  à  Rome. 

Euphrate,  fleuve  de  la  Turquie  d'A- 
sie, sort  des  montaijnes  de  l'Arménie 
mérid.  et  se  jette  dans  le  golfe  Per- 
sique  par  trois  embouchures,  après 
un  cours  de  1,830  kil. 

Eure,  riv.  qui  naît  entre  Neuilly  et 
les  Landes  (Orne),  arrose  2  départ, 
auxquels  elle  donne  son  nom  et  tombe 
dans  la  Seine  près  de  Pontde-1 'Arche. 

Eure  (dép.  de  1),  formé  de  la  Nor- 
mandie proprement  dite,  du  comté 
d  Evreux  et  d'une  partie  du  Perche; 
ch.l.  Evreux;  5arr.,  36  c,  700  cora.; 
398,661  h. 

Eure-et-i.oîr  (dép.  d"),  ainsi  nommé 
des  deux  rivières  qui  l'arrosent,  formé 
du  pays  chartrain,  d'une  partie  de  la 
Beauce  et  d'une  fariie  du  Perche; 
4  arr.,  24  c,  426  comm.  ;  290,455  h. 

Euripide,  l'un  des  troi-:  grands  tra- 
giques grecs,  auteur  de  120  pièces 
dont  18  seulement  nous  sont  parve- 
nues. Ce  poète,  né  à  Salamine,  vers 
480  av.  J.-C,  habita  longtemps  Athè- 
nes, et  passa  les  dernières  années  de 
sa  vie  en  ?.Iaeédoine,  ai:;  :ès  du  roi 
Archélaiis,  qui  le  combla  u  honneurs. 
On  prétend  qu'il  mourut  à  78  ans, 
dévoré  par  des  chiens  sortis  d'une 
forêt  près  de  laquelle  il  se  promenait. 

Europe,  fille  d  Agénor,  roi  de  Phéni- 
cie,  et  sœur  de  Cadmus,  fut  enlevée 
par  Jupiter  changé  en  taureau,  qui 
la  transporta  en  Crèie,  où  elle  vécut 
honorée.  Après  sa  mort,  elle  eut  des 
autels  dans  cette  île,  et  son  nom  fut 
donné  à  l'une  des  trois  parties  da 
l'arc,  monde. 

Europe,  la  moins  étendue  mais  la 
plus  civilisée  et  la  plus  puissante  des 
cinq  parties  du  monde,  a  une  super- 
ficie de  9,600,000  kil.  carrés,  et  une 
populat.  d  environ  235,000,000  d  hab.l 

Euroias,  fleuve  célèbre  dans  la  my-j 
thologie  ei  dans  l'histoire,  coulait  en 
Laconie,  passait  à  Sparte  et  se  jetait 
dans  le  golfe  de  Laconie.  Les  Lacé- 
démoniens  étaient  obligés,  par  un& 
11 
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loi,  de  rendre  les  honneurs  divins  h 
ce  fleuve  qu  ils  appelaient  fleuve-roi, 
nom  qui  s'est  conserve  dans  celui  de 
Ya?ili-Potamo  que  lui  donnent  les 
Grecs  modernes. 

Eurybiadr,  roi  de  Sparte,  refusa  de  se 
rendre  aux  raisons  de  Tliémistocle 
pour  livrer  la  bataille  de  Salamine, 
et  leva  son  bâton  sur  ce  général,  qui 
lui  dit  :  «  Frappe ,  mais  écoute.  » 
Son  nom  signifie  trcs-violcnt. 

■uryelée,  nourrice  d'Ulysse,  fut  la 
preniière  qui  le  reconnut  à  son  retour 
de  Troie. 

Eurydice,  femme  d'Orphée,  mourut, 
peu  de  jours  après  son  mariage,  de  la 
piqûre  d'un  serpent  sur  lequel  elle 
avait  mis  le  pied  en  fuyant  la  pour- 
suite d'Aristée.  V.  Orphée. 

Snrymédon,  riv.  de  Pamphylie,  dans 
l'Asie  Mineure,  célèbre  par  la  vic- 
toire de  Cimon  sur  les  Perses,  en 
470  av.  J.-C. 

Eurysthée,  roi  de  Mycènes,  à  qui  le 
destin  avait  donné  puissance  sur  Her- 
cule, imposa  les  dovze  Iravaxix  à  ce 
héros,  après  la  mort  duquel  il  voulut 
exterminer  tous  les  Horaclides,  et 
fut  tué  par  l'un  d'eux  dans  un  combat. 

Kurysthène  et  rroclès,  fils  jumeaux 
d'A^i^todè^le,  roi  de  Sparte,  régnè- 
rent simultanément  sur  cette  ville, 
par  décision  de  I  oracle  de  Delphes, 
le  premier  de  1186  à  1U3  av.  J.-C, 
le  second  de  1186  à  lli4,  et  trans- 
mirent ces  deux  royautés  jumelles 
à  leurs  descendants  respectifs,  les 
Eurvsthénides  et  les  Proclides. 

Eusébe  (st),  pape  de  309  à  311. 

Busèbe,  évêque  de  Césarée,dit  le  père 
de  llusloire  ecclésiastique,  savant 
histor.,  Hérissait  sous  Constantin  le 
Grand,  qui  eut  pour  lui  une  estime 
particulière.  [Pieux.) 

Eustache  de  St-PÎerre,  bourgeois 
de  Calais  qui,  lors  de  la  reddition  de 
celte  ville  à  Edouard  III,  en  1347, 
se  mit  à  la  tête  des  cinq  ou  six  nota- 
bles qui  allèrent  tête  nue,  pieds  nus, 
la  corde  au  cou,  s'offrir  à  la  discré- 
tion du  vainqueur,  pour  obtenir  par 
leur  dévouement  le  salut  de  leurs 
concitoyens.  [sique."! 

Euterpe',  muse  qui  préside  à  la  mu-J 

Eutrope{st),  premier  évêque  de  Sain- 
tes, martyrisé  au  iii^  siècle. 

Eutrope,  Iiistor.  latin  du  iv^  3. 


Eutrope,  eunuque  arménien,  favori 
d'Arcadius,  se  défit  du  ministre  Ru- 
fin,  avec  l'aide  de  l'impératrice  Eu- 
doxie,  qui  ne  tarda  pas  à  se  séparer 
de  lui. 

EutTchès,  hérésiarque  grec  du  v"  s., 
fondateur  de  la  secte  des  éutychéens, 
qui  ne  reconnaissent  en  J.-C.  qu'une 
seule  nature,  la  nature  divine. 

Eutychien  (st),  pape  de  275  à  284, 
ordonna  d'ensevelir  les  martyrs  dans 
des  tuniques  de  pourpre  par  un  res- 
crit  qui  fut  supprimé  sous  saint  Gré- 
goire le  Grand.  Mort  pour  la  défense 
de  la  foi. 

Euxin  (Pont-),  V.  Mer  Noire. 

Evagoras,  condamné  à  mort  par  les 
Athéniens  pour  s'être  prosterné  de- 
vant le  roi  de  Perse,  auprès  de  qui 
ils  l'avaient  envoyé  en  ambassade. 

Évandre,  roi  d'Arcadie,  banni  de  son 
pays  pour  avoir  tué  son  père  par  mé- 
garde,  alla  s'établir  en  Italie,  dans 
les  lieux  où  depuis  Rome  fut  bâtie. 

Évaristc  (st),  pape  de  110  à  119, 
mourut  martyr  sous  l'emper.  Adrien. 

Évau:K,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Aubusson 
(Creuse);  2,697  h. 

Eve,  femme  d'Adam,  mère  du  genre 
humain. 

Évian,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Thonon 
(H. -Savoie);  2,240  h. 

Évilmérodac,  roi  de  Babylone,  fils  et 
succès,  de  Nabuchodonosor,  et  père 
de  Ballhazar  (vie  s.  av.  J.-C.). 

Évisa,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ajaccio 
(Corse);  1,495  h. 

Évran,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dinan  (C6- 
tes-du-Nord);  4.360  h. 

Évrecy,  ch.-l.  de  C,  arr  de  Caen 
(Calvados);  759  h. 

Évreux,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Eure  ;  évé- 
ché;  à  108  kil.  de  Paris;  12,265  h. 

Evron,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Laval 
(Mayenne);  5,101  h. 

Excideuil,  ch.l.  de  C,  arr.  de  Péri- 
gueux  (Dordogne);  2,011  h. 

Exctcr,  V.  d'Anglet.,  sur  l'Ex,  cap.  du 
Devonshire;  33,000  h. 

Exmes,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Argentan 
(Orne);  680  h. 

Exupère  (st).  évêque  de  Toulouse  qui 
combattit  l'hérésie  de  Vigilance  et 
vendit  ses  biens  pour  soulager  les 
pauvres.  M.  en  417. 

Eyguières,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Arles 
(iiouches-du-Rhône);  2,999  h. 
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Kjguraiadc,  ch.-l.  de  c,  arr.  dTJssel 
(Corrèze);  936  h. 

Bjlau,  Y.  de  !a  Prusse  orient.;  théâtre 
d'une  bataille  des  plus  meurtrières 
remportée  par  Napoléon  sur  les  Rus- 
ses en  1807. 

Bymet,  ch.-i.  de  c,  arr.  de  Bergerac 
(Dordogne);  1,770  h. 

Xymoutiers,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Li- 
.  ^  moges  (H. -Vienne);  3,372  h. 

Éxéchias,  c.-à-d.  force  du  Seigjieiir, 
roi  de  Juda  de  723  à  69i  av.  J.-C, 
prit  pour  règle   la   loi  divine,  pour 


modèle  David,  et  pour  conseil  le  pro' 
phète  Isaïe,  qui  le  guérit  d'une  mala- 
die mortelle  et  fit  rétrograder  l'ombre 
du  soleil  de  dix  degrés  sur  le  cadran, 
pour  1  assurer  que  Dieu  prolongeait 
sa  vie  de  13  années.  Sous  son  règne, 
le  culte  idolàlrique  fut  aboli,  et  1  ange 
exterminateur  détruisit  l'armée  de 
Sennachérib  qui  assiégeait  Jérusalem. 
Ézéchiel,  l'un  des  4  grands  prophètes, 
err.mene  en  captivité  à  Babylone  par 
Nabuchodonosor  (vie  s.  av.  J,-C.). 
Son  nom  signifie  qui  voit  Dieu, 


rabert,  gr.  capitaine,  administrateur 
habile,  inventeur  des  parallèles  et  des 
cavaliers  de  tranchée  pour  l'attaque 
des  places,  parvint  par  son  mérite  à 
la  dignité  de  maréchal  de  France 
que  son  origine  Lourgeoise  semblait 
lui  interdire,  et  refusa  le  cordon  du 
Sl-Esprit  que  Louis  XIV  lui  offrait 
en  le  dispensant  de  faire  ses  preuves 
de  noblesse.  Metz,  1399-1662. 

Vabien  (si),  pape  de  236  à  251,  mou- 
rut pour  la  foi  au  commencement  de 
la  persécution  de  Dèce. 

Vabiens  (les)  ou  Fabius,  au  nombre 
de  306,  se  chargiirent  de  faire  seuls 
la  guerre  aux  Véïens,  et,  après  de 
grands  succès,  tombèrent  dans  une 
embuscade  où  ils  périrent  tous,  l'an 
376  av.  J.-C,  près  de  la  rivière  Cré- 
méra,en  un  lieu  nommé  auj.  Baccano. 

F'abius  Pictor,  surnommé  ainsi  à 
cause  de  son  talent  pour  la  peinture, 
composa  des  tableaux  qu'on  voyait 
encore  sous  l'emper.  Claude,  et  rédi- 
digea  les  annules  de  Rome  depuis 
I  Romulus  jusqu'à  son  temps.  (30i-220 

'  av.  J.-C.) 

Fabius  Maximus  dit  leTcmporiseur, 
nommé  dictateur  après  la  bataille  de 
Trasymène  ,  arrêta  ,  le  premier,  les 
progrès  d'Annibal  par  des  délais  et 
des  ruses  habiles ,  reprit  sur  lui  la 


ville  de  Tarente,  et  ne  se  trompa, 
comme  homme  de  guerre,  qu'en  vo- 
tant contre  le  projet  conçu  par  Sc!- 
pion  de  porter  la  guerre  en  Afrique. 

Fabre  (Jean),  jeune  Nîmois,  célèbre 
par  sa  piété  filiale,  prit,  en  1736,  la 
place  de  son  père  condamné  aux  ga- 
lères pour  avoir  rempli  son  devoir 
religieux  de  protei^tant,el  fut  délivré, 
six  ans  après,  par  le  duc  de  Choiseul 
informé  de  sa  belle  action. 

Fabre  d'Eglantine,  auteur  Comique 
distingué,  fut  membre  de  la  commune 
de  Paris,  secrétaire  de  Danton,  con- 
ventionnel, et  péril  sur  léchafaud  en 
179+.  11  était  né  à  Carcassonne  en 
1733  et  avait  ajouté  à  son  nom  celui 
à'Eglantine  parce  qu'il  avait  obtenu 
aux  jeux  Floraux  une  églantine  pour 
prix  d'un  discours. 

Fabre  dolivct,  auteur  de  romans, 
de  poésies  et  d'un  ouvrage  intitulé 
la  Langue  hébraïque  restaurée.  Né 
à  Ganges  en  1767,  m.  à  Paris  en  1823. 

Fabre,  peintre,  élève  de  David,  enri- 
chit le  musée  de  Montpellier  qui  porte 
son  nom  de  plusieurs  de  ses  peintures 
et  de  précieux  objets  d'art  que  lui  avait 
légués  la  comtesse  d'Albany,  avec 
laquelle  il  s'était  secrètement  marié. 
Né  à  Montpellier  en  1766, m.  en  1837. 

Fabre  (Viclorin),  poète  et  prosateur. 


distingué  dont  l'Institut  couronna 
plusieurs  fois  les  discours.  Jaujac  , 
1785-1831. 

Fabricîus,  consul  romain,  célèbre 
par  ses  vicloires  et  par  son  désinté- 
ressement, vécut  et  niourul  pauvre, 
dans  le  Si'c  s.  avant  J.-C,  après 
avoir  refusé  les  riches  présents  des 
Saranites  et  de  Pyrrhus. 

Faeuza,  v.  forte  et  évêché  de  la  Ro- 
maine; 18,000  h.  Cette  ville  est  cé- 
lèbre par  le  commerce  de  vaisselle  de 
terre  vernissée  qui  s'y  fabrique  et  qui 
a  reçu  d'elle,  selon  quelques  étjmo- 
logistes,  le  nom  de  faïence,  que  d'au- 
tres font  venir  de  celui  d'un  village 
français  près  de  Fréjus. 

Faërne  (Gabriel), élé^'ant  fabuliste  la- 
tin néà  Crénione  versloOO,  m.enla61. 

Fagan,  auteur  comique  dont  la  meil- 
leure pièce  est  la  PKpille, )Ouée  long- 
temps avec  succès.  Paris,  1702-17oo. 

Fagon,  1er  médecin  de  Louis  XIV, 
botaniste,  directeur  du  Jardin  des 
Plantes  et  membre  de  l'Acad.  des  Se. 
Paris,  1638-1718. 

Fahrenheit,  physicien,  inventeur  du 
thermomètre  qui  porte  son  nom.  Né 
à  Dantziclc  en  1690,  mort  à  Leyde  en 
1740. 

Fainéants  (rois),  nom  donné  à  7  rois 
mérovingiens  qui  laissèrent  toute  l'au- 
torité aux  maires  du  palais  depuis 
Thierry  III  jusqu'à  Childéric  III, 
c.-à-d.  de  673  à  752. 

Fairfax  (lord),  général  presbytérien, 
défit  I  armée  de  Charles  l^r  à  Naseby, 
refusa  pourtant  de  prendre  part  au  ju- 
gement de  ce  roi,  ain?i  que  de  siéger, 
après  sa  mort,  parmi  les  membres  du 
pouvoir  exécutif,  mais  garda  le  com- 
mandement des  troupes  et  finit  par 
concourir  avec  Monck  à  la  restaura- 
tion de  Charles  II  (1611-71). 

Falaise,  eh.-l.  d'arr.  (Calvad.);  8,561  h. 

Falbaire  (Fenouillot  de),  auteur  dra- 
matique connu  par  VHonnête  Crimi- 
ntl,  drame  ovi  il  a  mis  en  scène  le 
dévouement  du  jeune  Fabre  rempla- 
çant de  son  père  au  bagne  de  Toulon. 

Faleonet,  célèlre  sculpt.  né  en  1716 
à  Paris,  m.  en  1791,  fut  directeur  de 
l'Acad.  de  peinture  et  de  sculpture, 
et  écrivit  sur  son  art  des  réflexions 
judicieuses. 

Faléries,  v.  d'Etrurie  dont  les  habit., 
assiégés  par  Camille,  se  rendirent  à 


lui  en  voyant  revenir  leurs  enfants 
qu'if  leur  renvoyait  avec  1  indigne  pé- 
dagogue qui  les  avait  conduits  dans 
son  camp  pour  les  lui  livrer  (39V  av. 
J.-C). 

Falerne,  v.  du  Latiuffi  dont  les  vi- 
gnobles donnaient  un  vin  exquis. 

Faliero  (Marino),  doge  de  Venise, 
conspira  centre  la  république,  en 
haine  des  patriciens,  et  fut  décapité, 
par  ordre  du  conseil  des  Dix  en  1355. 

Falisques,  nom  des  habitants  de  Pa- 
ieries. [Baltique."] 

Falster,  île  du   Danemark  dans   laj 

Famille  (pacte  de),  traité  conclu  en 
1761  entre  les  Bourbons  de  France, 
d'Espagne  et  d'Italie,  pour  balancer, 
par  l'union  de  leurs  forces  navales, 
!a  puissance  de   la   marine  anglaise. 

Famine  (pacte  de),  nom  de  mépris 
donné  au  monopole  des  blés  exercé 
avec  privilège  royal,  de  1729  à  1789, 
par  une  compagnie  dont  les  odieuses 
spéculations  produisirrnt  cinq  fami- 
nes durant  cet  intervalle. 

Fanjeaux,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cas- 
telnaudary  (Aude);  1,734  h. 

Faou  (le), 'ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cha- 
teaulin  (Finistère);  1,150  h. 

Faouët  (le),  ch.-l.  de  c,  -arr.  de  Na- 
poléonville  (Morbihan);  2,945  h. 

Farnèae,  famille  illustre  d'Italie,  deve- 
nue souveraine  sous  le  pape  Paul  III, 
un  de  ses  membres,  qui  donna  à  son 
fils  P.-L.  Farnèse  les  duchés  de  Plai- 
sance et  de  Parme,  qu'il  possédait 
avant  son  ordiiialion.  Elle  se  distin- 
gua par  la  protection  qu'elle  accorda 
aux  arts. 

Farnèse  (Alexandre),  duc  de  Parme, 
un  des  plus  habiles  généraux  de  son 
temps,  commanda  les  troupes  de  Phi- 
lil'pe  II,  obtint  des  succès  contre 
Jlaurice  de  Nassau,  dans  les  Pays- 
Bas,  entra  à  Paris  après  avoir  forcé 
Henri  IV  d'en  lever  le  siège,  alla  se- 
courir Bouen  assiégé  par  le  même 
prince  et  mourut  dune  blessure  re- 
çue devant  Caudebec  en  1592. 

Faro,  V,  forte  de  l'Algarve  portugais, 
sur  une  bonne  rade  ;  6,000  h.  —  Ville 
de  la  prov.  de  Para  dans  le  Brésil. 

Faro  (le  cap),  à  la  pointe  N.-E.  de  la 
Sicile,  anc.   promontoire  de  Pelore. 

Fars  ou  Farsistan,  riche  prov.  des 
Etats  persans;  ch.-l.  Chiraz. 

Fatime,  fille  de  Mahomet,  épousa  son 
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eocsin  ÂJi,  en  eut  3  Gis  et  mourut  2 
mois  après  son  père. 

F«tiiiiites,  descendants  vrais  ou  faux 
de  Falime  et  d'Ali,  avant  renversé, 
au  xe  siècle,  les  AgIaLiles,  en  Mau- 
ritanie, régnèrent  sur  cette  contrée 
et  sur  l'Egypte  plus  de  260  ans. 

Fataa,  déesse  invoquée  par  les  fatuai- 
res,qui  prétendaient  recevoir  d  elle  la 
révélation  des  arrêts  du  destin,  est  la 
même  que  Fauna. 

Faochet  (Claude) ,  président  de  la 
chambre  des  monnaies  et  historiogr. 
de  France,  a  écrit  2  ouvrages  bons  à 
consulter  :  l'un  sur  les  antiquités  gau- 
loises et  françaises;  l'autre  sur  1  ori- 
gine de  la  langue  et  de  la  poésie 
françaises  (1329-1621). 

Fmicognev.  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Lure 
(H.-Saônè!;l,2o6  h. 

Faulqnpmont,  ch.-I.  de  C,  arr.  de 
Metz  (Moselle);  1.113  h. 

Vanna,  sœur  et  femme  de  Fannus, 
divinité  spéciale  des  dames  romaines 
qui  la  nommaient  la  boivie  déesse. 

Vanne  ou  Faunns,  régna  sur  le  La- 
tium,  qu'il  initia  au  culte  des  dieux 
et  aux  travaux  de  l'agriculture,  reçut 
l'apothéose  après  sa  mort,  et  devint 
une  divinité  champêtre  qui  rendait 
des  oracles. 

Vannes,  descendants  de  Faunus  et  de 
Fauna,  demi-dieux  chèvre-pieds,  ha- 
bitants des  forêts  et  des  champs,  où 
ils  se  livraient  à  des  occupations 
agricoles. 

Fauquembcrgue,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  St-Omer  (Pas-de-Calais);  1,037  h. 

Vauriel,  histor.,  linguiste  et  littéraf. 
distingué,  auteur  de  \  Histoire  de  la 
Gaule  méridionale  sous  les  conqué- 
rants germains,  de  VHistoi'-e  des 
croisades  contre  les  Albigeois,  de 
l'Histoire  de  la  poésie  proven- 
çale,  e^c.  (1772-18+4). 

Faust,  personnage  réel  qui  vécut  dans 
r.A.llemagne,  sa  patrie,  vers  le  milieu 
du  xve  s.,  et  se  livra  à  l'élude  des 
sciences  occultes.  La  légende  popu- 
laire en  fit  un  magicien  dont  les 
actes  merveilleux,  par  suite  d  un  pacte 
avec  le  diable,  donnèrent  lieu  à  une 
foule  de  romans,  contes  et  drames 
au-dessus  desquels  brille  le  chef- 
d'œuvre  de  Gœihe.  V.  Fdst. 

Fansta ,  fille  de  Maximien  Hercule 
et  femme  de  Constantin,  agit  envers 


Crispus,  fils  d'un  premier  lit  de  son 
mari,  comme  Phèdre  envers  Hippo- 
lyte,  le  fit  condamner  à  mort  en  l'ac- 
cusant d'avoir  voulu  la  séduire,  et, 
reccnnue  trop  tard  calomniatrice,  fut 
étouffée  dans  un  bain  chaud. 

Faustine,  nom  de  deux  impératrices 
romaines,  mère  et  fille  :  la  première, 
épouse  dAntonin  le  Pieux;  la  seconde, 
épouse  de  Marc-Aurèie  et  mère  de 
Commode,  l'une  et  l'autre  de  mœurs 
déréglées. 

Faustnlns, berger  des  troupeaux  d'A- 
mulius,  recueillit,  sous  le  figuier  ru- 
minai, Rémus  et  Romulus,  qu'il  fit  éle- 
ver par  sa  femme,  Acca  Laurentia, 

Fanvîlle,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Yvetot 
(Seine-Infér.);  1,430  h. 

Favart,  auteur  dramat.  à  qui  l'on  doit 
quelques  comédies  applaudies  sur  la 
scène  française  et  beaucoup  d'opéras- 
comiques  pleins  desprit,  de  gaieté  et 
de  grâce  (1710-92). 

Favart  (Mme),  actrice  charmante  et 
spirituelle,  qui  collabora  aux  pièces 
de  son  mari  et  leur  prêta  un  nouveau 
charme  par  son  jeu  naturel,  fin  et 
délicat  (1727-72). 

Faverges,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Annecy 
(H. -Savoie);  3,079  h. 

Favorin,  sophiste,  natif  d'Arelate 
(Arles),  en  Gaule,  professa  la  rhéto- 
rique à  Athènes  et  à  Rome  sous  l'em- 
per.  Adrien.  C'est  lui  qui,  blâmé  par 
ses  disciples  d'avoir  humblement 
souscrit  au  reproche  d'ignorance  que 
ce  prince,  à  bout  d'arguments,  lui 
avait  adressé  dans  une  discussion, 
leur  dit  :  «  Vous  avez  tort  de  ne  pas 
vouloir  que  j'estime  plus  savant  que 
moi  un  homme  qui  dispose  de  30  lé- 
gions. » 

Favras  (marquis  de),  ex-!ieutenant 
des  gardes  -  suisses  de  Monsieur 
(Louis  XVIII),  fut  pendu,  en  1790, 
comme  auteur  d  un  complot  dont  le 
but  était  de  poignarder  Lafayette  , 
Necker  et  Builly,  pour  enlever 
Louis  XVI  et  le  placer  à  la  tête  d'une 
armée  contre  -  révolutionnaire.  Il 
était  né  à  Blois  en  1743. 

Favre  (Antoine),  jurisconsulte  franc., 
auteur  d  un  grand  nombre  d'ouvrages 
écrits  en  latin,  président  du  sénat  de 
Savoie  et  père  de  Vaugelas.  Né  à 
Bourg-en-Bresse  en  1357,  m.  en  1624. 

FawUe»,  principal  agent  de  la  con- 
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spiration  des  poudres,  arrêté  au  mo- 
ment où  il  allait  exécuter  son  com- 
plot, condamné  et  supplicié  en  1606. 
V.  Poudres. 

Fay-lcFroid,  eh.-l.  de  c,  arr.  du 
Puy  (H. -Loire;:  811  h. 

Faj-el  (dame  de),  née  Gabrielle  de 
Vergy,  amante  du  chevalier  Raoul 
de  Coucy,dont  son  mari  lui  rit  man- 
ger le  cœur  qu'il  s'était  fait  remettre 
par  un  messager  qui  l'avait  apporté 
pour  elle  du  fond  de  la  Palestine 
comme  un  gag'C  posthume  de  lamour 
de  ce  chevalier.  L'infortunée,  instruite 
par  son  tyran,  après  le  repas,  de  l'a- 
liment qu'il  lui  avait  servi,  jura  de 
n'en  plus  prendre  d'autre  et  se  laissa 
mourir  de  faim.  V.  Coucv. 

Fayence,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dragui- 
gnan  (Var)  ;  2,176  h.  Ce  fut  un  des 
premiers  endroits  de  la  France  où 
l'on  fabriqua  la  poterie  fine  et  ver- 
nissée appelée  faïence,  de  son  nom, 
plus  probablement  que  de  celui  de 
Faenza. 

Fays-Billot,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Lan- 
gres  (H.-Marne)  ;  2,335  h. 

Fécamp,  v.  et  port  sur  la  Manche, 
ch.-l.  de  c,  arr.  du  Havre  (Seine- 
Inf.);  12,243  h. 

Fédération  (fêle  de  la),  célébrée  au 
Champ  de  Mars,  le  14  juillet  1790, 
jour  anniversaire  de  la  prise  de  la 
Bastille,  en  présence  de  Louis  XVI, 
qui  y  jura  le  maintien  de  la  Consti- 
tution. 

Fédor  ler  ivanowîtch  (fils  d'I- 
wan  lY),  fut  le  doinier  tzar  de  la  dy- 
nastie deRuricket  mourut  empoison- 
né par  son  beau-frère,  Boris  Godunoff, 
qui  le  remplaça  (la57-98). 

Fédor  II,  fils  de  I  usurp.it.  Goduïioff. 
monta  sur  le  trône  tn  1603  et  fut  mis 
à  mort  dans  la  même  année  par  It 
faux  Dmiiri,  qui  porta  la  couronne 
pendant  quelques  mois. 

Fédor  III  Alexiovîtch  (fils  d'Alexis^l, 
régna  de  1676  à  1682,  fit  brûler  tous 
les  titres  de  noblesse  pour  qu'il  n  \ 
eût  d'autre  aristocratie  que  celle  du 
mérite  personnel,  et  laissa,  en  mou- 
rant, le  triine  à  ses  deux  frères  Iwan  Y 
et  Pierre  le  Grand. 

Fèletz  (l'abbé  de),  critique  sage  ei 
spirituel  auteur  de  nombreux  article- 
du  Journal  des  Débats,  réunis  dan^ 
la  suite  en  plusieurs  volumes.  Né  en 


1767,  m.  en  18S0,  membre  de  l'Acad. 
franc. 

Félibien  (André),  historiogr.,  secret. 
de  l'Acad.  de  peinture,  écrivit  sur 
l'ong.  de  cet  art,  sur  la  sculpture  et 
I  architecture  divers  ouvrages  esti- 
més.  Chartres,  1619-95. 

Félibien  (dom),  fils  du  préccd.,  sa- 
vant bénédictin,  auteur  de  l'Histoire 
de  la  ville  de  Paris  (16661719). 

Félix  ic  (st),  pape,  de  270  à  275,  mar- 
tyr sous  la  persécution  d'Aurélien. 

Félix  II  (st),  antipape  élu  par  les 
ariens,  en  356,  pendant  lexil  de  Li- 
bère, résigna,  au  retour  de  ce  pon- 
tife légitime,  après  être  revenu  à  l'or- 
thodoxie et  avoir  excommunié  1  emp. 
Constance,  dont  les  officiers  lui  firent 
trancher  la  tête.  C'est  pour  cela  que 
l'Eglise  l'honore  comme  pape  et  mar- 
tyr. Son  règne  fut  de  15  mois  et  3 
jours. 

Félix  III  (st),  gouverna  l'Eglise  de 
483  à  492  avec  un  zèle  pieux  et  éclairé, 
et  rejeta  ledit  de  Zenon  l'Isaurien, 
qui  ordonnait  l'union  des  catholiques 
et  des  eutyehéens. 

Félix  I^'  (st),  élu  par  l'autorité  de 
Théodoric  à  la  place  du  pape  saint 
Jean  If,  que  ce  roi  tenait  prisonnier 
à  Ravenne,  fut  néanmoins  un  digne 
pontife  qui  fit  cesser  la  persécution 
exercée  par  les  Ostrogoths  en  obte- 
nant d'Athalaric  un  édit  pour  la  li- 
berté ecclésiastique  (526-530). 

Félix  ■w,  antipape.  Y.  Amédée  viii, 
duc  de  Savoie. 

Feller,  jésuite ,  rédigea  pendant  20 
ans,  à  Liège,  le  Journal  historique 
et  littéraire,  et  comi  osa,  entre  autres 
ouvrages,  un  dictionnaire  historiqm 
(1725-1802). 

Felletin,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Aubusson 
(Creuse);  3,436  h. 

FéneloD,  précept.  du  duc  de  Bourgo- 
gne, membre  de  l'Acad.  franc.,  ar- 
chev.  de  Cambrai,  fut  un  des  plui 
beaux  génies  dont  la  France  et  Thu- 
manifé  s'honorent.  Ses  vertus  et  ses 
ouvrages,  entre  autres  le  Traité  de 
Vexislence  de  Dieu  et  le  Télémaque, 
ont  attaché  à  son  nom  l'admiration 
universelle.  Né  au  château  de  Féne- 
lon,  dans  le  Quercy,  en  1651;  m.  en 
1715. 

Fénelon  (l'abbé),  petit-neveu  du  pré- 
céd.,  consacra  sa  fortune  à  l'établis- 
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sèment  d'un  institut  pour  le  soulage- 
ment et  l'instruction  des  petits  Sa- 
voyards, reçut  du  peuple  de  Paris  le 
surnom  de  Pcre  des  orphelins,  et 
fut  guillotiné,  en  1794,  à  l'âg-e  de  80 
ans,  malgré  les  réclamations  d'un 
grand  nombre  de  citovens  en  sa 
faveur. 

Fénétrange,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sar- 
rebourg  (Meurthe);  1,309  h. 

Fer  (île  de),  la  plus  occidentale  des  Ca- 
naries, ch.-l.  Valverde.  Le  méridien 
de  cette  île  fut,  depuis  Ptolémée  jus- 
qu'à la  fin  du  xviiie  siècle,  consi- 
déré par  tous  les  peuples  de  l'Europe 
comme  le  premier  méridien. 

Féraud  (l'abbé),  grammairien  et  lexi- 
cographe, auteur  du  Dictionnaire  de 
la  langue  française.  Marseille,  1723- 
1807. 

Ferdinand  ic,  emper.  d'Allemagne 
après  l'abdication  de  Charles-Quint 
son  frère,  régna  de  1556  àlb64,  met- 
tant tous  ses  soins  à  concilier  les  pro- 
testants et  les  catholiques. 

Ferdinand  II,  emper.  de  1619  à  1637, 
petit-fils  duprécéd.,  dont  il  ne  suivit 
pas  la  sage  politique.  Son  intolérance 
poussa  les  protestants  à  la  révolte  et 
causa  la  guerre  de  Trente  Aiis. 

Ferdinand  III,  emper.  de  1637  à 
1657,  fils  du  précéd.,  continua  pen- 
dant onze  ans  la  guerre  commencée 
par  sou  père  et  fut  obligé,  après  plu- 
sieurs défaites,  de  signer  le  traité  de 
■Westphalie,  en  1648. 

Ferdidand  ler,  le  Grand,  roi  de  Cas- 
tille,  fils  de  Sanche  III,  roi  de  Na- 
yarre,  régna  de  1034  à  1065,  s'empara 
des  royaumes  de  Léon  et  d'Aragon, 
fit  des  conquêtes  sur  les  Maures  et 
partagea,  en  mourant,  ses  Etats  à  ses 
trois  fils. 

Ferdinand  II,  roi  de  Léon  de   1157 

1188,  fut  régent  de  Castille  pendant 

..     la   minorité   de   son  neveu  Alphon- 

*'     se  IX,  rétablit  I  ordre  dans  ce  royaume 

et  agrandit  le  sien  aux  dépens  des 

Maures. 

Ferdinand  III  (st),  monta  sur  le 
trône  de  Casiille  par  l'abdication  vo- 
lontaire de  Bérengère  sa  mère,  eu 
1217,  et  sur  celui  de  Léon,  à  la  mort 
de  son  père,  en  1230.  Il  réunit  à  ces 
deux  royaumes,  qui  ne  furent  plus 
séparés,  quelques  villes  enlevées  aux 
Maures,  et  mourut  en  1252. 


Ferdinand  IV,  dit  l'Ajoxiry^é,  roi  de 
Casiille  et  de  Léon  de  1295  à  1319, 
dut  la  conservation  de  ses  Etats  à 
Marie  sa  mère,  qui,  pendant  sa  mino- 
rité, les  délivra  de  deux  usurpateurs. 
Lui-même  repoussa  les  Maures, aux- 
quels il  enleva  Gibraltar.  Le  surnom 
à  Ajourne  lui  vint  de  ce  que  deux 
nobles  qu'il  fit  jeter  dans  un  préci- 
pice l'ajournèrent  à  paraître  devant 
Dieu  dans  un  mois,  au  bout  duquel  il 
cessa,  dit-on,  de  vivre. 

Ferdinand  V,  le  Catholique^  roi  de 
Castille  en  1474,  par  son  mariage 
avec  Isabelle,  et  d'Aragon  en  1479, 
par  la  mort  de  Jean  II  son  père, 
réunit  sous  son  sceptre  toute  l'Espa- 
gne, des  Pyrénées  au  Portugal,  avec 
Naples  et  la  Sicile.  Les  principaux 
événements  de  son  règne  furent  l'or- 
ganisation du  St-Office,  due  à  Tor- 
quémada,  en  1481,  la  découverte  du 
nouveau  monde  en  1492,  et,  dans  la 
mêmeannée,  la  conquête  de  Grenade, 
suivie  de  l'émigration  des  Maures  et 
de  l'expulsion  de  30  mille  familles 
juives  (14o2-1316). 

Ferdinand  VI  ,  fils  de  Philippe  V, 
régna  de  1746  à  1759.  Ce  bon  roi  ré- 
forma la  justice  et  les  finances,  fit 
fleurir  le  commerce,  réorganisa  la 
marine  et  mourut  regretté  comme  un 
père. 

Ferdinand  VU,  fils  de  Charles  I"V 
que  l'insurrection  d'Aranjuez  ,  en 
1808,  força  d'abdiquer,  se  rendit  à 
Bayonne  auprès  de  Napoléon  choisi 
pour  arbitre  entre  lui  et  son  père, 
resta  prisonnier  de  l'empereur  jus- 
qu'à la  fin  de  1813  où  il  fut  renvoyé 
en  Espagne,  se  vit  contraint,  en  1820, 

^^de  donner  une  constitution  qu  il  re- 

wtira  lorsque  l'armée  de  Louis  XVIII 
l'eut  délivré  des  certes,  et  mourut  en 
1832,  laissant  le  trône,  par  l'abroga- 
tion de  la  loi  salique,  à  sa  lille  Isa- 
belle auj.  reine. 

Ferdinand  ler,  leJuste,  roi  de  Sicile 
et  d  Aragon  (1409-16). 

Ferdinand  II,  le  m.ême  que  Ferdi- 
nand ;e  Catholique,  roi  de  Castille. 

Ferdinand    ler,    roi    de    Napii?S,   fils 

naturel   d'Alphonse   le    Magnanime, 
fut  un  tyran  féroce  qui  ne  se  main- 
tint sur  le  trône  que  par  la  terreur 
(1458-1494). 
Ferdinand  II,  roi  en  1495  par  l'ab- 
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dication  de  son  père  Alphonse  II,  à 
l'époque  de  l'invasion  du  roi  de  France 
Charles  VIII,  se  vil  abandonné  des 
Napolitains,  qui  le  rappelèrent  bien- 
tôt après,  et  mourut  l'année  suivante 
(1496). 

Ferdinand  III,  de  1510  à  1316,  le 
nicnie  que  Ferdinand  le  Catholique. 

Ferdinand  IV,  prit  le  nom  de  Ferdi- 
nand I""""  comme  roi  des  Deux-Siciles, 
fut  couronné  à  l'âge  de  8  .-.ns,  en 
1759,  pour  succéder  à  don  Carlos  son 
frère  appelé  au  trône  d'Espagne,  per- 
dit en  1799  le  royaume  de  Naples 
conquis  par  Chamiionnet,  qui  y  pro- 
clama la  répul/iique  Parlhénopéenne, 
le  recouvra  l'année  suivante,  en  fut 
dépossédé,  en  1806,  par  Napoléi^n,  y 
rentra  en  1815  et  mourut  en  1825. 

Ferdinand,  roi  de  Portugal,  fils  et 
succc.  de  Pierre  le  Justicier,  régna 
de  1367  à  1383,  soutint  deux  guerres 
malheureuses  contre  les  CasUllans, 
indisposa  ses  sujets  par  son  mariage 
a^vec  Eléonore  Tellez,  et  regagna  leur 
affection  par  la  sagesse  de  son  gou- 
vernement. 

Ferdinand,  infant  de  Portugal,  fils 
de  Jean  I^r^  né  en  li02,  alla  guer- 
royer, à  li  ans,  contre  les  Maures 
d'Afrique,  tomba  en  leur  pouvoir  de- 
vant Tanger  qu'il  assiégeait  et  mou- 
rut, vers  li43,  dans  une  longue  et 
misérable  captivité  sur  laquelle  on  a 
composé  des  légendes  intéressantes. 

Ferdinand  lO",  cardinal,  grand-duc 
de  Toscane,  de  la  branche  cadette  des 
Médicis,  régna  de  1587  à  1609, 

Ferdinand  II,  de  la  même  branche, 
eut  un  règne  heureux  de  1621  à  1670, 

Ferdinand  III,  de  la  maison  de  Lor- 
raine-Autriche ,  grand-duc  en  179^ 
\it  ses  Etats  envahis  par  le  généiw 
)    Bonaparte  en  1796,  les  perdit  en  1799, 

'  y  rentra  en  1814  après  avoir  occupé 
pendant  neuf  ans  le  grand-duché  de 
Wurtzbou.'-g  que  Napoléon  lui  avait 
donné,  et  mourut  en  1824. 

Ferdoucy,  poêle  persan,  auteur  du 
Châh-yamch  ou  histoire  des  rois  de 
Perse,  épopée  de  120,000  vers  qne 
ses  compatriotes  égalent  à  celles  d'Ho- 
mère. Mort  très-âgé  en  1020, 

Fére  (la),  ch.-l,  de  c,  arr.  de  Laon 
(.Aisne)  ;  4,945  h.;  place  forte  avec 
une  école  d'artillerie, 

Fèrc-Champenoiae  (la),  ch.-l,  de  C, 


arr,  d'Epernay   (Marne);  2,042  h 

Fèreen-Xardenois,  ch.-l,  de  C,  arr 
de  Château-Thierry  (Aisne);  2,497  h 

Format  (Pierre  de),  conseiller  au  par 
lement  de  Toulouse,  fut  à  la  fois  ju 
risconsulle,  helléniste  et  géomètre 
On  lui  doit  d'importantes  découvertes 
en  mathématiques,  entre  autres  celle 
du  calcul  différentiel.  (15y5-1665.) 

Fernambouc  ou  Pcrnambouc,  v. 
très-commerçante  avec  un  port  sur 
l'Allant,^  ch.-l.  de  la  province  du 
même  nom  dans  le  Brésil  ;  65,000  h. 

Fernel  (Jean),  premier  médecin  de 
Heuri  II,  cultiva  les  mathématiques 
et  1  asironomie  avant  de  se  livrer  à 
la  médecine,  et  publia  de  savants  ou- 
vrages sur  ces  trois  branches  de  ses 
études.  Ceux  qu'il  consacra  à  la  der- 
nière systématisèrent  et  étendirent 
les  meilleures  doctrines  de  ses  prédé- 
cesseurs. (1497-1558.) 

Ferney ,  ch.-l.  de  c. ,  arr.  de  Gex 
(.\in);  1,168  h.  Cette  •ville,  qui  n'était 
d'abord  qu'un  hameau,  doit  son  agran- 
dissement et  sa  prospérité  à  Voltaire, 
dont  elle  fut  20  ans  la  résidence. 

Féroë  (îles),  archipel  danois  dans 
l'océan  Atlantique  ,  entre  celui  de 
Shetland  et  l'Islande. 

Ferrand  (le  comte),  fut,  sous  la  Res- 
tauration, directeur  général  des  pos- 
tes, pair  de  France,  ministre  d'Etat 
et  membre  de  l'Acad.  franc.  On  lui 
doit  ]'Es})rit  de  l'histoire,  ou\Tage 
souvent  réimprimé  ,  la  Théorie  des 
révolutions  et  quelques  tragédies  non 
représentées.  (1758-1821,) 

Ferrare,  v.  d'Italie;  31,000  h.  Cette 
\ille,  fondée  au  ve  siècle  par  les  ha- 
bitants d'Aquilée  qu'Attila  avait  dé- 
truite, fut  très-florissante  sous  les 
princes  de  la  maison  d'Esté,  qui  y 
firent  régner  les  arts, 

Ferrand,  député  des  H,-Pyrénées  à 
la  Convention,  périt  assassiné,  le  20 
mai  1795,  en  voulant  empêcher  une 
populace  armée  d'envahir  le  lieu  des 
séances.  Sa  tête  coupée  fut  mise  au 
bout  d'une  pique,  promenée  dans 
l'Assemblée  et  présentée  au  président 
Boissy-d'Anglas,  qui  s'inclina  devant 
elle  pour  honorer  cette  noble  relique 
d'un  martyr  de  la  loi,  et  se  tint  en- 
suite immobile  sur  son  siège  sans 
céder  en  rien  aui  clameurs  et  aux 
mer.aces  des  factieux. 
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Ferrettc,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mul- 
house (H.-Rhin);  62V  h. 

Ferrièrcs,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mon-, 
larg-is  (Loiret),  1,829. 

Ferronnii-re  (la  belle),  Parisienne 
aimée  de  François  I^r,  était  femme 
d'uD  marchand  l'erronnier  suivani  les 
uns,  et  d'un  avocat  nommé  Ferron 
suivant  les  autres. 

Fcrté-Alais  (la)  ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Etampes  (  Seine-ct-Oise)  ;  850  h. 
Ferlé  signifie  fort  ou  forteresse. 

Ferté-BernartI  (la),  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Mamers  (Sarthe);  2,613  h. 

Ferté-Frencl  (la),ch.-l.  C,  arr.  d'Ar- 
gentan (Orne);  491  h. 

Fcrté-Gauchcr  (la),  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Coulominiers  (Seine-et-Marne); 
2,347  h.    [Domfront(Orne);  7,011  h. "1 

Ferie-l»Iacc  (la),ch.-l.  de  C,  arr.  dej 

Ferté-9iilon  (la),  comm.  de  l'arr.  de 
Château- Thierry  (Aisne),  patrie  de 
J.  Racine  ;  2,008  h. 

Ferté-St-Aubin  (la),  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Orléans  (Loiret);  2,305  h. 

Fertc-sous-Jouarrc  (la),  cb.-I.  de 
c,  arr.  de  Meaux  (Seine-et-Marne); 
4,482  h. 

Ferté-sur  Armance.  V.  L.^  FertÉ. 

Ferté-vitlamo  (la),  ch.-l.  de  c.,  arr. 
de  Dreux  (Eure-et-Loir);  1,003  h. 

Fesch  (le  cardinal),  oncle  maternel  de 
Napoléon,  archev.,  gr.  aumônier  de 
l'Empire,  prit  le  parti  du  pape,  et, 
sous  les  Bourbon?,  se  retira  à  Rome, 
où  il  vécut  très-considéré  (1763-1839). 

Feu  (Terre  de),  archipel  au  sud  de 
l'Amérique,  le  même  que  celui  de 
Magellan. 

Feuîilaile  (duc  de  la),  nom  de  deux 
maréchaux  de  France,  père  et  fils, 
nommés,  l 'un  en  1675,  sous  Louis  XIV 
à  qui  il  érigea  la  statue  équestre  de 
la  place  des  Victoires,  l'autre  en 
1734,  sous  Louis  XV. 

Feurs,  anc.  capit.  du  Forez,  auj.  ch.-l. 
de  c,  arr.  de  Montbrison  (Loire); 
2,823  h. 

Feutrier  (  Hyacinthe)  ,  évêque  de 
Beauvais,  se  distingua  comme  ora- 
teur sacré  par  VOraison  funèbre  du 
duc  de  Berry,  le  Pcmcgyrique  de 
saint  Louis,  \  Eloge  historique  de 
Jeanne  d'.-lrc,  et  fit  partie,  en  1829, 
du  ministère  Marlignac,  le  plus  sage 
et  le  plus  libéral  du  règne  de  Char- 
les X  (1785-1830). 


Fez,  V.  import.,  ch.-l.  de  la  prov.  du 
môme  nom  dans  le  Maroc;  80,000  h. 

Fc-zzau,  pays  de  l'Etat  de  Tripoli, 
ch.-l.  Mourzouk  ;  c'est  l'anc.  Phaza- 
nie  dont  le  nom  s'est  altéré. 

Fiacre  (st),  né  vers  600  en  Irlande, 
m.  en  670  dans  un  village  de  la  Brie 
oii  il  avait  fondé  un  hospice  pour  les 
pèlerins.  Sa  châsse,  qu'on  voyait  en- 
core au  xviie  siècle  à  Beuil,  près 
de  Meaux,  attirait  les  Parisiens  qui 
faisaient  le  voyage  dans  des  voitures 
de  louage  qu'on  nomma  fiacres,  soit 
parce  qu'elles  appartenaient  à  un 
établissement  dont  l'enseigne  portait 
l'image  du  saint,  soit  parce  qu'elles 
étaient  décorées  de  cette  image.  Les 
jardiniers  ont  pris  pour  patron  saint 
Fiacre,  qu'ils  disent  avoir  été  jardi- 
nier. 

Fichte,  philos,  allem.  ami  de  Kant 
dont  il  voulut  compléter  le  système, 
ne  se  rendit  pas  moins  célèbre  par 
son  patriotisme  que  par  sa  science 
métaphysique.  Les-  éloquents  dis- 
cours qu'il  fit  à  ses  compatriotes,  lors 
de  l'invasion  française,  ranimèrent 
chez  eux  l'énergie  du  sentiment  na- 
tional (17621814). 

Fitlèncs,  V.  du  Latium,  à  6  milles  de 
Rome,  sur  le  Tibre,  prise  par  Romu- 
lus,  eut  recours  pendant  3  siècles  à  la 
révolte  pour  reconquérir  son  indépen- 
dance et  l'ut  rasée  l'an  423  av.  J.-G. 

Fïeldiug,  auteur  dramat.  et  romancier 
angl.,  s  est  acquis  une  gloire  immor- 
telle par  ses  comédies  et  surtout  par 
ses  romans,  dont  le  plus  remarquable 
est  celui  de  Tom  Jones,  où  il  a  peint 
le  monde  réel  sous  des  traits  d'une 
vérité  parfaite  et  d  un  comique  ori- 
ginal (1707-54). 

Fieschi  (kl),  scélérat  corse,  jugé  et 
exécuté  en  1835  pour  avoir  attenté  à 
la  vie  de  Louis-Philippe,  pendant 
une  revue  de  la  garde  nationale,  en 
tirant  contre  lui  d'une  maison  du 
boulevard  du  Temple,  vis-à-vis  le  café 
Turc,  une  machine  infernale  qui  tua 
18  personnes  et  en  blessa  22,  sans  at- 
teindre le  roi  ni  aucun  de  ses  fils. 

Fîcsquc,  noble  génois  qui  conspira 
contre  le  doge  André  Doria,  s  empara 
des  postes  et  du  port  et  se  noya  en 
tombant  d'un  vaisseau  dans  la  mer, 
le  12  juin  1547,  au  moment  où  i!  pou- 
vait compter  sur  le  succès  de  son 
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entreprise,  pour  laquelle  il  s'était  mé- 
nagé l'appui  de  François  I^r  et  du  duc 
de  Parme. 

Fiévée,  auteur  de  drames,  de  romans, 
parmi  lesquels  on  distingue  la  Dot 
de  Suzctte,  et  d  ouvrages  politiques, 
eut  une  correspondance  secrète  avec 
Napoléon,  qui  le  nomma  conseiller 
d'Etat,  place  qu'il  conserva  sous  la 
Restauration  dont  il  devint  le  chaud 
partisan  (1770-1839). 

Figcac,  cli.-l.  d'arr.  (Lot);  8,381  h. 

Fîyucira  (Jacq.),  navig.  portug.,  prit 
possession  de  Sumatra,  en  1510,  au 
nom  d'Emmanuel  le  Grand. 

Figucroa,  poêle  comique  e=pag.  qui 
eut  de  la  céléhrité  (lbW-1620). 

Figuieres,  v.  de  Catalogne  avec  cita- 
delle sur  la  frontière  française. 

Filangïeri,  un  des  légistes  et  dc=  •'■'■o- 
nomistes  les  plus  célèbres  du  xnne 
siècle.  Né  à  Naples  en  1752,  m.  à 
36  ans. 

Filassier,  membre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative, auteur  d'ouvrages  d'éduca- 
tion et  d'agronomie  (1736-1806). 

Fîlicaïa  (Vinc.  de),  sénateur  floren- 
tin, gr.  poète  lyrique  dont  les  vers 
respirent  l'enthousiasme  des  vertus 
patriotiques  et  morales  (16+2-1707). 

Fingal,  roi  de  Morven  en  Calédonie, 
et  père  d'Ossian  qui  a  chanté  ses 
exploits  due  s.). 

Finistère  (cap),  nom  de  2  promon- 
toires ,  lun  au  N.-O.  de  l'Espagne, 
l'autre  au  S.-O.du  comté  de  Cornouail- 
les,  en  Angleterre. 

Finistère  (dép.  du),  leplusoccid.  de  la 
France,  formé  d'une  partie  de  l'anc. 
Bretagne,  ch.-l.  Quimper;  5  arr.,  43 
c,  284  comm.;  627,304  h. 

Finlande  (gr. -duché  de),  sur  le  golfe 
du  même  nom,  prov.  autrefois  sué- 
doise et  aujourd'hui  russe  ;  1,500,000 
h.;  ch.-l.  Helsingfors. 

Fionie  ou  Fjen,  île  de  Danemark  à 
l'entrée  de  la  Baltique  ;  110,000  h.; 
ch.-l.  Odensée.     [(Marne);  2.787  h."| 

Fïsmes,  ch.-l.  de   c,  arr.  de  ReimsJ 

Fitz-james,  noble  famille  descendue 
des  Stuarts  par  le  maréchal  de  Ber- 
wick.  fils  naturel  de  Jacques  II  et  le 
premier  désigné  sous  le  nom  de  Fitz- 
James,  c.-à-d.  fils  de  Jacques, 

Flamel  (Nicolas),  né  à  Pontoise,  éta- 
bli à  Paris  comme  écrivain  public, 
acquit  par  des  moyens  inconnus  une 


fortune  immense  qui  fit  croire  qu'il 
possédait  la  pierre  pbilosophale,  et 
consacra  ses  richesses,  provenues  pro- 
bâillement  des  dons  et  dépôts  des 
juifs  expulsés  dont  il  avait  été  l'a- 
gent, à  la  fondation  de  14  hospices, 
de  7  églises  et  de  27  chapelles.  Mort 
dans  un  âge  avancé,  en  1413. 

Flamininus  (T.  Q.),  consul  romain, 
remporta  la  bataille  de  Cynocéphales 
sur  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  en 
197  av.  J.-C,  proclama  la  liberté  en 
Grèce,  et,  dix  ans  plus  tard,  fit  con- 
sentir Prusias  à  livrer  Annibal,  qui 
s'empoisonna  pour  ne  pas  être  captif 
des  Romains. 

Flaminius  (Népos),  consul  romain  en 
223  av.  J.-C,  battit  les  Gaulois  et  fut 
battu  par  Annibal  à  Trasimène,  où 
il  périt  en  217. 

Flandrr,  anc.  prov.  des  Pays-Bas, 
capit.  Gand,  forme  auj.  2  prov,  du 
roy.de  Belgique  :  la  Flandre  orient., 
ch.-l.  Gand,  et  la  Flandre  occid., 
ch.-l.  Bruces. 

Flandre  française,  anc.  prOY.  de  la 
France  septent.,  capit.  Lille,  forme 
auj.  le  dép.  du  Nord. 

Flavien  (st)  ,  patriarche  d'Antioche 
de  381  à  404,  désarma  par  un  dis- 
cours éloquent  la  vengeance  de  Théo- 
dose, prête  à  frapper  les  habitants 
de  cette  ville  qui  avaient  abattu  ses 
statue^.  [(CôtedOr);  1,136  h.] 

Flavîgny,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  SemurJ 

Flèche  (la),  ch.-l.  d  arr.  (Sarthe); 
7,077  h.;  école  militaire. 

Fléchier  (Esprit),  histor.,  orateur 
sacré, membre  de  l'Acad.  franc., s'ac- 
quit une  gr.  réputation  par  son  orai- 
son funèbre  de  Turenne,  fut  nommé 
évêque  de  Lavaur,  puis  de  Nîmes,  et 
se  fit  aimer  dans  ces  deux  diocèses 
par  la  régularité  de  ses  mœurs,  par 
sa  charité  et  par  sa  douceur  à  l'é- 
gard des  protestants,  alors  persécu- 
tés. Pernes,  1632  1710. 

Fleftwuod,  membre  du  long-parle- 
ment et  gouverneur  de  l'Irlande  sous 
Cromwell  dont  il  avait  épousé  la 
fille ,  détourna  son  beau-père  de 
prendre  le  titre  de  roi,  et  fut  un  des 
premiers  à  faire  déposer  Richard  , 
son  beau-frère;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  d'être  proscrit  au  retour  des 
Stuarts. 

Flensborg,  v.  forte  et   commerç.  du 
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Danemark,  sur  le  FIen?borg-Fiord , 
avec  un  bon  port  ;  16,000  h. 

Fiers,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Domfront 
(Orne)  ;  10,034  h. 

Flesselles  (Jacques  de),  dernier  pré- 
vôt des  marchands  de  Paris,  accusé 
de  trahir  le  peuple  pour  la  cour,  fut 
tué  à  l'hôtel  de  ville  d'un  coup  de 
pistolet,  le  jour  de  la  prise  de  la  Bas- 
tille  (1730-89). 

f  lessioguc,  v.  et  port  de  Hollande, 
cur  la  côle  S.  de  l'île  de  Walkeren  ; 
8,000  h.         [toure  (Gers);  4,27S  h.  ; 

Fleurance,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Lee-  I 

Fleurauges  (le  seigneur  de),  guerrier 
chevaleresque ,  monta  le  premier  à 
l'assaut  de  la  Mirandole,  en  s'éfriant 
sous  le  feu  de  l'ennemi  :  Ah!  si  ma 
dame  me  voyait  !  contribua  à  la 
victoire  de  Marignan,  fut  fait  prison- 
nier avec  François  1er  à  la  défaite 
de  Pavie,  après  laquelle  il  reçut  le 
bâton  de  maréchal,  et  rédigea,  dans 
sa  captivité ,  ses  intéressants  mé- 
moires (1490-1537). 

Fleurus,  v.  de  Belgique,  théâtre  de 
trois  victoires  des  Français,  rempor- 
tées, la  première  par  le  maréchal  de 
Luxembourg  sur  les  Hollandais  en 
1690,  la  deuxième  par  le  général 
Jourdan  sur  les  Autrichiens  en  1794, 
et  la  troisième  par  Napoléon  sur  les 
Prussiens  en  1815. 

Fleury-sur-AndclIe  ,  ch.-l.  de  C.  , 
arr.  des  Andelys  (Eure)  ;  1,534  b. 

Fleury  (labbé),  sous-précepteur  des 
enfants  de  France  sous  Louis  XIV, 
membre  de  l'Acad.  franc.,  auteur 
d'une  histoire  ecclésiastique,  la  meil- 
leure qui  ait  été  faite,  suivant  Vol- 
taire, et  d'autres  ouvrages  aussi  bien 
pensés  que  bien  écrits  (1640-1723). 

Fleury  (le  cardinal  de),  précepteur  de 
Louis  XV,  dont  il  fut  le  premier  mi- 
nistre depuis  1726  jusqu'en  1743, 
époque  de  sa  mort.  11  était  né  à  Lo- 
dève  en  1653. 

Fleury,  excell.  acteur  de  la  Comédie- 
Française  dans  les  rôles  de  petits- 
maîtres  et  de  roués.  Lunéville,  1751- 
1822. 

Flibustiers,  pirates  d'Amérique  re- 
crutés dans  tous  les  pajs  et  célèbres 
par  les  guerres  qu'ils  firent  aux  Espa- 
gnols au  xviic  siècle.  Leur  nom  vient 
des  flibots,  petits  navires  dont  ils  se 
servaient. 


rlïze,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Mézières 
(Ardcnnes)  ;  301  h. 

Flogny,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Tonnerre 
(Yonne)  ;  418  h. 

Floraf.  ch.l.  d'arr.  (Lozère);  2,141  h. 

Flore,  déesse  des  fleurs  et  femme  de 
Zéphire. 

Florence,  gr.  v.  surl'Arno,  capit.  de 
la  Toscane  ,  centre  intellectuel  de 
l'Italie;    110,000  h. 

Florensac,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Bé- 
zieis  (Hérault);  3,756  h.       , 

Flores,  île  des  Açores  et  ch.-l.  de 
cette  île.  Le  même  nom  appartient  à 
une  île  de  la  Sonde  et  à  une  île  de 
la  Nouv.-Bretagne. 

Floriao  (Claris  de),  membre  de 
lAcad.  franc.,  autei;r  de  poèmes  en 
prose,  de  romans  pastoraux,  de  nou- 
velles, de  comédies  et  de  fables,  est, 
dans  ce  dernier  genre,  le  premier 
après  la  Fontaine  (17oo-1794). 

Floride,  contrée  de  l'Amérique  du 
Nord  dans  les  Etats -L'nis,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  fut  découverte 
le  jour  de  Pâques  fleuries,  par  Ponce 
de  Léon,  en  1512. 

Florien  {in),  frère  de  l'emp.  Tacite, 
dont  il  se  déclara  successeur  en  976, 
fut  égorgé,  suivant  les  uns,  par  ses 
soldats,  et  suivant  les  autres,  se  fit 
ouvrir  les  veines  dans  le  luc  mois  de 
son  règne,  en  apprenant  que  le  Sé- 
nat et  1  armée  avaient  élu  Probus. 

Florus,  écrivain  latin  ,  de  la  même 
famille  que  Sénèque  et  Lucain,  au- 
teur d'un  élégant  précis  de  l'hist. 
rom.,  vécut  dans  le  iic  s.  apr.  J.-C. 

Fo  ou  Foé ,  réformat,  du  brahma- 
nisme et  auteur  d'une  secte  fort  ré- 
pandue en  Chine,  prêcha  ses  doc- 
trines dans  l'Inde,  sa  patrie,  au  com- 
mencement du  xe  s.  av.  J.-C. 

Foé  (Daniel  de),  célèbre  pamphlétaire 
et  romancier  anglais,  auteur  de  ho- 
binson  Crusor.  Londres,  1663-1731. 

Fo-Iii  ou  Fou-hi,  le''  roi  et  1er  légis- 
lateur chinois  ,  auteur  du  Livre  des 
princijics ,  commenté  par  Confu- 
cius  (xxxc  s.  av.  J.-C). 

Fois,  anc.  capit.  du  comté  de  Foix, 
auj.  ch.-l.  du  dép.  de  l'Ariége,  à  770 
kil.  de  Paris;  5,507  h. 

Foix  (comté  de),  anc  prov.  de  la  Na- 
varre, réunie  à  la  France  par  Hen- 
ri IV,  forme  auj.  le  dép.  de  l'Ariége. 

Foix   (Gaston  de),  duc  de   Nemours, 


FON 


172 


FOR 


filî  de  la  sœur  de  Louis  XII,  mis 
par  ce  roi  à  la  tête  de  l'armée  d'Ila- 
lie,  en  1512,  prit  en  deux  mois  dix 
villes,  gagna  trois  batailles,  et  périt 
à  la  dernière,  celle  de  Ravenne.  en 
poursuivant  les  vaincus  (1^90-1512). 

Folard  (chpvalipr  de),  officier  distin- 
gué, surnommé  le  Vér/écc  français, 
auteur  de  savants  ouvrages  sur  la  guer- 
re, où  i!  développa  un  nouvpau  systè- 
me de  tactique.  Avignon,  1669-1757. 

Folengo  (Théophile),  moine  italien, 
inventeur  du  genre  burlesque  dit  ma- 
caronique,  dans  lequel  il  composa, 
sous  le  pseudonyme  de  Merlin  Coc- 
caio,  des  poèmes  qui  dépassent  sou- 
vent les  bornes  de  la  décence  (U91- 
1544).  [Pérouse;  12,000  h.] 

Foligno,  V.   d'Italie  à  7  lieues  dej 

Fonfrédc  (Boyer)  ,  négociant  borde- 
lais, membre  de  la  Convention,  s'y 
distingua  par  son  éloquence  et  par 
son  courage,  en  dénonçant  les  sep- 
tembriseurs et  «'opposant  à  la  créa- 
tion du  tribunal  révolut.  *,  siégea 
parmi  les  Girondins  et  périt  avec  eux 
en  1793,  à  l'âge  de  27  ans. 

Fontaine,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Belfort 
(H.-Rhin),  312  h. 

Fontainc-Franraise,  ch.-! .  de  C,  arr. 
de  Dijon  (Côte'-d'Or);  1.0«5  h.  Pa- 
trie de  saint  Bernard  et  théâtre  d'une 
victoire  remportée  en  1595  par  Hen- 
ri IV  sur  Mayenne  et  les  Espagnols. 

Fontainele-Dun ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Yvetot  fSeine-Inf.)  ;  570  h. 

Fontainebleau  ,  ch.-l.  d  arr.  (Seine 
et  Marne);  11,939  h.  Son  château, 
résidence  roy.  depuis  Robert  le  Pieux, 
est  célèbre  dans  l'histoire  :  Christine 
de  Suède  y  fit  tuer  Monaldeschi  ; 
Pie  VII  y  fut  détenu  18  mois,  et  Na- 
poléon y  signa  sa  première  abdica- 
tion en  1814. 

FoDtanes  (le  comte  de),  poëte  et  ora- 
teur distingué,  membre  de  l'Acad. 
franc.,  présid.  du  Corps  législatif,  gr. 
maître  de  l'Université  et  sénateur 
sous  l'Empire,  pairde  France  sous  la 
Restauration.  Niort,  1751-1821. 

Fontanges  (duchesse  de),  qu'on  di- 
sait belle  comme  un  anfjc  et  sotte 
comme  im  panier,,  fut  aimée  de 
Louis  XIV  à  17  ans,  cessa  de  lui 
plaire  à  18,  et  mourut  à  20  dans  un 
couvent  où  elle  s'était  retirée  (1661- 
1681). 


Fon(ara)>ie,  v.  forte  d'Espagne  sur  la 

Bidassoa. 

Fontcnay,  vge  de  Bourgogne,  près 
d'.Auxerre,  fut  en  811  le  théâtre  de 
la  grande  bataille  livrée  entre  les  fils 
de  Louis  le  Débonnaire. 

Fontenay -aux  -  Roses,  COmm.  de 
larr.  de  Sceaux  ^Seine);  2,157  h. 

Fontenay  -  le- Comte,  ch.-l.  d'arr. 
(Vendée);  7,971  h. 

Fontenclle ,  neveu  des  deux  Cor- 
neille par  sa  mère  Marthe,  leur  sœur, 
litfér.,  poëte,  philos.,  histor.,géom., 
membre  de  l'Acad.  franc., de  l'Acad. 
des  inscript,  et  de  celle  des  sciences, 
né  à  Rouen  en  1657,  mort  centenaire 
à  Paris.  Cet  écrivain  ingénieux, doué 
d'un  esprit  universel,  sut  mieux  que 
tout  autre  mettre  les  matières  scien- 
tifiques à  la  portée  des  lecteurs  les 
moins  instruits  et  les  leur  rendre  at- 
trayantes par  la  clarté  ainsi  que  par 
les  charmes  de  son  style. 

Fontenoy,  v.  du  Hainaut,  en  Belgi- 
que, où  l'armée  française,  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Saxe,  rem- 
porta en  1745,  sur  les  Anglais  et 
leurs  alliés,  une  bataille  célèbre  à  la- 
quelle Louis  XV  assista. 

Fontcvrault,  comm.  de  l'arr.  de  San- 
mur  (Maine-et-Loire);  3,394  h.  Cé- 
lèbre par  l'abbaye  qu'y  fonda  Robert 
d.Arbrissel  au   commenc.  du  xiie  s. 

Forbach  (6rtc/i) ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Sarreguemines  (Moselle);  4,860  h. 

Forbin  (comte  de),  chef  d'escadre  fr., 
fut  avec  Jean  Bart  la  terreur  des  An- 
glais et   des    Hollandais  (1656-1734). 

Forbin  (comte  de),  arrière-petit-fils  du 
préc,  direct,  des  musées  sous  la  Res- 
taur.,  auteur  de  tableaux  d'histoire  et 
de  livres  sur  ses  voyages  (1779-1841). 

Forbin-janson,  évêque  et  ambassad. 
en  Pologne,  où  il  contribua  beaucoup 
à  l'élection  du  roi  J.  Sobieski,  dont 
la  protection  le  fit  nommer  cardinal 
(16251713). 

Forcalquier,  ch.-l.  d'arr.  (B. -Alpes); 
2,956  h. 

Forest  (Jean),  peintre  paysagiste  es- 
timé. Paris,  1636-1707. 

Forêt  noire,  vaste  forêt  d'Allemagne 
dans  le  gr. -duché  de  Bade  et  le  roy. 
de  Wurtemberg. 

Forez,  anc.  prov.  franc.,  ainsi  nom- 
mée de  Feurs,  en  latin  Forum,  sa 
capit.,  forme  auj.  le  dép.  de  la  Loire. 
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Forges-Iea-Eaux,  petite  \.  dont  !e 
surnom  est  dû  à  ses  eaux  minérales; 
ch.-l.  de  c,  arr.  de  Neufcliâtcl  ^Seiue- 
Infér.);  1,625  h. 

Forlî,  V.  de  la  Romagne;  13,000  h. 

Formerie,  ch.-l.  de.c,  arr.  de  Beau- 
\ais  (Oise);  1,349  b. 

Formies,  anc.  V.  de  la  Carapanie,auj. 
Mola  di  Gaela. 

Formigny,  \ge  près  de  Bayeux  (Cal- 
vados), célèbre  par  la  victoire  qui  as- 
sura la  conquête  de  la  Normandie  à 
Charles  VII,  en  1450. 

Formose,  île  sur  le  détroit  ou  canal 
du  môme  nom  qui  la  sépare  de  la 
Chine  dont  elle  dépend. 

Formose,  pape  de  891  à  896,  eut  pour 
success.  Etienne  VI ,  son  ennemi , 
qui  ordonna  que  son  cadavre  fût  dé- 
terré et  apporté  devant  lui  afin  de  le 
juger,  le  condamna  comme  violateur 
des  règles  de  l'Eglise,  lui  coupa  les 
trois  doigts  avec  lesquels  il  avait 
donné  la  bénédiction  et  le  fit  jeter 
dans  le  Tibre  avec  une  pierre  au  cou. 
Formose  fut  réhabilité  dans  un  con- 
cile tenu  en  903,  sous  Jean  IX. 

Fornoue,  bourg  du  duché  de  Parme, 
où  Charles  VIII,  à  la  lêle  de  16,000 
Français,  culbuta  37,000  Taliens  qui 
prirent  la  fuite  eu  s'écriant  qu'il 
était  impossible  de  résister  à  la  furie 
française  (1495). 

Fort-Royal,  fapit.  do  la  Martinique 
fondée  en  i;w2  par  des  colons  fran- 
çais ;  13,000  b. 

Fortuuat  (si),  évoque  de  Poitiers  et 
poète  latin  du  vie  siècle,  édifia  ses 
contemporains  par  ses  vertus  et  les 
charma  par  ses  vers  (530  609). 

Fortunées  (îles),  anc.  nom  des  Ca- 
naries. 

FoBcari,  doge  de  Venise  en  1423,  fut 
déposé  en  1457  parce  que  son  fils 
avait  reçu  des  préi-cnts  d'un  prince 
ennemi  de  la  république,  et  mourut 
de  chagrin,  3  jours  après  la  nomina- 
tion de  son  successeur. 

Fossat  (le),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Pa- 
miers  (Ariége);  1,100  h. 

Fosse  (Ant.  de  la),  poète  dramatique 
(1638-1708).  Manlius  Capitolitms  , 
seule  tragédie  de  cet  auteur  restée  au 
théâtre,  fait  regretter  que  son  talent 
n'ait  pas  été  plus  souvent  aussi  bien 
inspiré.  [Paris,  1640-1717."] 

Fosse  (Cb,  de  la),  peintre  français.J 


Fossombronr,  v.  d'Italie,  près  d'Ur- 

tiin,  sur  le  Métaro  (anc.  Métaure); 
8,.i00  h.  C'est  là  qu'Asdrubal  périt 
avec  l'armée  qu'il  amenait  à  son  frère 
Annibal  (207  av.  J.-C). 

Fotheringay,  vge  du  comté  de  Nor- 
thampton,  oîi  Marie  Stuart,  après  18 
ans  de  captivité,  fut  jugée  et  décapi- 
tée en  1587.  Jacques  l^r,  roi  d'An- 
gleterre, fils  de  celle  reine, fit  détruire 
le  château  où  elle  avail  été  enfermée 
dès  qu'il  parvint  au  trône. 

Foucbé,  duc  d  Otranle,  né  près  de 
Nantes  en  1753,  fut  élève  et  profes- 
seur des  oratoriens,  député  à  la  Con- 
vention et  l'un  des  commissaires  de 
Lyon,  ministre  de  la  police  sous  le  Di- 
rectoire, le  Consulat  et  l'Empire,  dis- 
gracié en  1810,  et  gouverneur  des 
provinces  illyriennes  en  1813,  reprit 
son  ministère  dans  les  Cent-Jours, 
devint  chef  du  gouvernement  provi- 
soire après  Waterloo,  traita  de  la  paix 
avec  les  alliés,  garda  quelques  jours 
son  portefeuille  sous  Louis  XVIII, 
quoique  régicide,  partit  pour  l'exil 
en  1816,  et  mourut  à  Trieste  en  1820. 

Fouessant,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Quim- 
per  (Fini^(ère),  3,335  h. 

Fougères,  ch.-l.  d'arr.  (lUe-et-Vilai- 
ne);  9,470  h. 

Foulon,  nommé  contrôleur  général  le 
12  juillet  1789  et  mis  à  la  lanterne  le 
22  du  même  mois.  Sa  tête  coupée  fut* 
promenée  dans  Paris  avec  du  foin  à 
la  bouche,  parce  qu'il  était  accusé 
d'avoir  dit  du  peuple  qui  se  plaignait 
de  manquer  de  pain  :  Que  cette  ca- 
naille mange  du  foin. 

Foulques,  nom  de  cinq  comles  d'An- 
jou, du  ixc  au  xiie  siècle.  Le  dernier 
fils  de  Foulques  IV,  le  Réchin  (que- 
relleur), fit  la  guerre  à  Louis  le  Gros, 
alla  en  Palestine,  où  il  épousa  Méli- 
sente,  héritière  de  Baudoin  II,  roi  de 
Jérusalem,  et  eut  d'elle  deux  fils, 
Baudoin  III  et  Amaury  ler^  qui  oc- 
cupèrent après  lui  le  trône  de  leur 
mère.  Il  laissa  l'Anjou  à  Geoffroy 
Planlagenet,  son  fils  aîné,  qu'il  avait 
eu  de  Mathiide,  sa  première  femme, 
fille  de  Henri  1er,  roi  d'Angleterre. 

Foulques,  archevêque  de  Reims  en 
833,  sacra  en  893  Charles  le  Simple, 
dont  il  prit  le  parti  contre  Eudes,  et 
négocia  le  traité  qui  partagea  la 
France  entre  ces  deux  rois. 
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Foulques,  curé  de  Neuiliy-sur-Marne, 
prêcha  !a  Ve  croisade  en"  1198. 

Fouqué  (luTron  de  Lamotle),  général 
prussien,  i?sii  d'une  famille  française 
de  réfugiés,  servit  avec  distinction 
sous  Frédéric  le  Grand,  avec  lequel 
il  eut  une  correspondance  intéres- 
sante, imprimée  dans  les  œuvres  de 
ce  roi  (169S-17"i). 

Fouquet,  surinlendant  des  finances 
en  1633,  fut  arrêté  comme  concussion- 
naire en  IfiSl,  après  une  fête  splen- 
dide  qu'il  avait  donnée  à  Louis  XIV 
dans  son  chàleau  de  Vaux,  condamné 
par  une  commission  formée  en  îrrande 
partie  de  ses  ennemis,  dépouillé  de 
ses  biens  et  enfermé  au  fort  de  Pigne- 
rol,  oîi  il  mourut  au  bout  de  19  ans 
de  captivité,  en  1680.  Sa  disgrâce, 
dont  l'artisan  fut  Colberl,  lit  éclater 
le  dévouement  de  plusieurs  de  ses 
amis,  et  la  littérature  française  s'ho- 
norera à  jamais  des  nobles  sentiments 
exprimés  en  sa  faveur  dans  les  mé- 
moires de  Pellisîon,  dans  une  tou- 
chante élégie  de  la  Fontaine  et  dans 
quelques  lettres  de  Mme  de  Sévigné. 

Fouquîer-xinvîlle.  né  à  Hérouel  en 
Picardie,  vers  17i7,  accusateur  public 
près  le  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris,  et  pourvoyeur  infatigable  de 
la  guillotine,  à  laquelle  il  fut  livré 
lui-même  en  179i. 

Fouquières  (  Jacq.),  peintre  de  l'école 
flamande.  Anvers,  1580-1638. 

FourchamhauH,  v.  de  l'arr.  de  Ne- 
vers  (Nièvre);  5,38+  h. 

Fourchrs   caudines.  V.  CaUDINES. 

Fourcrov  (Ant.-Fr.  de),  célèbre  chi- 
miste, membre  de  la  Convention,  du 
conseil  de  Cinq-Cents,  de  l'Institut, 
directeur  général  de  l'instruction  pu- 
blique et  conseiller  d'Etat.  Paris , 
1755-1809. 

Fourier  (le  baron),  né  à  Auxerre  en 
1768,  mort  en  1830,  fit  partie  de  la 
commission  d  Egypte,  fut  préfet  sous 
le  Consulat  et  sous  l'Empire,  secret, 
perpétuel  de  l'Acad.  des  sciences,  et 
membre  de  l'Acad.  franc.  Sa  Théorie 
analytique  de  la  chaleur  est  l'œuvre 
d'un  génie  inve-tigateur  qui  a  su  re- 
monter de  l'examen  des  faits  à  leur 
principe. 

Fourncl,  célèbre  jurisconsulte.  Paris, 


Fournels,  ch.-l.  de  c.,arr.  de 
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Fourrier  (  Charles)  ,  fondateur  de 
l'Ecole  sociétaire  ou  phalansté- 
vienne.  Besançon,  1772-1817. 

Fours,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nevers 
(Nièvre);  1,371  h. 

Fous  (fête  des),  se  célébrait  au  xiue 
siècle,  avec  de?  cérémonies  bizarres 
et  extravagantes,  le  jour  de  la  Cir- 
concision dans  la  cathédrale  de  Paris, 
et  le  jour  des  Rois  ou  celui  des  In- 
nocents dans  d'autres  cathédrales.  On 
y  élisait  un  évoque  des  fous  sous  la 
présidence  duquel  les  prêtres  affublés 
de  co':tiimes  grotesques  conduisaient 
vers  l'autel  un  âne  couvert  d'une 
chappe,  en  chantant  une  prose  dont 
le  refrain  imitait  le  braire  de  cet  ani- 
mal, qu'on  voulait  honorer  parce  qu'il 
avait  porté  J.-C.  sur  son  dos  lors  de 
la  fuite  en  Egypte  et  de  l'entrée  à  Jé- 
rusalem. C'était  un  symbole  en  action 
où  Ihomrae  s'offrait  dans  toute  son 
imbécillité  pour  rappeler  l'abjeclion 
d'où  le  christianisme  l'avait  retiré. 

Fousscret,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Muret 
(H. -Garonne);  2,197  h. 

Fox  (George).  V.  Quakers. 

Fox  (Ch.-Jacq.),  second  fils  de  lord 
Holland  et  lun  des  plus  grands  ora- 
teurs de  l'Angleterre,  s'opposa  aux 
mesures  qui  provoquèrent  la  scission 
américaine,  soutint  les  principes  de 
la  révolution  française  contre  Burke, 
son  ami,  avec  qui  il  se  brouilla,  ren- 
versa Pitt  en  1802,  devint  ministre 
des  relations  extérieures,  signa  le 
traité  d'Amiens,  fut  renversé  à  son 
tour  par  Pitt  en  1803,  fit  tous  ses  ef- 
forts pour  empêcher  la  guerre  avec  la 
France,  reprit  le  ministère  à  la  mort 
de  son  rival,  en  1806,  et  mourut  peu 
de  mois  après,  à  57  ans,  au  moment 
où  il  négociait  une  paix  générale. 

Foy  (Maxim. -Sébast.),  général  et  ora- 
teur politique,  né  à  Ham  en  1775, 
s  illustra  dans  les  camps  par  son  bril- 
lant courage,  et  dans  les  assemblées 
législatives  par  sa  noble  éloqueure. 
Sa  mort  prématurée,  à  l'âge  de  30 
ans,  en  1823,  émut  la  France  entière, 
dont  il  défendait  les  droits  constitu- 
tionnels. Vn  monument  lui  fut  éri- 
gé au  cimetière  do  l'Est,  et  ses  en- 
fants furent  dotés  par  une  souscrip- 
tion nationale  qui  s  éleva,  en  quel- 
ques jours,  à  près  d'un  million. 

Fracastor,  médcciu,  asli'onome,  phi- 
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losophe  et  poëte,  auteur  du  poëme  la- 
tin intitulé  Sypitilis.  Vérone,  1484- 
1353. 

Fra-Diavolo,  c.-à-d.  frère  diable, 
chef  d  une  bande  de  brigands  dont  le 
gouvernement  napolitain  mit  d  abord 
la  tête  à  prix,  et  dont  il  fit  ensuite 
un  colonel  qui  insurgea  la  Calabre 
contre  les  Français  en  1799  et  en 
1806.  Pris  à  cette  dernière  époque, 
il  fut  conduit  à  Naples  et  pendu. 

Fragonard.  jipinlre  français,  élève  de 
Boucher  ^1732-1808). 

Fraguier  (!  abbé),  littéral. .  poëte  la- 
tin, archéologue,  de  l'Acad.  franc,  et 
de  celle  des  iuscript.  (1666-1728). 

Fraize,  ch,-l.  de  c.,  arr.  de  St-Dié 
(Vosges);  2,525  h. 

Français  de  IVantes  (le  comte), 
membre  de  l'Assemblée  législative, 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  fut  con- 
seiller d  Etat  et  directeur  général  des 
droits  réunis  sous  l'Empire,  se  dis- 
tingua par  la  protection  qu'il  accorda 
aux  hommes  de  lettres,  parmi  les- 
quels il  tigura  lui-même  honorable- 
ment. Beaurepaire,  1756-1836. 

Française  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Montauban  (Tarn-et-Gar.);  3,738  h. 

France,  gr.  contrée  de  1  Europe  occid. 
formant  un  puissant  empire  dont  Pa- 
ris est  la  capitale,  a  pour  limites,  au 
nord,  la  Manche,  la  Belgique,  le 
Luxembourg,  la  Prusse  et  la  Bavière 
rhénanes;  à  l'est,  le  grand-duché  de 
Bade,  la  Suisse  et  l'Italie;  au  sud,  la 
Méditerranée  et  l'Espagne  ;  à  l'ouest, 
l'océan  Attlantique.  Elle  offre  une 
superficie  d'environ  540,083  kil.  car- 
rés, et  se  divise  administrativemcnt, 
y  compris  la  Corse,  en  89  départ,  ou 
préfectures,  qui  se  subdivisent  en  ar- 
rondissements ou  sous-préfectures, 
en  cantons  et  en  communes.  Les  89 
départ,  contiennent  373  arr.,  2,938 
cant.,  37,510  conim.,  et  une  popul. 
de  37,582,225  âmes,  d'après  le  dernier 
recensement. 

France  (île  dp).  V.  Ile. 

France  (île  de)  V.  MaURICF. 

Fraucescas,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Né- 
rac  (Lot-et-Garonne);  1,112  h. 

Francfort  -  sur- Ic-Mci  n  ,  l'une  des 
4  villes  libres  de  la  Conféd.  germani- 
que, dont  elle  est  le  siège  ;  64,300  h. 

Francfortsur-l'Oder,  v.  de  Prusse 
dans  le  Brandebourg;  30,000  h. 


Franche-Comté,  anc.  proy,  de  Fran- 
ce, capit.  Besançon,  forme  auj.  les 
départ,  du  Doubs,  du  Jura,  de  la 
Ht-Saône  et  une  partie  de  celui  de 
l'Ain. 

Francia  (Fr.  Railoiini,  dit  le),  pein- 
tre lolonais  que  Raphaël  appréciait 
(1460-1533). 

Franck,  nom  de  3  peintres  flamands, 
Jérô.me,  César  et  François,  qui  bril- 
lèrent au  xvie  siècle. 

Francœur,  mathématicien  français» 
numlre  de  I  Institut  (1773-1849). 

François  d'Assise  (st),  fondateur 
des  Franciscains  ,  qu  il  nomma /'ra- 
res mineurs  par  humilité  ,  mit  la 
pauvreté  en  honneur,  prêcha  l'Evan- 
gile en  Europe  et  en  Orient,  et  com- 
posa des  écrits  religieux  en  prose  et 
en  vers.  Bernardon  était  son  nom 
propre,  et  François,  un  surnom  qui 
lui  fut  donné  parce  qu'il  parlait  très- 
bien  français.  Assise,  1182-1226. 

François  de  Paule  (st),  né  à  PauICi 
en  Calabre.  vers  1416,  fonda  les  Mi- 
nimes, eut  la  réputation  d'oférerdes 
guérisons  miraculeuses ,  fut  appelé 
auprès  de  Louis  XI  malade,  qui  es- 
pérait que  ses  prières  lui  rendraient 
la  santé ,  et  resta  depuis  lors  en 
France,  où  il  mourut,  en  1507,  à 
Plessis-lez-Tours,  dans  un  couvent  do 
son  ordre. 

François  Xavier  (st),  né  en  1506, 
au  château  de  Xavier,  au  pied  des 
Pyrénées,  entra  dans  l'ordre  des  jé- 
suites, fondé  par  son  ami,  Ignace  de 
Loyola,  partit  pour  les  Indes,  dont 
il  devint  l'apôtre,  et  mourut  à  Goa, 
en  1552. 

François  de  Sales  (st),  né  en  1567, 
au  château  de  Sales,  près  d'Annecy, 
fut  évêque  de  Ger.ève,  fonda  l'ordre 
de  la  Visita'ion,  et  mourut  en  1628, 
dans  la  20*  année  de  son  épiscopat, 
qu'il  honora  par  ses  vertus  évangé- 
liques  et  par  ses  écrits  religieux  , 
dont  le  plus  remarquable  est  l'intro- 
':luction  a  In  vie  dévote, 

François  ler^  gendre  et  succès,  de 
Louis  XII,  de  1315  à  1547,  inaugura 
son  règne  par  la  victoire  de  Mari- 
gnan  sur  les  Suisses,  et  par  la  con- 
quête du  Milanais,  eut  la  guerre  avec 
Charles-Quint  ,  en  concurrence  du- 
quel il  s'ttail  porté  candidat  à  TEm- 
piro,  fut  vaincu  et  prisonnier  à  Pc- 
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\ie,  obtint  sa  liberté  à  des  conditions 
qu'il  ne  put  tenir,  recommença  une 
lutte  mêlée  do  succès  et  do  revers, 
qui  causa  bien  des  maux  à  la  France, 
mais  préserva  l'Europe  du  joug  im- 
périal. Ce  roi,  malgré  les  grandes 
fautes  qu'il  commit,  laissa  une  mé- 
moire glorieuse,  due  surtout  à  la  pro- 
tection effective  qu'il  accorda  aux 
lettres  et  aux  arts,  dont  il  fut  sur- 
nommé le  père. 

François  II,  roi  de  France,  fils  a)né 
de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  naquit  en  1554,  et  occupa  le 
trône  de  1559  à  1560.  Son  règne  fut 
marqué  par  l'influence  des  Guises, 
dont  il  avait  épousé  la  nièce,  Marie 
Stuart,  reine  d'Ecosse,  et  par  la  con- 
juration d'Amboise,  qui  donna  le  si- 
gnal des  guerres  de  religion,  résul- 
tat du  fanatisme  et  de  l'ambition  de 
CCS  princes. 

François  ic  de  l.orraine,  époux 
de  Marie-Thérèse, élu  empereur  d'Al- 
lemagne en  1742,  ne  fut  reconnu  de 
l'Europe  qu'en  1748,  par  le  traité  de 
paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  qui  termina 
la  guerre  de  la  succession  à  laquelle 
son  élection  avait  donné  lieu.  Ce 
prince  mourut  en  1765,  flétri  du  sur- 
nom d'avare.  Il  avait  été  père  de  16 
enfants,  entre  autres  Joseph  II,  son 
successeur,  et  l'infortunée  Marie- An- 
toinette. 

François  II ,  emper.  d'Allemagne  en 
1792,  renonça  en  1806  à  ce  titre, 
pour  prendre  celui  d'emper.  d'Au- 
triche, sous  le  nom  de  François  1^'', 
après  avoir  perdu  dans  3  guerres 
contre  la  France  les  principales  pos- 
sessions et  prérogatives  de  son  pre- 
mier empire.  Il  recommença  les  hos- 
tilités en  1809,  et  désarma  Napoléon 
\3inqueur,  en  lui  donnant  la  main  de 
sa  fille, Marie-Louiso  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha point  d'entrer  dans  la  der- 
nière coalition  contre  son  gendre, 
aux  dépouilles  duquel  il  eut  la  plus 
grande  part.  Son  règne  finit  en 
1835. 

François  ler^  roi  des  Deux-Siciles, 
de  1825  à  1830,  fut  le  père  de  la  du- 
chesse de  Berry  et  de  Marie-Chris- 
tine, reine  d'Espagne,  susurs  consan- 
guines seulement. 

François    de    IVeufchâteau ,    né    à 

Saffais   (Lorraine),  en  1750,  m.    en 


1828,  suivit  la  carrière  des  lettres  et 
celle  do  la  politique.  La  première  le 
conduisit  à  l'Acad.  fr.,  et  la  seconde 
aux  plus  hauts  emplois  de  l'Etat.  Il 
fut  tour  à  four  secrétaire  et  président 
de  l'Assemblée  législative,  deux  fois 
ministre  de  l'Intérieur,  directeur  de 
la  Républ.  dans  l'intervalle  de  son 
premier  à  son  second  n^nistère,  et 
enfin  membre  du  Sénat,  qu'il  présida 
de  1804  à  1806.  Comme  poëte,  il  ne 
recueillit  pas  la  succession  de  Vol- 
taire qui  l'avait  nommé  son  héritier; 
mais,  comme  administrateur,  il  ac- 
quit la   réputation  la  plus  honorable. 

Françoise  de  Itiniiui,  fille  de  Guidu 
de  Polenta,  seigneur  de  Ravenne,  fut 
forcée  d'épouser  Lanciotto  Malatesta, 
seiifncur  de  Rimini,  homme  boiteux 
et  difforme  ,  frère  aîné  de  Paul  de 
Rimini,  qu'elle  aimait  et  dont  elle 
était  aimée.  Les  deux  amants  ne  pu- 
rent oublier  leur  première  inclina- 
tion ,  et  Ils  furent  surpris  par  le 
mari,  qui  les  perça  de  son  épée. 
Cette  histoire  ,  du  xiii^  siècle  ,  a 
fourni  à  Dante  un  touchant  épisode 
du  5^  chant  de  son  Enfer. 

Franoonie,  prov.  de  la  Bavière  rhé- 
nane, ainsi  nommée  des  Francs  qui 
l'occupèrent. 

Francs,  conféd.  de  peuples  germani- 
ques, établis,  au  commencement  du 
ve  siècle,  dans  le  Nord  de  la  Gaule, 
où  ils  fondèrent  la  monarchie  fran- 
çaise. 

Franklin  (Benjamin),  né  à  Boston 
en  1706,  m.  en  1790,  commença  par 
être  ouvrier  imprimeur,  s'instruisit 
lui-même  ,  se  rendit  célèbre  par  des 
écrits  devenus  populaires,  par  l'in- 
vention du  paratonnerre,  et  par  son 
dévouement  pour  l'indépendance  de 
l'Amérique  ,  à  laquelle  il  procura 
l'appui  de  la  Franco,  où  il  fut  ambas- 
sadeur de  1778  à  1783.  Revenu  daus 
son  pays,  il  y  occupa  les  plus  hauts 
emplois,  et  quand  il  mourut,  ses  con- 
citoyens ne  furent  pas  les  seuls  à  le 
pleurer,. la  Constituante  française 
porta  son  deuil.  Turgot  a  dit  de  lui, 
dans  un  beau  vers  latin,  qu  il  ravit 
la  foudre  au  ciel  et  le  sceptre  aux 
ti/rcuix. 

Frajssinous  (l'abbé  de],  né  à  Curiè- 
res  (Rouergue)  en  1763,  m.  en  1841, 
s'illustra  sous  la  Restauration  par  ses 
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conrérenees  religieuses  qui  le  condui- 
sirent à  lAcad.  franc.,  devint  évê- 
que  d'Herrrof oiiî,  pair  de  France, 
ministre  des  cuites  et  de  lïnstructici; 
puMiq'je,  et  après  1830  dirigea  l'édu- 
cation du  duc  de  Bordeaux. 

Frédégaire,  dit  le  Scolas tique  ,  c- 
à-d.  le  savant,  chroniqueur  français 
qui  écrivit  en  latin,  mort  en  660. 

Frédégoode,  d'abord  concubine,  puis 
épouse  de  Cbilf^rie  1*^,  et  mère  de 
Clotaire  II,  se  rendit  fameuse  par  sa 
rivalité  avec  Brucebaut,  et  par  une 
foule  d'assassinats  auxquels  elle  ajouta 
celui  de  son  mari  ',3»"i-59"). 

Frédéric,  nom  commun  à  beaucoup 
de  souverains  de  divers  Etats  de 
l'Europe. 

ALLEMAGXE. 

Frédéric   I*""  Barberoass«,  erzpe- 

reur  de  1152  à  119),  fit  !a  guerre  à 
l'Italie,  fut  défait  à  Legnano  par  les 
Milanais,  se  %it  otl!gé"^d'a!!er  à  Ve- 
nise baiser  les  pieds  du  pape 
Alexandre  III,  qui  l'avait  eicomrau- 
niè ,  partit  pour  la  3e  croisade,  y 
perdit  presque  toute  son  armée,  et 
mourut  à  Tarse,  pour  s'être  baigné 
dans  le  Cjdnas,  dent  les  eaux  avaient 
été  jadis  funestes  au  grand  Alexan- 
dre, qu'il  s'était  flatte  d'imiter  sans 
danger. 

Frédéric  II ,  fils  de  Henri  VI,  lui 
succéda,  comme  empereur  d'Alle- 
magne et  roi  des  Deui-Siciles,  en 
1197,  à  l'âge  de  3  ans,  mais  n'entra  en 
possession  qu'après  ses  compétiteurs, 
Philippe  de  Souabe  et  Othon  IV,  en 
1214.  Excommunié  par  le  pape  Gré- 
goire IX,  parce  qu'il  différait  une 
croisade  promise,  il  partit,  acquit  Jé- 
rusalem à  prix  dor,  s'v  fit  couronner 
roi,  et  à  son  retour  trouva  l'Italie 
soule-ïée.  Il  s'en  prit  au  pape,  qui 
l'excommunia  de  nouveau,  et  le  reste 
de  son  règne,  terminé  en  1250,  ne 
fut  qu'une  gue.Te  acharnée  contre  le 
saint-siége  et  les  révoltés. 

Frédéric  III,  ?e  PdciAçHe,  empereur 
de  liiO  à  H95,  dut  son  surnom  à  son 
indolence.  Il  abandonna  lâchement 
la  Tille  de  Vienne  et  la  basse  Au- 
triche à  Mathias  Corvin,  roi  de  Hon- 
grie, qui  avait  envahi  ses  Etats  pour 
le  punir  d'ayoir   refusé   dêtre  son 
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auxiliaire  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs. 

PRUSSE. 


Frédéric-Gaillaame,  ST.  électeur  de 
Brandebourg  de  16i0"à  1638,  rem- 
porta plusieurs  avantages  sur  les  Po- 
lonais, se  ligua  avec  la  Hollande  et 
l'Espagne  contre  Louis  XIV,  entra 
en  Alsace  et  en  partit  pour  défendre 
ses  Etats  attaqués  par  les  Suédois, 
auxquels  il  imposa  un  traité  onéreux. 
C'est  de  ce  prince  que  date  l'indé- 
j-erdsnce  de  ^a  Prusse. 

Frédéric  ler^  fils  du  précéd.,  d'abord 
gr.  électeur  de  Brandebourg,  fut  le 
premier  roi  de  Prusse,  de  1701  à 
1713.  Ce  titre  lui  fut  donné  par  l'em- 
pereur Léopold  1er,  dont  il  avait  été 
1  auxiliaire  contre  les  Ttircs,  et  fut 
conËrn-.é  parle  iraité  dX'lrecht. 

Frédéric- buillaume  ler,  fi^s  du 
précéd.,  régua  de  1713  à  1740,  et 
fut  un  véritable  vandale  qui  ne  pensa 
qu'à  faire  entrer  dans  ses  coffres  tout 
l'argent  de  ses  sujets  et  à  entretenir 
de  nombreuses  troupes,  parmi  les- 
quelles on  remarquait  son  régiment 
des  géants.  Il  s  allia  au  Danemark 
contre  la  Suède,  et  obtint  une  partie 
de  la  Poméranie. 

Frédéric  II,  le  Grand,  fils  et  snccess. 
du  précéd.,  de  1740  à  1786,  fut  le 
premier  capitaine  et  le  plus  habile 
politique  de  son  siècle.  Sorti  vain- 
queur des  guerres  de  Silésie  et  de 
celle  de  sept  ans,  il  fonda,  après  ce 
long  duel  avec  la  moitié  de  l'Europe, 
la  puissance  de  la  Prusse,  qu  il  laissa 
à  son  héritier  dotée  d'un  nocveau 
code,  éclairée  par  les  arts,  enrichie 
par  le  commerce  et  lindustrie,  aug- 
mentée de  la  Silésie  et  d'une  province 
de  la  Pologne  démembrée.  Ce  roi, 
qui  admit  Voltaire  et  d  Alembert 
dans  son  intimité,  écrivit  en  français 
des  ouvrages  remarquables  en  vers  et 
en  prose. 

Frédéric -Goîllaome  II,  neveu  du 
précéd.,  lui  succéda  de  1786  à  1797, 
entra  dans  la  coalition  de  Pilniti 
contre  la  Rép.  fr.,  éprouva  des  revers, 
fut  obligé  de  céder  ses  possessions  de 
la  rive  gauche  du  Rhin,  par  le  traité 
de  Bâle  conclu  en  1793,  et  participa, 
la  même  année,  au  dernier  partage 
de  la  Pologne. 
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FrédcricGuillauine  III,  fîls  et  SUCC. 
du  précéd.  de  1797  à  1827,  rc^ta 
étranger  aux  coalitions  contre  la 
France  jusqu'en  1806,  où  il  lui  dé- 
clara la  guerre,  de  concert  avec  la 
Russie,  perdit  la  bataille  d  léna,  sui- 
vie de  la  conquête  rapide  de  ses 
Etats,  dont  une  partie  lui  fut  enlevée 
par  le  traité  deTîlsilt;  reprit  les 
armes  en  1812,  devint  un  des  chefs 
de  la  ligue  qui  renversa  Napoléon,  ob- 
tint au  congrès  de  Vienne  une  grande 
extension  territoriale,  et  inaugura  la 
nouvelle  puissance  de  la  Prusse  par 
la  victoire  de  ses  troupe?  à  Waterloo. 

Frédéric-Guillauirie  IV,  ûls  du  pré- 
céd.  roi  de  1840  à  1861. 

SAXE. 

FrL'iléric-Augustc  i",  roi  de  Saxe 
de  1806  à  1827,  fut  le  plus  fidèle  allié 
de  Napoléon,  qui  a\aii  érigé  son  élec- 
torat  en  royaume  et  lui  avait  donné 
le  duché  de  Varsovie,  et  il  s'attira 
par  là  l'inimitié  des  alliés,  qui,  en 
1814,  l'enfermèrent  dans  une  forte- 
resse et  lui  ôtèrent  une  grande  partie 
de  ses  Etals. 

DANEMARK  ET  NORWÉGE. 

Frédéric  ler^  roi  de  Danemark  et  de 
Norwége  de  1323  à  lb33,  introduisit 
le  luthéranisme  dans  ses  Etats. 

Frédéric  II,  roi  de  1559  à  1588. 

Frédéric  III.  roi  de  1648  à  1670,  fut 
investi  de  l'autorité  absolue  parles 
états, qui  déclarèrent  que  la  royauté, 
auparavant  élective,  serait  héréditaire 
dans  sa  famille. 

Frédéric  IV,  roi  de  1699  à  1730. 

Erédéric  V,  roi  de  1746  à  1766,  pré- 
para l'affranchissement  des  paysans. 

Frédéric  VI,  roi  de  1808  à  1839,"  resta 
l'allié  de  Napoléon  en  1813,  et  fut 
obligé  en  1813  d  abandonner,  moyen- 
nant un  faible  dédommagement,  la 
Norwége  au  roi  de  Suède,  qui  était 
entré  dans  la  coalition. 

SUÉDE. 

Frédéric  ler,  roi  de  Suède  en  1720, 
conjointement  avec  sa  femme  Ulrique- 
Eléonore ,  s(Bur  de  Charles  XII,  et 
seul  de  1744  à  1751. 
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SICILE  ET  NAPLES. 


Frédéric  IT  d  Aragon  ,  roi  de  Si- 
cile de  1296  à  1337. 

Frédéric  II  il',%rngon,  dit  le  Sim- 
]ilc,  roi  de  Sicile  de  1355  à  1377,  eut 
la  guerre  avec  Jeanne  pc  de  Na- 
ples,à  laquelle  il  fut  obligé  de  payer 
un  tribut. 

Frédéric  III  d'Aragon  ,  roi  dc  Na- 
pleset  de  Sicile  (1496-1501),  fut  dé- 
possédé de  ses  Etats  par  son  frère, Fer- 
dinand le  Catholique,  et  Louis  Xil, 
et  se  retira  en  France,  oii  il  eut  le 
titre  de  duc  d  Anjou  avec  une  pen- 
sion, et  mourut  en  1504. 

Froderickshall  ,  v.  furte  et  port  de 
Norwége,  sur  le  golfe  de  Swinisund  ; 
4,150  h.  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
fut  tué  en  1718  devant  cette  place 
qu'il  assiégeait. 

Frégose,  famille  génoise  qui  fournit 
sept  doges  à  sa  patrie,  dans  les  xivc, 
-xvc  et  .xvie  siècles. 

Fréjus,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dragui- 
gnan  (  Var);  2,887  h. 

Fréminct ,  premier  peintre  de  Hen- 
ri IV,  a  peint  le  plafond  de  la  cha- 
pelle de  Fontainebleau  (1567-1619). 

Frérct  (Nicolas),  clironologiste,  géo- 
graphe, philosophe,  orientaliste,  phi- 
lologue, secret,  perpét.  de  l'Àcad. 
des  inscr.,  connut  tant  de  langues 
qu'on  dit  de  lui  qu  il  eût  pu  servir 
d'interprète  dans  la  confusion  de 
Babel,  et  sut  allier  dans  ses  nom- 
breux ouvrages  la  critique  la  plus 
éclairée  à  l'érudition  la  plus  profonde. 
Paris,  1688-1749. 

Fréron,  littcr.  histor.  et  critique  cé- 
lèbre, quïl  ne  faut  pas  juger  d'après 
les  accusations  injurieuses  de  Vol- 
taire, fut  le  premier  journaliste  de 
son  siècle.  Né  à  Quimper  en  1719, 
m.  à  Paris,  en  1776,  du  chagrin  que 
lui  causa  la  défense  injuste  de  con- 
tinuer sort  Année  littéraire. 

Fréron  (Stanislas),  fils  du  précéd.,  né 
à  Paris  en  1757,  brûlant  de  venger 
l'injustice  faite  à  son  père,  embrassa 
la  révolution,  fonda  le  journal  l'Ora- 
teur du  peuple,  pour  en  propager 
les  doctrines,  devint  membre  de  la 
Convention,  fut  envoyé  commissaire 
à  Toulon  et  à  Marseille,  dont  il  dé- 
cima les  habitants,  contribua,  le  9 
thermidor,  à  la  chute  de  Robespierre, 
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et  mourut  en  1802  à  St-Domingue, 
où  il  avait  été  envoyé  par  le  premier 
consul  en  qualité  d'administrateur. 

Fresnay,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ma- 
mers  (Sarlhe)  ;  3,260  h. 

Vresnaj^e  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Maraers  (Sarthe);  1,454  h. 

rresnel,  physicien  célèbre,  inventeur 
des  phares  lenticulaires;  né  à  Broglie 
en  1788,  m.  en  1827. 

Cresnes-Saint-niamès,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Gray  (H. -Saône);  541  h. 

B'resnes-en-^%'oëvre,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Verdun  (Meuse);  984  h. 

Priant  (le  comte),  gén.  distingué  de 
de  la  Répub.  et  de  l'Empire  (1758- 
1829). 

Friboarg,  y.  de  Suisse,  ch.-I.  du  can- 
ton de  son  nom  ;  9,000  h.  Célèbre 
par  le  traité  de  paix  perpétuelle  qui 
y  fut  conclu  entre  la  France  et  l'Hel- 
vétie  en  1505. 

Friedlaud,  v.  de  la  Prusse  propre- 
ment dite  ,  où  Napoléon  remporta, 
en  1807,  sur  les  Prussiens  et  sur  les 
Russes,  une  grande  victoire  suivie 
de   la  paix  de  Tilsitt. 

Frioul,anc.  pays  sur  l'Adriatique,  di- 
visé en  Frioul  autrichien,  ch.-l. 
Triesfe  ,  et  en  Frioul  vénitien,  ch.-l. 
Udine.  L'un  et  l'autre  furent  réunis 
par  Napoléon  à  son  roy.  d'Italie,  et 
furent  rendus,  en  1814,  à  l'empire 
d'Autriche,  où  ils  n'ont  pas  conservé 
leur  nom.  [Leuwarden.l 

Frise,    prov.    de   Hollande,   capit.J 

Froïla  ler,  roi  des  Asturies  de  737  à 
768,  résista  vaillamment  aux  Maures, 
et  fut  assassiné  par  son  frère  Auré- 
lio,  qui  lui  succéda. 

Froïla  II,  roi  de  Léon  et  des  Astu- 
ries de  923  à  924,  fut  chassé,  à  cause 
de  ses  cruautés,  après  14  mois  de 
règne,  et  mourut  de  la  lèpre  la  même 
année. 

Froissart, chroniqueur  et  poëte  franc., 
né  à  Valcnciennes  en  1337,  mort 
en  1410.  Ses  chroniques  sont  ,  au 
point  de  vue  historique  et  littéraire, 
un  des  monuments  les  plus  précieux 
du  moyen  âge. 

Froissy,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cler- 
mont  (Oise);  690  h. 

Fronde  (guerre  de  la),  guerre  civile 
qui  fut  faite  de  1648  à  1653,  sous  la 
minorité  de  Louis  XIV,  par  la  no- 
blesse et  le  parlement  contre  la  ré- 


gente Anne  d'Autriche  et  son  mi- 
nistre Mazarin, 

Fronsac ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Li- 
bourne  (Gironde);  1,360  h. 

Frontenay,  ch.-l.  de  e.  arr.  de  Niort 
(Deiix-Sèvrcs);  2,276  h. 

Frontignan  ,  ch.-l.  de  C.  ,  arr.  de 
Montpellier  (Hérault);  2,584  b.  Vin 
muscat  renommé. 

Froniin,  écrivain  latin  ,  auteur  des 
Stratagèmes  de  guerre,  fut  préteur, 
trois  fuis  consul ,  et  proconsul  en 
Bretagne  (45-106). 

Frouton ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tou- 
louse (H.-Garonne);  2,196  h. 

Fructidor  (dix-huit),  journée  de  l'an  V 
(4  septembre  1797)  dans  laquelle  eut 
lieu  le  coup  d  Etat  des  trois  direc- 
teurs. Barras,  La  Réveillère-Lepeaux 
et  Rewbel,  contre  leurs  collègues  Bar- 
thélémy et  Carnot,  qui  furent  con- 
damnés à  la  déportation  avec  11 
membres  du  conseil  des  Anciens  et 
42  du  conseil  des  Cinq-Cents. 

Fruges,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mon- 
treiiil  (Pas-de-Calai-)  ;  2,949  h. 

Fuentes  (comte  de),  célèbre  gén.  espa- 
gnol tué  à  Rocroy,  où  ii  commandait 
l 'infanterie  espagnole  réputée  invinci- 
ble jusqu'à  cetle  bataille  dans  laquelle 
le  grand  Condé  l'écrasa.  Valladolid, 
1560-4643. 

Fulton,  ingénieur  américain,  né  vers 
1767,  en  Pcnsylvanie,  m.  en  1815,  se 
rendit  célèbre  par  d'utiles  inventions 
mécaniques  et  surtout  par  la  créa- 
tion des  bateaux  à  vapeur,  dont  il  fit 
la  première  expérience  en  1802  à  Pa- 
ris, qu'il  habita  jikisieurs  années. 
N'ayant  pu  y  faire  adopter  ce  mode  de 
navigation,  il  repartit  pour  son  pays, 
où  il  le  propagea  en  peu  de  temps 
avec  un  succès  extraordinaire. 

Fulvie,  veuve  du  tribun  Clodius  , 
épousa  Marc-Antoine,  prit  part  aux 
cruautés  du  triumvirat,  et  quand  la 
tête  de  Cicéron  fut  exposée  sur  la 
tribune  aux  harangues,  cette  femme 
hardie  et  vindicative  alla  lui  percer 
la  langue  avec  un  stylet  d'or,  en  pu- 
nition des  discours  prononcés  contre 
ses  deux  maris. 

Funiay,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Rocroy 
(Ardennes);  4,283  h. 

Fumcl,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ville- 
neuve  (Lot-tt-Gatoiine)  :    3,000  h. 

Furctière,  abbé  de  Chaiivoy,  écrivain 
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spirituel  en  prose  et  en  vers,  ué  à 
Paris  en  1620,  m.  en  1688,  fut  pen- 
dant 23  ans  membre  de  l'Acad.  fr., 
d'où  il  fut  expulsé  par  ses  confrères, 
qui  1  accusèreut  d'avoir  profité  de 
leur  travail  pour  composer  son  Dic- 
tionnaire wiivcrscl.  Ce  dictionnaire, 
bien  supérieur  à  celui  de  la  docte 
compagnie,  prit  dans  la  suite  le  nom 
de  Dictionnaire  de  Trévoux,  parce 
qu'il  fut  réimprinié  dans  cette  ville 
avec  de  nombreuses  additions. 

Furgole ,  jurisc.  fr.,né  à  Castel-Fer- 
rus  dans  l'Armagnac,  en  1690,  m.  en 
1761. 

jFuries,  divinités  infernales  au  nombre 
de  trois ,  Tisiphone ,  Mégère  et 
Alecto. 


Furnes,  anc.  v.  de  la  Flandre  occid., 
célèbre  par  la  bataille  où  les  Fla- 
mands furent  défaits  en  1297  par  Phi- 
lippe le  Bel. 

Furst,  libérateur  de  l'Helvêtie  avec 
Guillaume  Tell  et  Melcbthal. 

Furth,  V.  de  Bavière  à  6  kil.  de  Nu- 
remberg; 16,000  h.  Fut  en  1632  le  théâ- 
tre  d'une  bataille  entre  Wallenstein 
et  Gustave-Adolphe,  qui  se  vit  obli- 
gé d'opérer  sa  retraite  jusqu'en  Saxe. 

Fust,  orfèvre  à  Mayence  au  milieu  du 
xve  s.,  fut  successivement  l'associé 
de  Guttemberg  et  de  Schœffer,  avec 
lesquels  il  partage  l'honneur  d'avoir 
inventé  l'imprimerie.  11  passa  pour 
magicien,  et  plusieurs  savants  l'ont 
cru  le  môme  que  Faust. 
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Oabaa,  v.  de  la  tribu  de  Benjamin,  dé- 
truite avec  toutes  celles  de  la  même 
tribu  par  les  Hébreux  ligués  contre 
elle  pour  venger  l'outrage  fait  dans 
ses  murs  à  la  femme  du  lévite  d'E- 
phraïm. 

Cabaon ,  v.  de  Palestine,  fit  alliance 
avec  Josué  et  fut  sauvée  par  lui  de 
la  fureur  des  peuples  voisins,  dans 
une  grande  bataille  où  le  soleil  s'ar- 
rêta pour  lui  donner  le  temps  d'ache- 
ver sa  victoire. 

Gabardan  ou  Gavardan,  anc.  pays 
auj.  compris  dans  le  dép.  des  Landes. 

Gabarret,  anc.  capit.  du  Gabardan, 
auj.  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mont-de- 
Marsan  (Landes),  1,H6  h. 

Gabelus  ,  de  la  tribu  de  Nephtali, 
captif  en  .■Assyrie  avec  le  vieux  Tobie, 
à  qui  il  emprunta  dix  talents  d'argent 
qu'il  rendit  lorsque  le  jeune  Tobie 
alla  avec  l'ange  les  lui  redemander. 

Gabies,  v.  des  Voisques  assiégée  sept 
ans  par  Tarquin  le  Superbe,  qui  en 
dut  la  pûsse'^sion  au  stratagème  qu'il 
combina  avec  son  tils  Sextus. 

Gabinius  Q.),  tribun  du  peuple  ro- 
main, porta  la  loi  gabi?iia,  qui  in- 


troduisit le  scrutin  secret  dans  les 
élections. 

Gabriel,  archange  envoyé  à  la  sainte 
Vierge  pour  lui  annoncer  qu'elle  por- 
tait le  Sauveur  dans  son  sein.  (Vei'tu 
de  Dieu.)  [(Orne);  1848  h.1 

Gacé,  ch.-l.   de  c,  arr.  d'ArgentanJ 

Gacilly  (la),  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Van- 
nes (Morbihan);  1,308  h. 

Gad,  7me  fils  de  Jacob,  dont  les  en- 
fants, sortis  d'Egypte  au  nombre  de 
4b,6o0,  tous  en  .ige  de  porter  les  ar- 
mes, formèrent  la  tribu  de  son  nom. 

Gad,  prophète  qui  offrit  à  David,  par 
l'ordre  de  Dieu,  le  choix  de  la  famine, 
de  la  guerre  ou  de  la  peste,  pour  le 
punir  d'avoir  fait  faire  le  dénombre- 
ment du  peuple. 

Gadès,  V.  de  l'anc.  Hispanie,  fondée 
par  les  Phéniciens,  auj.  Cadix. 

Gaëte,  v.  forte  de  l'Italie  sur  la  Mé- 
diterr.,  dans  la  terre  de  Labour,  as- 
siégée et  prise  par  Masséna  en  1806. 

Gaguïn  (Robert),  théolog.  et  chroniq. 
célèbre  du  xve  siècle,  supérieur  de 
l'ordre  des  Malhurins  ,  a  écrit  en  'a- 
tin  une  histoire  de  France,  des  dis- 
cours, des  épîtres  et  des  poésies. 
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Gail»  littérateur  et  helléniste  ,  profes- 
seur de  grec  au  collège  de  France  et 
membre  de  l'Acad.  des  inscriptions 
(1755-1829). 

Gaàllac,  ch.-l.  d'arr.  fTarn),  7,834  h. 

eaillard,  littérat.  et  histor.,  membre 
de  1  Acad.  des  Inscrip.  et  de  1  Acad. 
franc.  (1726-1806). 

eaillon,  ch -I.  de  c,  arr.  deLouTiers 
(Eure".  3,340  h. 

Gainas,  géc.  gotb  sous  Arcadius,  fit 
assassiner  le  ministre  Rufin,  domina 
son  maître,  fut  déclaré  ennemi  de 
l'Etat,  et,  vaincu  dans  la  lutte  qu'il 
eut  à  soutenir,  se  réfugia  chez  les 
Huns,  qui  le  tuèrent  (400). 

Galaad,  nom  d'un  pays  de  Judée,  d'une 
chaîne  de  montagnes  qui  le  bornait 
à  l'orient,  du  lieu  où  Jacob  et  Laban 
se  réconcilièrent,  et  d  une  ville  de  Ja 
tribu  de  Manassé. 

Galan,  ch.-!.  de  c.  arr.  de  Tarbes 
(H. -Pyrénées);  1,249  h. 

Galanthis,  servante  d'AIcmène,  chan- 
gée en  beletie  par  Juncn. 

Galatée,  c.-à-d.  blanche  comme  lait, 
néréide,  amante  d'Acis  Sis  de  Faune, 
dédaigna  l'amocr  de  Polyphème,  qui 
écrasa  son  heureux  rival  sous  un  ro- 
che- qu'il  lui  lança. 

Galates,  habitants  de  la  Galatie,  con- 
ver::;  au  christianisme  par  saint  Paul. 

Galatie,  contrée  de  l'Asie  Mineure, 
ainsi  nommée  des  Gaulois  ou  Galates 
qui  s'y  établirent  vers  273  av.  J.-C. 

Galaton,  peintre  grec,  fameux  par  un 
tah  ieau  où  il  avait  représenté  Homère 
vomissant,  et  les  autres  poètes  ne 
laissant  rien  perdre  de  ce  qu  il  vo- 
missait, 

Galats ,  V.  de  Moldaviei  sur  le  Da- 
nube ;  10,000  h. 

Galba,  emper.  romain  quOthon  fit 
assassiner  au  bout  de  8  mois  de  règne 
et  reicplaça  en  69. 

Galère,  emper.  dace,  épousa  Valérie, 
fille  de  Dioclétien  qui  le  nomma  Cé- 
sar, força  son  beau-père  d  abdiquer, 
partagea  l'empire  avec  Constance 
Chlore,  fut  vaincu  par  Masence  qui 
avait  pris  la  pourpre,  et  mourut  à 
Sardique  rongé  d'ulcères,  après  avoir 
fait  un  édit  pour  rendre  la  paix  à 
l'Eglise  dont  il  avait  été  le  plus  cruel 
persécuteur  (306-311'. 

Galgacus,  chef  des  Caiédoniens  aux- 
que.s  il  adressa  un  admirab.e  dis- 


cours rapporté  par  Tacite,  an  moment 
de  livrer  aux  Romains  la  bataille 
dans  laquelle  il  périt  en  84. 

Galîani  J'abbé),  littérateur,  archéolo- 
gue, économiste,  et  1  un  des  hommes 
les  plus  spirituels  du  xviiie  siècle, 
brilla  dix  ans  à  Paris,  oii  il  était  se- 
crétaire de  l'ambassade  de  Naples. 
Chieti,  1728-1787. 

Galice,  prov.  d'Espagne,  à  l'angle 
N.-O.  de  la  Péninsule,  fut,  dans  'e 
sie  siècle,  un  roy.  dont  la  capit.  était 
St-Jacques  de  Compostelle. 

Galien ,  méê  -in  grec,  né  L  "  rgame 
en  131,  le  pius  célèbre  de  .  ....^iqnité 
après  Hippocrate,  fut  appelé  à  Rome 
par  Marc-Aurèle  et ,  après  y  avoir 
passé  plusieurs  années. retourna  dans 
sa  patrie,  où  il  mourut  vers  âOt. 

Galigai  lEiéonore), femme  de  Concini, 
maréchal  d'Ancre,  condamnée  au  feu 
comme  sorcière,  subit  le  supplice  avec 
un  grand  courage  en  1617. 

Galilée,  la  partie  la  plus  septent.  et 
la  plus  considérable  de  la  Judée,  où 
J.-C.  fut  élevé  dans  la  ville  de  Na- 
za.-eth  et   fit  ses  premiers  miracles. 

Galilée   (mer  de).  V.  gêsésakkth. 

Galilée,  grand  physicien,  mathémati- 
cien et  astronome,  condamné  par  l'In- 
quisition pour  avoir  enseigné  que  la 
terre  se  mouvait  et  que  le  soleil  était 
immobile.  Né  à  Pise  en  1564,  m.  à 
Florence  en  1642. 

Galitzin,  grande  famille  rosse,  issue 
des  princes  de  Liîhuanie.  Le  plus  cé- 
lèbre de  ses  membres  fut  Bazile  Gali- 
tzin, ministre  du  tzar  Fédor  Alexio- 
vitch,  qui.  par  son  conseil,  abolit  les 
titres  de  noblesse.  U633-1713.) 

Gall  (st'',  moine  irlandais  qui  accom- 
pagna en  France  saint  Colomban  dont 
il  était  le  disciple,  se  retira  en  Suisse 
où  il  fonda  le  célèbre  monastère  de 
son  nom,  et  fut  évéque  de  Constance, 
où  il  mourut  en  646. 

Gall,  médecin  allemand,  naturalisé 
français,  grand anatomisfe,  inventeur 
de  la  phrénologie  (1758-1828). 

Galla,  fille  de  l'emper.  Valentinien  et 
'e-r.rr.e  de  Théodose. 

Galland  ;.\nt.),  orientaliste  et  archéo- 
logue, professeur  d'arabe  au  collège 
de  France,  membre  de  l'Acad.  des 
inscriptions  il646-l715  . 

Galles  pays  de),  situé  dans  la  partie 
occident,  de  la  Grande-Bretagne  e- 
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formant  une  principauté  dont  le  titre 
est  donné  à  l'héritier  présomptif  de 
la  couronne. 
Galles (Xouvelle-), vaste  contrée  pos- 
sédée par  les  Anglais  daus  l'Améri- 
que du  Nord,  cli.l.  le  Fort  York. 
Galles  <lu  Sud  'Nouvelle-),  vaste  Co- 
lonie angl.  sur   la  côte  orient,  de  la 
Nouvelle-Hollande,  cli.-l.  S\dney. 
Oallet,  chansonnier  et  parodiste,  ami 
de   Piron,  Collé  et   Panard.  Paris, 
1700-1737. 
Gallicie,  contrée  dite  d'abord  Ftussie 
ro'  ;;"  et  Lodomir:r.  forma  de  1214 
à  1:;V  1  un  Etat  sép.i:  i'  qui  fut  annexé 
à   la  Pologne,  et,    lors  du   premier 
partage  de  ce  roy.,  en  1772,  échut  à 
l'Autriche,  ch.-i.  Lemberg. 

Gallien,  emp.  romain  de  259  à  268, 
ne  fit  aucune  tentative  pour  la  déli- 
vrance de  son  père  Valérien,  prison- 
nier de  Sapor,  fut  cruel  et  débauché, 
et  périt  devant  Milan,  où  il  assiégeait 
Auréolus,  I  un  des  30  tyrans  qui  s'éle- 
vèrent sous  son  règne. 

GalHpoli,  V.  de  la  Turquie  d'Europe 
dan>  la  presqu'île  du  même  nom,  sur 
le  détroit  des  Dardanelles,  dit  aussi 
détroit  de  Gallipoli. 

Gallus  (Cornélius),  gén.  romain  et 
poète  élégiaque  immortalisé  par  Vir- 
gile, avec  qui  il  fut  lié. 

Gallus,  emper.  romain,  proclamé  en 
231  ,  après  la  mort  de  Dèce  qu  il 
avait  fait  périr  par  trahison,  et  tué 
en  233  par  ses  propres  soldats. 

Galsufnte,  fille  d'Athanagilde,  roi  des 
Visigoths ,  sœur  de  Brunehaut  et 
femme  de  Cbilpéric,  qui  la  sacrifia  à 
Frédégonde,  par  qui  elle  fut  assassi- 
née ;dW-568). 

Galvani,  médec.  et  physic,  auteur  de 
la  découverle  des  phénomènes  élec- 
triques dits  de  son  nom  galvanistne. 
Bologne,  1737-1795. 

Gama  fVasco  de),  navig.  portugais, 
qui  doubla  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  fraya  par  là  une  route  au\ 
Indes,  où  il  fit  des  conquêtes  impor- 
tan'es,  que  le  Camoëns  a  célébrées 
dans  ses  Lv.siadcs  {l'-toO-VàH). 

Gamaches,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Abbe- 
\ille  (Somme)  ;  1,936  h. 

Oamaîn,  serrurier  qui  travaillait  avec 
Louis  XVI,  pour  lequel  il  construisit 
l'armoire  de  fer,  qu'il  découvrit  aux 
conventionnels  en   ajoutant   que   le 


roi,  pour  qu'elle  restât  inconnue, avait 
tonlé  de  1  empoisonner. 

Ganialiel,  célèbre  docteur  juif,  dis- 
ciple secret  de  J.-C,  s'opposa  autant 
qu'il  put  à  la  persécution  des  apôtres, 
fil  enterrer  saint  Etienne,  mais  sans 
se  montrer,  el,  ayant  été  découvert, 
fut  martyrisé  avec  son  fils  Abibon. 

fîambie,  fleuve  de  l'Afrique  centrale. 

Gaii,  V.  dont  le  terroir  produit  un  vin 
très-eslimé,  arr.  de  Pau  (B.-Pyrén.): 
3.052  h. 

Gand,  V.  de  Belgique,  anc.  capit.  de 
la  Flandre  orient.  ;  100,000  h. 

Gangaoelli.  V.  CLÉMENT   XIV. 

Gange,  fleuve  de  IHindoustan  consa- 
cré par  la  religion  du  pays,  a  sa  source 
dans  I  Himalaya  et  son  embouchure 
dans  l'Océan  ;  son  cours  est  de  3,000 
kil.  environ. 

Ganges,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mont- 
pellier (Hérault)  ,  4,470  h. 

Ganilh,  auteur  d'ouvrages  estimés  sur 
l'économie  politique.  Allanche,  1738- 
1836. 

Gaonat,.  ch-l.  d'arr.  (Allier);  5,599  h. 

Ganymède,  fils  de  Trof,  roi  de  Troie, 
fut  enlevé  dans  le  ciel  par  Jupiter, 
changé  en  aigle,  qui  en  fit  son  échan- 
son. 

Gap,  ch.-I,  du  dép.  des  H.-AIpes,  à 
669  kil.  S.-E.  de  Paris,  évêché: 
8,219  h. 

Gapençais,  pays  dont  Gap  était  la 
capit.,  entre  la  Provence  et  le  Dau- 
phiné,  auquel  il  appartenait. 

Garamantes,  anc.  peuple  de  l'Afri- 
que mérid.,  ainsi  nommé  de  la  ville 
de  Garama  qui  en  était  la  capit. 

Garasse,  jésuite,  connu  par  ses  vio- 
lentes diatribes  contre  les  écrivains 
de  son  temps,  mourut  à  Poitiers,  vic- 
time de  son  zèle  à  soigner  les  mala- 
des de  I  hospice  pendant  une  conta- 
gion (1585-1631). 

Garât  (le  comte),  fils  d'un  médecin 
d'Ustaritz,  près  de  Bayonne,  se  dis- 
tingua dans  les  lettres  et  dans  la 
philosophie  par  un  talent  remarqua- 
ble qui  le  fit  élire  membre  de  l'Acad. 
fr.,  et  devint  célèlre  dans  la  politique 
par  les  hautes  fonctions  qu'il  rem- 
plit. Après  avoir  siégé  à  la  Consti- 
tuante, il  fut  ministre  de  la  justice  de 
1792  à  1793  el  chargé  de  notifier  à 
Louis  XVI  le  jugement  de  la  Con- 
vention, eut  ensuite  le  portefeuille  de 
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l'inférieur  pendant  quelques  mois,  fil 
partie  du  conseil  des  Anciens  et  enfin 
du  sénat  impérial.  (1749-1833.) 

Carat  (Pierre- Jean) ,  neveu  du  précéd., 
admirable  chanteur,  pensionnaire  de 
Marie-Antoinette,  dont  il  déplora  les 
infortunes  dans  une  de  ses  romances, 
fut  nommé,  sous  l 'Empire,  professeur 
au  Conservatoire,  où  il  forma  des  élè- 
ves célèbres  (1764-18231. 

Garcia,  compositeur  et  chanteur,  père 
de  la  célèl  re  Mme  Malibran,  né  à 
Séviile  en  1779.  m.  à  Paris  en  1832. 

Garcilasso  de  la  Veg.i,  poëtc  espa- 
gnol ,  auteur  d'élégies,  d'églogues, 
de  sonnets  et  de  petites  odes  à  la 
manière  d'Horace,  est  regardé  par 
ses  compatriotes  comme  supérieur 
dans  ces  quatre  genres.  Né  en  1303, 
à  Tolède,  dune  illustre  famille, 
m.  en  1536  ,  en  Provence  ,  d'une 
blessure  reçue  en  montant  le  premier 
à  l'assaut  d'un  fort  près  de  Fréjus. 

Gard  ou  Gardon,  riv.  qui  descend 
des  Cévennes,  passe  à  Remoulins 
sous  le  pont  du  Gard,  et  tombe  dans 
le  Rhône,  au-dessous  de  Monfrin, 
entre  Aramon  ei  Beaucaire. 

Gard  (dép.  du),  ainsi  nommé  de  la  riv. 
qui  l'arrose  et  fgrmé  d'une  partie  du 
bas  Languedoc  ;  ch.-I.  Nîmes,  4  arr., 
39  c,  348  comm.;  422,107  h. 

Gardanne,  ch.-I.  de  c,  arr.  d'Aix 
(Bouches-du-Rhône;  :  2.739  h. 

Garde],  danseur  et  choréographe  de 
l'Opéra  français  (1738-184Ô). 

Garigliano,  I  anc.  Liris,  riv.  dltalie 
dans  la  Terre  de  Labour.  C'est  sur 
ses  bords  que  Gonzalve  de  Cordoue, 
en  1303,  battit  l'armée  française,  et 
que  Bavard  défendit  seul  1  accès  d'un 
pont  contre  200  ennemis. 

Garlin,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Pau  (B.- 
Pyrén.);  1,340  h. 

Garnerio  (  ies  frères  ),  J.-Bapfiste  et 
André,  célèbres  aréonaules  franc., 
inventeurs  du  parachute,  le  premier, 
né  en  1766,  m.  en  1S42,  le  second, 
né  en  1770,  m.  en  1823. 

Garnerîn  (Elisa),  tille  de  J. -Baptiste 
et  non  moins  célèbre  comme  aréo- 
naute,  fit  39  descentes  en  parachute. 

Garnicr,  histor..  continuateur  de  Vel- 
ly  et  Villaret  (1729-1805). 

Garnier  (le  comte  \  homme  d'Etat, 
économiste,  membre  do  l'Acad.  des 
inscr.,  refusa,  en  1791,  dètre  minis- 


tre de  la  justice,  s'expatria  pendant 
la  Terreur,  fut  deux  ans  président 
du  Sénat  sous  1  Empire ,  pair  de 
France  et  ministre  d'Etat  sous  la 
Restauration.  On  lui  doit  une  His- 
toire de  la  mo)i>iaie  de  l'antiquité, 
et  une  excellente  traduction  de  Smith. 
Auxerre,  1754-1821. 

Garonne,  fleuve  ainsi  nommé  du  mot 
ce\i\quegaru7n,c.-h-d,  rapide ^\)Tend 
sa  source  au  val  d'Aran,  dans  les  Py- 
rénées espagnoles ,  coule  vers  la 
France,  arrose  plusieurs  départe- 
ments, reçoit  la  Dordogne  au  bec 
d'Ambez  et  prend  le  nom  de  Gironde 
depuis  là  jusqu'à  son  embouchure 
dans  rOcéan.  Son  cours  est  de -497 
kilomètres. 

Garonne  (dép.  de  la  Haute-),  formé 
d'une  partie  de  la  Gascogne  et  du 
haut  Languedoc;  ch.-I.  Toulouse;  4 
arr.,  39  c",  578  comm.;  484,081  h. 

Garrick  (David),  célèbre  acteur  et  au- 
teur anglais,  issu  d'une  famille  de 
protestants  français  réfugiés.  Hére- 
ford.  1716-1779. 

Garrigues  (monts), partie  delà  chaîne 
des  Cévennes. 

Gascogne,  anc.  prov,  mérid.  de  la 
France,  ainsi  nommée  des  Vascons 
ou  Basques,  peuple  d'Espagne  qui, 
repoussé  par  les  Visigoths,  s'y  établit 
vers  342;  capit.  Auch. 

Gascogne  fgolfe  de),  partie  de  l'océan 
Atlantique,  nommée  aussi  baie  de  Bis- 
caye, entre  la  France  et  l'Espagne. 

Gassendi,  célèbre  comme  physicienj 
mathématicien,  astronome,  historien, 
antiquaire  et  surtout  comme  philoso- 
phe, fut  lié  avec  les  savants  les  plus 
illustres  de  1  Europe,  et  forma  de 
nombreux  disciples  parmi  lesquels  on 
compte  Molière.  Chantercier,près  de 
Digne,  1302-1633. 

Gassion  (le  maréchal  de), né  à  Pau  en 
1609,  fut  gén.ral  sous  le  grand  Gus- 
tave, après  la  mort  duquel  il  rentra 
en  France,  commanda  l'aile  droite  de 
l'armée  de  Condé  à  Rocroy.  gagna  le 
bâton  à  la  prise  de  Thionville  et  mou- 
rut, en  1647,  d'une  blessure  qu'il 
avait  reçue  au  siège  de  Lens. 

Gaston  (Hyacinthe),  auteur  estimé 
d'une  traduction  en  vers  deVEnéide 
ei  de  quelques  poésies.  Rodez,  1767- 
1808. 

Gaston  de  Foix,  'V.  FOIX. 


Catien  (st),  un  des  apôtres  des  Gau- 
les, fut  le  premier  évùque  de  Tours, 
où  il  souffrit  le  niarljre  vers  258. 

GAtinaîs,  anc.  pays  di\isé  en  Gàlinais 
français  ou  de  l'Ile  de  France,  capit. 
Nemours,  cl  en  Gàtinais  orléanai;, 
capif.  Monlargis.    [Lyon,  1743-1812. 1 

Gattel,  gramm:iirien  el  lexicographe. J 

Gandin,  ministre  des  finances  depuis 
le  Consulat  jusqu'à  la  fin  de  l'Em- 
pire, fut  nomuié  duc  de  Gaëte,  On  a 
de  lui  des  mémoires  sur  son  admi- 
nistration. St-Denis,  177o-18o2. 

Gauganicla,  vaste  plaine  d'Assyrie 
où  se  trouvait  la  ville  d'Arbéles,  qui 
donna  son  nom  à  la  grande  bataille 
remportée  par  Alexandre  sur  Darius 
en  331  av.  J.-C. 

Gaule,  contrée  de  l'anc.  Europe,  li- 
mitée par  les  Pyrénées,  les  Alpes,  le 
Rhin  et  les  deux  mers.  Elle  fut  divi- 
sée, sous  Au;;uste,  en  4  parties  prin- 
cipales :  la  Belgique  au  N.,  la  Lyon- 
naise au  milieu,  I '.aquitaine  au  S.-O., 
et  la  Narbonnaise,  au  S.-E. 

Gaule  transalpine,  nom  donné  par 
les  Romains  à  la  Gaule  proprement 
dite,  dont  il  est  parlé  dans  l'article 
précédent,  parce  qu'elle  était  pour 
eux  au  delà  des  Alpes, 

Gaule  cisalpine.  Gaule  en  deçà  des 
Alpes  par  rapport  aux  -Romains, 
comprenant  la  partie  septentrionale 
de  l'Italie  qui  avait  été  pe*plée  par 
les  Gaulois  et  séparée  de  l'Italie  pro- 
prement dite  par  le  Pô  et  le  Rubicon. 

Gaultier  (l'abbé),  vénérable  institu- 
teur qui  composa  une  foule  d'ouvra- 
ges pour  les  enfants  auxquels  il  sut 
rendre  l'instruction  attrayante  par 
une  méthode  de  son  invention  (1755- 
1818). 

Gaussin  (M^e),  tragédienne  et  comé- 
dienne qui  obtint  un  grand  succès 
dans  les  rôles  de  jeune  première, 
et  créa  celui  de  Zaïre  avec  un  talent 
dont  Voltaire  la  loua  par  une  char- 
mante épître.  I\I.  en  1767. 

eavraj-,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Coutan- 
ces  (Manche);  1,821  h. 

Gay,  poëte  anglais  qui  a  composé  des 
tragédies,  des  comédies,  des  opéras, 
des  églogues  rustiques,  des  poésies 
diverses  et  un  recueil  de  fables.  G  est 
surtout  par  ce  dernier  ouvrage  qu'il 
est  classé  au  premier  rang  dans  les 
lettres  de  son  pays.  (1688-1732.) 


Gaj--L,u8sac ,  physicien  et  chimiste 
français  (1777- 18.S0). 

Gaza,  v.  des  Philistins,  ainsi  nommée 
d  un  mot  hébreu  qui  signifie  forte. 

Gazna,  v.  du  Kaboul  aujourd'hui  dé- 
chue de  son  ancienne  splendeur. 

Gaznévides,  dynastie  des  princes  mu- 
sulmans ainsi  nommés  de  la  ville  de 
Gazna,  où  ils  régnèrent  de  960  à  1  H*. 

Geaune,  cb.-l.  de  C,  ar.  de  St-Sever 
(Landes);  872  h. 

Gé«Iéon,5e  juge  des  Hébreux,  de  1349 
à  1309,  les  délivra  de  la  servitude  des 
Madianites 

Gcdoyn  (l'abbé),  savant  et  littérateur 
distingué  de  l'Acnd.  des  inscript,  et 
de  l'A'cad.  franc.  Orléans,  1667-1744. 

Geispolsheiin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Strasbourg  (B.-Rhin);  2,236  h. 

Gela,  V.  et  fleuve  de  l'anc.  Sicile. 

Gélase  l'A7icien,  cvêque  de  Césarée, 
en  Palestine,  continuateur  de  l'ffz's- 
toirc ccclésias!i(ji(e à'Euf,èhe{i\'<^  s.). 

Gélase  ler  (gt'i,  pape   de  492  à  496. 

Gélase  II  (1118-1119),  fut  chassé  de 
Rome  par  l'emper.  Henri  V,  qui  lui 
opposait  l'antipape  Burdin  et  se  ré- 
fugia en  France  dans  le  monastère  de 
Ciuny. 

Gélase  de  Cysique,  écrivain  grec  du 
v^  siècle,  auteur  d'une  Histoire  du 
concile  de  Nicée. 

Gelboé,  mont  de  Palestine,  dans  Ja 
tribu  dissachar,  sur  lequel  Saùl  et 
ses  fils  moururent  en  combattant. 

Gélimer  ou  Gilimer,  usurpateur  du 
trône  d'Hildéric  et  dernier  roi  des 
Vandales  d'Afrique,  de  530  à  534, fut 
vaincu  à  Tricaméron,  assiégé  dans 
Carthage  et  fait  prisonnier  par  Béli- 
saire  qui  l'emmena  à  Constanlinople. 

Gellert,  poêle  ailem.,  auteur  de  co- 
médies, de  chants  religieux,  de  contes 
et  de  fables,  fut  surtout  remarquable 
dans  ce  dernier  genre  (1715-1769). 

Gelon,  roi  de  Syracuse,  allié  des  Grecs 
dans  la  guerre  contre  Xerxès,  rem- 
porta la  bataille  navale  d'Hymère  sur 
les  Carthaginois,  qui  furent  réduits  à 
implorer  la  paix,  qu'il  leur  accorda  à 
condition  qu'ils  n'immoleraient  plus 
de  victimes  humaines  à  Saturne  (485- 
478  av.  J.C.). 

Gémozac,  rh.-l.  de  C,  arr.  de  Saintes 
(Charente-Inf.);  2,787  h. 

Genra-v,  cli.-l.  de  C,  ar.  de  Civray 
(Vienne);  1,181  h. 
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Gendrey,  ch.-l.  de  c,  ar.  de  Dole 
(Jura);  687  h. 

Gênes,  v.  d'Italie,  dite  la  Superhc, 
sur  le  g-olfe  de  son  nom  ;    120,000  h. 

Géoésareth  (lac  de),  traversé  du  N. 
au  S.  par  le  Jourdain.  Ce  lac,  nom- 
mé aussi  mer  de  Galilée  et  mer  de 
Tibériade,  a  des  poissons  d'une  es- 
pèce extraordinaire  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs,  et  des  eaux  si  froides 
qu'il  faut,  dit-on,  les  faire  chauffer 
pour  les  boire. 

Genève,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  c.  de 
son  nom  ,  sur  les  deux  bords  du 
ïlhône,à  l'endroit  où  ce  fleuve  sort  du 
lac  Léman;  32,000  h. 

Genève  (lac  de).  V.  Léman. 

Geneviève  (sie),  née  à  Nanferre  en 
423,  m.  en  512,  devint  la  patronne  de 
Paris,  parce  qu'elle  préserva  de  l'in- 
■vasion  d'Attila  les  habitants  de  cette 
ville,  et  leur  fournit  des  vivres  pen- 
dant une  disette. 

Geneviève  de  Brabant ,  hérOïne 
d'une  légende  du  vine  siècle,  d'a- 
près laquelle  Golo,  intendant  de  Sif- 
froy  son  mari,  n'ayant  pu  la  séduire, 
l'accusa  d'adultère  auprès  de  ce  mari 
absent,  qui  ordonna  de  la  faire  mou- 
rir avec  un  fils  dont  elle  venait  d'ac- 
coucher. L'homme  chargé  de  les  tuer, 
se  contenta  de  les  abandonner  au 
milieu  d'une  forêt,  où  une  grotte 
leur  servit  d'asile  et  une  biche  les 
nourrit  de  son  lait.  Six  ans  après, 
Siffroy,  en  chassant,  fut  conduit,  sur 
les  traces  de  cette  biche,  en  présence 
de  sa  femme  et  de  son  fils,  les  ra- 
mena dans  son  château  et  fit  pendre 
Golo,  convaincu  de  calomnie  par  ses 
propres  aveux. 

Genèvre  (mont),  dans  les  Alpes,  entre 
la  France  et  le  Piémont.  3,686  mètres 
de  hauteur. 

Gcngis-Khan  (Temudjin),  chef  d'une 
horde  mongole  avec  laquelle  il  sub- 
jugua les  autres,  fonda  le  grand  em- 
pire des  Tartares,  qui  avait  1,800 
lieues  de  l'orient  à  l'occident,  et  plus 
de  mille  du  nord  au  sud.  Peu  de 
temps  avant  sa  mort,  il  partagea  entre 
ses  4  fils  cet  empire,  le  plus  vaste 
qu'il  y  ait  eu.  (11G4-1227.) 

Genlis  (comte?se  de),  née  en  1746,  m. 
en  1830,  fut  gouvernante  des  enfants 
du  duc  d'Orléans,  composa  des  ou- 
vrages estimés  pour  l'éducation  de 


ses  élèves ,  parmi  lesquels  furent 
Louis-Philippe  et  M^e  Adélaïde, 
écrivit  dans  la  suite  des  romans  his- 
toriq.,  et  termina  sa  carrière  littér. 
par  des  mémoires  dont  les  révélations 
curieuses  firent  bien  crier  contre 
ejle.       [(Maine-et-Loire);  1,713  h.T 

Gennes,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  SaumurJ 

Gcnolhac  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Alais 
(Gard);  1,  313  h. 

Genseric,  roi  des  "\'andales  de  428  à 
477,  passa  d'Espagne  en  Afrique  sur 
l'invitation  du  comte  Boniface  ,  y 
resta  malgré  ce  général  qu'il  vain- 
quit, fit  de  CariLage  le  siège  de  ses 
Etats, fut  appelé  à  Rome  par  l'impé- 
ratrice Eudoxie,  pilla  cette  ville  pen- 
dant 14  jours  et  en  repartit  chargé 
de  richesses,  emmenant  captive  l'im- 
prudente qui  l'avait  fait  venir. 

Gensonué,  avocat  né  à  Bordeaux  en 
1758,  membre  de  la  Législative  et  de 
la  Convention,  un  des  chefs  des  Gi- 
rondins, avec  lesquels  il  fut  exécuté 
en  1793.  [(Seine);  9,093  h."] 

Gcntillv,   vge    de  l'arr.  de  SceauxJ 

Gentioux,  th.-l.  de  C,  arr.  d'Aubus-. 
son  (Creuse);  1,487  h. 

GeoCTrin  (M'"e) ,  restée  veuve  jeune 
encore,  avec  une  grande  fortune,  re- 
çut chez  elle  tous  les  personnages 
célèbres  de  son  temps,  donna  des 
sommes  considérables  pour  soutenir 
l'Encyclopédie  et  pourvut  avec  une 
générosité  délicate  aux  besoins  d'une 
foule  d'auteurs.  D'Alembert,  Thomas 
et  Morellet  ont  écrit  son  éloge, oii  ils 
ont  cité  des  traits  charmants  de  sa 
bienfaisance,  de  sa  raison  et  de  son 
esprit,  et  Delille  a  fait  d'elle,  dans 
son  poëme  de  la  Conversation,  un 
portrait  qui  la  représente  comme  un 
modèle  dans  l'art  qu  il  a  chanté.  Pa- 
ris, 1699-1777. 

Geoffroy,  traducteur  de  Théocrite , 
commentateur  de  Racine  et  rédac- 
teur du  Journal  des  Débats,  obtint  un 
succès  extraordinaire  par  les  feuille- 
tons spirituels  et  piquants,  mais  par- 
tiaux, qu'il  donna  dans  ce  journal, 
pendant  quatorze  ans,  sur  la  littéra- 
ture dramatique.  Rennes,  17i3-1814. 

Geoffroy  Saint-Hilaire,  savant  na- 
turaliste qui  fit  faire  de  grands  progrès 
à  la  zoologie.  Etampes,  1772-1844. 

George  ou  Georges  (st),  prince  de 
Cappadoce,  à  qui  les  légendaires  attri- 
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buent  des  exploits  merveilleux,  subit 
le  martyre  sous  Dioclétien  et  devint, 
au  moyen  âge, le  patron  des  chevaliers. 

11  est  représenté  à  cheval,  armé  de 
pied  en  cap,  et  combattant  un  dragon, 
dans  les  tableaux  d  église  et  sur  les  in- 
signes de  l'ordre  de  la  Jarretière, ainsi 
que  de  tous  les  ordres  connus  sous 
son  nom, 

George  (ordre  de  St-),  le  plus  grand 
ordre  militaire  de  Russie,  fondé  en 
1769  par  Catherine  II. 

George  ter,  roi  d  Angleterre  de  1714 
à  1727,  commença  la  dynastie  de 
Brunswick-Hanovrc ,  auj.  régnante, 
et  confia  la  direction  des  affaires  au 
ministre  Robert  Walpole,dunt  l'habi- 
leté politique,  appuyée  par  les  \\igh5, 
déjoua  le?  tentatives  des  partisans 
des  Stuarts  et  conserva  la  paix  avec 
l'Europe.  Il  était  électeur  de  Hanovre 
lorsqu-il  fut  nommé  successeur  de  la 
reine  Anne,  comme  arrière-petit-fils 
de  Jacques  le  par  sa  mère, et  comme 
protestant. 

George  II ,  fils  du  précéd.,  régna  de 
1727  à  1760;  il  resta  en  paix  pendant 

12  ans,  après  lesquels  il  prit  part  à  la 
guerre  de  la  succession  d  Autriche. 
D'abord  vainqueur  à  Dettingen,  il  fut 
ensuite  vaincu  à  Fontenoy  et  à  Law- 
feld;  mais  dans  l 'intervalle  de  ces  deux 
défaites,  il  affermit  son  trône  par  la 
victoire  de  Culloden  sur  le  prétendant 
Charles-Edouard.  La  guerre  de  Sept 
Ans  lui  fit  éprouver  en  Europe  d  au- 
tres revers  qui  furent  compensés,  en 
Amérique,  par  la  conquête  du  Canada 
et,  en  Asie,  par  la  ruine  des  posses- 
sions françaises. 

George  m,  petit-fils  et  succès,  du 
précéd.  de  1760  à  1820,  continua  vic- 
torieusement la  guerre  de  Sept  Ans 
et  fit  des  conquêtes  dans  l'Inde,  mais 
il  perdit  l'Amérique.  Lorsque  la  ré- 
volution française  éclata,  il  s'en  dé- 
clara l'adversaire  et  depuis  il  s'appli- 
qua, suivant  la  politique  de  son  mi- 
nistre Pitt,  à  former  des  coalitions 
contre  la  République  et  l'Empire 
jusqu'en  1810,  où  il  fut  atteint  dune 
maladie  mentale  qui  ne  finit  qu'avec 
sa  vie. 

George  IV,  fils  et  succès,  du  précéd., 
de  1820  à  1830,  eut  à  réprimer  le  sou- 
lèvement des  catholiques  d'Irlande, 
qu'il   finit  par  émanciper.  Avant  de 


devenir  roi, il  avait  été  dix  ans  régent 
pendant  la  démence  de  son  père.  Les 
historiens  lui  reprochent  sa  jeunesse 
dissolue  ,  son  procès  scandaleux  avec 
sa  femme  Caroline  de  Brunswick,  son 
refus  d  hospitalité  à  Napoléon  et  sur- 
tout les  indignes  rigueurs  de  son  gou- 
vernement contre  ce  grand  homme 
captif  à  Sainte-Hélène. 

George  (le  chevalier  de  St-),iiom  sous 
lequel  on  désigne  Jacques-Edouard 
Stuart,  fils  de  Jacques  II  et  préten- 
dant au  tiôned'Anglcterre.Ce  prince, 
né  en  1688,  fut  reconnu  roi  par 
Louis  XI'V  en  1701,  fit  une  expédi- 
tion malheureuse  en  Ecosse  en  1716, 
pour  y  faire  iiroclamer  sa  royauté,  et, 
forcé  de  s'enfuir,  se  retira  à  Rome, 
où  il  mourut  en  1766. 

Géorgie,  prov.  de  la  Russie  d'Asie, 
dans  la  région  du  Caucase,  ch.-l.  Ti- 
flis.  Le  nom  de  cette  province,  jadis 
royaume  jusqu'au  temps  où  les  califes 
la  soumirent,  est  tiré  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  travail  de  la 
terre,  à  cause  de  l'abondance  de  blé 
que  la  terre  y  produit. 

Géorgie,  un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  capit.  Milledgeville. 

Gépitles,  peuple  goth  élabli  près  des 
sources  de  la  Vistule,  fit  des  incur- 
sions sur  le  territoire  de  lempire 
romain  au  milieu  du  me  siècle,  re- 
foula les  Burgundes  vers  la  Baltique 
et  vers  le  Rhin,  et  fut  détruit  en  567 
par  les  Lombards  et  les  Avares. 

Gérard  Xom  ou  Xenqne ,  fonda- 
teur et  grand  maître  des  Hospitaliers 
de  St-Jean  de  Jérusalem.  Martigues, 
lOVO-1121. 

Gérard  (le  baron),  célèbre  peintre  fr., 
membre  de  l'Institut  (1770-1834). 

Gérard  (le  comte),  gén.  distingué  de 
l'Empire, devint,  sous  Louis-Philippe, 
ministre  de  la  guerre,  maréchal  de 
France,  et  commanda  I  armée  qui  as- 
siégea et  prit  la  forteresse  d'Anvers 
(1773-1852). 

Gérard  dutv,  peintre  hollandais  élève 
de  Rembrandt  et  auteur  de  la  Femme 
hydropique.  Leyde,  1613-74. 

Gorarilmor,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St- 
Dié  fVosges);  5,921  h. 

Gerbert.  V.  SYLVESTRE  II. 

Gerbier,  éloquent  avocat,  né  à  Rennes 
en  1725,  m.  à  Paris  en  1788,  après  y 
avoir  exercé  30   ans  son    ministèra 
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avec  une  supériorité  qui  le  fit  sur- 
nommer l'Aigle  du  barreau. 

Géricault,  un  des  plu?  grands  peintres 
de  l'école  franc,  moderne,  auteur  du 
Naufrage  de  la  Méduse.  Rouen, 
1791-1824. 

Germain  (Et),dit  l'Avxerrois,â'a.horà 
gouverneur,  puis  évêque  d  Auxerre 
(380-448). 

Germain  (st),  dit  rfe  Paris  parce  qu'il 
fut  évêque  de  cette  ville,  excommunia 
Caribert  ,  s'opposa  vainement  à  la 
guerre  suscitée  par  Frédégonde  entre 
Chilpéric  et  Sigebert,  et  fonda  l'église 
de  St-Germain  des  Prés.  Autun,496- 
576. 

Germains,  peuples  de  la  Germanie. 

Germanicus  (César),  ainsi  nommé 
de  ses  victoires  en  Germanie  ,  eut 
pour  père  Drusus,  frère-  de  Tibère, 
pour  mère  .Antonia,  nièce  d'Auguste, 
et  pour  femme  Agrippine,  petite-fille 
de  cet  empereur.  Il  apaisa  les  ar- 
mées rebelles,  refusa  l'empire  qu'elles 
lui  offraient,  et  s'attira  l'amour  de 
tous  les  peuples,  mais  aussi  la  jalou- 
sie de  son  oncle,  qui,  malgré  ses  fi- 
dèles services,  le  fit  mourir  de  cha- 
grin ou  par  le  poison,  l'an  19  de  J.-C, 
à  l'âge  de  34  ans.  Ce  prince  joi- 
gnait aux  lauriers  de  la  guerre  ceux 
de  l'éloquence  et  de  la  poésie. 

Germanie,  anc.  nom  de  l'Allemagne. 

Gers,  rivière  qui  sort  des  Pyrénées, 
arrose  le  dép.  qui  porte  son  nom  et 
tombe  dans  la  (jaronne. 

Gers  (dép.  du),  formé  de  l'Armagnac, 
de  l'Astarae  ,  de  la  Lomagne,  du 
Condomois  et  de  quelques  autres  pe- 
tits pays  de  Guyenne  et  de  Gascogne; 
ch.-l.  Auch  ;  b  arr.,  29  c.,466  com.  ; 
298,931  h. 

Gersey,  petite  île  anglaise  dans  lu 
Manche,  à  20  kil.  de  Coutances. 

Gerson  (Jean  Charlier  de),  dit  le  Doc- 
teur trèschrétien,  un  des  hommes 
les  plus  savants  et  les  plus  vertueux 
de  son  siècle,  succéda  à  P.  d'Ailly 
comme  chancelier  de  l'université  de 
Paris,  attaqua  l'apologie  que  J.  Pe- 
tit osa  faire  du  meurtre  du  duc  d'Or- 
léans par  Jean  Sans-Peur,  et  fut  le 
défenseur  des  libertés  de  l'Eglise  gal- 
licane dans  ses  écrits  ainsi  que  dans 
les  conciles  de  Pise  et  de  Constance 
(1363-1429). 

Géryon,  géant  à  3  corps,  roi  d'Erythie 


(îles  Baléares),  avait  des  bœufs  très- 
beaux  quil  faisait  garder  par  un 
chien  à  2  têtes  et  un  dragon  à  sept. 
Ce  géant,  ce  chien  et  ce  dragon  fu- 
rent tués  par  Hercule,  qui  emmera 
les  bœufs,  dont  la  conquête  lui  avait 
été  imposée  pour  son  loe  travail. 

Gessen  {sin),  pays  de  la  B.  Egypte, 
fécond  en  pâturages,  que  Pharaon 
donna  à  Jacob  et  à  .=a  famille  pour  y 
nourrir  leurs  troupeaux. 

Gessler  {guécc),  gouvern.  de  l'Helvé- 
tie  pour  l'emper.  Albert  1er  souleva 
ce  pavs  par  son  despotisme  et  périt, 
en  13Ô7,  sous  la  flèche  de  Guill.  Tell, 
qui  commença  par  cet  acte  l'affran- 
chissement de  ses  concitoyens.  Vi 
Tell. 

Gessner  (  guèce  ) ,  poëte  allemand  , 
créateur  d'un  genre  pastoral  inconnu 
aux  anciens  et  aux  modernes.  La 
grâce  et  le  sentiment  naïf  qui  dis- 
tinguent ses  idylles,  son  poëme  de 
Daphnis  et  Chloé,  et  celui  de  la 
Mort  d'Ahel ,  se  retrouvent  aussi 
dans  de  charmants  paysages  dus  à  son 
pinceau,  non  moins  agréable  que  sa 
plume.  Zurich,  1730-88. 

Géta,  second  fils  de  Septime-Sévère  et 
de  Julie  Domna,  emper.  romain  en 
211  ,  conjointement  avec  son  frère 
Caracalla,  qui  le  poignarda,  l'année 
suivante,  entre  les  bras  de  leur  mère, 
après  avoir  essayé  en  vain  de  l'em- 
poisonner. 

Gètos,  peuple  de  la  Dacie  ,  vers  le 
Pont-Euxin,  occupait  le  territoire 
qui  répond  à  la  Valachie  et  à  la 
Moldavie,  et  était  venu  du  pays  de 
Geté,  en  Tartarie. 

Gethséniaiii,c.-à-d.  vallée  de  l'huile, 
au  pied  du  mont  des  Oliviers.  C'est 
en  ce  lieu  que  J.-C,  après  la  Cène, 
se  rendit  avec  Pierre  ,  Jacques  et 
Jean  ,  qu'il  arrosa  la  terre  d'une 
sueur  de  sang,  et  qu'il  fut  arrêté  par 
la  trahison  de  Judas. 

Gétules,  habitants  de  la  Gétulie. 

Gétulîe,  anc.  contrée  d'Afrique. 

Gévaudan,  anc.  pays  formant  auj.  le 
dcp.  de  la  Lozère. 

Govrey  -  Chambertin  ,  ch.-!  de  C, 
arr.  de  Dijon  (Côte-d'Or)  ;  1,612  h. 

Gex,  ch.-l.  d'arr.  (.A.in)  ;  2,602  h. 

Gfysa,  duc  de  Hongrie  au  xe  s.,  em- 
brassa le  christianisme  et  fut  père  de 
St-Etienne,  premier  roi  de  ce  pays. 
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Gorsa  icr,  roi  de  Hongrie  (1074-77). 

Gc^ea  II,  de  lUl  à  1161. 

Ghîrlandajo,  peintre  florentin,  à  l'é- 
cole duquel  Michel -Ange  trayailla 
(U51-91). 

Gibbon,  écrivain  angl.  très-dislingué, 
auteur  de  \'IIisioirc  de  la  décadence 
et  de  la  chute  de  l'Empire  romain^ 
vaste  ouvrage  où  il  a  déployé  tous 
les  trésors  de  lérudition  et  tous  les 
attraits  de  la  narration,  en  racontant 
la  fin  de  l'antiquité,  le  moyen  âge  et 
les  commcncemenlp  du  monde  nou- 
veau. Pudncy,  1737-94'. 

Gïbcl,  c.-à-d.  mont.  'V.  Etna. 

Gibelins,  partisans  de  la  maison  de 
Souabc.  V.  Guelfes. 

GibraUarf-v.  de  l 'Andalousie,  sur  le  dé- 
troit du  même  nom,  appartient  aux 
Anglais,  qui  s'en  rendirent  maîtres 
par  surprise  en  1701.  Cette  ville  est 
une  des  plus  fortes  places  du  monde, 
et  sa  position  en  fait  la  clef  de  la  Mé- 
diterranée. 

Gibraltar  (détroit  de),  entre  l'Es- 
pagne et  le  Maroc,  joint  la  Méditer- 
ranée à  l'océan  Atlantique.  Gibral- 
tar a  tiré  son  nom  des  mots  arabes 
gibel  al  Tarik,  c.-h-d.  mont  de  Ta- 
rik,  parce  qu'il  fut,  en  711,  le  lieu  du 
débarquement  du  général  musulman 
Tarik, appelé  en  Espagne  parle  comte 
Julien. 

Gien,  ch.-I.  d'arr.  (Loiret);  6,528  h. 

Gîgnac,  ch.-l  de  c,  arr.  de  Lodève 
(Hérault)  ;  2,778. 

C^lbert,  poète  fr.,  né  en  1731,  m.  en 
1780  à  la  suite  d'un  accès  de  dé- 
mence pendant  lequel  il  avala  une 
petite  clef  qui  l'étrangla.  Deux  sa- 
tires pleines  d'esprit  et  de  verve, 
une  belle  ode  et  des  stances  admi- 
rables qu'il  composa  quelques  jours 
avant  sa  fin  prématurée,  recomman- 
dent son  nom  à  la  postérité. 

Gimont,  ch.-l.  de  c.  ,  arr.  d'Auch 
(Gers)  ;  3,073  h. 

Ginestas,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Nar- 
bonne  (Aude)  ;  804  h. 

Ginguené,  litlérat.  et  poëte,  membre 
de  l'Iustil.,  auteur  de  V Histoire  litté- 
raire de  l'Italie,  quil  écrivit  sous 
l'Empire,  où  il  renonça  à  toute  fonc- 
tion politique,  après  avoir  été  direc- 
teur général  de  linstruction  publique 
et  ambassadeur  à  Turin  sous  le  Di- 
rectoire. Rennes,  1748-1815. 


Gioia  (Flavio),  pilote  ital.,  né  près 
d'Amalfi  dans  la  seconde  moitié  du 
xiiic  s.,  passa  longtemps  pour  l'inven- 
teur de  la  boussole,  dont  il  fit  usage 
vers  1302  ;  mais  il  est  certain  que  les 
Français  s'en  servaient  plus  de  100 
ans  av.  lui,  et  qu'il  eut  seulement  le 
mérite  de  la  perfectionner,  en  sus- 
pendant l'aiguille  aimantée  sur  un 
pivot  où  elle. fut  mieux  en  équilibre. 

Giotto,  peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte florentin  ,  élève  de  -Cimabue, 
qu'il  surpassa  (1266-1334). 

Girard  (l'abbé),  m.  de  l'Acad.,  auteur 
des  Synonymes  français,, ouvrage 
plein  de  finesse  qui  perfectionna  l'é- 
tude de  la  langue  fr.  Clermont-Fer- 
rand  (1677-1748). 

Girard  (Philippe  de),  savant  ingé- 
nieur à  qui  la  France  doit  d'utiles 
inventions  mécaniques,  dont  la  plus 
célèbre  est  la  machine  à  filer  le  lin. 
Lourmarin  (Provence),  1775-1845. 

Girardon,  célèbre  sculpt.,  membre  de 
l'Acad.  de  peinture,  enrichit  les  jar- 
dins de  Paris  et  de  '\'ersailles  de  plu- 
sieurs statues,  et  l'église  de  la  Sor- 
bonne  du  mausolée  du  cardinal  de 
Richelieu.  Troyes,  1630-1715. 

Girault  -  Duvivicr  ,  auteur  de  la 
Grammaire  des  grammaires  (1765- 
J832). 

Girodet  -  xriozon  ,  peintre  célèbre 
dont  le  tableau  ,  une  Scène  du  dé- 
luge, obtint  le  grand  prix  décennal 
sur  celui  de  son  maître  David,  l'En- 
lèvement des  Salines.  Ce  gr.  artiste, 
un  des  plus  savants  dessinateurs  , 
composa  divers  ouvrages  en  prose  et 
en  vers,  parmi  lesquels  on  distingue 
un  poëme  intitulé  le  Peintre.  Mon- 
targis,  17671824. 

Gïromagny,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Bel- 
fort  (H. -Rhin);  3,050  h. 

Gironde,  nom  que  prend  la  Garonne 
unie  à  la  Dordogne  depuis  le  Bec 
d'Ambez  jusqu'à  l'Océan. 

Gironde  (dép.  de  la),  formé  du  Borde- 
lais et  du  Bazada'is,  avec  quelques  por- 
tions de  l'Agénois  et  du  Périgord  ; 
ch;-l.  Bordeaux;  6  arr.,  48  c,  547 
comm.;  667,193  h. 

Girondins,  parti  politique  de  la  Lé- 
gislative et  de  la  Convention,  ainsi 
nommé  parce  quo  ses  principaux 
membres  étaient  du  département  de 
la  Gironde. 
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Airone,  y.  forte  d'Espagne,  dans  la 
Calalogce  ;  14,000  h. 

Gisèle,  fille  de  Charles  le  Simple, 
épousa  Rollon,  chef  des  Normands, 
qui  obtint  avec  sa  main  la  cession  de 
la  Neustrie  en  912. 

cisora,  ch.-l.  de  c,  arr.  des  Andeivs 
(Eure);  3,634  h. 

Gîvet,  place  forte  sur  la  Meuse, ch.- 
I.  de  c,  arr.  de  Rocroi  (Ardennes): 
6,404  h.  [(Rhône);  9,332  h.1 

Gïvors,  ch,-l.   de   c,  arr.  de  LyonJ 

Givry,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  (Saône-el-Loire);  3,046  h. 

Glaber  (Raoul),  bénédictin  de  Cluny, 
chroniqueur  français   du  xie  siècle. 

Glaris,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  c.  de 
son  nom;  4,100.  [300,000  h."] 

Glasco-n-,  v.   d'Ecosse  sur  la  Clyde;J 

Glaucns,  pécheur  béotien  qui,  ayant 
mangé  d'une  herbe  merveilleuse,  fut 
changé  en  dieu  marin. 

Gleim,  général  et  poète  prussien,  se 
fit  une  belle  réputation  par  ses  fa- 
bles et  surtout  par  ses  chants  guer- 
riers, qui  lui  valurent  le  surnom  de 
Tyrtée  allemand  (1719-1803). 

Glocester,  v.  d'Anglet.  sur  la  Severn, 
ch.-l.  du  comté  du  même  nom; 
15,000  h.  Ce  nom  a  été  porté  par 
plusieurs  princes  qu'on  trouvera  ci- 
tés sous  leurs  prénoms. 

Glogau,  v.  forte  de  la  Silésie  prus- 
sienne; 12,000  h. 

Glover  (Richard),  poète  anglais,  au- 
teur de  2  tragédies  et  d'une  épopée 
dont  le  héros  est  Léonidas  (1712-83). 

Gluck  {glouke],  célèbre  compositeur 
allemand,  enrichit  l'Opéra  français 
de  plusieurs  chefs-d'œuvre,  dont  l'un, 
Iphigénie  en  Taïuide,  suscita  entre 
lui  et  Piccini,  par  qui  le  même  sujet 
fut  traité,  une  dispute  musicale,  à 
l'occasion  de  laquelle  leurs  partisans 
respectifs, divisés  en  gluckistes  et  en 
piccinistes,  se  livrèrent  à  une  polé- 
mique violente  sur  la  question  de 
prééminence  entre  ces  deux  grands 
artistes. 

Glycerius,  proclamé  emper.  d'Occi- 
dent, en  473,  par  Gondebaud,  roi  de 
Bourgogne,  et  rcnversépar  Léon  le»", 
emper.  d'Orient,  qui  l'obligea  de  re- 
noncer à  l'empire  pour  l'épiscopat. 
M.  à  Salone  en  480. 

Gljcoii,scuIpteurgrec, vécut  sous  Au- 
guste et  fit  la  belle  statue  d'Hercule 


connue  depuis  sous  le  nom  A'Hercide 
Farnése. 

Goa,  V,  de  l'Indostan,  dans  l'île  de  son 
nom,  sur  la  côte  du  Malabar,  enlevée 
aux  Arabes,  en  1303,  par  Albuquer- 
que,  devint  la  capitale  des  possessions 
portugaises  et,  après  un  siècle  de 
splendeur,  tomba  dans  une  décadence 
dont  elle  ne  s'est  pas  relevée;  20,000  h. 

Goarec,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Loudéac 
(Côtes-du-Nord);  873  h. 

Gobelins,  manufacture  de  teinture  et 
de  tapisserie,  ainsi  dite  du  nom  de 
deux  frères  teinturiers,  Gilles  et  Jean 
Gobelin,  qui  y  établirent  leur  atelier 
sous  le  règne  de  François  le.  Col- 
bert,  en  1663,  acheta  pour  l'Etat 
cette  manufacture,  devenue  bientôt  la 
plus  célèbre  du  monde. 

Gobert  (le  baron],  général  de  l'Em- 
pire, tué  à  Menjibar,  en  1808,  dans 
un  combat  où  il  tenait  en  écbec  les 
Espagnols  qui  voulaient  marcher  sur 
Baylen. 

Gobert  (le  baron  Napoléon),  fils  du 
précéd.,  né  à  Paris  en  1807,  mort  en 
Egypte  en  1833,  fonda  par  son  tes- 
tament deux  prix  de  10,000  fr.  de 
rente  chacun,  pour  être  décernés  par 
l'Acad.  franc,  et  par  celle  des  inscr. 
aux  auteurs  des  meilleurs  ouvrages 
sur  l'histoire  de  France. 

c;odean  (.^nt.),  évêque  de  Grasse, 
historien  et  poëte,  membre  de  l'Acad. 
franc.,  habitué  de  l'hôtel  de  Ram- 
bouillet, oîi  sa  petite  taille  le  fit  sur- 
nommer le  Nain  de  Julie.  Dreux, 
1605-1672. 

Godefroy  de  Bouillon,  duc  de  Lor- 
raine, fit  la  guerre  pour  l'empereur 
Henri  IVcontre  le  pape  Grégoire  VII, 
et  s'empara  de  Rome  oii  il  tint  blo- 
qué pendant  quelquesjours  ce  pontife, 
qui  fut  délivré  par  Robert  Guiscard. 
■Tombé  malade  dans  la  suite,  il  fit 
vœu  d'expier  son  attentat  contre 
l'Eglise  par  un  pèlerinage  en  terre 
sainte,  fit  partie  de  la  l^e  croisade 
dont  il  fut  le  chef,  entra  en  vain- 
queur à  Jérusalem,  en  devint  le  1er 
roi  en  1 199,  et  mourut,  l'année  suivan- 
te, après  avoir  organisé  son  royaume. 

Goderville,  ch.-l.  de  C,  arr.  du  Ha- 
vre (Seine-Infér.);  1,320  h. 

Godoï  (don  Manuel),  devint  desimpie 
garde  du  corps  premier  ministre  et 
prince  de  la  Paix  sous  Charles  lYt 
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roi  d'Espagne,  par  la  protection  de 
la  reine,  avec  laquelle  il  eut  un  com- 
merce adultère,  e.vcita  contre  lui  la 
Laine  de  la  nation  entière  qui  lui  re- 
prochait de  l'avilir  et  de  la  perdre, 
fut  renversé  à  la  révolution  d'Aran- 
juez  et,  sauvé  de  la  fureur  du  pcuj.le 
par  les  trouj.cs  françaises,  se  réfugia 
en  France,  où  il  mourut  en  1831. 

aodunofr  (Boris),  tzar  de  Russie  de 
1598  à  1605,  commença  par  être  mi- 
nistre de  Fédor  Ivanowicth,  époux 
de  sa  sœur  Irène,  et  usurpa  le  trône 
après  avoir  empoisonné  son  souve- 
rain, dont  il  avait  d  abord  fait  assas- 
siner le  frère  et  l'héritier  Diraitri, 
qui  était  en  bas  âge.  Il  périt  luimême 
par  le  poison. 

Godt«-in  (le  comte),  père  de  la  reine 
Edith,  femme  d'Edouard  le  Confes- 
seur, dont  il  fut  le  principal  minisire, 
prépara  tout  pour  que  son  fils  Ha- 
rold  montât  sur  le  trône  à  la  mort  de 
ce  roi. 

Godtvin  (''iS'illiam),  publicisfc,  histo- 
rien et  romancier  anglais,  dont  l'ou- 
vrage le  plus  célèbre  est  Culcb  "Wil- 
liam, roman  philosophique  écrit  d'un 
style  plein  de  vijjueur  et  d  éloquence 
(17o6-1836';. 

G«ethe  (Wolfgang  de),  né  à  Francfort- 
sur-leMein  en  1749,  mort  en  1832, 
fut  le  plus  grand  écrivain  et  le  plus 
grand  poète  de  l'Allemagne  sur  la- 
quelle son  génie  exerça  une  influence 
souveraine.  Tous  les  genres  de  litté- 
rature, histoire,  romans,  pièces  de 
théâtre,  critique  et  poésies  de  toute 
espèce,  furent  cultivés  par  lui  avec 
une  incontestable  supériorité,  et  il 
publia  sur  les  sciences  et  sur  les  arts 
des  livres  propres  à  éclairer  les  savants 
et  les  artistes. 

Goettingue ,  ch.  - 1.  de  la  princi- 
pauté de  son  nom  dans  le  Hanovre, 
12,000  h. 

Goguet,  conseiller  au  parlement,  au- 
teur de  l'Origine  des  lois,  des  arts 
et  des  sciences.,  etc.,  savant  ouvrage 
qui  est  une  introduction  générale  à 
l'histoire  morale  et  intellectuelle  de 
l'humanité  dans  les  temps  anciens. 
Paris,  1716-58. 

Gohier  (Jérôme),  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  fut  président  du  Di- 
rectoire en  1799,  protesta  contre  le 
coup  d'Etat  du  18  brumaire,  se  retira 


des  affaires  et  rédigea  ses  Mémoires 
(17V6-1S30). 

Golcontle,  v,  de  l'Inde  dans  le  roy. 
de  Nizam,  tributaire  de  l'Angl., célè- 
bre par  son  commerce  de  diamants. 

Goldoni  (Charles) ,  trrand  comique  ita- 
lien, auteur  de  120  pièces  dans  sa 
langue,  et  du  Bourru  bienfaisant 
dans  la  nôtre.  Né  à  Venise  en  1707, 
m.  à  Paris  en  1793. 

Uoldsmith  (Olivier),  littérat.,  poète, 
histor.,  romancier,  né  en  Irlande  en 
1728,  m.  en  1774,  acquit  une  belle 
et  juste  renommée  par  ses  poèmes, 
ses  comédies  et  son  roman  intitulé 
le  Vicaire  de  Wakefield. 

Golgotha,  mont  voisin  de  Jérusalem, 
sur  lequel  J.-C.  fut  crucifié. 

Goliath,  géant  philistin  dont  la  taille 
avait  dix  pieds  de  haut,  à  qui  David, 
jeune  encore,  coupa  la  tête  après 
I  avoir  abattu  en  le  frappant  au  front 
d  une  pierre  lancée  avec  la  fronde. 

Gombaud  (Ogier  de),  poète  médiocre 
prôné  à  l'hôtel  de  Rambouillet,  fut 
l'un  des  premiers  membres  de  l'Acad. 
fr.  (1576-1666). 

GombervîUe  (Leroy  de),  poète,  mo- 
raliste,hislor.,  romancier,  et  membre 
de  l'Acad.  fr.  à  sa  fondation.  Paris, 
1600-1647. 

Goiubette  (loî),  ainsi  nommée  de 
Gombaud  ou  Gondebaud  ,  roi  des 
Bourguignons,  son  auteur,  fut  en  vi- 
gueur jusqu'au  règne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, qui  la  remplaça  par  lesCa- 
pitulaires  de  Charlemagne. 

Gomorrhe,  v,  de  la  Palestine,  abî- 
mée dans  le  lac  Asphaltite  ,  après 
avoir  tté  détruite  par  le  feu  du  ciel, 
pour  le  crime  de  ses  habitants. 

Goncelin,  cb.-l.  de  c,  arr,  de  Gre- 
noble (Isère);  1,634  h. 

Gondar,  capit.  du  roy.  de  son  nom 
dans  l'Abyssinie,  dont  elle  fut  aussi 
la  capitale  ;  50,000  h. 

Gondebaud  ou  Gombaud,  roi  des 
Bourguignons  de  463  à  517. 

Goodi,  illustre  famille  de  Florence, 
dont  un  membre,  établi  en  France 
au  commencement  du  xvie  s.,  eut 
un  fils  qui  épousa  la  baronne  de  Retz, 
dont  il  ajouta  le  nom  au  sien.  V. 
Retz. 

Gondicaîre,  premier  roi  des  Bour- 
guignons ,  entra  en  Gaule  en  406, 
conquit  le  pays  entre  le  Rhin  et  les 
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Alpes,  et  périt  en  436  dans  une  ba- 
taille contre  Attila. 

Gondrecourt,  cb.-I.  de  0.,  arr.  de 
Commercy  (Meuse)  ;  1,766  h. 

Gonesse,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Pon- 
toifc  (Seine-et-Oise)  ;  2,684  h. 

Gontran,  2e  (ils  de  Clolaire  I",  fut 
roi  de  Soissons  et  d'Orléans  en  561, 
gouverna  avec  justice,  s'opposa  aux 
dissensions  qui  s'élevaient  entre  ses 
frères,  protégea  ses  neveux,  et  mou- 
rut en  593. 

Gonzalvc  de  Cordoue,  dit  le  Grand 
Capilainc,  né  en  1443,  se  signala 
contre  les  Maures,  auxquels  il  en- 
leva Grenade,  força  les  Français  d'é- 
vacuer le  roy.  de  Naples,  dont  il  de- 
vint vice-roi,  et  mourut  en  1515,  dis- 
gracié depuis  plusieurs  années  par 
Ferdinand  le  Catholique ,  dont  ses 
victoires  avaient  fondé  la  puissance. 

Gordes,  ch.-l.  da  c,  arr.  d'Apt  (Vau- 
cluîe);  2,937  h. 

Gordien  ic ,  dit  l'Ancien,  emper.  ro- 
main proclamé,  l'an  227,  par  les 
troupes  d'Afrique  révoltées  contre 
Maximin,  régna  13  mois  conjointe- 
ment avec  sou  fils  Gordien  II,  et  s'é- 
trangla de  désespoir  après  la  perte 
d'une  bataille  où  ce  fils  fut  tué. 

Gordien  II,  dit  le  Jeune.  V.  l'article 
précédent. 

Gordien  III,  petit-fils  de  Gordien  Je 
par  sa  mère,  emper.  de  238  à  244,  fit 
deux  expéditions  victorieuses,  l'une 
contre  les  Parihes,  l'autre  contre  les 
Perses,  et  fut  assassiné,  à  l'âge  de  18 
ans,  par  la  trahison  de  Philippe 
l'Arabe,  qui  lui  succéda. 

Gordius,  père  de  Midas,  était  simple 
laboureur,  lorsqu  il  fut  nommé  roi 
de  Phrygie.  Il  avait  un  chariot  dont 
le  joug  était  attaché  au  timon  par  un 
lien  tellement  entrelacé,  qu'on  ne 
pouvait  en  découvrir  ni  le  commen- 
cement ni  la  fin.  Ce  lien  inextricable, 
nommé  nœud  gordien-,  fut  déposé 
dans  le  temple  de  Jupiter  à  Gor- 
dium,  et  un  oracle  promit  l'empire 
de  l'Asie  à  celui  qui  le  dénouerait. 
On  sait  qu'Alexandre,  voulant  prou- 
ver que  le  succès  d'une  telle  entre- 
prise lui  était  réservé,  trancha  le 
nœud  avec  son  épée,  et  par  ce  moyen 
éluda  ou  accomplit  l'oracle. 

Gorée  (île  de),  possession  franc,  sur 
lacôte  de  Séuégambie. 


Gorgias  de  Léontium,  célèbre  rhéteur 
et  sophiste  grec  du  ve  s.  av.  J.-C. 

Gorgonccb  nom  de  3  sœurs  fabuleu- 
ses, Sthéné,  Euryale  et  Méduse,  dont 
le  regard  terrible  pétrifiait  tous  les 
objets  animés  sur  lesquels  il  s'arrê- 
tait. [(Nord);  3,293  h.'] 

Gorgue(la),  V.  de  l'arr.  d'HazebrouckJ 

Goritz  ou  Gwritz,  v.  d'Illyrie  dans 
les  Etats  autrichiens;  9,600  h.  Char- 
les X  y  mourut  en  1836. 

Gorron,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mayenne 
(Mayenne)  ;  2,687  h. 

Gorze,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Metz  (Mo- 
selle), 1,853  h. 

Gnssec ,  musicien,  débuta  par  une 
incsse  des  Morts,  qui  est  un  chef- 
d'œuvre,  composa  plusieurs  opéras 
applaudis ,  et  forma  une  école  de 
chant  d'où  sortit  le  Conservaloira 
(1733-1829). 

Gotha,  V.  d  Allemagne,  capit.  du  du- 
ché de  Saxe-Gotha,  auj.  comprise 
dans  le  duché  de  Saxe-Cobourg-Go- 
tha;  15,100  h. 

Gotlirinbnurg,  V.  de  Suède  ;  30,000  h. 

Gothie,  contrée  mérid.  de  la  Suède. 

Gotliland,  c.-à-d.  pays  des  Goths,  ile 
de  la  Baltique  appartenant  à  la 
Suède. 

Goths,  peuple  d'origine  germanique; 
s'emparèrent  de  plusieurs  pays  dont 
les  noms  attestent  encore  leurs  con- 
quêtes, et  se  divisèrent,  lors  de  l'in- 
vasion de  l'empire  romain,  en  trois 
grandes. masses,  les  Gépides,  les  Os- 
trogoths  et  les  Visigoths. 

Goudelin  ou  Guudouli,  le  plus  Cé- 
lèbre des  poêles  languedociens,  dont 
les  odes  et  les  chansons  écrites  dans 
l'idiome  de  son  pays  sont  pleines  de 
feu,  de  naturel  et  d'heureuses  sail- 
lies. Toulouse,  1579-1649. 

Goudîinol,  compositeur  fr.  du  xvi* 
s.,  mit  en  musique  les  psaumes  de 
Marot,  et  fut  assassiné  à  Lyon  comme 
calviniste.  Besançon,  1520-1572. 

Goujon  (Jean),  architecte  et'  statuaire, 
restaurateur  de  la  sculpture  en 
France,  né  à  Paris  en  1520,  fut  tué 
d'un  coup  d'arquebuse  en  1572,  le 
jour  de  la  Saint-Barihélemy,  pendant 
qu'il  travaillait  aux  décorations  exté- 
rieures du  vieux  Louvre. 

Gourdon,  ch.-l.  d'arr.,  (Lot);  5,099  h. 

Gourgaud,  g  en.  de  brigade,  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur,  auprès 
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de  qui  il  passa  quelque  temps  à  Ste- 
Uélène,  fut  fait  général  de  division 
dans  l'artillerie  sous  Louis-Lhilippe 
(1783-18o2). 

Oourin,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Napo- 
léonville  (Morbihan)  ;  4,021  li. 

Gournay,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Neuf- 
châtel  (Seine-Inf.);  3,282  h. 

Gournay  (M'ie  de),  Elle  d'alliance  et 
élève  de  Montaigne,  dont  elle  édita 
les  a"u\re=  (lb66-164o). 

Gouvion  st-cjT,  général  en  chef 
sous  la  République,  fut  mis  de  côté 
sous  l'Empire,  jusqu'en  1809,  où  il 
obtint  le  commandement  d'une  ar- 
mée en  Catalogue,  fit  ensuite  partie 
de  l'expédition  de  Russie,  gagna  la 
bataille  de  Polotsk,  qui  lui  valut  le 
bâton  de  maréchal,  capitula  à  Dresde 
avec  40,000  h.,  resta  prisonnier  mal- 
gré le  traité,  rentra  en  France  en 
1814,  et  devint  ministre  de  la  guerre 
en  1813,  et  en  1821.  Néà  Toul  en 
1764,  m.  en  1830. 

Gozlin  ou  Goslîn,  évëque  de  Paris 
pendant  le  siège  de  cette  ville  par 
les  Normands,  en  88S,  se  tint  sur  la 
brèche,  une  hache  à  la  main,  repous- 
sa plusieurs  assauts  et  mourut  de  ses 
blessures. 

Oozon  (Dieudonné  de),  gentilhomme 
du  Rouergue,  fut  nommé  en  1346 
grand  maître  des  chevaliers  de  Rho- 
des, qu'il  avait  délivrée  d'un  serpent 
monstrueux  qui  la  désolait,  et  mou- 
rut en  1353. 

Oraçay,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bourges 
(Cher);  3,205  h. 

Gracchus(Tiberius-Sempronius),deux 
forS'consul,  en  17"  et  163  av.  J.-C, 
remporta  des  victoires  en  Hispanie 
et  en  Ligurieet  fut  honoré  du  triom- 
phe. Il  défendit  contre  les  accusa- 
tions des  tribuns  Scipion  l'Africain, 
son  ennemi  personnel,  qui,  touché  de 
sa  générosité,  lui  donna  sa  fille  Cor- 
nélie  en  mariage. 

Or&ces  (les  trois),  Agiaé,  Thalie,  Eu- 
phrosyne,c.-à-d.  brillant,  fleur, gaîté. 

Gracques  (les),  nom  donné  aux  fils 
de  Gracchus  et  de  Cornélie.  Ces  deu.\ 
frères,  également  célèbres  par  leur 
éloquence  et  par  leur  attachement  au 

§euple ,  en  faveur  duquel  chacun 
'eux  fit  passer  une  loi  agraire,  pé- 
rirent victimes  de  la  haine  des  patri- 
ciens :  l'alné,  Tibérius,  tribun   l'an 


133  av.  J.-C,  fut  assassiné  la  mSme 
année;  le  second,  Caius,  que  les  in- 
trigues des  sénateurs  écartèrent  du 
tribunal  qu'il  avait  exercé  deux  an- 
nées de  suite,  subit  le  môme  sort  en 
121  av.  J.-C. 

Gradignj'  (Mn>e  de),  auteur  du  drame 
de  Ccnic  cl  des  Lettres  péruviennes. 
Nancy,  1694-1758. 

Gramat,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Gour- 
dun  (Lot);  4,074  h. 

Grainont  (Antoine  duc,  de),  maré- 
chal de  France  sous  Louis  XIII  et 
Louis  XIV,  se  distingua  aussi  comme 
diplomate,  et  laissa  sur  ses  négocia- 
tions des  Mémoires  imprimés  après 
sa  mort  (1604-78). 

Granioi>t(Philiberl  comte  de),  frère  du 
précéd.,  servit  avec  distinction  sous 
Louis  XIV,  mais  fut  moins  célèbre 
par  ses  exploits  que  par  sa  galante- 
rie. Ses  mémoires,  qui  sont  un  des 
ouvrages  les  plus  spirituels  et  les 
plus  piquants  de  la  langue  française, 
furent  écrits  par  le  comte  d'Hamilton, 
dont  il  avait  épousé  la  sœur  (1621- 
1707.) 

Granccy-Ic-Ch&teau,  ch.-l.  de  C, 
arr.  Dijon  (Côte-d'Or);  668  h. 

Grand-Bourg  (le),  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Guéret  (Creuse);  3,094  h. 

Grand -champ,  ch.-I.  de  C,  arr.  de 
Vannes  (Morbihan);  4,913  h. 

Grand-Couronne,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Rouen  (Seine-Infér.);  1,552  h. 

Grand-Fougeray  (le),  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Redon  (Ille-et-Vil.);  5,859  h. 

Grandîer  (Urbain),  curé  et  chanoine 
de  Loudun,  accusé  d'avoir  usé  de  ma- 
gie envers  les  ursulines  de  cette 
ville  qui  étaient  sous  sa  direction, 
fut  mis  en  jugement,  condamné  sur 
les  réquisitions  de  Laubardemont  et 
briilé  vif  en  1634  comme  coupable 
d'être  en  commerce  habituel  avec  les 
démons  Astaroth,  Gedon,  Asmodée. 

Grand-Lemps,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
La  Tour-du-Pin  (Isère);  2,085  b. 

Grand  L.ucé  (le),  ch.-l.  de  C,  arr.de 
St-Calais  (Sarthe);  2,294  h. 

Grandpré,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vou- 
ziers  (Ardennes);  1,476  b. 

Grand  Pressigny  (le),  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Loches  (Indre-et-Loire); 
1,809  h. 

Grandrieu,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Man- 
de (Lozère);  1,555  h. 


GRA 


193 


GRE 


Grand-S«rre  (le),  ch.-I.  de  c.  arr.  de 
Valence  (Drôme)  ;  1,683  h. 

Cranclville,  dessinateur  dont  les  in- 
génieuses illustrations  ont  rendu  le 
nom  populaire  (lS0+-i7î. 

Grandvilliers,  ch.-I.  de  C.,  arr.  de 
Beauvais  (Oise,';  1,777  h. 

Graniqae  (le),  rivière  de  Mysie,  cé- 
lèbre par  la  victoire  qu'Alexandre,  à 
la  tête  do  30.000  Grecs,  v  remporta 
sur  600,000  Perses,  l'an  334  av.  J.-C. 

Granson,  v.  de  Suisse  dans  le  canton 
de  Vaud,  fut  le  théâtre  de  la  pre- 
mière défaite  que  les  Suisses  firent 
éprouver  à  Charles  le  Téméraire  en 
li76. 

Grant-elle  (le  cardinal  de),  habile 
ministre  de  Charles-Quint  et  de  Phi- 
lippe II,  prit  part  à  toutes  les  af- 
faires importantes  du  xvie  s.,  sur 
lesquelles  il  laissa  des  manuscrits 
précieux  conservés  à  la  bibliothèque 
de  Besançon,  ville  près  de  laquelle  il 
naquit  et  dont  il  fut  archevêque  ;iol7- 
1586).      [ches  (Manche);  17.180  h. "I 

Granville,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Avran-J 

Grasse,  ch.-l.  d'arr.  (Alpes-Maritim.); 
12,015  h. 

Gratîen,  empereur  romain  de  375  à 
383,  brave  capitaine,  philosophe  sur 
le  trône,  repoussa  tour  à  tour  les  Al- 
lemands et  les  Gotbs,  fît  de  sages 
lois  et  mit  Théodose  sur  le  trône 
d'Orient;  mais,ayant  montré  pour  le 
christianisme  un  zèle  plus  ardent 
qu'éclairé,  il  vit  ses  soldats  se  dé- 
clarer pour  le  tyran  Maxime,  fut 
battu  et  mis  à  mort  près  de  Lyon. 

Gratz  ou  Grsetz,  v.  forte  de  Styrie 
dans  l'empire  d'Autriche:  52,770  h. 

Graulhet,  ch,-l.  de  C.,  arr.  de  Lavaur 
(Tarn);  6,120  h. 

Grave  (la),  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Brian- 
çon  (H.-Alpe?)  ;  1,4+7  h. 

Gravelines,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Dun- 
kerque  (Nord);  6,428  h. 

Gravesande,  géom.  physic.  et  philos, 
hollandais,  fit  faire  des  progrès  aux 
mathématiques,  propagea  les  théories 
de  Newton  et  les  doctrines  de  Locke. 
Bois-le-Dnc,  168S-1742. 

Graj-, ch.-l.  darr.(H.-Saône;  ;  7,051  h, 

GraT,  excellent  poète  anglais,  auteur 
d  un  petit  volume  où  l'ou  ne  trouve 
que  14  pièces  de  vers,  savoir  :  13 
odes  fort  belles  et  une  élégie  sur  un 
Cimetière  de  village,  chef-dœu\re 


qui  n'a  d'égal  dans  aucune  langue  et 
qui  a  été  traduit  ou  imité  dans  tou- 
tes. Londres,  1716-1771. 

Grèce  ancienne,  contrée  de  l'Eu- 
rope mérid.,  dont  les  divers  pays 
formaient  8  divisions  principales,  sa- 
voir :  l'Achaïe,  le  Péloponèse.  I  E- 
pire,  la  Thessalie,  l'Illyrie,  la  Macé- 
doine, la  Thrace  et  les  Iles.  On  sait 
que  ce  pays  fut  le  plus  célèbre  du 
monde  par  ses  poètes,  ses  philoso- 
phes, ses  orateurs,  ses  savants,  ses 
artistes  et  ses  généraux,  et  qu'après 
avoir  passé  sous  la  domination  ro- 
maine, il  triompha  de  ses  vainqueurs 
RU  les  forçant  d'adopter  »a  civilisation. 

Grèce  moderne,  se  compose  de  la 
[artie  de  lancienne  située  au  sud 
des  golfes  de  1  Arfa  et  de  Volo,  c.-à- 
d.  qu  elle  comprend  la  Livadie  et  la 
Morée,  plus  diverses  îles  de  l'Archi- 
pel. Enlevée  aux  Turcs  par  le  courage 
de  ses  habitants,  elle  devint,  en  1831, 
un  royaume  dont  la  population  est  de 
1,043",200  h.,  capit.  Athènes. 

Grècourt,  chanoine  de  Tours,  sa  pa- 
trie, poète  moins  agréable  que  liber- 
tin ,  moins  ingénieux  qu'ordurier 
(1683-1743). 

Greenock,v.  très-commerç.  d'Ecosse, 
à  1  embouchure  de  la  Clyde  ;  37,400 h. 

Greenwîch,  v.  d'Angleterre,  sur  la 
Tamise,  à  10  kil.  du  pont  de  Lon- 
dres, célèbre  par  son  observatoire; 
44.410  h. 

Grégoire  le  Xhaamatnrge  (st),  C- 
à-d.  le  faiseur  de  miracles,  évêque 
de  Kéocésarée  en  240,  convertit  pres- 
que tous  les  païens  de  son  diocèse,  et 
mourut  en  270. 

Grégoire  de  Kazianze  (st),  Père  de 
1  Eglise  grecque,  célèbre  par  ses  ou- 
vrages religieux,  parmi  lesquels  fi- 
gurent des  poésies  remarquables,  oc- 
cupa le  siège  archiépiscopal  de  Cons- 
tantinople,  dont  il  se  démit  en  voyant 
les  évêques  d'Egypte  ligués  contre 
lui,  et  finit  ses  jours  dans  la  retraite 
(328-389). 

Grégoire  de  ivj-sse  (st),  frère  de  saint 
Basile,  combattit  les  ariens,  qui  le 
forcèrent  de  résigner  son  évêché  de 
Nysse,  qu'il  reprit  dans  la  suite  et 
honora  par  ses  vertus  et  par  ses  ta- 
lents. Sébaste  en  Cappadoce ,  330- 
400. 

Grégoire  de  Tours  st},  né  en  Au- 
13 
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vergne  vers  539,  d'une  famille  séna- 
toriale, m.  en  598,  à  Tours,  dont  il 
était  évèque,  défendit  Prétextât  et  le 
leunc  Mérovée  contre  Chilpéric  et 
Frédégonde ,  el  composa  en  latin 
barbare  sa  précieuse  Histoire  des 
Francs. 

Grégoire  ler^  ie  Grand  (st),  pape  de 

"  590  à  60V,  mit  ses  soins  à  propager 
le  christianisme  chez  les  barbares,  à 
détruire  l'esclavage,  à  faire  cesser  les 
schismes,  à  fonder  des  monastères,  à 
maintenir  le  clergé  sous  une  disci- 
pline sévère,  et  à  doter  l'Eglise  d'une 
liturgie  uniforme  ,  connue  sous  le 
nom  de  rit  grégorien.  Ses  écrits  at^ 
testent  qu'il  joignit  de  grands  talents 
à  ses  grandes  vertus. 

Grégoire  II  (st),  de  71b  à  731. 

Grégoire  m,  de  731  à  741,  surnom- 

■  mé  l'ÂJni  des  jj«za'>"cs,  à  cause  de 
sa  ciiarité. 

Grégoire  IV,  de  827  à  844,  vint  en 
France  pour  appuyer  le  parti  de  Lo- 
thaire,  révolté  contre  son  père  Louis 
le  Débonnaire  ,  et  en  repartit  bien 
\ite,  épouvanté  de  ces  paroles  mena- 
çantes de  quelques  évêques  ralliés 
autour  du  vieux  souverain  :  «  Si  vous 
Êtes  venu  pour  excommunier,  -vous 
vous  en  retournerez  excommunié 
vous-même.  » 

Grégoire  V,  de  966  à  999,  excommu- 
nia !e  roi  Robert,  qui  avait  eoniracté 
avec  Berthe  un  mariage  regardé 
comme  criminel,  à  cause  de  la  pa- 
renté des  deux  conjoints,  et  le  força 
à  la  répudier. 

Grégoire  VI,  fut  élu  en  1044,  en  re- 
connaissance du  service  qu'il  venait 
de  rendre  à  l'Eglise,  en  obtenant, 
par  son  habileté,  la  démission  de  3 
antipapes  qui  la  désolaient  ;  mais, 
bientôt  après,  il  fut  accusé  de  simo- 
nie, parce  qu'il  fit  des  présents  aux  3 
démissionnaires,  et  il  se  vit  contraint 
d  abdiquer  la  papauté  eu  1046. 

Grégoire  VII  (Hildebrand),  de  1073 
à  108o,  soutint  fièrement  la  querelle 
des  inVesi iturrs  contre  l'erv.iier.  Hen- 
ri IV,  qu'il  obligea  de  venir  s'humi- 
lier à  ses  pieds  au  château  de  Canos- 
sa,  fut  assiégé  dans  Rome,  en  1080, 
par  cet  emper.  assisté  de  Gudefroy  de 
Bouillon,  échappa  à  son  ennemi  avec 
le  secours  de  Robert  Guiscard,  et  se 
retira  à  Salerne  où  il  mourut. 


orégoiro  viii ,  élu  en  1187,  m.  2 

nujis  après. 
Grégoire  IX,  de  1227  à  1241,  fut  en 

guerre  avec  i'emper.  Frédéric  II  , 
qu'il  avait  excommunié,  et  par  lequel 
il  fut  plusieurs  fois  chassé  de  Rome. 
C'est  sous  son  pontificat  que  furent 
recueillies  les  décisions  papales  ap- 
pelées Décrétnles  de  Gréguire  IX.  ' 

Grégoire  x,  de  1271  à  1276. 

Grégoire  XI ,  de  1370  à  1378  ,  re- 
porta en  1377  à  Rome  le  siège  de 
la  papauté,  que  Clémeni  V,  en  1309, 
avait  établi  à  Avignon. 

Grégoire  Xil,  de  1406  à  1409,  fut 
élu  à  condition  qu'il  se  démettrait, 
pour  qu'on  procédât  à  une  nouvelle 
élection,  si  l'antipape  Pierre  de  Lune, 
qui  siégeait  en  France,  en  faisait  au- 
tant; mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  tin- 
rent cette  condition ,  à  laquelle  ils 
avaient  paru  adhérer,  et  ils  furent 
déposés  tous  deux,  en  1409,  par  le 
concile  de  Pise. 

Grégoire  XIII,  de  1572  à  1585,  in- 
troduisit en  1582  la  réforme  du  calen- 
drier, qui  fut  appelé  de  son  n'o'm  ca- 
le n  d ricr  g rrg orieii. 

Grégoire  XIV,  de  1590  à  1591,  ex- 
communia Henri  IV  avec  les  calvi- 
nistes de  France  et  envoya  des  se- 
cours aux  ligueurs. 

Grégoire  XV,  de  1621  à  1623,  érigea 
I  évêché  de  Paris  en  archevêché  mé- 
tropolitain, et  fut  frès-charitable  pour 
les  pauvres. 

Grégoire  XVI,  de  1829  à  1846. 

Grégoire  (l'abbé),  membre  de  la 
Constituante,  de  la  Convention,  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  de  l'Institut 
et  du  Sénat.  Il  fut  le  premier  à  de- 
mander, en  1792,  la  substitution  de 
la  république  à  la  royauté,  et  en 
1814,  la  déchéance  de  Napoléon.  On 
lui  doit  une  foule  d'ouvrages  sur  des 
matières  historiques  et  religieuses. 
Né  à  Vého,  près  de  Lunévitle,  eo 
1750,  m.  à  Paris  en  1831. 

Grcgory  (Jacques),  célèbre  mathéma- 
ticien écossais  ,  inventeur  du  téles- 
cope à  réflexion,  perfectionné  depuis 
par  Newton  (1636-75). 

Grenade,  v.  d'E«pagne,  anc.  càpît. 
d'un  joy.  maure  de  son  nom,  qui 
Commença  en  1235,  sons  Moham- 
met  le,  et  finit  en  1491,  sous  Boab- 
dii  ;  90,200  h. 
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Grenade  (Xou vclle) ,  République  for- 
mée, en  1831,  du  démembrement  de 
celle  de  la  Colombie,  dans  l'Amérique 
du  Sud;  capit.  Sanla  Fé  de  Bogota. 

Greuatic  -  sur- Adour,   cti.-l.    de  C, 

•  arr.  do  Mont-de-Marsan  (Landes). 

Grcuatle-sur-Garoniie,  cli.-l.  de  C, 
arr.  de  Toulouse  (H.- Garonne  )  ; 
4,158  h.  • 

Grenoble,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Isère,  à 
558  kil.  S.-E.  de  Paris,  \.  forte,  évê- 
ché;  34,726  h. 

Grésivatidan  ,  anc.  pays  qui  avait 
Grenoble  pour  capitale, coin[)ris  auj. 
dans  le  dép.  de  l'Isère  et  des  H.- 
Alpes. Son  nom  est  resté  à  la  vallée 
de  l'Isère. 

Gresset,  poète  élégant  et  harmonieux, 
membre  de  l'Acad.  fr.,  auteur  du 
pocnie  de  Ve>'^t'C/•?,de  plusieurs  éjiî- 
tres  et  de  la  comédie  du  Méchant. 
Amiens,  1709-1779. 

Grétrj-,  célèbre  compositeur,  né  à 
Liège,  en  17!il,  m.  à  Paris  en  1813, 
membre  de  l'Institut,  occupa  le  pre- 
mier rang  dans  son  art  tant  qu  il  vé- 
cut. Ses  nombreuses  compositions, 
si  longtemps  applaudies  sur  la  scène, 
brillèrent  toutes  par  la  simplicité,  le 
naturel,  la  fraîcheur  et  la  grâce  de 
la  mélodie, et  lui  valurent  le  surnom 
de  Molière  de  la  musique,  à  cause  de 
l'accent  comique  qu'il  sut  donner  au 
langage  musical. 

Greuze,  peintre  franc.,  créateur  d'un 
genre  nouveau,  remarquable  par  la 
finesse  et  par  la  vérité  du  coloris,  et 
surtout  par  la  simplicité  naïve,  tou- 
chante et  gracieuse  des  sentiments 
qu'il  a  su  prêter  aux  personnages  de 
ses  tableaux.  Tournus,  1725-1805. 

Grey  (Jane),  fille  de  la  duchesse  de 
Suffolk  sœur  de  Henri  VIII,  fut 
proclamée  reine,  en  1553,  en  vertu 
d'un  testament  d'Edouard  VI,  par 
John  Dudley,  duc  de  Northumber- 
land,  qui  l'avait  donnée  pour  épouse 
au  duc  de  Guildford,  sou  fils;  mais 
elle  ne  put  tenir  contre  Marie  Tu- 
dor,  dont  les  droits  furent  reconnus, 
et,  après  9  jours  d'un  règne  qu'elle 
n'avait  pas  désiré,  elle  passa  du  trône 
dans  une  prison  d'où  elle  sortit  bien- 
tôt pour  jjcrir  sur  l'ccharaud  avec 
son  mari.  Cette  princessB  accomplie, 
victime  de  l'ambition  de  son  beau- 
père,  n'avait  que  17  ans. 


Grez  cn-Bouère,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Chàleau-Gontier  (Mayenne)  ;  1,821  h. 

Grignan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Monté- 
limar  (Drôme)  ;  1,934  h. 

Grigitan  (comtesse  de),  fille  de  Mm* 
de  Sévigné,  dont  elle  était  l'idole, 
partit  pour  la  Provence  après  son 
mariage  avec  le  comte  de  Grignan, 
gentilhomme  de  ce  pays,  et  donna 
lieu  par  cette  séparation  aux  lettres 
de  sa  mère,  ces  chefs-d'œuvre  d'es- 
prit, de  raison  et  de  sentiment,  ces 
parfaits  modèles  du  stvle  épistolaire. 
Paris,  1648-1705. 

Grîgnols,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bazas 
(Gironde);  1,832  h. 

Griinaud,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Dra- 
guignan  (Var)  ;  1,380  h. 

Grinini  (le  baron  de),  né  à  Ratisbon- 
ne  en  1723,  m.  à  Gotha  en  1807,  vé- 
cut longtemps  à  Paris,  où  il  acquit, 
par  ses  écrits  et  sa  conversation,  la 
réputation  d'homme  d'esprit.  Il  en- 
tretint avec  plusieurs  princes  du  Nord 
une  correspondance  ,  publiée  après 
lui;  ouvrage  précieux  pour  l'histoire 
littéraire  du  xviiie  s. 

Griinoald,  fils  de  Pépin  d'Héristal, 
fut  maire  du  palais  de  Sigebert  II, 
roi  d'Austrasie,  après  la  mort  du- 
quel, ayant  voulu  placer  sur  le  trône 
son  propre  fils,  il  tomba  avec  lui  entre 
les  mains  des  Austrasiens  révoltés, 
qui  les  livrèrent  tous  deux  à  la  ven- 
geance du  roi  de  Neustrie,  frère  de 
Sigebert. 

Gringorc  (Pierre),  vieux  poëte  franc., 
boutfun  et  satirique,  dit  mère  Sotte, 
du  nom  d'un  personnage  de  ses  far- 
ces ,  notamment  de  celle  intitulée 
le  Jeu  (ht  prince  des  Sols  et  mère 
Sotte,  qu'il  composa,  à  la  demande 
de  Louis  XII, contre  le  pape  Jules  II, 
et  fit  représenter,  avec  un  succès  pro- 
digieux,le  mardi  gras  1511,  aux  halles 
de  Paris.  Né  en  Lorraine  vers  1480, 
m.  en  1547. 

Grisolles,  eh.-l.  de  C,  arr.  de  Castel- 
Sarrasin  iTarn-et-Garonne);  2,116  h. 
Grisous  'jiays  des),cant.  de  la  Suisse, 
ch.-l.  Coire. 

Groenland,  c.-à-d.  fcrrc  uerfc,  vaste 
contrée,  [iresque  déserte,  de  l'Amé- 
rique scptentr.,  fait  partie  des  terres 
Arctiques.  Il  est  certain  qu'elle  fut 
découverte  et  colonisée  par  les  Scan- 
dinaves vers  la  fin  du  xe  siècle,  ce 
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qui  ne  diminue  en  rien  la  gloire  de 
Colomb, qui,  par  la  force  de  son  gé- 
nie, avait  deviné  le  nouveau  monde. 

Groningue,  v.  de  Hollande,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  son  nom;  34,000  h. 

Gros  (le  baron),  un  des  plus  grands 
peintres  d'hi?toire  de  l'école  franc, 
moderne,  élève  de  David,  se  classa 
au  premier  rang  par  son  tableau  des 
Pestiférés  de  Ja/fa  ei  par  ceux  de  la 
coupole  de  Ste-Geneviève  (le  Pan- 
théon); mais  la  supériorité  de  son  ta- 
lent ne  se  fit  plus  remarquer  dans 
les  sept  ou  huit  dernières  années  de 
sa  ■vie,  et  sa  composition  à  Hercule 
et  Dioméde,  exposée  au  Salon  de 
1835,  devint  l'objet  de  critiques  vio- 
lentes, qui  le  portèrent  à  se  jeter 
dans  la  Seine.  Paris,  17711835. 

Gros-Tenquin  ,  cli.-l.  de  c,  arr.  de 
Sarreguemine?  (Moselle;;  831  h. 

Grotîua  (Hugo),  un  des  hommes  les 
plus  célèbres  par  ses  ouvrages  de  lé- 
gislation, d'histoire,  de  théologie,  etc., 
naquit  à  Deift,  v.  de  Hollande,  en 
1583,  fut  impliqué  dans  le  procès  de 
Barneveld  et  condamné  à  une  déten- 
tion perpétuelle.  Echappé  de  sa  pri- 
son, il  se  réfugia  en  France,  où  il 
publia  son  Traité  sur  le  droit  natu- 
rel et  le  droit  des  gens.  Il  passa  en- 
suite au  service  de  la  reine  Christine, 
dont  il  devint  l'ambassadeur  près  du 
roi  de  France,  retourna  en  Suède, 
après  avoir  occupé  ce  poste  11  ans, 
et  mourut  à  Rostock,  pendant  son 
voyage, en  1645. 

Grouchy  (marquis  de),  servit  avec  dis- 
tinction sous  la  République  et  l'Em- 
pire, reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  dans  les  Cent-Jours,  pour 
avoir  dissipé  les  partisans  armés  du 
duc  d'Angoulême  qu'il  fit  prisonnier, 
fut  chargé  de  poursuivre  les  Prussiens 
vaincus  à  Fleurus,  afin  d'empêcher 
leur  jonction  avec  les  Anglais,  et  les 
laissa  marcher  sur  Waterloo,  oii  leur 
arrivée  écrasa  l'armée  française,  qui 
aurait  été  victorieuse  si,  comme  il  le 
devait  et  le  pouvait,  il  les  eût  devan- 
cés sur  le  champ  de  bataille,  dont  il 
se  tint  éloigné,  malgré  le  bruit  du 
canon  qui  l'y  appelait.  Paris,  1766- 
1847. 
Grouvelle ,  écrivain  en  vers  et  en 
prose,  fut  nommé,  après  le  10  août 
1792.  secrétaire  du  Conseil  exécutif 


provisoire,  et,  en  cette  qualité,  ac- 
compagna le  ministre  Garât  au  Tem- 
ple, pour  lire  à  Louis  XVI  le  décret 
de  la  Convention  qui  condamnait  à 
mort  ce  malheureux  roi.  Paris,  1758- 
1806, 
Gruter  (Jean),  philologue  et  antiquaire 

renommé.  Anvers,  1860-1627. 
Gruyère,  vge  de  Suisse,  dans  le  cant. 
de  Fribourg, célèbre  parses  fromages. 
Ouatlalaxara  {ijoua),  capit.  de  l'Etat 
de  Xalisco,  dans  le  Mexique;  70,000  h. 
Guadalquivir    [ijûUa),  l'anc.    Bétis, 
fleuve  d  Espagne,  sort  de  l'Orospeda, 
mont  de   la   Nouv.-Castille ,   arrose 
l'Andalousie  et  tombe  dans   l'Océan 
à  San-Lucar. 
Guadeloupe  (goua),  une  des  petites 
Antilles  franc.;  131,160  h.;  cb.-l.  La 
Basse-Terre. 
Guadet,  député  de  la  Gironde  à  la  Lé- 
gislative et  à  la  Convention,  se  dis- 
tingua dans  ces  deux  assemblées  par 
son  talent  oratoire   et  par  son  cou- 
rage ;  mais  il  succomba  dans  la  lutte 
contre  les  Montagnards,  fut  proscrit 
avec  les  autres   Girondins,  et  après 
avoir  erré  dix  mois  aux  environs  de 
Bordeaux,  il  tomba  entre  les  mains 
de  ses  ennemis,  qui  le  firent  guilloti- 
ner dans  cette  ville  en  1794.  Il  était 
ré  en  1758. 
Guadiana  [goua)^  l'anc.  Anas,  fleuve 
d'Espagne  et  de  Portugal,  naît  dans 
la  Manche  et  se  jette  dans  1  Océan 
près  de  Tavira. 
Gaanazato  [goua),  V.  du  Mexique, 
capit.   de    l'État    du     même    nom; 
50,000  h. 
Guardafui  {gouar),  cap  très-élevé  à 

la  pointe  orient,  de  l'Afrique. 
Guarini  [goua),  poëte  italien  fort  élé- 
gant, auteur  du  Fidèle  Berger  (Pas- 
ior  fido),  drame  pastoral  joué  avec 
grand  succès  et  traduit  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe.  Ferrare  , 
1557-1612. 
Guatemala  ou  Goatimala  (goua), 
république  de  l'Amérique  centrale; 
capit.  Guatémala-la-Neuve,  ville  de 
60,000  h.,  bâtie,  en  1775,  à  9  lieues 
de  Guatémala-la-Vieille,  qui  n'a  tout 
au  plus  que  18,000  h. 
Guatimozin  [goua),  neveu  et  gendre 
de  Montézuma  II,  monta  sur  le  trône 
du  Mexique  en  1520,  et  en  fut  ren- 
versé, en  1521,  par  Cortez,  dont  il 
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resta  prisonnier.  Les  Espagnols,  pour 
le  forcer  à  découyrir  ses  trésors,  le 
couchèrent  sur  un  brasier  où  il  souf- 
frit sans  se  plaindre,  se  contentant 
de  répondre  à  son  ministre,  qui,  li\ré 
à  la  même  torture,  lui  disait  qu'il  ne 
pouvait  y  résister  :  a  Et  moi,  suis-je 
donc  sur  un  lit  de  roses?»  Cepen- 
dant il  ne  périt  pas  dans  ce  supplice 
que  son  vainqueur  fit  cesser;  mais, 
en  1322,  il  fut  pendu  sous  prétexte 
qu'il  voulait  s'échapper  de  sa  prison. 

Guayaquil  (fjoiia-ia),  \.  de  la  répu- 
blique de  l'Equateur,  dans  l'Améri- 
que mérid.;  22,000  h. 

Goébriant  (comte  de),  maréchal  de 
France  sous  Louis  XIII,  fut  un  des 
plus  grands  capitaines  et  des  plus  ha- 
biles diplomates  de  son  temps  (1602- 
1643)."    [raar  (H.-Rhin);  10,680h."| 

Gaebwiller,  ch.-l.  dô'c,  arr.  de  Col-J 

Gneidre,  prov.  de  Hollande,  ch.-i. 
Arnheira. 

Guelfes,  partisans  de  la  domination 
papale  en  Italie,  opposés  aux  Gibe- 
lins, partisans  de  ia  domination  im- 
périale, avec  lesquels  ils  furent  cons- 
tamment en  lutte  pendant  les  xii^, 
xiiie  et  xive  siècles.  On  croit  que  la 
dénomination  de  Giielfes  rappelle  les 
Welfs,  ducs  de  Bavière,  et  celle  de 
Gibelins  les  Wieblingen,a.utTement 
dits  Hohenstauffen  :  les  premiers,  fa- 
vorables; les  seconds,  hostiles  à  la 
papauté.  Les  Italiensadoptèrent  l'une 
ou  l'autre  de  ces  dénominations,  dans 
les  guerres  du  sacerdoce  et  de  1  Em- 
pire,  suivant  qu'ils  prenaient  parti 
pour  ou  contre. 

Guelma,  v.  de  l'Afrique  franc.,  dans 
la  prov.  de  Constantine;  1,410  h. 

Guèmené,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Napo- 
léonville  (Morbihan);  1,367  h. 

Gucinené-Penfas ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Savenay  (  Loire-Infér.  )  ;  4,977  h. 

Guenard  (le  père),  jésuite,  auteur  de 
l'éloquent  Discours  sur  l'esprit  phi- 
losophique ,  couronné  pa»-  l'Acad. 
franc.  (1726-1806). 

Gueneau  de  Sloatbeillard,  natura- 
liste, collaborateur  de  Buffon,  dans 
l'ouvrage  duquel  il  a  fait  de  belles 
descriptions  des  oiseaux,  entre  autres 
celles  du  paon,  du  rossignol,  etc. 
Sémur,  1720-83. 

Gaenée  (l'abbé),  membre  de  l'Acad. 
des   inscr.,  auteur  des  Lettres   de 


guelques  juifs,  etc.,  d  Voltaire. 
Etampes,  1717-1803. 

Guer,  ch.-l.  de  C,  arr,  de  Ploërmel 
(Morbihan)  ;  3,343  h. 

Guerande,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Save- 
nay (Loire-Inf.)  ;  8,324  h. 

Gaerche  (la),  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vi- 
tré (Ille-et-Vi!aine);  4,678  h. 

Gnerche-sur-.4uboîs  (la)  ,  ch.-l.  de 
c.,arr.  de  St-Amand  (Cher)  ;  3,886  h. 

Guerchin  le),  c.-à-d.  le  louche,  cé- 
lèbre peintre  de  l'école  lombarde 
(1397-1667^.  Son  vrai  nom  était  Bar- 
bieri. 

Guéret,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Creuse, 
à  340  kil.  S.  de  Paris;  5,139  h. 

Gaérïcke  (Olto  de),  physic.  et  astro- 
nome, inventa  la  machine  pneumati- 
que, la  balance  à  peser  l'air,  et  an- 
nonça le  premier  la  périodicité  des 
comètes.  Magdebourg,  1602-86. 

Guérin  (le  baron),  célèbre  peintre 
d  histoire  ,  m.  de  l'Institut.  Paris, 
1774-1833.  ^ 

Gaernesey,île  de  la  Manche,  appar- 
tenant à  lAngieterre  ;  28,260  h.;ch.- 
1.  St-Pierre." 

Gueugnon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cba- 
rolles  (Saône-et-Loire)  ;  2,418  h. 

Gaevara  (  L.  Vêlez  de),  auteur  dra- 
matique et  romancier  espagnol,  con- 
nu surtout  par  le  roman  de  mœurs  le 
Diable  boiteux.,  si  bien  imité  par  Le- 
sage  (1574-1646). 

Gui  d'Arezzo,  moine  italien  du  xi^  s,^ 
inventeur  de  la  gamme  et  réforma- 
teur de  la  notation  musicale. 

Guichardin  (François),  jurisconsulte 
et  diplomate,  auteur  d'une  histoire 
très-estimée  des  événements  qui  se 
passèrent  dans  son  temps  en  Italie» 
Florence,  1482-1840. 

Gaîchc  (la),  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cha- 
rolles  (Saône-et-Loire);  930  h. 

Guichen,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Redon 
(Ille-et-Vilaine);  3,630  h. 

Guide  (Guido-Reni,  dit  le),  peintre 
de  l'école  lombarde,  un  des  plus  ha- 
biles élèves  du  Carrache.  Bologne, 
1373-1642. 

Guignes  (Jos.de),  Savant  orientaliste, 
m.  de  l'Acad.  des  inscr.  Pontoise, 
1721-1800. 

Guillaume  ler,  Iç  Conquérutlt,  roi 
d  Angleterre  de  1066  à  1087,  était 
tils  nature!  de  Robert  le  Diable,  duc 
de  Normandie  ,   et  dune  blanchis- 
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seusc  de  Falaise,  nommée  Arlolte. 
Mis  en  possession  du  duché  palcrnel 
par  Henri  l'^'^  de  France,  en  1035, 
il  eut  à  repousser,  en  1054,  régres- 
sion de  ce  roi,  et  le  vainquit  à  Mor- 
timer.  Dix  ans  après,  il  conquit  la 
Grande  -  Bretagne  par  la  Ijalaillo 
d'Hastings,  se  fit  couronner  à  Lon- 
dres, traita  les  vaincus  comme  des 
esclaves  ,  repassa  sur  le  continent 
pour  faire  la  guerre  à  Philippe  1er, 
et  mourut  à  Mantes-sur-Seine,  au 
début  de  son  expédition, 

Guillaume  II,  le  lioux,  fils  du  pré- 
ced.,  lui   succéda  de  1087  à  1100. 

Guillaume  III,  prince  d'Orange, 
stalhouder  do  Hollande  en  1012,  ré- 
gna sur  l'Anglct.  de  1689  à  1702,  à 
la  place  de  Jacques  II,  dont  il  avait 
épousé  la  fille  Marie.  Comme  slalhnu- 
der  et  comme  roi,  il  fut  l'âme  des 
coalitions  formées  contre  Louis  XIV. 

Guillaume  IV,  de  18:W  à  1837, succé- 
da à  son  frère  George  IV  et  laissa  le 
trône  à  sa  nièce  Victoria,  auj.  reine. 

Guillaume,  dit  le  Lion,  roi  d'Ecosse 
de  il65  à  1214, vaincu  et  fait  prison- 
nier par  Henri  II,  fut  obligé  de  se 
déclarer  le  vassal  de  ce  roi,  et  se  ra- 
cheta de  son  vasselage  h  l'avènement 
de  Richard  Cœur-dc-Lion,  moyennant 
10,000  marcs  d'argent. 

Guillaume  ic,  dit  le  Mauvais,  h. 
cause  de  ses  cruautés,  roi  de  Sicile 
de  115V  à  1166. 

Guillaume  II,  dit  le  Bon,  fils  et  suce, 
du  précud.  (1166-89). 

Guillaume  III,  fils  de  Tancrèdc , 
monta  sur  le  trône  en  1193,  sous  la 
tutelle  de  Sibylle,  sa  mère,  en  fut 
renverfé,  i'annéo  suivante,  par  Pem- 
per.  Henri  VI,  qui  lui  fit  crever  les 
yeux  et  l'envoya  dans  une  forteresse 
de  Suisse,  oîi  il  ne  tarda  pas  à  mourir. 

Guillaume  ler,  roi  des  Pa%s-Bas  en 
1815,  perdit  la  Belgique  en  1830,  con- 
tinua de  régner  sur  la  Hollande,  ab- 
diqua en  1840,  et  mourut  en  1843. 

Guillaume  II,  fils  et  succ.  du  précéd. 
de  1840  à  1849,  père  de  Guillaume  III , 
auj.  régnant. 

Guillaume  (  st  ),  général  de  Charle- 
msgne  ,  chassa  les  Sarrasins  du  midi 
de  la  France,  fut  fait  comte  de  Tou- 
louse avec  le  titre  de  duc  d'Aquitaine, 
renonça  au  monde  en  808,  fonda  un 
monastère  dans  la  vallée  de  Gellcnne, 


près  de  Lodèvc,  et  y  mourut  en  812. 

Guillaume  d'j^uvergne,  dit  aussi  dâ 
Paris,  {)arcc  qu'il  était  évoque  de 
cette  ville,  mathématicien  et  philoso- 
phe scolastique  des  plus  éminents. 
Né  à  Aurillac  vers  1175,  m.  en  1249. 

Guillaume,  />crts-(icFc?",  l'aîné  des  12 
fils  do  Tancrèdc  de  Hauttville,  fut  le 
premier  chef  des  aventuriers  nor- 
mands dans  le  roy.  de  Naplos,  où  il 
arriva  en  1035,  et  mourut  en  1046, 
après  avoir  préparé  la  grandeur  de 
sa  maison. 

Guillaume     fie     Champeaux.     V. 

CllAMPKAUX. 

Guillaume  <le  Lorris,  pocte  franc., 
auteur  du  Homan  de  la  rose,  mort 
jeune,  vers  1240. 

Guillaume  de  TVangis,  bénédictin 
de  Sl-Deuis,  chroniqueur  du  xiiie  s. 

Guillaume  de  Tj-r,  archevêque  de 
celte  ville,  écrivit  l'histoire  des  deux 
premières  croisades,  prêcha  la  'i",  et 
mourut  dans  l'année  qui  la  précéda, 
1188. 

Guillaume  le  Breton,  conseiller  de 
Philippe-Auguste,  dont  il  a  écrit  la 
vie  en  prose,  et  chanté  les  exploits 
dans  sa  Philippidc,  poëme  latin  de 
10,000  vers  (1165-1219). 

Guillaumes,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Pii- 
get-Théniers(Alpes-Marit.);  1,117  h. 

Guillestre,  ch.-I.  de  c,  arr.  d'Em- 
brun (H. -Alpes);  1,460  h. 

Guillf>n,  ch.-I.  de  c,  arr.  d'Avallon 
lYnnne);  809  h. 

Guillotin,  médecin,  niemlire  de  la 
Coni^liluanfe,  proposa,  dans  une  vue 
philanthropique,  la  décapitation  à  la 
place  des  anciens  supplices,  et  donna 
lieu  par  là  à  l'introduction  de  l'in- 
strument de  mort  qui  fut  appelé  de 
son  nom  (jiiillotine,  instrument  qui 
avait  été  en  usage  en  Ecosse,  en  Ita- 
lie et  dans  le  midi  de  la  France,  et 
se  trouvait  représenté,  tel  qu'il  est 
aujourd  hui ,  dans  les  gravures  du 
xvic  siècle.  L'Assemblée  décréta,  le 
'il  janvier  1790,  l'emploi  de  ce  fatal 
instrument  qui  devait  faire  tomber  la 
première  tête  du  royaume  le  21  jan- 
vier 1793. 

Guiiuard  (M"e),  célèbre  danseuse  de 
l'Opéra,  surnommée  le  Squelette  des 
grâces,  k  cause  de  sa  maigreur  (1743- 
1816). 

Guimond  de  la  Touche,  poète  dr?.- 
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mati(iue  franc.,  auteur  ù  Iphigènir 
en   Tauride.  Châteauroux,  1723-CO. 

Çjtinèe,  contrée  de  l'Afrique  occiden- 
tale, [frique."] 

fiainée  (golfe  de),  à  l'ouest  de  l'A-J 

Gainée  (ivouvelle),  grande  île  de 
rOcéanie,  au  nord  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  dont  elle  est  séparée  par 
le  détroit  de  Terres. 

Guînegatte,  vge  du  c.  d'Aire,  arr.  de 
St-Omer  (Pas-de-Calais), a  donné  son 
nom  à  deux  batailles  remportées  sur 
les  Français  :  la  première  par  le?  Im- 
périanv  en  1479,  la  seconde  par  les 
Anglais  en  1313;  ctiie-ci  est  la  2c 
journée  des  éperons. 

enines,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Boulo- 
gne   Pas-de-Calais);  4,446  b. 

Guîraud  (le  baron  Alexandre),  mem- 
bre de  l'Acad.  franc.,  auteur  de  tra- 
gédies, d 'une  Philosophie  catholique 
de  l'histoire  et  de  romans  histori- 
ques ,  débuta  par  tes  Petits  Sa- 
voijards,  3  élégies  touchantes  aux- 
guelles  sa  mémoire  resta  particuliè- 
rement attachée  (1788-1843). 

Gnîscard,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Com- 
piègne  (Oise);  1,607  h. 

Gaiscard  (Robert),  c.-à-d.  rusé,  gen- 
tilhomme normand,  fils  de  Tancrède 
de  Hauteville,  s'empara  de  la  Pouille 
et  de  la  Calabre,  en  fut  reconnu  duc 
par  le  pape  Nicolas  II,  dont  il  se  dé- 
clara le  ■vassal,  étendit  ses  conquêtes 
sur  la  Sicile  et  sur  la  Grèce,  et  déli- 
■vra  Grégoire  VII  o.oqué  au  château 
St-Ange  par  Godefroy  de  Bouillon 
(lOlii-1085).  [(Aisne)  ;  4,718  h.1 

Gaisc,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  'VervinsJ 

Gnise  (François,  duc  de) ,  un  des  grands 
capitaines  de  la  France ,  défendit 
Metz  victorieusement  contre  Charles- 
Quint,  remporta  sur  lui  la  bataille 
de  Renly,  fut  fait  lieutenant  général 
du  royaume,  reprit  Calais  aux  An- 
glais, et  fut  assassiné  par  le  cahi- 
niste  Poltrot  de  Méré  (15)9-63). 

Gaise  (Henri,  duc  de),  dit  te  Balafré, 
fils  aîné  du  précéd.,  se  signala  par  sa 
haine  fanatique  contre  les  protestants, 
commença  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélémy  en  faisant  assassiner  Co- 
iigny,  de'vint  le  chef  de  la  Ste-Ligue, 
et  fut  tué  aux  états  de  Blois  par  ordre 
de  Henri  III  (t5oO-88). 

Guitres,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Libourne 
(Gironde);  1,372  b. 


Guizot  (M"ip'i,  née  Pauline  de  Meu- 
lan.  auteur  d'excellents  ouvrages  d'é- 
ducation (1773-1827». 

Gustave  ler  ou  Gustave  Vl'asa,  roi 

de  Suède  de  lo23  à  1560.  naquit  en 
1490,  d'un  descendant  des  anc.  rois 
du  pays.  Emprisonné  en  lol9  par 
Cbrisiian  II,  il  s'évada  l'année  suiv., 
se  réfugia  dans  les  mines  de  la  Dalé- 
carlie,  souleva  cette  province,  vain- 
quit et  détrôna  le  tyran,  fut  élu  à  sa 
place,  introduisit  le  luthéranisme, 
imposa  la  paix  aux  Russes,  fit  fleurir 
l'agriculture  et  le  commerce,  et  ren- 
dit la  coure i.ne  héréditaire  dans  sa 
famille. 

Gustave  II  OU  Gustave- Adolphe, 
dit  le  Grnyid,  peiil-fiis  du  précéd., 
roi  de  1611  à  1632,  fut  un  des  person- 
nages les  plus  accomplis  par  la  hau- 
teur du  courage,  la  noblesse  des  sen- 
timents, l'étendue  et  la  justesse  de 
l'esprit.  Ce  roi,  qu'on  a  justement 
comparé  à  Epaminondas,  triompha 
des  Danois,  des  Russes  et  des  Polo- 
nais,  qui  faisaient  la  guerre  à  la 
Suède  lors  de  son  avènement,  tourna 
ensuite  ses  armes  contre  l'empereur 
en  faveur  des  prolestants,  parcourut 
l'Allemagne  en  vainqueur,  défit  Tilly 
à  Leipsick  et'Wallenstein  à  Luizen,  oii 
il  mourut  dans  son  triomphe, comme 
le  héros  thébain. 

Gustave  III,  de  1731  à  1792,  renversa 
la  constitution  ,  dépouilla  le  sénat 
d  une  partie  de  ses  privilèges  et  réta- 
blit le  pouvoir  absolu  au  préjudice 
des  nobles,  qui  l'assassinèrent  dans 
un  bal  au  moment  où  il  venait  de  se 
faire  le  chef  de  la  première  coalition 
contre  la  France. 

Gustave  IV,  fils  et  succes.  du  précéd. 
de  1792  à  1809,  irrita  son  peuple  pnr 
son  obstination  à  refuser  toute  paix 
avec  la  France,  fut  arrêté  par  ses 
propres  officiers,  mis  en  prison,  rem- 
placé par  son  oncle  le  duc  de  Sudcr- 
manie,  et  condamné  à  l'exil  dans  le- 
quel il  mourut,  en  1837,  sous  le  nom 
de  colonel  Giislairson. 

Guttemhorg  (Jean),  né  à  Mayence  en 
1400,)nventa  1  imprimerie, dont  il  fit 
le  premier  essai  à  Strasbourg  en 
143S,  revint  dans  sa  ville  natale,  ovi 
il  s'associa  avec  Fust,  en  1450,  rom- 
pit l'association  trois  ans  après,  et 
mourut  en  1468. 
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Cuyane,  contrée  de  l'Amérique  du 
Sud,  divisée  en  cinq  parties  distin- 
guées par  les  noms  des  puissances 
qui  les  possèdent,  l'anglaise,  la  bré- 
silienne, la  colombienne,  la  française 
et  la  hollandaise.  La  capit.  de  la 
Guyane  française  est  Cayenne. 

Cuyenne,  anc.  prov.  franc.,  qui  for- 
mait avec  la  Gascogne  un  gouverne- 
ment général,  le  plus  considérable 
du  roy.,  forme  auj.  les  dép.  de  la  Gi- 
ronde, du  Lot,  de  L''-ot-Garonne,  l'i^ 
la  D.)rdogne  et  de  l.-Xveyron,  plus  une 
partie  de  ceux  des  Landes  et  de  Tarn- 
et-Garonne. 

Guyon  (Mn^e),  femme  célèbre  par  sa 
doctrine  du  quiétisme,  par  de  nom- 
breux ouvrages  mystiques  en  vers  et 
en  prose  et  parles  persécutions  qu'elle 
souffrit.  Elle  eut  pour  adversaire 
Bossuet  et  pour  défenseur  Fénelon, 
qui  écrivit  en  sa  faveur  un  livre  que 
la  condamnation  de  l'Eglise  le  força 
de  rétracter.   Montargis,  1643-1717. 

euytoii  de  Morveau  (le  baron),  sa- 
vant chimiste,  membre  de  l'Institut, 
se  rendit  célèbre  par  ses  découvertes 


appliquées  aux  arls  et  à  la  salubrité 
publique,  et  par  ses  ouvrages  consa- 
crés à  la  propagation  des  connaissan- 
ces utiles.  Dijon,  1737-1816. 

Gy,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Gray  (H.- 
Saône); 2,120  h. 

Gygès,  petit-fils  de  Mermnas,  assas- 
sina Candaule,  roi  de  Lydie,  dont  il 
épousa  la  veuve,  sa  complice,  et  ré- 
gna, vers  715  av.  J.-C,  sur  ce  pays, 
où  il  fonda  la  dynastie  des  Merm- 
nades.  L.i  Fable'dit  qu'il  séduisit  ^a 
femme  et  lua  le  mari  en  se  rendant 
invisible  par  la  vertu  d'un  anneau 
qu'il  avait  trouvé  dans  un  souterrain  ;' 
allusion  allégorique  à  la  puissance 
que  lui  donnèrent  d'immenses  trésors 
provenant  des  mines  qu'il  fit  exploi- 
ter. 

Gylippe,  gén.  Spartiate,  •vainquit  Ni- 
cias  en  Sicile,  contribua  à  la  prise 
d'Athènes  avec  Lysandre,  s'appropria 
300  talents  de  l'argent  de  cette  ville 
qu'il  était  chargé  d'apporter  à  Sparte, 
et,  -voyant  son  vol  découvert,  s'expa- 
tria pour  échapper  au  supplice  (450- 
401  av.  J.-C). 
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Habacuc,  c.-à-d.  lutteur,  le  Snie  des 
12  petits  prophètes,  vers 600  av.  J.-C. 
Habsbourg,  illustre    maison   d'Alle- 
magne, appelée  au  trône  impérial  en 
1273,  dans  la  personne  de  Rodolphe, 
dont  les  descendants  (les  Habsbourg 
d'Autriche)  régnèrent  de  1438  à  1740. 
Habsheim,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mul- 
house (H. -Rhin);  2,044  h. 
Baçan  ,  S^e  calife,  fils  aîné  d'Ali  et 
j    de  Fatime,  élu  succès,  de  son  père 
I     en  661,  eut  pour  compétiteur  Moa- 
!     viah,  en  faveur  duquel  il  se  démit  au 
'    bout    de    six    mois    afin   d'éviter    la 
guerre  civile,  et  mourut  en  669,  em- 
poisonné par  un  des  fils  de  ce  6™e 
calife. 
Baçan-ben-Sabbah  ,  seigneur   per- 
san ,  chassé  de  la  cour  de  Malek- 


Schah  ,  embrassa  la  doctrine  des  Is- 
maéliens, la  propagea  dans  la  Perse, 
eut  de  nombreux  sectaires  appelés 
assassins,  qu'il  soumit  à  toutes  ses 
volontés  en  les  exaltant  par  des  li- 
queurs enivrantes,  et  s'établit  dans  le 
château  d'Alamont,  oii  il  fut  le  pre- 
mier de  ces  terribles  chefs  connus 
sous  le  nom  de  Vieux  de  la  Monta- 
gne (1050-1124). 

Haceldama,  c.-à-d.  champ  du  sang, 
parce  qu'on  l'acheta  avec  les  30  de- 
niers que  Judas  avait  reçus  pour  livrer 
J.-C.,  et  qu'il  rendit  en  reconnaissant 
son  crime.  Ce  champ  servit  de  cime- 
tière pour  les  étrangers. 

Hachette  (Jeanne) ,  surnom  donné  à 
Jeanne  Fourquet  ou  Laine ,  parce 
qu'elle  combattit,  en   1472,  armée 
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,'  d'une  petite  hache,  à  la  tête  des  fem- 
mes de  Beauvais,  sur  les  remparts  de 
cette  ville  contre  le?  soldats  de  Charles 
le  Téméraire,  qui  furent  repoussés. 

Haendel  ,  célèbre  musicien  ,  dit  le 
Saxon,  né  en  1684  à  Halle,  m.  en 
1759  à  Londres,  où  il  s'était  établi  de- 

'.  puis  longtemps.  Ses  œuvres  compren- 
nent 50  opéras  avec  un  grand  nombre 
de  symphonies ,  de  motets  et  de  can- 
tates, [xive  siècle. 1 

HaGz,  grand  poète  lyrique  persan  du  j 

Buguenau,  ch.-l.  de  C>,  arr.  de  Stras- 
bourg (B.-Rhin);  11,071  h. 

Hahneinann,  médecin  allemand,  au- 
teur du  nouveau  système  médical 
qu'on  nomme  Ihomœopathie.  Né  en 
1735,  m.  à  Paris  en  1843. 

Baïder-Ali  ,  guerrier  indien,  père  de 
Tippo-Saïb,  conquit  le  Mysore,  où  il 
régna  malgré  les  Anglais ,  sous  le 
litre  de  roi  rfes  iles  et  de  la  mer  des 
Indes  (1718-82). 

Hainaut,  province  de  Belgique,  ch.-l. 
Mons.  Une  partie  de  cette  province 
fut  cédée  à  la  France  en  1673  et  recul 
le  nom  de  Hainaut  français.  Elle  est 
auj.  comprise  dans  le  dép.  du  Nord. 

Haïti,  une  des  grandes  Antilles.  V. 
Saint-Domingue. 

Oalicarnasse ,  anc.  v.  de  l'Asie  Mi- 
neure, cap.  du  roy.  de  Carie. 

Balle,  ville  de  la  Saxe  prussienne; 
23,000  h. 

Hallencoart,  cb.-l.  de  c,  arr.  d'Ab- 
beville  (Somme)  ;  1,914  h. 

Baller,  médecin  suisse  ,  anatomiste, 
botaniste,  mathématicien  et  poëte  , 
classé  au  1er  rang  dans  les  sciences 
et  dans  les  lettres.  Berne,  1708-1777. 

Halle}^,  célèbre  astronome  anglais  qui 
reconnut  la  périodicité  des  comètes. 
Londres,  16o6-1742. 

Balluin,  v.  de  larr.  de  Lille  (Nord); 
10,803  h. 

Bam ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Péronne 
(Somme);  2,873  h. 

Hamadan  ou  Amadan,  v.  de  Perse, 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Ec- 
batane,  30,000  h. 

Bamadryades ,  nymphes  des  bois 
qui  naissaient  et  mouraient  avec  les 
chênes  ou  les  autres  arbres  dans  les- 
quels elles  habitaient. 

Bambourg ,  l'une  des  4  villes  libres 
d'Allemagne,  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe. 


HamïHon,  noble  famille  d'Ecosseï 

Hamilton  (Ant.,  Comte  d),  venu  en 
France  avec  les  Sfuarts,  fut  un  des 
plus  spirituels  écrivains  de  notre 
lacgue  en  vers  et  en  prose,  et  rédigea 
les  Mémoires  du  comte  de  Gram.- 
mont,  mari  de  sa  soeur  (1646-1720). 

Bampden  idin),  patriote  anglais,  re- 
fusa de  payer  la  taxe  de  mer  établie 
arbitrairement  par  Charles  ler^  sou- 
tint ,  à  celle  occasion  ,  un  procès  au- 
quel il  dut  une  grande  célébrité  et 
deviii'  un  des  membres  les  plus  in- 
fluents du  long  parlement.  Londres, 
1594-1643. 

Hampshire  (c/iîre),un  des  Etals  unis 
de  l'Am.érique  du  Nord. 

BanaoD,  célèbre  navigateur  carthagi- 
nois du  vie  siècle  av.  J.-C,  explora 
les  côtes  d'Afrique  et  rédigea  la  rela- 
tion de  son  voyage,  dont  il  existe  une 
traduction  grecque  sous  le  titre  de 
Périple  d'Hannon. 

Hannou  ,  amiral  carthaginois  vaincu 
par  le  consul  romain  Lutatius,  près 
des  îles  Egales,  l'an  243  av.  J.-C. 

Bannon,  gén.  carthaginois,  combattit 
en  toute  occasion  les  projets  d'Amil- 
car  et  d'Annibal,  et  fît  refuser  à  ce 
dernier  les  secours  qu'il  demandait 
pour  achever  la  conquête  de  Tltalie. 

Banovre,  eapit.  du  royaume  du  même 
nom  ,  dans  la  Confédération  germa- 
nique; 40,000  h. 

Barald,  nom  de  plusieurs  rois  de  Da- 
nemark et  de  Norvège  dont  les  règnes 
n'offrirent  rien  de  remarquable. 

Barcourt  ou  Thury  -  Barcoart, 
ch.-l.  de  c,  arr.  de  Falaise  (Calva- 
do?U  1,310  h. 

Barcourt  (Raoul  d'),  chanoine  de  Pa- 
ris, fonda,  en  1280,  le  collège  de  son 
nom,  auj.  collège  St-Louis. 

Barcourt  ^Jean,  sire  d'),  maréchal  de 
France  sous  Philippe  le  Hardi,  et 
amiral  .sous  Philippe  le  Bel. 

Barcourt  (Henri,  duc  d"),  maréchal 
de  France  (1654-1718). 

Bardouin  le  père),  jésuite  fort  éru- 
dit  qui  avança  les  opinions  les  plus 
étranges  sur  l'histoire  littéraire  de 
l'antiquité  ,  soutenant  que  les  œu- 
vres de  Virgile  et  d'Horace  avaient 
été  composées  par  les  moines  du 
moyen  âge,  et  répondant  à  ses  con- 
tradicteurs qu'il  ne  s'était  pas  levé  à 
5  heures  du  matin  ,  tous  les  jours  de 
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sa  \io,pour  ppiiser  comme  les  autre?. 
Qiiimpcr,  16V6-1729. 

Hardy  (Alexandre),  le  plus  fécond  de? 
auteurs  tragiques  franc.,  fit,  à  la  de- 
mande des  comédiens,  plus  de  600 
pièces,  dont  il  ne  reste  que  S4,et  fui 
le  premier  qui  reçut  la  rétribution 
appelée  auj.  i)art  d  mtteiir.  La  moins 
mauvaise  de  ses  trag'édies  est  Ma- 
ria7ï7ie.  Paris,  1560-1631. 

Harengs  (journée  des),  combat  oii  le 
duc  de  Bourbon  fut  défait,  en  vou- 
lant s'opposer  au  passage  d'un  convoi 
de  harengs  destiné  aux  Anglais  qui 
assiégeaieut  Orléans  (1V29;. 

Harlay  (Achille  de),  premier  prési- 
dent du  par/ement  de  Paris  ,  se  si- 
gnala par  ses  lumières,  son  intégrité 
et  sa  résistance  aux  ligueurs,  fut  mis 
à  la  Bastille  à  cause  de  sa  fidélité  à 
Henri  III,  en  sortit  après  l'assassinat 
de  ce  roi  et  usa  de  foute  son  influence 
pour  faire  reconnaître  Henri  IV. 
Paris,  1536-1616. 

Barlay  (Achille  de),  petit-neveu  du 
précéd.  et  comme  lui  président  du 
parlement,  célèbre  par  les  saillies  de 
son  esprit  fin  et  mordant  (1639-1712). 

Harlay  de  Chanipvalon,  arciiev.  de 
Paris,  directeur  des  affaires  ecclé- 
siastiques, contraria  les  vues  modé- 
rées de  Bossuet,  célébra  le  mariage 
secret  de  Louis  XIV  avec  Mme  de 
Maintenon,  et  prit  part  à  la  révocat. 
de  l'Edit  de  Nantes  (1625-95). 

Harlem,  v.  de  Hollande;  2V,000  h. 

Barmodius,  jeune  Athénien,  conspira 
avec  Arislogiton  contre  les  Pisistra- 
tides,  poignarda  Hipparque  et  tomba 
sous  les  coups  des  gardes  de  ce  tyran 
(514  av.  J.-C). 

Harold  i",  roi  d'Angleterre,  fils  et 
suce,  de  Canut  le  Grand  (1036-1039). 

Harold  II,  fils  du  comte  Godwin,  fut 
proclamé  roi  à  la  mort  d  Edouard  le 
Confesseur,  en  1066,  et  périt,  la  même 
année,  à  la  bataille  d'Ilasiings  rem- 
portée par  Guillaume  le  Grand. 

Harouc,  ch.-l.  do  c,  arr.  de  Nancv 
(Meurthe);  597  h. 

Haroun-al-Baschid.  V.  ArOUN. 

Harpies,  trois  sœurs  malfaisantes, 
Célenn,  Aëllo  et  Ocypète,  filles  de 
Neptune  et  de  la  mer.  Ces  monstres 
fabuleux,  qui  enlevaient  les  viandes 
qu'on  servait  sur  les  fables  ou  qui  les 
souillaient  de  leurs  ordures,  avaient 


des  figures  de  vieilles  femmes,  dei 
oreilles  d'ours,  des  ailes  de  chauves 
souris  et  des  griffes  énormes  aux  pied: 
et  aux  mains. 

Harpncrate,  dieu  du  silence. 

Ilarrington  ,  publiciste  angl.,  chois 
par  le  parlement  pour  tenir  compa 
gnic  à  Cliarles  ic"  captif,  vécut  dan; 
la  retraite  après  l'exécution  de  ce  roi 
et  composa  VOcéana,  ouvrage  poli 
tique  dont  le  nom  désigne  la  Grande 
Bretagne,  et  dont  le  sujet  est  le  plai 
d'une  république  parfaite.  Il  fut  per 
sécuté  par  Cromwell,  qui  vit  dans  ci 
livre  une  satire  de  son  gouvernement 
et  par  Charles  II,  qui,  malgré  le: 
égards  qu  il  avait  eus  pour  Charles  1er 
ne  put  lui  pardonner  son  républica 
nisme  (1611-77). 

Harris  (James),  homme  d'Etat  e 
écrivain  anglais,  se  distingua  par  di 
bons  traités  sur  les  beau.x-aris,  par  s! 
métaphysique  spirilualiste  et  surtou 
par  son  Hermès,  grammaire  philo 
sophique  (1709-80). 

Harrison  (John),  célèbre  horloger 
mécanicien  anglais  à  qui  la  Sociéti 
royale  de  Londres  donna  un  prix  di 
20  mille  livres  sterling,  en  récom 
pense  de  la  montre  marine  qu'il  in 
vcpta  pour  déterminer  les  longitude 
en  mer  (1693-1776). 

Harvey  (WilHam) ,  savant  médecii 
anglais  ,  découvrit  la  circulation  di 
sang,  dont  il  ne  connut  pas  pourtan 
toutes  les  causes,  car  il  ne  l'attribuai 
qu'à  l'action  du  cœur  et 'ignorait  li 
part  qu'y  ont  les  artères;  mais  il  li 
démontra  par  la  direction  des  val 
vules  et  des  veines,  etc.,  et  quoiqui 
bien  des  auteurs  aient  été  fort  prè 
de  cette  découverte  avant  lui,  nul  n 
peut  la  lui  disputer  (1578-1658). 

Hasparren  ,  ch.-l.  de  C.  ,  arr.  d 
BaNonne  (B. -Pyrénées)  ;  5,074  h. 

Hassc ,  compositeur  allemand  dur 
i;rand  mérite  (1705-83). 

Hasting,  chef  de  pirates  normands 
ravagea,  en  845,  les  bords  de  la  Loin 
d'où  les  habitants  de  Tours  le  repous 
sèrent,  alla  infester  la  Frise  et  l'Ita 
lie,  revint  en  France,  força  Charle: 
le  Gros  de  lui  céder  le  comté  df 
Chartres,  ne  put  s'y  maintenir  et  re 
tourna  dans  le  Danemark  d'où  il  étai 
venu  (810-890)j 

Hastings,  v.  maritime  d'Angleterre 
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célèbre  par  la  victoire  de  Guillaume 
le  Conquérant  sur  Harold  II,  en 
1066. 

■lastings  (Warren),  gouverneur  des 
Indes,  mis  en  accusation  devant  le  par- 
lement britannique  pour  ses  cruautés 
el  ses  extorsions  contre  lesquelles 
Burke  Fox  et  Sberidan  s'élevèrent 
avec  indignation,  et  acquitté  par  rai- 
son politique,  en  1798,  après  10  ans 
de  débats  où  ses  crimes  avaient  été 
prouvés  (1733-1818). 

Baubourdin ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Lille  (No!J:i  3,6.54  h. 

Hautefort ,  tb.-l.  de  c,  arr.  de  Péri- 
gueux  (Dordognc);  1,966  h. 

Bauteroche,  auteur  et  acteur  comi- 
que dont  les  pièces  bien  conçues , 
écrites  avec  gaieté,  méritent  d'être 
plus  connues  (1617-1707). 

Bautcvîlle,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bel- 
ley  (Ain)  ;  763  h. 

Bafi}-  (l'abbé),  célèbre  minéralogiste 
franc.,  membre  de  l'Acad.  des  se. 
(1743-1822). 

Baùy  (Valentin),  frère  du  précédent, 
fondateur  de  l'institution  des  jeunes 
aveugles  (1745-1822). 

Bavane  (la),  ville  très-commerçante, 
avec  un  port  magnilique,  capil.  de 
nie  de  Cuba;  150,000  h. 

Bavre  (le),  C.  à-d.  po>7,  ch.-l.  d'arr. 
(Seine-Inf.);  74.336  h.  Cette  viiie 
portait,  avant  la  Révolution,  le  nom 
de  Havre  de  Grâce,  à  cause  d'une 
antique  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Grâce  située  dans  le  voisinage. 

Haxo,  lieutenani  général  du  génie  et 
pair  de  France  (1774-1838). 

Haydn,  grand  compositeur  autrichien 
célèbre  f.ar  ses  opéras,  ses  oralorios 
et  surtout  ses  symphonies  dans  les- 
quelles il  a  montré  la  subliniilé  d'un 
eénie  inimitable.  Rohram  ,  près  de 
Vienne,  1733-1809. 

Hâve  (la),  capit.  du  royaume  actuel  de 
Hollande;  72,000  h. 

Haye  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Loches 
(ludre-et-Loire);  1,620  h. 

iiaye-du-Puî(s  (!a),  ch.-l.  dc  C,  arr, 
de  Coutancts  (Manche);  1,.508  h. 

Ilaye-Pesnel  (la),  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Avranches  (Manche);  900  h. 

Hazebrouck ,  ch.-l.  d'arr.  (Nord); 
8.273  h. 

Bébé,  déesse  de  la  jeunesse,  chargée 
de  verser  le  nectar  aux  dieux ,  fut 


remplacée  par  Ganymède  et  devint 
l'épouse  d'Hercule  déiBé. 

Héber,  patriarche,  fils  de  Salé,  donna 
son  nom  aux  Hébreux  et  conserva, 
dit-on,  la  langue  parlée  avant  la  con- 
fusion de  Babel. 

Hébert,  dit  le  Père  Luchêne,  du  nom 
d  un  journal  anarchiste  écrit  dans  le 
langage  le  plus  cynique,  dont  il  fut 
le  fondateur  dès  1789,  devint  membre 
de  la  municipalité  après  le  10  août, 
contribua  aux  massacres  de  Septem- 
bre, prit  part  aux  actes  horribles  de 
la  Terreur,  cabala  pour  faire  trans- 
porter à  la  Comn.une  les  pouvoir;  de 
la  Convention,  et  fut  guillotiné  en 
1794  avec  ses  principaux  partisans, 
nommés  Hcberiistcs.  Ce  fameux  dé- 
magogue était  né  à  Alençon  en  1735 
et  avait  été  vendeur  de  contremarques 
à  la  porte  d'un  théâtre  de  Paris. 

Bébre,  auj.  Marilza,  fleuve  de  Thrace 
descendant  du  Rbodope  et  tombant 
dans  la  mer  Egée.  Les  Bacchantes  y 
jetèrent  la  lêle  et  la   lyre  d'Orphée, 

Hébreux,  descendanis  d  Héber,  nom- 
més dans  la  suite  Israélites,  puis  Juifs. 

Bébridps,  V  s  de  l'océan  Atlantique, 
sur  la  côte  occident,  de  lEcosse. 

Hébridrs  (iVouvelIrs-),  îles  de  la 
Mélané-ie. 

Hébron,  anc.  v.  de  Judée  où  furent 
ensevelis  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  et 
où  David  régna  d'abord. 

Hécate,  nom  de  Diane  dans  les  en- 
fers. Cette  déesse  présidait  aux  en- 
chantements et  à  la  magie, 

Hécla,  mont  volcanique  de  l'Islande. 

Hector,  fils  de  Priam  et  d'Hécube, 
le  plus  fort  et  le  plus  vaillant  des 
Troyens,  tué  par  Achille. 

Hécube,  épouse  de  Priam  et  mère  de 
50  enfants  qu'elle  vit  tous  livrés  à  la 
mort  ou  à  l'esclavage. 

Hédé,  ch.-l.  de  c,,  arr.  de  Rennes 
(IlIc-et-Vilaine):  951  h. 

Hedjaz,  pays  de  l'Arabie  où  sont  les 
villes  de  la  Mecque  et  de  Médine. 

Begcl  (flî'fO)  célèbre  philosophe  alle- 
mand. Sluttgard,  1770-1831. 

Heidelberg,  v.  du  gr. -duché  de  Bade  ; 
15,000  h.  Près  de  celte  ville  sont  les 
ruines  du  château  électoral,  dans  les 
caves  duquel  est  un  tonneau  conte- 
nant i4n,ono  litres. 

Beiltz-le->laiirupt,  ch.-l.  de  C.,arr. 
de  Vitry-le-Français  (Marne);  808  h. 
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Ueinsius  (Antoine),  gr.  pensionnaire 
do  Hollande,  constant  adversaire  de 
Louis  XIV.  Deift,  16V0-1720. 

Bélénc,  la  plus  belle  des  femmes,  fille 
de  Jupiter  et  de  Léda,  épousa  Méné- 
las,  fut  enlevée  par  Paris,  qui  la  con- 
duisit à  Troie,  d'ovi  les  Grecs  la  rame- 
nèrent après  la  prise  de  cette  ville. 

Hélène  (ste),  l'^^  femme  de  Constance- 
Cblore  et  mère  de  Constantin  ,  reçut 
de  son  fils  le  titre  d'impératrice,  pro- 
pagea le  christianisme  et  fonda  une 
église  sur  le  Calvaire  (2!i.7-328). 

Béli,  grand  prêtre  et  juge  des  Juifs, 
apprenant  que  l'arche  sainte  avait  été 
prise  par  les  Philistins  dans  une  ba- 
taille où  ses  fils  avaient  péri,  fut  saisi 
d'une  affliction  qui  le  fit  tomber  de 
son  siège  et  mourut  de  sa  chute  (1152 
av.  J.-C). 

Béliades,  sœurs  de  Phaéton,  au  nom- 
bre de'  trois  :  Lampétie,  Phaétuse  et 
Phœbé,  furent  si  affligées  de  la  mort 
de  leur  frère,  que  les  dieux,  touchés 
de  leur  douleur,  les  changèrent  en 
peupliers.  [crée  aux  Muses."] 

Bélicon,  montagne  de  Béotie  consa-J 

Béliogabale, c.-à-d.  •-'T/rcf/?(  Soleil, 
emper.  romain  de  2i7  à  222,  monta 
sur  le  trône  à  14  ans,  força  le  peuple 
à  faire  des  sacrifices  à  son  dieu,  sur- 
passa les  cruautés,  les  débauches  et 
les  folies  de  Caracalla  dont  il  était  le 
fils  naturel,  reçut  le  surnom  de  Sar- 
danapale  de  Borne  et  fut  massacré 
par  les  prétoriens. 

Béliopolis,  c.-à-d.  ville  du  Soleil., 
dans  la  B. -Egypte.  C'est  près  de  ses 
ruines  que  la  bataille  du  même  nom 
fut  gagnée  parKlébersur  les  Mame- 
loucks  en  1800. 

Bcliopolis.  V.  BaLBEK. 

Bellade,  roy.  primitif  d'Hellen  en 
Thessalie  et,  par  extension,  toute  la 
Grèce. 

Bellen  {lin),  roi  de  l'Hellade,  fils  de 
Deucalion  et  de  Pyrrha,  et  auteur  de 
la  race  des  Hellènes. 

Bellënes,  descendants  d'Hellen,  qui 
substituèrent  leur  domination  à  celle 
des  Pélasges  et  se  divisèrent  en  quatre 
peuples  :  les  Doriens,  les  Eoliens, 
les  Ioniens  et  les  Achéens. 

Hellespont,  mer  nommée  auj.  le  dé- 
troit des  Dardanelles ,  unissait  la 
mer  Egée  à  la  Propontide  et  séparait 
l'Europe  de  l'Asie. 


Hcloïse,  nièce  du  chanoine  Fulbert, 
fut  l'élève  et  l'amante  d'Abélard,  qui 
la  rendit  mère  d  un  fils  et  l'épousa. 
Après  l'horrible  attentat  de  son  oncle 
sur  son  mari,  elle  se  fit  religieuse  au 
couvent  dArgenteuil  et  fonda  ensuite 
celui  du  Paraclet  dont  elle  fut  la  pre- 
mière abbesse.  On  connaît  les  lettres 
que  les  deux  époux  séparés  par  la 
religion  s'écrivirent  ;  celles  d'Héloïse 
sont  des  chefs-d'œuvre  oii  respire 
tout  ce  que  l'éloquence  du  cœur  peut 
avoir  de  plus  vrai,  de  plus  touchant, 
de  plus  passionné.  (1101-116i.) 

nelvétic,  anc.  nom  de  la  Suisse. 

Uelvctiiis,  fils  d'un  célèbre  médecin 
de  Louis  XV,  fut  d'abord  fermier  gé- 
néral, quitta  ensuite  les  finances  pour 
les  lettres  et,  après  quelques  essais 
poétiques,  publia  son  livre  de  l'Es- 
jprit  dans  lequel  il  exposa  un  système 
absurde  de  philosophie  sensualiste, 
auquel  sa  noble  conduite  donnait 
heureusement  un  démenti  formel. 
Paris,  1715-71. 

Hémus,  chaîne  de  montagnes  entre  la 
Thrace  "et  la  Mésie,  auj.  les  Balkans. 

Hénault  (le  président),  membre  de 
l'Acad.  franc,  et  de  celle  des  inscr., 
auteur  de  VAbréfié  chronologique  de 
l  Histoire  de  France,  ouvrage  fort 
utile,  rédigé  sur  un  plan  neuf  et  bien 
conçu.  Paris,  1685-1770. 

Henncbont,  ch.-l.  de  G.,  arr.  de  Lo- 
rient  (Morbihan);  4,675  h. 

Benri,  nom  de  plusieurs  souverains. 

FRAXCE 

Benri  icr,  fi]<;  de  Robert  le  Pieux,  ré- 
gna de  1031  à  1060,  soutenu  par  Ro- 
bert le  Diable,  duc  de  Normandie, 
contre  sa  mère  Constance,  qui  avait 
formé  une  ligue  pour  le  dépouiller 
de  la  couronne.  Il  épousa  la  princesse 
Anne,  fille  de  Jaroslaf, grand-duc  de 
■Russie,  vainquit  de  grands  vassaux 
rebelles,  et  fut  vaincu  à  Mortemer 
par  Guillaume  de  Normandie  qu'il 
voulut  déposséder  de  ses  Etats,  où 
lui-même  l'avait  établi  en  reconnais- 
sance des  services  que  Robert,  père 
de  ce  prince,  lui  avait  rendus. 

Henri  II,  fils  et  succ.de  François  Je 
de  1547  à  1559,  épousa  Catherine  de 
Médicis,  persécuta  les  protestants  de 
France,  se  ligua   avec  ceux   d'Aile- 
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magne,  soutint  la  guerre  avec  des 
succès  Taries  contre  Charîes-Qnint  et 
Philippe  II,  et  mourut  à  Vl  ans  d  une 
blessure  que  lui  fit  Montgommeri 
dans  un  tournoi.  Ce  prince,  sous  le- 
quel commença  la  puissance  des  Gui- 
ses, fut  une  copie  imparfaite  de  son 
père  dont  il  outra  les  défauts  et  n  at- 
teignit pas  les  qualités. 
lenri  m,  3e  fils  de  Henri  II,  suc- 
céda à  son  frère  Charles  IX  de  1574 
à  15S9.  Il  se  sig-nala,  comme  duc 
d  Acjou,  par  les  victoires  de  Jarnac  et 
de  ^oncontour,  fut  élu  roi  de  Polo- 
ene  en  1573  et  s'enfuit  de  ce  royaume 
pour  Tenir  prendre  possession  de  la 
couronne  de  France.  Les  éTénemects 
du  règne  de  ce  prince  dissolu  [sont 
la  formation  de  la  Ligue,  les  guerres 
de  religion,  la  Journée  des  barrica- 
des qui  le  chassa  de  Paris,  les  états 
de  Blois  où  il  fit  assassiner  Henri  de 
Gnise ,  chef  des  Ligueurs ,  sa  dé- 
chéance prononcée  par  le  parlement 
après  ce  meurtre  et  son  alliance  avec 
Henri  de  Navarre  qui  le  conduisit 
devant  Paris  qu'il  allait  reprendre, 
lorsqu'il  périt  à  St-Cloud  sous  le 
couteau  de  J.  Clément. 
Benri  IV,  le  Grand,  fils  d'Antoine  dt 
Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret,  fut 
reconnu  roi  de  France  par  une  par- 
tie de  1  armée, à  la  mort  de  Henri  III, 
confirma  ses  droits  par  ses  victoires 
contre  la  Ligue,  qu'il  avait  déjà 
vaincue  plusieurs  fois  à  la  tête  des 
calvinistes,  embrassa  le  catholicisme, 
fit  son  entrée  à  Paris  en  1594,  mit 
fin  aux  troubles  du  royaume  par  ledit 
de  Nantes,  lui  rendit,  avec  la  paix,  la 
gloire  et  la  prospérité,  et  périt  assas- 
siné par  Ravaillac,  le  14  mai  1610.  Il 
avait  épousé,  en  1600,  Marie  de  Mé- 
dicis,  qui  fut  soupçonnée  de  n'avoir 
pas  été  étrangère  à  son  assassinat. 

ALLEMAGXE. 

Henri  ler,  l'Oiseleur,  duc  de  Saxe, 
fut  emper.  de  919  à  936,  vainquit  les 
Danois,  les  Slaves,  les  Hongrois,  et 
dota  l'Allemagne  des  premières  char- 
tes municipales. 

Benri  u,  le  Saint,  roi  de  Bavière  en 
993  et  emper.  de  1014  à  1024,  répri- 
ma les  grands  vassaux,  battit  les  Sla- 
ves et  propagea  le  christianisme. 


Benri  MI,  dit  le  Xoir,  duc  de  Fran* 
conie,  emper.  de  1039  à  1056,  triom^ 
fha  des  Bohèmes  et  des  Hongrois, 
domina  lïglise  en  lui  imposant  des 
papes  allemands,  après  avoir  forcé 
Grégoire  VI  de  résigner,  et  donna 
aux  Normands  l'investiture  de  la  Ca- 
la! re  et  de  la  Pouille. 

Benri  IV,  fils  du  précéd.,  lui  succéda 
de  1056  à  1106.  Excommunié  par 
le  pape  Grégoire  YII  pour  avoir 
trafiqué  des  bénéfices,  il  commença, 
en  1076,  la  guerre  des  investitures, 
sévit  obligé.  Tannée  suivante,  daller 
faire  pénitence  aux  pieds  de  ce  pape 
dans  le  château  de  Canossa,  reprit 
les  armes  bientôt  après,  créa  un  anti- 
pape, s  empara  de  Rome,  eut  ensuite 
à  comhattre  contre  son  propre  fils 
Henri,  qui, l'ayant  pris  et  fait  déposer 
par  la  diète  de  Mayence,  le  remplaça 
sur  le  trône.  Le  malheureux  père 
mourut  au  bout  de  quelques  mois. 

Benri  V,  fils  et  succ.  du  précéd.,  de 
1106  à  1125,  continua  la  lutte  des 
investitures  contre  l'église  romaine  à 
laquelle  il  opposa  un  antipape ,  et 
termina  cette  lutte  par  le  concordat 
de  'Worms,  en  1122. 

Benri  VI,  dit  le  CrweZ,  succéda  à  son 
père  Frédéric  Barberousse,  de  1190 
à  1197  ,  s'empara  des  Deux-Siciles 
qu'il  inonda  de  sang,  et  mourut  em- 
poisonné. 

Benri  VII.  duc  de  Luxembourg,  em- 
pereur de  1308  à  1313,  voulut  domi- 
ner 1  Italie  et  soutint  contre  le  roi  de 
Naples  et  contre  les  Guelfes  une  lon- 
gue guerre  pendant  laquelle  il  mou- 
rut. 

AXGLETERIŒ. 

Benri  ler,  dit  Beauclerc,^^^  fils  de 
Guillaume  le  Conquérant,  régna  de 
1100  à  1137,  au  préjudice  de  Robert 
Courte-Cuisse,  son  frère,  qu'il  vain- 
quit à  Tinchebray.  La  charte  qu  il 
donna  aux  barons  est  regardée  comme 
l'origine  des  libertés  anglaises. 

Benri  II,  fils  de  Geoffroy  Plantage- 
net,  duc  d'Anjou,  et  de  Mathilde, fille 
de  Henri  ler,  succéda  à  Etienne  de 
Blois,  de  1154  à  1189.  11  épousa 
E'.éonore  de  Guyenne,  conquit  i  E- 
cosse  et  l'Irlande,  fit  assassiner  Tho- 
mas Becket,  et  eut  à  soutenir  de  Ion- 
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gués  luttes,  soit  contre  sa  femme  et 
ses  fils,  soit  contre  le  roi  de  France. 

Henri  III,  fils  et  suce,  de  Jean  sans 
Terre,  de  1216  à  1272,  fit  la  guerre  à 
S.  Louis  pour  reconquérir  les  posses- 
sions que  Philippe-Auguste  avait  en- 
levées à  son  père  et  fut  vaincu  à 
Taillebourg-  et  à  Saintes. 

Ucnri  IV ,  duc  de  Laucaslre,  fit  dé- 
pospr  Richard  II  et  régna  à  sa  place 
de  l;W9à  U13. 

Henri  V,  de  Monmv-Jlb,  fils  de  Hen- 
ri IV,  lui  succéda  en  1  +  13,  gagna  la 
bataille  d'Azincourt  en  IVlo,  s'allia 
a\cc  la  reine  Isabeau,  conclut  le  traite 
de  Troyes  qui  lui  donna  pour  femme 
Catherine,  fille  de  Charles  VI  avec 
le  double  titre  de  régent  et  d'héritier 
du  royaume  au  préjudice  du  Dau- 
phin, mais  il  ne  jouit  pas  de  l'héri- 
tage ,  car  il  mourut  deux  mois  avant 
Charles  VI,  en  1422,  à  3V  ans. 

Henri  vi ,  fils  du  précéd.,  proclamé 
roi  de  France  et  d'Angleterre,  en 
1422,  à  l'âge  d'un  an,  ne  put  conser- 
ver aucun  de  ses  deux  royaumes.  Il 
fut  chassé  de  celui  do  France  par 
Charles  VII,  et  dépossédé  de  celui 
d'Angleterre  parle  fils  du  duc  d'York, 
qui  régna  sous  le  nom  d'Edouard  IV 
et  le  fit  mourir  avec  son  fils  en  1471, 

Henri  VII,  chef  de  la  famille  des  Tu- 
dor ,  d'abord  comte  de  Richmond  , 
fut  proclamé  roi  d'Angleterre  en  1483 
après  la  bataille  de  Bosworth  qu'il 
remporta  sur  Richard  III  qui  y  pé- 
rit. Ce  prince,  descendant  des  Lan- 
castre  par  les  femmes,  épousa  Elisa- 
beth, héritière  de  la  maison  d'York, 
mit  fin,  par  ce  mariage  et  par  son 
habile  politique,  à  la  guerre  des  deux 
Roses ,  fut  surnommé  le  Salomon 
aivjlais  et  mourut  en  1509. 

Henri  viii,  fils  et  suce,  du  précéd., 
de  1509  à  1347,  fut  célèbre  par  sa 
tyrannie  et  sa  cruauté.  Mécontent  du 
pape  Clément  VII  qui  ne  voulut  pas 
permettre  son  divorce  avec  Catherine 
d'Aragon,  il  se  sépara  de  l'église  ro- 
maine de  laquelle  il  avait  reçu  le 
titre  de  défenseur  de  la  foi,  pour 
un  ouvrage  qu'il  avait  écrit  contre 
Luther,  et  il  établit  l'Eglise  angli 
cane  dont  il  se  déclara  le  chef  su- 
prême. Alors  il  renvoya  sa  femme  et 
la  remplaça  successivement  par  cinq 
autres,  Anne  de  Boulen,  Jeanne  Sey- 
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mour,  Anne  de  Clèves,  Catherii 
Howard  et  Catherine  Parr.  Deux  i 
ces  malheureuses  qu'il  prit  et  quit 
suivant  son  caprice,  Anne  de  Boub 
et  Catherine  Howard,  furent  envoyé 
à  i'échafaud. 

C  ASTI  LIE. 

Henri  ler^  roi  de  Castille  de  1214 
1:217,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  B 
rangère  et  du  comte  de  Lara,  mour 
à  12  ans. 

Henri  II,  comto  de  Trpnstamarc,  o 
cupa  le  ti  ône  de  1369  à  1379,  apr 
en  avoir  dépossédé  son  frère  Pier 
le  Cruel  qu'il  tua.  Son  règne  fut  sag 
bienfaisant  et  glorieux. 

Henri  III,  dit /c  jI/rt/a(/(/' (1390-14Ce 

Henri  IV,  dit  r/»ijn<issaHf  {1434-74 

PORTUGAL. 

Henri  de  Roiirgogne,  alla  cherchi 
gloire  et  butin  au  delà  des  Pyrénéi 
à  la  tête  d'une  troupe  d'aventurier 
vers  la  fin  du  xic  siècle,  épousa  Th 
rèse  ,  fille  naturelle  d'Alphonse  ^ 
de  Castille,  conquit  sur  les  Maur 
un  canton  de  Lusitanie  érigé  poi 
lui  en  comté,  et  devint  la  tige  des  ro 
de  Portugal,  dont  le  premier  fut  se 
fils,  Alphonse  Henriquez.  Il  mour 
en  1112.  [de  1578  à  1580, 

Henri  (le  cardinal),  roi  de  Portugal 

Henrichemont  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  ( 
Snnrerre  (Clier);  3,412  h. 

Henriette  de  France,  fille  de  Hei 
ri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  épou: 
Charles  1er,  roi  d'Angleterre,  et, pi 
sieurs  années  avant  le  jugement  c 
son  mari,  fut  obligée  de  se  retirer  i 
France,  où  elle  fonda,  à  Chaillot, 
couvent  de  la  Visitation  (1609-69). 

Henriette  d'.^ngleterre,  fille  de 
précéd.  et  de  Charles  I^r^  épousa 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  Xl^ 
et  mourut  empoisonnée,  en  1670, 
rage  de  26  ans. 

Henrion  de  Pansey,  savant  magi 
trat,  conseiller  d  Etat  sous  l'Empir 
ministre  de  la  justice  sous  le  gouve 
nement  provisoire  de  1814  et  présidei 
de  la  Cour  de  cassation  en  1828.  ^ 
en  1742,  m.  en  1829. 

Henriot,  commandant  de  la  garde  ni 
tiouale  parisienne,  investit,  au  31  mi 
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1793,  la  salle  de  la  Convention  qu'il 
força  à  condamner  les  Girondin>  , 
manqua  de  résolulion  au  9  thermidor. 
se  sauva  à  1  Hôtel-de-Ville ,  et  fut 
euillotiné  le  lendemain.  Nanterre  . 
1761-1794. 
Hcpbestîon,  favori  d'Alexandre  qui 
!c  maria  avec  une  fille  de  Darius,  et 
fut  si  désolé  de  sa  mort  qu'il  fit  cru- 
cifier le  médecin  chargé  de  le  soigner. 
lïeptarchîe,  nom  collectif  des  sept 
royaumes  de  la  Grande-Breiagne  : 
Kent,  Sussex,  Wessex,  Essex,  Nor- 
ihumberland,  Est-Anglie  et  Mercie. 
iiéraclée,  nom  de  plusieurs  villes  an- 
ciennes de  l'Asie  Mineure,  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie. 
Iléracléouas  (Constantin),  fils  d'Hé- 
raclius  et  de  Martine,  emp.  d'Orient 
en  641,  avec  son  frère  consanguin 
Héraclius  II  qui  fut  empoisonné  la 
même  année.  Lui-même,  devenu 
odieux  au  peuple,  fut  déposé  quelques 
mois  après,  eut  le  nez  coupé  et  alla 
mourir  en  exil. 
Héraclides,  descendants  d'Hercule. 
Béraclite,  philos.  d'Epbèse,  né  vers 
500  av.  J.-C.,fut  surnommé  le  Pleu- 
reur, parce  qu'il  pleurait  sans  cesse 
sur  les  sottises  humaines.  Irrite  d'une 
injustice  qu'on  lui  avait  faite,  il  se 
retira  sur  une  montagne  pour  y  vivre 
avec  les  bêtes  sauvages  et,  tombé  ma- 
lade, il  se  laissa  mourir  de  faim  à 
60  ans.  Son  Traité  de  la  nature,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu,  était  re- 
gardé par  les  anciens  comme  un  ou- 
vrage d  un  très-grand  mérite,  malgré 
l'obscurité  qui  y  régnait. 
Héraclius  ler^  (jif  d'un  exarque  d'A- 
frique, renversa  le  tyran  Phoras  et 
.  fut  emper.  d  Orient  de  610  à  641.  Il 
releva,  pendant  quelque  temps,  la 
gloire  des  armes  romaines;  mais,  sur 
la  fin  de  sa  vie,  le  controversiste  prit 
la  place  du  monarque,  et  il  ne  s'oc- 
cupa que  de  disputes  théologiques, 
pendant  que  les  Sarrasins  lui  enle- 
vaient ses  meilleures  provinces. 
Béraclius  II  (Constantin),  fils  du 
précéd.  et  de  Flavia-Eudoxia, emper. 
d'Orient  en  641,  partagea  le  trône 
avec  son  frère  consanguin  Héracléo- 
nas,  et  fut  empoisonné  au  bout  de 
quelques  mois  par  Martine,  seconde 
femme  de  son  père. 
Hérault,  rivière  qui  sort  des  Céven- 


nes,  arrose  le  départ,  de  son  nom  et 
tombe  dans  la  Méditerranée,  au  port 
d  Agde. 

Hérault  (dép.  de  1"), formé  d'une  par- 
tie du  bas  Languedoc,  cb.-l.  Mont- 
pellier, 4  arr.  36  c,  531  comm.  ; 
409.391  h. 

Hérault  de  Séchellee,  membre  de 
la  Législative,  de  la  Convention  et 
du  Comité  de  salut  public,  principal 
auteur  de  la  constitution  de  1793, 
péiit  sur  l'échafaud  avec  ses  amis 
Danton  et  Camille  Desmoulins.  Pa- 
ris, 1760-94. 

Herkault,  ch.-l.  do  c,  arr.  de  Blois 
Loir-et-Cher)  ;  879  h. 

Herbelot  (Baith.  d'),  savant  orienta- 
liste, auteur  de  U  Bihliothèque  orien- 
tale. Paris,  1623-95. 

Herbiers  (les),  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Napoiéon-Vendée  (Vendée);  3,500  h. 

Herbignac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sa- 
vtnay  (Loireinf.);  3,672  h. 

Hrrculanum,  anc.  v.  près  de  Naples, 
au  pied  du  Vésuve,  ensevelie  eu  79, 
sous  l'éruption  de  ce  volcan,  et  dé- 
couverte en  1713, sous  l'emplacement 
actuel  de  Résina  et  de  Portici,  par 
un  paysan  qui  creusait  un  puits. 

Hercule,  fils  de  Jupiter  et  d  Alcmène, 
le  plus  grand  des  demi-dieux  et  des 
héros  de  l'antiquité,  célèbre  par  ses 
exploits  dont  les  plus  importants  sont 
ses  12  travaux.  Se  sentant  dévoré  par 
la  tunique  de  Nessus  que  sa  femme 
Déjanire  lui  avait  donnée,  il  se  brûla 
sur  un  biicher  qu'il  construisit  lui- 
même  au  mont  ^Éta,  et  après  sa  mort 
il  fut  admis  dans  1  Olympe  OÙ  il 
épousa  Hébé.  L'histoire,  qui  se  mêle 
à  la  fable  dans  l'existence  de  ce  héros, 
le  fait  vivre  dans  le  xive  siècle  av. 
J.-C. 

Herder,  grand  écriv.,  philos.,  histor., 
auteur  de  sermons  et  poète,  sur- 
nommé le  Fénelon  allemand,  se 
montra  supérieur  dans  les  divers 
genres  qu  il  cultiva,  et  introduisit 
avec  succès  la  légende  chrétienne 
dans  le  domaine  des  lettres.  Mohrun- 
gen  (Prusse),  1744-1803. 

Héricourt,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lure 
(H. -Saône);  3,551  h. 

Hérisson,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mont- 
luçfu  (Allier),  1,396  h. 

Bermangarde,  fille  de  Didiêi,  roi 
des  Lombards,  épousa,  en  770,  Char- 
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lemapne,  qui  la  répudia  l'année  sui- 
vantD. 

Bermangarde,  première  femme  de 
Louis  le  Débonnaire,  fut  mère  do 
Lothaire,  Pépin  et  Louis. 

Hermann,  c.-à-d.  homme  de  guerre. 
V.  Ahminius. 

Hermcnault  (1'),  ch.-l.  de  c,  arrî  de 
Fontenay-leComte  (Vendée);  1,008  h. 

Herment,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cler- 
mont-Ferrand  (Puy-de-Dôme);  569  h. 

Bermès,  nom  grec  de  Mercure. 

Bermione,  fille  de  Ménélas  et  d'Hé- 
lène, fit  tuer  Pyrrhus,  qui  la  dédai- 
gnait, par  Oreste  qu'elle  épousa. 

Bermon,  c.-à-d.  hois  élevé,  montagne 
séparée  de  Jérusalem  par  le  Jour- 
dain. 

Berniques,  peuple  du  Latium. 

Béro,  prêtresse  de  Vénus  à  Sestos,  se 
précipita  dans  l'Hellespont  où  elle 
■vit  flotter  le  corps  de  Léandre  d'A- 
bydos,son  amant,  qui  s'y  était  noyé, 
surpris  par  une  tempête ,  pendant 
qu'il  le  franchissait  à  la  nage  pour 
se  rendre  auprès  d'elle. 

Bérode  le  Orand,  dit  VAscalonite, 
du  lieu  de  sa  naissance,  régna  sur  la 
Judée  de  l'an  40  a-v.  J.-C.  à  l'an  2 
apr.  J.-C.  Ce  prince  habile  et  coura- 
geux donna  un  moment  d'éclat  à  sa 
nation  par  des  actes  glorieux  et  par 
la  reconstruction  du  temple.  Mais  il 
se  souilla  de  crimes  abominables.  I! 
fit  périr  sa  femme  Marianne,  trois  de 
ses  fils,  plusieurs  personnages  illus- 
tres et  ordonna  le  massacre  des  in- 
nocents. Il  mourut  mangé  de  vers. 

Bérode  Antipas,  fils  du  précéd.,  fut 
nommé  par  Auguste  tétrarque  de 
Galilée  à  la  mort  de  son  père.  C'est 
lui  qui  fit  trancher  la  tête  à  saint 
Jean-Baptiste  et  qui  renvoya  J.-C.  à 
Pilate,  après  l'avoir  revêtu  d'une  robe 
blanche  par  dérision.  Il  fut  déposé  et 
exilé  à  Lyon  par  Caligula. 

Bérode  Agrippa,  roi  de  Judée  de 
37  à  44,  persécuta  les  chrétiens. 

Bérodiadc,  femme  d'Hérode  -  Phi- 
lippe, reprise  par  saint  Jean-Bap- 
tiste de  vivre  criminellement  avec 
son  beau-frère  Hérode  Antipas,  fît 
demander  à  celui-ci,  par  sa  fille  Sa- 
lomé,  la  tête  du  saint,  qui  lui  fut  ap- 
portée dans  un  plat. 

Bérodien,  hhtor.  grec  du  llic  siècle. 

Bérodote,  histor.  grec  que  Cicéron 


appelle  le  Père  de  l'histoire,  ei  dont 
on  a  dit  qu'il  était  entre  les  historiens 
ce  qu'Homère  était  entre  les  poètes 
et  Démosthènes  entre  les  orateurs. Son 
ouvrage,  luaux  jeux  Olympiques  avec 
un  succès  éclatant,  lui  valut  de  la 
part  des  Athéniens  un  prix  de  10  ta- 
lents attiques  Halicarnasse.  484-406 
av.  J.-C. 

Borrcra  (Ferdinand  de),  grand  poète 
lyrique  et  élégiaque  espagnol,  sur- 
nonimé  le  Divin.  Séville,  1516-93. 

Berschell  (William),  célèbre  astro- 
nome, père  de  John  Herschell,  auj. 
vivant,  construisit  lui-même  son  té- 
lescope prodigieux,  découvrit  la  pla- 
nète d'Uranus  et  ses  satellites,  et 
exposa  dans  ses  Mémoires  les  idées 
les  plus  profondes  sur  l 'arrangement 
et  la  formation  des  mondes.  Né  en 
1738,  à  Hanovre,  m.  à  Londres  en 
1R22. 

Bèrules,  peuple  sarmale  qui  envahit 
l'Italie  sous  la  conduite  de  son  chef 
Odoacre,  renversa  l'empire  d'Occi- 
dent en  476,  et  le  remplaça  par  un 
royaume  que  Théodoric  détruisit  en 
495. 

Bervey,  écriv.  angl.,  auteur  de  deux 
ouvrages  en  prose  élégante  et  harmo- 
nieuse ,  dans  le  genre  des  Nuits 
d'Young,  qu'il  n'égale  point  en  force, 
mais  qu'il  surpasse  par  une  sensibi- 
lité plus  vraie  et  plus  touchante 
(1714-1758). 

BerzégoTt'ine,  pays  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Bosnie. 

Besilin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Montreuil 
(Pas-de-Calais);  3,487  h. 

Hésiode,  célèbre  poëte  grec  du  ixe  s. 
av.  J.-C.,néaubourgd'Ascra,en  Béo- 
tie,  composa  lesTravaux et  les  Jours, 
le  Bouclier  d'Hercule  et  la  Théo- 
gonie.  Les  Grecs  faisaient  apprendre 
à  leurs  enfants  ce  dernier  poëme. 

Bespérides,  filles  d'Atlas  et  d'Hes- 
péris,  au  nombre  de  trois,  Eglé,  Are- 
thuse  et  Hypéréthuse,  dont  le  jardin, 
gardé  par  un  dragon  à  cent  fêles, 
était  planté  d'arbres  qui  portaient 
des  pommes  d'or. 

Hespérie,  nom  donné  par  les  Grecs  à 
l'Italie  et  par  les  Romains  à  l'Es- 
pagne. 

Hesse,  nom  donné  à  3  Etats  de  la 
Confédération  germanique,  l'électo- 
ral de  Hesse-Cassel,  le  grand-duché 
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de  Heîse-Darmstadt  et  le  landgraviat 
de  Hessc-Hombourï. 
■eachin,  ch.-î.  ce  c.  arr.  de  St-Pci 

(Faî-tle-Calais:;  656  h. 
lexani,  V.  dÀnelet.,  7,000  h.,  célè- 
bre par  la  bataille  que  les  partisans 
de  la  Rose  Llancbe  j  remportèrent, 
en  1+64,  sur  ceux  de' la  Rose  rouge. 
■ryrieu,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Vienne 
(Isère  :  1,369  h. 

Bîbernie,  aDc.  nom  de  l'Irlande. 

Bîêroclès,  préfet  de  Bithynie,  puis 
gouverneur  d'Alexandrie  sous  Dio- 
clétien,  fut  llnstieateur  des  persécu- 
tions contre  les  ch.'étiens,  doat  il  at- 
taqua, en  outre,  les  croyances,  dans 
un  ouvrag-e  qu'on  ne  connaît  aujour- 
d'hui que  par  la  réfutation  qu'en  firent 
Eusèbe  et  Lactance. 

BîéroB  i",  roi  de  Syracuse,  frère  et 
snccess.  de  Gélon,  de  478  à  167  av. 
J.-C.  se  rendit  d'abord  odieux;  mais 
ses  mœurs  furent  adoucies  par  scn 
goût  pour  les  arts  et  par  ses  relations 
arec  quelques  poètes  ^ecs,  parmi 
lesques  figura  Pindare,  qui  chanta  ses 
Tictoires  aux  jeux  Olympiques  et  Pj- 
thiens. 

Biéron  II,  roi  de  Syracuse  de  369  à 
213  av.  J.-C.,  vainquit  les  Mamer- 
tins  et  s'allia  avec  Carlhage  pour  ré- 
sister à  Rome  venue  au  secours  de 
ces  brigands,  ce  qui  donna  lieu  à  la 
première  guerre  punique.  Battu  par 
les  Ro:  -'as,  il  fit  la  paix  avec  eux  et 
resta  toute  sa  vie  leur  ami.  Ce  prince 
vertueux  protégea  les  sciences  et  les 
arts,  et  fit  le  bonheur  de  ses  sujets, 
qui,  à  sa  mort,  le  pleurèrent  comme 
un  père. 

BîéroDvime,  petit-fils  du  précéd.,  lui 
succéda  en  215  av.  J.-C  rompit  l'al- 
liance que  son  aïeul  avait  faite  avec 
Rome,  et  fut  assassiné  après  un  an  de 
rè^ne. 

Biersaci  ch.l.  de  C,  arr.  d'Ansou- 
lême  (Charente;;  835  h. 

Bilaire  (st',  évêque  de  Poitiers,  doc- 
tei;r  de  l'Église,  mort  en  367. 

Hilaire  [st),  pape  ;461-467). 

Hilariou  (st),  disciple  de  saint  An- 
toine, institua  la  vie  monastique  dans 
la  Pa!est'ne,sa  patrie  (Î32-372). 

Bildebert,  archevêque  de  Tours,  phi- 
;-■>.  scoiastique  et  poète  latin  (1037- 
ii;iv;.  î 

Bildebrand,  roi  des  Lombards,  fut 


associé  au  pouvoir  en  736  par  son 
oncle  Luitprand,  et  détrôné  en  744, 
peu  de  mois  après  la  mort  de  celui-ci! 

Hilhebrand.  V.   GrÉGûIRB  VII. 

Bildesbeioi,  V.  de  Hancvre, ch.-l.  de 
.a  j,:  ;::cipaL.:c  de  son  nom  ;  15,309  b. 

Hilduin,  abbé  de  St-Denis  au  i.x*  s., 
écrivit  une  biographie  légendaire  de 
sain:  Des  y  s  lAréopagite. 

Bimalava,  c.-à-d.  séjour  des  neiges, 
cLaice  ce  rcontagaes  dans  l'Asie  cen- 
trale. Cette  chaîne  est  la  plus  élevée 
du  globe. 

Bincmar,  archevêque  de  Reims,  cé- 
lèbre par  ses  écrits  et  sa  grande  in- 
fluence sur  les  affaires  de  son  temps 
(806-31}. 

Bipparque,  fils  de  Pisistrate,  tyran 
d'Athènes,  après  lequel  il  régna  avec 
son  frère  Hippias  de  528  à  516  av. 
J.-C,  péril  sous  le  poignard  d'Har- 
mod;us. 

Bipparque,  cé'èbre  astronome  du  ne 
s.  a\.  J.-C,  né  à  Nicée  en  Bithynie, 
donna  des  bases  solides  à  la  science 
dans  laquelle  il  se  distingua  et  occupa 
le  premier  rang  chez  les  anciens. 

Bïppîas,  fils  de  Pisistrate,  lui  succéda 
avcC  son  frère  Hipj-.arque  en  328,  fat 
chassé  d'.Athènes  en  509,  se  retira  eu- 
près  de  Darius,  suivit  l'armée  de  ce 
roi  dans  1  Aîtique  et  périt  à  Mara- 
thon en  combattant  contre  sa  patrie 
çn  490  av.  J.-C. 

Bippocrate,  né  dans  111e  de  Ces 
vers  460  av.  J.-C,  m.  à  Lirisse,  plus 
que  centenaire,  en  352  av.  J.-C,  fut 
le  plus  grand  médecin  de  i'antiquilé, 
et  composa  les  A}thorismes  qui  sont 
encore  les  règles  de  la  science  médi- 
cale.Il  ne  se  rendit  pas  moins  célèbre 
par  ses  vertus  que  par  ses  talents. 
Pendant  qu'il  donnait  ses  soins  aux 
Athéniens,  atteints  de  la  peste,  il  re- 
fusa les  honneurs  et  les  trésors  que 
lui  offrit  Artaxerce  Longue-Main  pour 
l'attirer  en  Perse  où  sévissait  le  mô- 
me fléau,  répondant  qu'il  ne  pouvait 
quitter  ses  concitoyens.  Beau  trait 
qui  a  fourni  à  Girodet  le  sujet  d'un 
de  ses  meilleurs  tableaux. 

Bïppocrène,  fontaine  de  1  Hélicon, 
consacrée  aux  Muses.  Son  nom  signi- 
fie fontaine  du  cheial,  parce  que, 
selon  la  Fable,  le  cheval  Pégase  1»  fil 
;ai..ir  d  un  coup  de  pied. 

BippolYte,  fils  de  Thésée  et  de  1  amazo- 
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ne  Antiopc, nommée  aufsi  Hippolvto, 
dédaigna  l'amour  de  Phèdre,  cpoufo 
de  sou  jière,  et  fut  accusé  par  elle 
auprès  de  ce  [ère  trop  crédule  qui  le 
livra  à  la  vengeance  de  Neptune. 
iiSppoinèno,    héros    grec.    V.   Ata- 

I.AN  TE. 

iiippone,  anc.  v.  de  Numidie  dont 
saint  ."Augustin  fut  évoque,  auj.  Bonc. 

Hiram,  roi  de  Tyr  de  1023  à  98:i, 
fournit  à  Salomon  des  matériaux  et 
des  ouvriers  pour  la  construction  du 
temple  de  Jérusalem. 

Hiram,  archilecfe  (t  sculpteur  tyrien, 
chargé  par  Salomon  de  la  direction 
des  travaux  du  temple. 

Hîrsîngcn,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Mul- 
house (H. -Rhin);  1,343  h. 

Hirson,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vervins 
(Aisne);  3,238  h. 

Hisp.tnie,  anc.  nom  de  l'Espagne. 

Hoang-Haï  OU  incr  Jniinc,  entre  la 
Chine  propre  et  la  Corée. 

Hoang-Ho,  dit  le  /!ei(vc  Jaune,  à 
cause  do  sa  couleur,  descend  d'un 
mont  de  Koukounoor,  arrose  la  Chine 
et  tombe  dans  la  mer  Jaune  après  un 
cours  de  3,000  kilom. 

Hobbes  (Thomas),  philos,  angl.,  écri- 
vain en  prose  et  en  vers  dans  la 
langue  latine  et  dans  celle  de  son 
pays,  se  rendit  surfovt  célèbre  par 
son  Traite  du  citoyen  et  par  son 
Léviathan,  deux  ouvrages  dans  les- 
quels il  combat  la  démocratie  et  glo- 
rifie la  monarchie  absolue,  concluant 
que  le  meilleur  gouvernement  est 
celui  de  la  force  et  que  le  magistrat 
n'a  pas  de  compte  à  rendre  de  sa  ges- 
tion (1588-1680). 

Hoche  (Lazare),  né  à  Montreuil,  près 
de  Versailles,  en  1768,  était  sergent 
aux  gardes-françaises  en  IT'^g.  Il  de- 
vint général  en  chef  de  l'armée  de  la 
Moselle  en  1793  et  repoussa  les  Prus- 
siens; mais  presque  aussitôt  une  accu- 
sation portée  contre  lui  le  fit  rappe- 
ler et  enfermer  dans  la  prison  des 
Carmes,  d'où  il  ne  sortit  qu'au  9 
thermidor.  Envoyé  dans  la  Bretagne 
en  179S,  il  battit  les  émigrés  à  Qui- 
beron,  soumit  et  pacifia  la  Vendée.  Il 
passa  en  1797  au  commandement  des 
troupes  de  Sambre-et-Meuse,  fran- 
chit le  Rhin,  conquit  33  lieues  de 
pays  ;  se  vit  arrêté  par  le  traité  de 
Léoben  ,   et  mourut   peu   de   temps 


après  empoisonné,  à  l'âge  de  29  ans. 

Horhfcltlrn ,  rh.-l.  de  C,  arr.  da 
Savfrne  (Bas-Rhin);  2,530  h. 

HochsteH,  v.  de  Bavière  qui  a  donné 
son  nom  à  trois  batailles  célèbres  : 
dans  la  l^o,  le  maréclal  do  Villars 
défit  les  Impériaux  en  1703  ;  dans  la 
2e,  nommée  aussi  Blenheim  par  les 
Anglais,  le  prince  Eugène  et  Marl- 
borough  taillèrent  en  pièces  l'armée 
du  maréchal  de  Tallart  en  1704,  et 
dans  la  3^,  le  général  Moreau  écrasa 
les  Autrichiens  en  1800. 

Bocquîncourt  (Ch.  do  Mouchy  d'), 
maréchal  de  France,  qiiilta  le  parti 
de  la  cour  jour  plaire  à  Mi'e  de 
Montbazon,  entra  dans  celui  de  la 
Fronde  et  fut  tué  devant  Dunkerque 
dont  la  défense  lui  avait  été  cou&ée 
par  les  Espagnols  (1599-1638). 

Hoffmann,  célèbre  médecin  et  chi- 
niiMe  allemand.  Halle,  1660-1742. 

Hoffmann  (  Fr. -Benoît  ),  auteur  de 
poésies  légères  marquées  au  coin  d'un 
talent  facile  et  agréable,  obtint  des 
succès  par  ses  grands  opéras,  ses 
opéras-comiques  et  ses  comédies,  et 
se  fit  remarquer  au  Jowtial  des  De- 
bats  qu'il  enrichit  de  nombreux  ar- 
ticles de  critique  littéraire.  Nancy, 
1760-1828. 

Hoffmann  CWilhelm),  musicien,  des- 
sinateur et  romancier  allemand,  né 
à  Kœnisberg  en  1776,  m.  en  1822. 
Ses  Contes  fantastiques,  produits 
d 'une  imagination  des  plus  originales, 
lui  ont  acquis  une  célébrité  extraor- 
dinaire. X 

iiogarth  (William),  peintre  anglais, 
satirique,  comique,  plein  de  verve  el 
de  talent.  Londres,  1697-1764. 

Uogue  (la)  ou  la  Hague,  cap  sur  les 
côtes  de  Normandie,  dans  le  départ. 
de  la  Manche. 

Hogue  (la),  fort  et  rade,  à  60  kil. 
S.-E.  du  cap  de  la  Hogue.  C'est  dans 
cette  rade  que  l'amiral  Tourville, 
forcé  de  combattre  par  un  ordre  éma- 
né du  roi,  perdit  en  1690  la  bataille 
du  même  nom,  après  une  lutte  hé- 
ro'ique  contre  une  flotte  plus  de  deux 
fois  supérieure  en  nombre  à  la'sienne. 

Hohenlinden,  vge  de  Bavière,  célèbre 
par  la  bataille  de  son  nom,  rempor- 
tée en  1800  par  Morej|u  sur  les  Au- 
trichiens. 

Hohenstauffen ,  illustre  famille  de 
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?ouabe  qui  a  doncé  des  empereurs  à 
l'Allemairne  de  1138  à  1250. 

Hobenzollern,  nom  d'une  des  plus 
anc.  maisons  souveraines  d'Allema- 
gne et  de  deux  principautés  qui  for- 
ment deux  petits  Etats  de  la  Con- 
fédération germanique,  Hohenzil- 
lern-Sigmaringen  et  Hchenzollern- 
Hechingen. 

Bolbach  (le  baron  d*),  seigneur  alle- 
mand établi  à  Paris,  où  il  fit  de  sa 
maison  le  rendez-vous  des  libres  pen- 
seurs. On  le  croit  Fauteur  dune 
foule  de  livres  publiés  sous  d'autres 
noms  que  le  sien  contre  toutes  les 
croyances  les  plus  sacrées  (1723-89). 

Holbeîn  Hans).  célèbre  peintre  suis- 
se, né  en  1493  à  Bàle,  m.  en  15-3+  à 
Londres, où  Henri  V'III  l'avait  attiré. 

Bolberg  'Je  baron  de},  historien  et 
auteur  dramatique.  Ses  comédies 
l'ont  fait  surnommer  le  Plante  da- 
nois (1684-1754). 

BolUtnde,  royaume  d'Europe,  dont  la 
population  est  évaluée  à  3,458,000 
âmes;  eapit.  Amsterdam.         [lie." 

Hollande  XouveUe-  .  V.  AuSTRi-_, 

Bolophernc,  général  de  Nabuc^o- 
donosor  1er,  p^i  jg  (gte  coupée  par 
Judith  pendant  son  sommeil  (639 
av.  J.-C). 

Bolstein  (duché  de),  pays  du  Dane- 
mark faisant  partie  de  la  Confédér. 
germanique  ;  capit.  Gluckstadt. 

Bomère,  le  prince  des  poètes  grecs, 
auteur  de  f Iliade  et  de  lOdyssce, 
chefs-d'œuvre  de  l'esprit  humain  que 
tous  les  efforts  du  génie  poétique 
chez  tous  les  peuples  du  monde  n'cnt 
encore  pu  surpasser  ni  même  égaler. 
Les  anciens  ne  révoquèrent  jamais 
en  doute  l'existence  de  ce  grand 
poète  que  des  critiques  modernes  ont 
niée  pour  faire  honneur  de  ses  œu- 
vres aux  rapsodes.  Ils  le  faisaient  vi- 
vre en907  av.  J.-C.,  d  après  les  mar- 
bres de  Paros. 

Hondschoote,  6h.-I.  de  c,  arr.  de 
Dunkerque  (Nord);  3.757  h.  Le  nom 
de  cette  ville  fut  donné  à  la  victoire 
que  le  général  Houchard  y  remporta 
sur  ies  Autrichiens  en  1793. 

Honduras,  Etat  indépendant  de  I  A- 
nitrique  centrale;  capit.  Comayaijua. 

Honflenr,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Pont- 
l'Evèque  (Calvados);  9.553  h. 

Hongrie,  le  plus  vaste  des  Etats  de  la 


monarchie  autrichienne  avec  le  titr^ 
de  royaume  ;  8,730,000  h.,  cap.  Budc- 

Honorât  (st),  fondateur  du  monastère 
de  Lérins  vers  391,  évèque  d  Arles  en 
427,  ni.  en  429. 

Honorîus,  second  fils  de  Théodose, 
fut  emper.  d'Occident  de  395  à  423, 
fit  mourir  Stilicon,  son  ministre,  qui 
avait  été  son  tuteur,  laissa  crouler 
I  empire  dont  ce  général  était  le  sou- 
tien,et  vil  tranquillement  les  ravages 
d  .\laric  par  lequel  il  fut  chassé  de 
Rome. 

Honorius  ler,  pape  de  626  à  6'i8. 

Houorius  II,  de  1124  à  1130. 

Honorius  III,   de  1216  à  1227, 

Honorius  IV,  de  12S3  à  1287. 

Horace  (Q.  Horatius  Flaccuî),  le 
poëte  des  Grâces  et  de  la  Raison,  le 
.premier  des  lyriques  et  des  satiri- 
ques latins,  naquit  à  Venusium,  l'an 
66  av.  J.-C.,  d'un  père  affranchi,  ser- 
vit dans  l'armée  républicaine  sous 
Brutus,  se  retira  à  Rome  après  1^ 
bataille  de  Philippes,  se  lia  avec 'Vir- 
gile, fut  présenté  à  Mécène  et  à  Au- 
guste, qui  le  comblèrent  de  bienfaits, 
et  mourut  âgé  de  57  ans,  laissant  un 
nom  immortel. 

Horaces  (les),  trois  frères  romains, 
combattirent  contre  les  Curiaces,  trois 
frères  allains,  en  présence  des  ar- 
mées de  Rome  et  d'Albe,  pour  déci- 
der à  laquelle  de  ces  villes  appar- 
tiendrait la  suprématie.  Dans  ce  duelj 
qu'on  place  sous  TuUus  Hostilius, 
l'an  666  av.  J.-C,  les  trois  Curiaces 
furent  blessés,  deux  des  Horaces  suo 
combèrent,  et  le  troisième,  joignant 
la  ruse  à  la  valeur,  feignit  de  fuir 
afin  de  séparer  ses  adversaires  qu'ilj 
tua  l'un  après  l'autre.  On  sait  qu'à] 
son  retour  à  Rome  il  souilla  sa  vie-' 
toire  en  donnant  la  mort  à  sa  sœur 
Camille,  qui  pleurait  un  des  Curiaces 
dont  elle  était  la  fiancée. 

Horatius  Codés,  c.-à-d.  le  borgne^ 
parce  qui!  avait  perdu  un  œil  à  la 
guerre,  arrêta  seul  l'armée  des  Etrus- 
ques,  à  1  entrée  du  pont  Sublicius 
qu'il  faisait  couper  derrière  lui. 

Horeb,  mont  d'Arabie  près  duquel 
Dieu  apparut  dans  un  buisson  ardent 
à  Moïse,  qui,  dans  la  suite,  étant  cam- 
pé avec  les  Hébreux  au  pied  de  ce 
mont,  y  fit  jaillir  leau  d'un  rocher 
qu'il  frappa  de  sa  baguette. 
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Bormisdas  (st),  pape  de  5H  à  523. 

Hom  (le  cap),  k  i'exirémité  sud  de 
l'Amérique  méridionale. 

Bornes  (comte  de),  fils  de  Jos.  de 
Montmorency,  pcigneur  de  Nivelle, 
servit  glorieuscniont  sous  Charles- 
Quiut  et  Philippe  II,  et  fut  arrêté 
avec  son  parent,  le  Qomte  d'Egmoni, 
par  ordre  du  duc  d'Albe,  qui  les  fit 
décapiter  l'un  et  l'autre,  sous  pré- 
texte de  conspiration,  en  1568. 

Hornoy,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Amiens 
(Somme);  1,083  h. 

Horps  (le),  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mayen- 
ne (Mayenne);  1626  h. 

Hortense  (la  reine),  fillo  du  comte  de 
Beauharnais  et  de  Josépliine  de  Tas- 
cher  la  Pagerie,  épousa  ou  1S02  Louis 
Bonaparte,  frère  du  premier  consul, 
devint  reine  de  Hollande  en  1806,  et 
eut  trois  fils,  dont  le  premier  fut 
adopté  par  Napoléon  ler^  et  le  der- 
nier, seul  vivant  auj.,  est  l'emper. 
Napoléon  III  (1783-1837). 

Bortrnsia,  fille  d  Hortensius,  hérita 
de  l'éloquence  de  son  père.  Les  da- 
mes romaines,  taxées  par  les  trium- 
virs, l'ayant  chargée  de  plaider  leur 
cause,  elle  obtint  des  juges  une 
grande  diminution  de  la  taxe. 

Bortensîus,  personnage  consulaire 
romain,  fut  regardé  comme  le  pre- 
mier orateur  de  son  temps  jusqu'au 
jour  I  1  Cicéron,  qui  i  loué  son  élc  - 
quence,  vint  le  déposséder  de  ce  ti- 
tre, de  113  à  49  av.  J.-C. 

Bouchard,  général  en  chef  des  ar- 
mées de  la  ÎSIoselle  et  du  Rhin,  en 
remplacement  de  Custices,  gagna  la 
bataille  de  Hondschoote  sur  les  Alle- 
mands, fit  lever  le   siège  de  Dunker- 

;    que  aux  Anglais,  et,  accusé  de  frahi- 

;     son  pour  n'avoir  pas  assez  bien  profite 

'  de  ses  succès,  fut  envové  à  i'échafaud. 
Forbach,  1740-93. 

Boudain,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Béthune 
(Pas-de-Calais);  1,068  h. 

Soudan,  cb.-I.  de  c,  ar.  de  Mantes 
(Seine-el-Oise);  2,051  h. 

Boudetot  (comtesse  d'),  femme ple'.ne 
de  grâce  et  d'esprit,  auteur  de  vers 
charmants  et  de  Pensées  ingénieuses, 
fut  surtout  célèbre  par  la  passion 
qu'elle  inspira  à  J.-J.  Rousseau  et 
par  sa  liaison  avec  Saint-Lambert 
(1730-1813). 

Houdon,  le  plus  grand  statuaire  de 


son  époque,  membre  de  l'Institut.  On 
admire  parmi  les  chefs-d'œuvre  de 
son  ciseau  VEcorché  et  la  statue  de 
Voltaire  qui  décore  le  vestibule  du 
Théâtre-Français.  Versailles,  1741- 
1828. 

Douoillès,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nérac 
(Lolet-Garonne);  1,044  b. 

Houlagou,  prince  mogol,  petit-fils  de 
Gengiskan,  conquit  toute  l'Asie  occi- 
dentale, détruisit  l'empire  des  califes 
d'Orient,  dont  il  fit  périr  le  dernier, 
Moslasem,  dans  un  affreux  supplice, 
et  fonda  en  Perse  la  dvnastie  des 
Genfriskanides  (1217-65).'' 

Hoivard  (Catherine),  5^  femme  de 
Henri  VIII  d  Angleterre,  qui  la  fit 
décapiter  en  1542. 

Bubort  (st),  fils  de  Bertrand,  duc 
d  Aquitaine,  se  fil  prêtre  après  une 
jeunesse  dissipée,  devint  évêque  de 
Liège  en  708,  et  fut  surnommé  rA>>ô- 
ire  des  Ardeniies  à  cause  des  nom- 
breuses conversions  qu'il  y  opéra  (656- 
730).  On  sait  qu'il  est. le  patron  des 
chasseurs, 

Bucquelïers,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Montreuil  (Pas-de-Calais);  720  h. 

Hudson,  navig.  angl.,  découvrit  dans 
l'Amérique  du  Nord, en  1609  et  1610, 
le  fleuve, le  détroit  et  la  baie  ou  merqui 
portent  son  nom.  L'année  suivante, 
son  équipage,  révolté  parre  que  les 
vivres  manquaient,  l'aboiuionna  à 
rOcéan  sur  une  chaloupe  avec  son 
fils  et  quelques  matelots,  et  toutes 
les  recherches  qu'on  fit  depuis  pour 
le  retrouver  furent  vaines. 

Bue,  valet  de  chambre  du  fils  de 
Louis  XVI,  fut  renvoyé  dn  Temple 
où  il  était  auprès  de  son  maître, 
quitta  la  France  pour  aller  retrouver 
les  princes  émigrés,  y  rentra  avec 
eux  en  1814,  et  devint  premier  valet 
de  chambre  de  Louis  XVIII-  On  a 
de  lui  un  écrit  intitulé  :  Dernières 
années  de  Louis  XVJ.  (1757-1819.) 

Bué  ou  Bué-Fo,  capit.  de  la  Cochin- 
chine  et  de  l'empire  d'Annam; 
100,000  h. 

Buelgoat,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Châ- 
teaulin  (Finistère);  1,203  h. 

Buet,  un  des  écrivains  les  plus  érudits 
du  xviie  siècle,  membre  de  l'Acad. 
franc.,  fut  sous-précepteur  du, fils  de 
Louis  XIV,  publia  les  éditions  des 
classiques  à  l'usage  du  Dauphin,  ob- 
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tint  l'évê^hé  d'Avrancbes  en  16S9  et 

le   réiifDa  en   1699   pour   se    livrer 

tout  entier  à  létude  ^1630-1721), 

Hugues   le  Grand,   dit   le  BUviC   et 

Aiibé ,   comte    de    Paris  ,    due   de 

:-'^nce   et   père   de  Hugues   Cape*. 

inquit  et  fit  prisonnier  Louis  d  Ou- 

r-Mer,  qui!  força  de  lui  donner  le 

:  mté  de  Lscn,  obtint  la  Lorraine  et 

Aquitaine    de  Lothaire,  fils   de   ce 

;,  et  mourut  en  936.  Les  surnoms 

.  Grand,  de  Blanc  et  d.-îfct'^  lui 

.-ent  donnés  à  cause   de  sa   haute 

-le,  de  sa  pâleur   et  des  abbayes 

ro?>édait. 

-  capet,  fils  du  précéd.,  se  fit 
;r  roi  à  la  mort  de  Louis  \", 
L-  r>T,  triompha  de  son  compéti- 
teur Charles  de  Lorraine,  fonda  la 
3^  dynastie  et  mourut  en  996.  lais- 
sant'pour  successeur  son  fils  Robert 
qn'il  avait  associé  au  trône  en  \  mon- 
tant. 
B«UÎB,  un  des  vainqueurs  de  la  Bas- 
tille, fut  fait 'général  de  division  et 
commandant  de  la  garde  consulaire 
en  1803,  présida  le  conseil  de  guerre 
qui  condamna  le  duc  d  Enghien  en 
180«,  se  distingua  dans  les  guerres 
d'Allemagne,  et  obtint  le  comman- 
dement de  la  ville  de  Paris,  où  il  fit 
échouer,  en  1312.  la  conspiration  de 
Mailef  ,1T58-I84i;. 
Haautnn,  député  de  l'opposition  de 
1820  à  1830,  et  ministre  des  finances 
sons  Louis -Philippe.  Strasbours  . 
1780-18i2. 
Bumbert  i^r.  Dauphin  du  Viennois 
en  12S1,  abdiqua  en  1307  et  se  fit 
chartreux. 
Hnmbert  II,  dernier  Dauphin  du 
Viennois  de  1333  à  13*3.  Ayant  perdu 
son  fils,  il  céda  le  Dauphiné  à  Phi- 
lippe de  Valois,  sous  la  condition  que 
1  "héritier  de  la  couronne  de  France 
porterait  le  titre  de  Dauphint 
Bnntbolilt  [Ch.-Guill.  baron  de),  sa- 
vant piiilologue  et  homme  d'Etat 
prussien  1767-1833\ 
Bumboldt  i-'^lexandre  de),  frôre  du 
précéd.,  s'est  fait  un  nom  immortel 
par  l'ouvrage  où  il  a  exposé  ses  dé- 
convertes  en  histoire  naturelle  et  sur- 
•tout  par  celui  qu'il  a  publié  sous  le 
titre  de  Cosmos  (1769-l!î58;. 
Biume  ^David),  célèbre  philos,  et  hist. 
anglais.  Edimbourg,  1717-76. 


Haniade  Jean),  dit  Corf  m,  vayvode 
de  Transylvanie,  général  des  a.-mées 
de  Ladislas  IV,  de  Hongrie,  et  ré- 
gent de  ce  royaume  pendant  la  mino- 
rité de  Ladislas  V,  se  signala  dans 
les  guerres  contre  les  Ottomans  dont 
il  était  la  terreur,  et  se  montra  poli- 
tique habile  autant  qne  grand  guer- 
rier (UOO-1456). 

Hunîngae,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mul- 
house , H. -Rhin);  1,720  h.  C  est  dans 
la  forteresse  de  cette  ville  que  le  gé- 
néral Barbanègre,  avec  135  Français, 
résista  héroïquement  à  25,000  Au- 
trichiens en  1815. 

Bans,  peuple  barbare  venn  des  bords 
de  la  mer  Caspienne,  franchit  le  Pa- 
lus Méctide  vers  366,  détruisit  le  roy. 
des  Goths,  s'empara  de  la  Germanie 
et  envahit  les  deux  empires  d'Orient 
et  d'Occident,  de  4+1  à  433,  sous  la 
conduite  de  son  chef  Attila,  dont  la 
mort  suivie  de  divisions  entraîna  la 
chute  de  cette  puissance  colossale. 

Barepoix,  petit  pays  de  France  dont 
la  capit.  était  Dourdan,  auj.  eompris 
dans  larr.  de  Rambouillet  (Seine-et- 
Oise). 

Buron  (lac)  dans  l'Amérique  du  Nord. 

Hurons,  peuple  indigène  et  sauvage 
de  1  Amérique  du  Nord. 

Bnss  ,Jean),  hérésiarque  fameux,  pro- 
pagea en  Bohême,  par  ses  prédica- 
tions et  ses  ouvrages,  les  doctrines 
de  Wicleff,  et  fut  brûlé  vif  à  Cons- 
tance, en  1415,  par  ordre  du  concile 
tenu  dans  cette  ville,  où  il  sétait 
rendu  avec  un  sauf-conduit  de  l'em- 
pereur. 

Hnssein-Pacfaa,  dernier  dey  d'Alger 
renversé  en  1830  par  1  armée  fran- 
çaise, se  retira  en  Italie  où  il  mon- 
rut  en  1838;  il  était  né  à  Smyrne  et* 
1773. 

Bnssîtes,  partisans  de  Jean  Hnss, 
firent  pour  venger  samort  une  guerre 
terri'Lle  de  lifs  à  1434. 

Bnjrghens  I Christian),  grand  mathé- 
n.aticJen  et  astronome  hollandais 
l'^iO-93). 

Bjbla,  mont  de  Sicile  dont  le  miel 
va  a:i  celui  de  l'Hymette. 

Bvdaspe,  fleuve  de  l'Inde,  célèbre 
par  le  passage  d'Alexandre  et  par  la 
victoire  de  ce  héros  sur  Porus. 

Bréres,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Toulon 
(Var/,  10,360  h. 
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Hyères (îles  d),  petit  archipel  de  la 
Méditerranée  en  face  de  la  ville  du 
môme  nom. 

nygîo,  déesse  de  la  santé. 

n^-gin  (st),  pape  de  139  à  14^. 

Bymeu  {7nin),  dieu  du  mariage,  fils 
de  Venus  et  de  Bacchus. 

Hymettc,  mont  de  l'Attique  renom- 
mé pour  son  miel  exquis. 

Bypéride,  célèbre  orateur  athénien, 
fit  décréter  la  guerre  Lamiaque  et  fut 
misa  mort  par  Anlipater  vainqueur, 
l'an  322  av.  J.-C.  C'est  lui  qui  avait 
défendu    Phrjné  devant   l'aréopage. 

■Ij-pernincstre ,  lune  des  50  Da- 
naïdes,  la  seule  exempte  du  crime  et 
de   la  punition   de  ses  sœurs;  elle 


sauva  son  mari  Lyncée  et  fui  pré- 
servée par  le  peuple  de  la  vengeance 
de  son  père. 

Bjrcan  ler^  souverain  pontife  des 
Juifs,  fils  et  suce,  de  Simon  Macha- 
lée  de  136  à  107  av.  J.-C. 

Hjrcan  il,  pontife  et  roi  des  Juifs  en 
79,  fut  reuversé  du  trône  en  70  par 
son  frère  Aristobule  II,  y  fut  replacé 
par  les  Romains  en  64,  en  fut  dépos- 
sédé àe  nouveau  par  son  neveu  An- 
tigène en  40,  et  fut  mis  à  mort  par 
Hérode  en  30  av.  J.-C. 

iijTcanie,  anc.  contrée  de  l'Asie. 

Hyrcaitieiine  (mer).^'.  CASPIENNE. 

uys(us|>c- ,  prince  achéménide  ,  père 
de  Duriusler. 
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laroslaff,  grand-duc  de  Russie,  fils 
de  Vladimir  1er,  usurpa  le  trône  sur 
son  frère,  tit  la  guerre  avec  succès 
aux  Polonais  et  aux  Grecs,  et  donna 
sa  fille  Anne  en  mariage  à  Henri  l^'", 
roi  de  France  (1019-1034). 

larosIaiT,  v.  de  la  Russie  d'Europe 
sur  le  Volga,  fondée  en  1026  par  le 
grand-duc  laroslaff,  ch.-l.  du  gouv. 
du  même  nom  ;  20,000  h. 

lassy,  capit.  de  la  iSIoldavie;  40,000  h. 

ibérie,  contrée  de  l'anc.  Colchide,  en 
Asie,  auj.  la  Géorgie.  Le  nom  d'Ibé- 
rie  fut  aussi  donné  par  les  Romains 
à  l'Hispanie. 

Ibrahim,  sultan  turc,  frère  et  suce. 
d'Amurat  IV  en  1640,  détrôné  eu 
1648. 

Ibrahim-Bey,  chef  des  Mameloucks 
d'Egypte,  vaincu  parKIéber  en  ISOO, 
chassé  par  Méhémet-.\li  en  1803. 

Ibycus,  poète  lyrique  grec  du  vie  s. 
av.  J.-C,  fut  assassiné  près  de  Co- 
rinthe,  où  il  se  rendait  de  Rhéginm, 
sa  patrie,  pour  le  concours  des  jeux 
Isthmiques.  En  tombant,  il  appela  en 
témoignage  contre  ses  meurtriers 
des  grues  volant  en  l'air  qui,  en  effet, 
les  firent  découvrir  uu  jour  que  l'un 


d'eux  disait  à  l'autre,  à  la  vue  de  ces 
oiseaux  :  Voilà  les  tnnoins  d'iby- 
cus.  Ce  fait  passé  en  proverbe  a  plus 
servi  à  l'immortaliser  que  ses  poésies 
que  le  temps  n'a  point  respectées. 

Icare,  fils  de  Dédale,  ayant  exposé  de 
trop  près  au  soleil  les  ailes  de  cire 
que  son  père  lui  avait  attachées, 
toHiba  du  haut  des  airs  dans  une  île 
de  la  mer  Egée,  qui  fut  appelée  de 
son  nom  Icarie. 

leilius,  tribun  romain,  fiancé  de  Vir- 
ginie, s'unit  à  Virginius  pour  soule- 
ver l'armée  contre  les  décemvirs. 

iconium.  anc.  v.  de  l'Asie  Mineure, 
auj.  Konich. 

Ida,  nom  de  deux  monts  célèbres,  l'un 
en  Crète,  l'autre  en  Phrygie.  Jupiter 
naquit  sur  le  premier  et  y  fut  élevé 
par  les  Curetés;  le  second,  au  pied 
duquel  Troie  était  située,  fut  le  lieu 
oii  Paris  prononça  son  jugement  en- 
tre les  trois  déesses  qui  se  dispu- 
tnient  la  pomme. 

idalic,  V.  de  l'île  de  Chypre  consacrée 
à  \  enus. 

idoniénée,  roi  de  Crète,  fit  vœu  dans 
une  tempête,  en  revenant  du  siège 
de  Troie,  d'immoler  à   Neptune  le 
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premier  être  vivant  qui  s'offrirait  à 
ses  yeux.  Ce  fut  son  fiis  qu'il  vit;  il 
le  sacrifia.  La  peste  fut  leffet  de  ce 
sacrifice  barbare;  le  peuple  se  ré- 
volta et  chassa  le  roi,  qui  alla  fonder 
la  ville  de  Salente  en  Italie. 

idumée,  pays  au  nord  de  l'Arabie 
Pélrée,  habité  par  des  peuples  pas- 
teurs descendants  d'Esaii.  Ces  peu- 
ples, dont  les  Amalécites  faisaient 
partie,  bordaient  la  Palestine. 

léna,  V.  du  grand-duché  de  Saxe- 
Weiinar,  6,000  h.,  est  célèbre  par 
i  grande  victoire  que  Napoléon  y 
romporta  sur  les  Prussiens  en  1806. 

lènîkalch  (détroit  d'),  le  même  que 
i-elui  de  Caffa.  Icnikaleh  et  Caffasont 
deux  petites  villes  de  la  Russie  d'Eu- 
rope sur  ce  détroit. 

Ignace  (st),  un  des  premiers  Pères  de 
1  Eglise,  disciple  de  saint  Pierre,  fut 
évoque  d'Antioche  en  64  et  subit  le 
martyre  en  107. 

Ignace  de  Loyola  (st),  gentilhomme 
espagnol,  suivit  d'abord  la  carrière 
j  des  armes,  fut  blessé  au  siège  de 
Pampelune,  se  tourna  dès  lors  vers 
les  idées  religieuses,  alla  visiter  les 
lieux  Saints,  vint  à  Paris  s'enfermer 
au  collège  Sainte-Barbe  pour  se  livrer 
à  des  études  théologiques,  et  fonda 
en  1334  l'ordre  des  Jésuites, approuvé 
en  1540  par  Paul  III  (1491-1356;. 

Iholdj-,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mauléon 
(B. -Pyrénées);  847  h. 

Ile-Bouchard  (1'),  ch.-l.  de  C.,  arr. 
de  Chinon  (Indre-et-Loire);  1,569  h. 

Ile  de  France,  anc.  prov.  dont  Paris 
était  la  capit.,  forme  auj.  le  déport, 
de  la  Seine  et  une  partie  de  ceux  de 
Seine-et-Oise,  de  Seine-et-Marne,  de 
rOise,  de  l'Aisne,  du  Loiret  et  de  la 
Nièvre. 

ilo-Dïeu  (!■),  ch.-l.  de  c,  arr.  des  Sa- 
Iles-d'Olonne  (Vendée);  3,062  h. 

ilc-Jourdain  (!'),  ch.-l.  de  C,  ar.  de 
Montniorillon  C^'ienne);  985  h. 

Ile- Rousse,  vh.-l.  de  C,  arr.  de  Calvi 
(Corse);  1.893  h. 

lUon  ou  llium.  V.  Ill'S. 

ilissus,  fleuve  de  l'Attique,  dont  les 
eaux  baignaient  les  murs  d'Athènes 
et  étaient  regardées  comme  sacrées. 

Ille,  riv,  qui  se  jette,  à  Rennes,  dans 
la  Vilaine,  avec  laquelle  elle  continue 
d'arroser  le  départ,  qui  doit  son  nom 
à  l'une  et  à  l'autre. 


llle-et-Vilaine  (départ,  d'),  formé 
dune  pariie  de  lanc.  Bretagne;  eh.- 
I.  Rennes,  6  arr.,  43  c.,  350  cdmm.; 
5S4,930  h. 

lUiers,  ch.-i.  de  C.,  arr.  de  Chartres 
(F.ure-et-Loir);  3,003  h. 

Illinois,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  capit.  Springfield. 

illyrie,  anc.  cou(rée  de  la  Germanie, 
répondant  à  la  Morlaquie,  à  la  Dal- 
matie,  à  la  Bosnie  et  à  une  partie  de 
la  Croatie.  L'Illyrie  actuelle  est  un 
royaume  des  Etals  de  l'Autriche,  di- 
visé en  deux  gouvernements  dont  les 
capitales  sont  Laybach  et  Trieste[. 

iIote!>,  habitants  de  la  ville  d'H^lcfs 
réduits  en  esclavage  par  les  Lacédé- 
moniens,  qui  rasèrent  cette  ville  si- 
tuée près  de  l'embouchure  de  l'Euro- 
tas  en  Laconie. 

ilus,  fils  de  Tros,  fit  construira  à 
Troie  la  citadelle  d'Ilion,  dont  le 
nom  dérivé  du  sien  s'appliqua  dans 
la  suite  à  la  ville  entière. 

inacchus,  fondateur  et  roi  d'Ai^os 
au  xviiie  s.  av.  J.-C.  C'est  aussi  le 
nom  d  un  fleuve  de  I  Argolide. 

incitafus,  cheval  célèbre  que  Caligula 
fit  consul  de  Rome. 

Inde  ou  Indes  orientales,  nOITl  de 
deux  grandes  péninsules  de  l'Asie 
méridionale,  séparées  par  le  Gange, 
ce  qui  a  fait  nommer  lune  Inde  cis- 
gangétique,  et  l'autre  Inde  transgan- 
gétique. 

Indépendance  (guerre  de  1),  entre- 
prise en  1773  par  les  colonies  anglai- 
ses de  l'Amérique  du  Nord  pour  s'af- 
franchir du  joug  de  l'Angleterre,  et 
terminée  en  1783  par  la  reconnais- 
sance de  la  république  des  Etats- 
Unis. 

Indes  occidentales ,  dénomination 
appliquée  à  l'Amérique  par  suite  de 
l'erreur  de  Colomb,  qui,  en  décou- 
vrant ce  nouveau  continent,  crut 
daboid  qui!  faisait  partie  de  l'Inde. 

Indes  (mer  des).  \ .  Indien. 

Indes  (compagnie  anglaise  des), fondée 
en  1600  par  des  marchands  qui  de- 
puis ont  acquis  par  la  ruse  et  la  force 
le  pouvoir  des  plus  puissants  sou- 
verains, et,  succédant  à  de  fameux 
empires  qu  ils  ont  détruits,  étendent 
auj.  leur  domination  sur  toute  la  pres- 
qu'île, de  rindus  au  Brahmapoutre 
et  de  l'Himalaya  au  cap  Comorin. 
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indiana,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord  ;  capit.  Indianapolis. 

Indien  (océan)  OU  mer  des  Indes,  au 
midi  de  l'Asie. 

Indo- chine,  grande  péninsule  de 
riude,  entre  l'Indoustan  et  la  Chine. 

Indoustan  ou  Hindoustan,  va>te 
contrée  de  TAsie  mérid.,  peut  se  di- 
viser en  3  parties  :  1»  les  Etats  in- 
diens indépendants,  dont  la  popul. 
est  de  15,500,000  h.;  2"  l'empire  an- 
glo-indien qui  a  103,000,000  dh.; 
3»  les  possessions  européennes,  qui 
n'ont  guère  plus  d'un  million  d  hab. 

Indre,  rivière  qui  donne  son  nom  à 
deux  départem.  qu'elle  arrose,  a  sa 
source  près  de  Boussac  (Creuse)  et 
son  embouchure  dan>la  Loire,  entre 
la  Vienne  et  le  Cher. 

Indre  (dép.  de  i'),  formé  de  l'anc. 
bas  Berry  et  de  quelques  parties  de 
la  Touraine  et  de  la  Marche;  ch.-l. 
Chàteauroux,  4  arr.,2b  c.,2+5  corn.; 
270,05V  b. 

Indre-et-E.oire(dép.  d),  formé  delà 
Touraine  et  de  quelques  parties  de 
l'Anjou  et  du  Poitou;  ch.-l.  Tours, 
3  arr.,   2i  c,  281   com.;  323,572  h. 

Indus  ou  sindus,  auj.  Sind,  fleuve 
de  ITnde  ancienne. 

Inès  de  Castro,  épouse  secrète  de 
dom  Pèdre  de  Portugal,  mise  à  mort 
avec  ses  enfants  par  ordre  d  Alpon- 
se  IV,  père  de  ce  prince,  fut  exhu- 
mée et  couronnée  par  son  époux  de- 
venu roi,  qui  fit  supplicier  ses  meur- 
triers. Les  malheurs  de  cette  prin- 
cesse, mis  souvent  sur  le  théâtre, ont 
fourni  au  Camoëns  le  plus  touchant 
épisode  de  ses  Lusiades. 

Ingelbiirge,  fille  de  Walderaar  1er, 
roi  de  Danemark,  et  femme  de  Phi- 
lippe-Auguste, qui  la  répudia  pour 
épouser  Agnès  de  Méranie,  et  fut 
obligé  de  la  reprendre  afin  de  faire 
cesser  l'interdit  lancé  contre  lui  et 
sonroyaume  parle  pape  Innocent  III. 

Inkerman  (victoire  d),  remportée  par 
l'armée  anglo-française  sur  les  Rus- 
ses, en  185i,  près  de  la  ville  maritime 
du  même  nom,  en  Crimée. 

Inn,  riv.  qui  sort  des  Alpes  dans  le 
canton  des  Grisons,  arrose  le  Tyrol 
et  la  Bavière,  et  joint  le  Danube  à 
Passau. 

Innocent  ler  (st),  pape  de  't02  à  417. 

Innocent  li,  de  1130  à  1143. 


Innocent  III,  de  1198  à  1216,  mit  la 
France  en  interdit  à  cause  du  divorce 
de  Philippe-Auguste. 

Innocent  IV,  de  1243  à  1254. 

Innocent  V,  élu  et  mort  en  1276. 

Innocent  VI,  de  1353  à  1362. 

Innocent  VII,  de  1404  à  1406. 

Innocent  VIII,  de  1484  à  1492. 

Innocent  IX,  ilu  et  mort  en  1391. 

Innocent  X,  de  1614  à  1656,  condam- 
na les  jansénistes. 

Innocent  XI,  de  1676  à  1689,  lutta 
constamment  contre  Louis  XIV. 

Innocent  XII,  de  1691  à  1700. 

Innocent  XlII,  de  1721  à  1724,  fît 
cardinal  l'infâme  Dubois. 

Inquisition, juridiction  ecclésiastique 
établie  au  commencement  du  xiii*  s. 
chez  divers  peuples,  pour  rechercher 
et  punir  les  hérétiques, devint  en  Es- 
pagne, sous  le  règne  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle,  une  institution  politique 
autant  que  religieuse,  dont  l'inquisi- 
teur Torquemada  rédigea  les  statuts 
exécrables. 

inspruck,  c.-à-d.  j)07it  de  i'/mi,  sur 
le  bord  de  cette  rivière;  capit.  du 
Tyrol  allemand;  15,000  h. 

Investitures  (guerre  des),  c.-à-d.  des 
bénéfices  ecclésiastiques,  dont  le  saint 
siège  disputait  la  collation  à  l'empire, 
commença  en  1076  entre  Grégoire  VII 
et  l'emp.  Henri  IV,  et  se  termina 
en  1122  par  un  compromis,  dit  le 
concordat  de  Worms ,  entre  Ca- 
lixte  II  et  l'emp.  Henri  V,  après 
avoir  inondé  de  sang  l'Allemagne  et 
l'Italie  pendant  46  ans. 

lonie,  pays  de  la  Grèce,  occupée  par 
les  descendants  d  Ion  ou  Javan,  aux- 
quels il  dut  son  nom  qui  se  changea 
depfiis  en  ceux  d  Altiqueet  d'Achaïe. 

lonie,  contrée  maritime  de  l'Asie 
Mineure,  colonisée  dès  le  xii^  s.  av. 
J.-C.  par  les  Ioniens,  qui  lui  donnè- 
rent le  nom  de  leur  patrie  que  l'in- 
vasion des  Héraclides  les  avait  forcés 
de  quitter. 

Ionienne  (mer),  entre  la  Grèce,  la 
Turquie  et  l'Italie. 

Ioniennes  (îles),  formant  depuis 
1814,  sous  le  protectorat  de  l'Angle- 
terre, une  république  dite  aussi  des 
Sejit  Iles,  parce  qu'elle  se  compose 
de  sept  îles,  dont  six,  Corl'ou,  Paxo, 
Téaki ,  Céphalonie,  Ste- Maure  et 
Zantc,  sont  dans  la  mer  Ionienne,  et 
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la  septième,  Cérigo,  est  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Iphicrate,  général  athénien,  fils  d'un 
cordonnier,  parvint  au  commande- 
ment des  armées  dé  son  pays  et  leur 
donna  une  tactique  nouvelle  qui  les 
rendit  ■victorieuses.  Il  répondit  à  un 
noble  qui  lui  reprochait  sa  naissance  : 
«  Je  suis  le  premier  de  ma  race,  mais 
toi  tu  es  le  dernier  de  la  tienne.»  Il 
se  distingua  de  403  à  374  av.  J.-C. 

iphigénïet  fille  d'.Agamemnon  et  de 
Cljtemnestre,  fut  sauvée  du  couteau 
de  Calcbas  en  Aulide,  et  transportée 
en  Tauride  par  Diane,  dont  elle  y  de- 
vint la  prêtresse  jusqu'au  jour  où, 
ayant  reconnu  son  frère  Oreste  et  Py- 
lade  qu'elle  allait  immoler,  elle  s  é- 
chappa  avec  eux  et  revint   en  Grèce. 

Iphîtas,  roi  d'Elide,  contemporain  de 
Lycurgue,  rétablit  au  i.xe  s.  av.  J.-C. 
les  jeux  Olympiques  tombés  en  dé- 
suétude depuis  la  mort  d'Hercule  leur 
fondateur. 

■Ipsns,  bourg  de  Phrygie,  célèbre  par 
la  bataille  que  Séleucus,  Lysimaque, 
Ptolémée  et  .Cassandre  y  remportè- 
rent, en  301  av.  J.-C,  sûr  Antigone 
qui  y  fut  tué,  et  après  laquelle  les 
vainqueurs  partagèrent  définitivement 
l'empire  d'Alexandre  en  4  royaumes. 

Iram,  nom  de  la  Perse. 

iraouaddy,  grand  fleuve  de  l'Asie. 

Irène,  impératrice  de  Consfantinople, 
femme  de  Léon  IV,  se  rendit  célèbre 
par  sa  beauté,  ses  talents  et  ses  for- 
faits. Son  fils  Constantin  V,  pendant 
la  minorité  duquel  elle  avait  été  ré- 
gente, l'ayant  reléguée  dans  une  for- 
teresse, elle  en  sortit,  le  détrôna,  lui 
fit  crever  les  yeux  et  régnî  à  sa  place. 
Détrônée  à  son  tour  par  Ncéphore, 
elle  fut  exilée  à  Lesbos,  où  elle  mou- 
rut. (,752-803.) 

Irenée  (st),  disciple  de  S.  Polycarpe, 
qui  l'envoya  dans  les  Gaules  où  il 
devint  évêque  de  Lyon  vers  178,  et 
subit  le  martyre  en  202. 

Iris,  messagère  de  Junon,  dont  elle 
venait  annoncer  les  volontés  sur  la 
terre  en  glissant  le  long  de  Tare-en 
ciel.  [24,000  h.1 

irkoutsk,  cap.de  la  Sibérie  orient.;] 

Irlande,  grande  île  séparée  de  celle 
de  la  Grande-Bretagne  par  le  canal 
de  St-George,  l'un  des  trois  royaumes 
unis  qui  forment  la  monarchie  bri- 


tannique; capit.  Dublin.  On  évalue 
sa  population  à  près  de  10,000,000  d 'h. 

Irmensul  ou  Irniînsul,  idole  des 
anciens  Saxons,  détruite  par  Charle- 
mague,  représentait,  sous  les  traits 
du  dieu  de  la  guerre,  Arminius  ou 
Hermann, comme  l'indique  son  nom, 
qui  signifie  colonne  cVHennann. 

iroqoois,  peuple  indigène  et  sauvage 
de  1  Amérique  du  Nord. 

Iras,  mendiant  d'Ithaque,  commission- 
naire des  amants  de  Pénélope,  tué 
d'un  coup  de  poing  par  Ulysse. 

Ts-sur-xille,  ch.-I  ."de  c,  arr.  de  Dijon 
(Côte-dOr);  1,410  h. 

isaac,  patriarche  hébreu,  fils  d'Abra- 
ham et  de  Sara,  mari  de  Rébecca) 
père  d'Esaii  et  de  Jacob. 

Isaac  ler^  Comnéne,  emp.  de  Cons- 
fantinople en  1037,  abdiqua  en  faveur 
de  Constantin  Ducas  en  1059  et  se 
retira  dans  un  couvent  où  il  mourut 
deux  ans  après. 

Isaac  II,  l'Ange,  proclamé  empereur 
par  le  peuple,  en  1185,  à  la  place 
d'Andronic,  pendant  que  celui-ci  le 
faisait  conduire  au  supplice  ,  fut  dé- 
trôné en  1193  par  son  frère  Alexis 
qui  lui  fit  crever  les  yeux,  et  rétabli 
en  1203  avec  son  fils  "Alexis  IV  par 
les  croisés,  après  le  départ  desquels 
Alexis  Ducas  ôta  la  couronne  et  la 
vie  à  l'un  et  à  l 'autre. 

Isabean  de  Bavière,  femme  de 
Charles  VI  et  régente  pendant  la 
démence  de  ce  roi,  n'a  laissé  à  His- 
toire que  dhorribles  souvenirs.  Fu- 
rieuse du  supplice  infligé  à  Bourdon, 
son  amant,  elle  jura  la  perte,  non- 
seulement  des  Armagnacs,  mais  de 
ses  trois  fils.  Après  avoir  empoisonné 
les  deux  premiers,  Louis  et  Jean, 
elle  poursuivit  d  une  haine  implaca- 
ble Charles,  le  troisième,  échappé  à 
sa  vengeance,  et  l'exclut  de  la  cou- 
ronne de  France  par  le  traité  de 
Troycs  qui  la  donnait  à  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  devenu  son  gendre; 
elle  mourut  en  1433  en  horreur  à 
tous  les  partis. 

Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe 
le  Bel,  épousa  Edouard  II,  roi  d'An- 
gleterre, le  détrôna,  le  fit  tuer  en 
prison  et  fut  régente  pendant  la  mi- 
norité de  son  fils  qui,  en  arrivant  au 
pouvoir,  la  punit  de  son  crime  (1292- 
1358).  V.  Edouard  III.  ^ 
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■«labello  tle  Castille,  épouse  de  Fer- 
illnaiid  le  Catlioliquc,  avec  lequel 
elle  partagea  le  lilre  de  roi  d'Espa- 
eiie  (1431-1504). 

isaï,  père  de  David.  V.  Jessé. 

isaïe,  c.-à-d.  salut  ch(  Seigneur^  oncle 
d'Amasias,  le  premier  de?  4  {.'rands 
propliètes  el  le  plus  éloquent  de  tous, 
lit  rétrograder  de  10  degré?  l'oml  re 
du  soleil  sur  le  cadran  d'Achas,  jioiir 
assurer  Ezécliias  que  sa  guéri«on  mi- 
raculeuse serait  suivie  d'une  prolonga- 
tion de  quinze  ans  de  vie.  Dans  la 
suite,  ayant  reproché  à  iVIanassé,  lils 
et  succès,  de  ce  roi,  ses  impiétés,  ce 
tyran  furieu.x  le  fit  couj/er  en  deux 
par  le  milieu  du  corps  avec  une  scie 
de  bois,  à  l'âge  de  130  ans,  vers  693 
av.  J.-C. 

Isaure  (Clémence) ,  dame  nobl  e  el  riche 
de  Toulouse,  légua  des  revenus  à 
cette  ville  pour  l'entretien  des  jeux 
^floraux  dont  elle  fut  la  fondatrice. 
Tout  ce  qu'on  sait  de  sa  vie,  c'est 
qu'elle  commença  en  1463  et  finit 
en  1313. 

Xsboseth,  fils  de  Saiil,  régna  à  Maha- 
naïm  sur  onze  tribus,  de  1040  à  1033 
av.  J.-C,  tandis  que  David  régnait  à 
Hébron  sur  la  tribu  de  Juda.  Abuer, 
son  général,  ayant  quité  son  parti,  il 
se  vit  abandonné  et  périt  assa>piné; 
sa  tête  fut  portée  à  son  rival,  qui  pu- 
nit de  mort  les  meurtriers. 

Iscarîoih,  v.  de  la  tribu  d'Ephraïm, 
patrie  du  traître  Judas,  appelé  de  là 
VIscariote. 

Isée.  orateur  grec,  élève  de  Lysias  et 
maître  de  Démosthène. 

Isère,  riv.  qui  descend  du  mont  Isé- 
ran,  en  Piémont,  arrose  le  départ,  de 
son  nom  et  tombe  dans  le  Rhône  au- 
dessous  de  Valence. 

Isère  (dép.  de  1"),  formé  d'une  partie 
de  l'anc.  Dauphiné;  ch.-l.  Grenoble, 
4  arr.,  45  c,  550  comm.;  577,748  h. 

isign-v,  cli.-l.  de  c  ,  arr.  de  Baveux 
(Calvados)  ;  2,303  b. 

isign-i/t  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mortain 
(Manche);  342  h. 

isis,  reine  d'Egyjte,  sœur  et  femme 
dOsiris,  devenue  après  sa  mort  une 
des  premières  divinités  de  son  pays. 

Islaude,  c.-k-d. pays  c/ejZacc, grande 
île  de  l'océan  Glacial  arctique  appar- 
tenant au  Danemark,  autrefois  com- 
prise d^ns  l'Europe  et  auj.  regardée. 


comme  faisant  partie  de  l'Amérique 
du  Nord;  33,000  b.  disséminés  sur 
une  étendue  de  80  lieues  de  long  et 
de  70  de  large  ;  capit.  Reikiavig. 

isie  (1),  ch.-l.  de  c,  arr.  d'A\ignon 
(Vaucluse);  6,517  h. 

Islc-A.dani  (1'),  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
Fonloiso  (Seine-et-Oise);  2,228  h. 

isIc-en-Dodon  (!'),  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  St-(jnndens(H.-Garonne);2,136h. 

Isie  Jourdain  (1'),  cb,-].  de  C,  arr. 
de  Lombez  (Gers);  4,894  h. 

Islc  sur-le-noubs  (F),  ch.-l.  de  C., 
arr.  de  Baurae-les-Dames  (Doubs); 
1.993  h. 

Isic-sur  le-Sercîn,  ch.-li  de  C,  arr. 
d'A vallon  (Yonue);  854  h. 

islj-,  riv.  du  Maroc,  célèbre  par  la  vic- 
toire du  maréchal  Bugeaud  en  1844. 

isiuaël,  fils  d'Abraham  et  d'Agarj 
père  des  12  tribus  arabes. 

Ismaélites,  descendants  d'Ismaël , 
établis  dans  l'Arabie  Heureuse. 

isnard,  memljre  de  la  Législative  et 
de  la  Convention,  se  signala  par  son 
énergie  ré(]ublicaine  et  par  ses  luttes 
contre  la  Montagne,  fut  proscrit  avec 
les  Girondins;  échappa  au  supplice 
en  se  cachant,  reprit  son  poste  par- 
mi les  représentants  après  le  9  ther- 
midor, fit  partie  des  Cinq-Cents,  et 
se  retira  au  18  brumaire.  Grasse, 
1753-1830). 

isocrate ,  célèbre  orateur  athénien 
dont  les  leçons  formèrent  les  grands 
orateurs  de  la  Grèce,  eut  le  courage 
de  paraître  en  public  sous  des  habits 
de  deuil  après  la  mort  de  Socrate,  et 
mourut  de  douleur,  à  98  ans,  en  ap- 
prenant la  défaite  de  ses  concitoyens 
àChéronée  (436-339  av.  J.-C). 

ispahan,  anc.  capit.  de  la  Perse,  eut 
autrefois  600,0:)0  h.  et  n'en  a  auj. 
que  100,000. 

Israël,  c. -à -d./"o?'<  contre  le  Seigneur, 
nom  donné  à  Jacob  par  l'ange  avec 
lequel  il  lulla. 

Israël  (roy.  d'),  formé  par  Jéroboam, 
en  962,  des  dix  tribus  qui  se  séparè- 
rent de  Roboam,  fils  de  Salomon,  et 
détruit  en  718  par  Salmanazar,  roi 
d  Assyrie. 

issachar,  fils  de  Jacob  et  de  Lia, 
donna  son  nom  à  une  tribu  qui  comp- 
tiit  134,400  combattants  à  la  sortie 
d'Egypte. 

Issengeaux.  V.  YSSINGSAUX. 


JAB 


219 


JAC 


lssig«ac,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Berge- 
rac (Dordogne);  1,043  h, 

Xssoire,  ch.-l.  d  arr.  (Puv-de-Dômc); 
6,159  h. 

lesoudun,  ch.-J.  d'arr.  (Indre); 
14,282  h. 

iBsas,  anc.  v.  maritime  de  Cilicie.  Ses 

.  environs  furent  le  théâtre  de  la  vic- 
toire du  même  nom  remportée  par 
AlexandresurDarius  en  333av.  J.-C. 

Issy,  \.  de  l'arr.  de  Sceaux  (Seine); 
6,703  h. 

Issy-l'Évéque,  cb.-l.  de  C,  arr.  d'Au- 
tuu  (Saône-et-Loire);  1,772  h. 

Istor,  anc.  nom  du  Danube. 

latliniiques  (jeux),  jeux  solennels  de 
l'ancienne  Grèce,  célébrés  tous  les 
cinq  ans  en  l'honneur  de  Neptune, 
dans  l'isthme  de  Corinthe. 

Xstres,  ch.-l.  de  c.,  arr.  d'Aix  (Bou- 
ches du-Rhône);  3,776  h. 

Istrie,  péninsule  au  fond  de  rAdriafi- 
que,  formant  une  province  de  l'em- 
pire dAulriche  dans  le  gouverne- 
ment de  Trieste. 

Italie,  contrée  de  l'Europe  mérid., 
peuplée  de  22  millions  d'h.  Cette  con- 
trée, morcelée  depuis  le  moyen  âge 
en  divers  Etats,  forme  auj.  un  royau- 
me qui   les  comprend  presque  tous. 

Ithaqup,  anc.  royaume  d  Ulysse,  auj. 
Théaki,  l'une  des  sept  îles  Ioniennes. 

iTan  ler ,  grand-duc  de  Moscou  de 
1328  à  1340. 

Ivan  II,  de  1333  à  1359. 


iivan  III,  de  1462  à  1S05.  affranchit  la 

;  Russie  du  joug  des  Tartares,  et  reçut 
le  titre  de  Grand,  mais  il  fut  un  ty- 
ran cruel. 

Ivan  IV,  le  Terrible,  de  1538  à  1.Ï84, 
fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de 
tzar  (1544).  Il  fit  la  guerre  aux  Tar- 
lares,  aux  Polonais  et  aux  Suédois 
avec  une  alternative  de  succès  et  de 
revers,  et  se  montra  d'une  inhuma- 
nité inouïe  envers  ses  sujets.  On  ra- 
conte qu'il  ordonnait  à  ceux  qu'il  vou- 
lait punir  de  lui  apporter,  au  fort  de 
l'hiver,  un  verre  de  leur  sueur,  mille 
grenouilles    et   autant  de  rossignols. 

Ivan  V,  de  16S2  à  1690,  conjointement 
avec  Pierre  le  Grand,  son  frère  puî- 
né, qui  régna  seul  de  fait. 

Ivan  vi,  success.  d'Anne  iTanowna, 
sa  tante,  en  1740,  à  l'âge  de  3  mois, 
fut  détrôné  en  1741  par  Elisabeth Pé- 
trowna,  et  enfermé  dans  une  prison 
oii  Catherine  II  le  fit  tuer  en  1764. 

ivîra,  île  Baléare  et  ch.-l.  de  cette  îlet 

ivr>-,  V.  de  l'arr.  de  Sceaux  (Seine); 
7,058  h. 

ivrj-,  com.  de  l'arr.  d'Evreux  (Eure); 
1,080  h.  Célèbre  par  la  victoire  de 
Henri  IV'  sur  les  Ligueurs  en   1592. 

Ixion,  roi  des  Lapitbes,  précipité  d'un 
coup  de  foudre  par  Jupiter  dans  le 
Tarlare,  où  il  fut  attaché  à  une  roue 
tournant  sans  cesse. 

izornore,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Nantua 
(Ain);  1,044  h. 
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jabel,  fils  de  Lamech  et  d'Ada,  se  lo- 
gea le  gremier  sous  des  tentes  en 
gardant  ses  troupeaux. 

Jabès,  v.  de  la  tribu  de  Manassé,  dé- 
truite avec  ses  habitants  par  les  au- 
tres tribus,  parce  qu'elle  n'avait  pas 
pris  les  armes  pour  venger  l'outrage 
fait  à  la  femme  du  lévite  d'Ephraïm. 

Jabin,  roi  d'Asor  en  Chanaan,  forma 
une  ligue  contre  Josué,  qui  le  vain- 
quit et  le  fit  passer  au  fil  de  l'épée 
avec  tout  son  peuple. 


aabin,  autre  roi  d'Asor,  deux  siècles 
après  le  précédent,  réduisit  JÉrs  Hé- 
breux en  servitude. 

jTaboc,  torrent  qui  se  déchargeait  dans 
le  Jourdain,  et  auprès  duquel  Jacob 
lutta  contre  un  ange  qui  lui  apparut 
sous  une  forme  humaine. 

Jarob,  c.-à-d.  siipplantcur,  2e  fils 
d'isaac  et  de  Rébecca  et  frère  d'Esaû, 
épousa  Lia  et  Rachel,  filles  de  La- 
ban,  et  eut  douze  fils,  auteurs  de 
12  tribus. 
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Jacobi,  philos,  spiritualiste,  exposa 
avec  éloquence  l'analyse  de  l'âme  hu- 
maine, fonda  notre  nature  intellec- 
tuelle sur  le  sentiment  religieux  , 
combattit  la  morale  do  Tintérèt  et 
fui  l'adversaire  constant  du  kantis- 
me. Dusseldorf,  17i3-t819. 

Jarobins  (club  des),  établi  à  Paris 
en  1790,  et  supprimé  en  1794,  après 
la  mort  de  Robespierre  qui  en  avait 
été  le  chef,  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il 
tenait  ses  séances  au  couvent  des  Ja- 
cobins de  la  rue  St-Honoré,  dans  une 
•vaste  salle  où  les  lig-ueurs  s'étaient 
réunis  pour  exhaler  contre  Henri  III 
et  Henri  IV  les  mêmes  cris  de  mort 
que  les  républicains  y  firent  retentir 
contre  Louis  XVI. 

jacobites,  secte  chrétienne  de  l'Asie, 
fondée  en  o41  par  Jacob  Zanzale, 
évêqued'Edesse,qui  reproduisit,  à  peu 
de  chosç  près,  l'hérésie  d'Eutychès. 

Jacobites,  nom  donné  en  Angleterre 
aux  partisans  des  Stuarts  Jacques  II 
et  Jacques  III,  après  la  révolution 
de  1688. 

Jacotot  (Jean-Joseph),  auteur  d'une 
méthode  d'enseignement  imiversel 
à  laquelle  on  a  donné  son  nom  (1770- 
18V0). 

jacquart,  célèbre  mécanicien,  inven- 
teur du  métier  à  tisser  qui  porte  son 
nom.  Lyon,  1759-1834. 

Jacquerie  (la),  insurrection  des  pay- 
sans contre  les  nobles,  en  13S8,  pen 
dant  la  captivité  du  roi  Jean,  fut  nom- 
mée ainsi  à  cause  des  Jacques  ou  jac- 
quettes  dont  ces  paysans  étaient  ha- 
billés. Elle  commença  dans  le  Beau- 
voisis,  sous  la  conduite  de  Guillaume 
Caillot,  étendit  ses  ravages  dans  la 
Picardie,  l'Artois  et  la  Brie,  et  fut 
écrasée  par  le  captai  de  Buch,  qui 
prit  le  chef  des  rebelles  et  le  fît  sup- 
plicier. 

Jacques  (st),  le  Majeur,  frère  de  S. 
Jean  Tévangélisle  et,  comme  lui.  l'un 
des  12  apôtres,  est  devenu,  sous  le 
nom  de  S.  Jacques  deCompostelle,le 
patron  des  Espagnols,  qui  prétendent 
posséder  son  corps  dans  un  magni- 
fique tombeau  de  1  église  de  cette 
ville,  oii,  suivant  eux,  il  serait  mort 
après  les  avoir  convertis  au  christia- 
nisme ;  mais  il  est  sûr  qu'il  subit  le 
martyre  en  Judée,  l'an  44,  sous  Hé- 
rode  Agrippa. 


Jacques  {si),  le  Mineur,  &\ns'i  nom- 
mé parce  qu'il  n'arriva  qu'après  le 
précédent  à  l'apostolat,  fut  le  premier 
évèque  de  Jérusalem,  où  il  mourut 
pour  la  foi  en  62,  précipité  du  haut 
du  temple,  par  ordre  du  grand  pon- 
tife Ananias. 

Jacques  ou  Jayme  l^"",  roi  d'Ara» 
gon  de  1213  à  1276. 

Jacques  II,  de  1291  à  1327,  était  roi 
de  Sicile  depuis  1285,  quand  il  fut 
appelé  au  trône  d'Aragon. 

Jacques  lef,  roi  d  Ecosse  de  1423  à 
1437,  maria  sa  fille  INIarguerite  avec  le 
Dauphin  (depuis  Louis  XI),  et  périt  as- 
sassiné par  les  grands  dont  il  voulait 
réprimer  les  injustices. 

Jacques  II,  fils  du  précéd.  (1423-37). 

Jacques  III,  fils  du  précéd.,  de  1460 
à  1488.  fut  tué  à  la  bataille  de  Ban- 
nokburn  que  lui  livrèrent  les  nobles 
révoltés. 

Jacques  IV,  fils  du  précéd.,  de  1488 
à  1512,  épousa  Marguerite,  fille  de 
Henri  VII,  et  par  cette  union  fonda 
les  droits  de  Jacques  YI  sur  la  cou- 
ronne d'Angleterre. 

Jacques  V,  de  1513  à  1542,  se  ligua 
contre  Charles- Quint  avec  Fran- 
çois ler^  qui  lui  donna  en  mariage 
sa  fille  Madeleine,  après  la  mort  de 
laquelle  il  épousa  Marie  de  Lorraine, 
dont  il  eut  Marie  Stuart. 

Jacques  VI.   V.    JACQUES  1er   d'An- 

r.LETEBBE. 
Jacques  VII.  V.  JACQUES   II    d'As- 
GLETERRE. 

Jacques  icr,  roi  d'Angleterre  de 
1603  à  1625,  était  fils  de  lord  Darnley 
et  de  Marie  Stuart,  à  la  place  de  la- 
quelle il  avait  été  mis  sur  le  trône 
presque  en  naissant,  dès  1567,  sous 
la  tutelle  de  son  oncle  le  comte  de 
Murray.  Ce  roi  fut  auteur,  et  auteur 
non  sans  mérite,  du  Basilicon  Duron 
(don  royal). 

Jacques  II,  roi  d'Angleterre  et  d'E- 
cosse de  168b  à  1688,  succéda  non 
sans  peine  à  son  frère  Charles  II,  à 
cause  de  son  catholicisme  outréqui  le 
fit  tomber  de  son  trône,  où  les  secours 
de  Louis  XIV  ne  purent  le  replacer. 

Jaddus,  grand  prêtre  des  Hébreux,  se 
présenta  revêtu  de  ses  habits  pontifi- 
caux devant  Alexandre  le  Grand 
qu'il  avait  mécontenté  par  un  refus 
de  secours,  et  désarma  la  colère   de 
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ce  conquérant  qui  épargna  Jérusalem 
dont  il  avait  résolu  la  destruction. 

«aCTa,  V.  de  Syrie  sur  la  Méditerranée, 
assiégée  et  prise  en  1799  par  le  gé- 
néral Bonaparte,  dont  les  soldais  y 
furent  atteints  d'une  peste  qui  les 
livra  à  un  terrible  découragement, 
qu'il  fit  cesseren  -visitant  les  malades 
avec  un  zèle  héroïque  au  plus  fort  de 
la  contagion. 

j^agellons,  dynastie  fondée  en  Polo- 
gne par  Alexandre  Jagellon,  grand- 
duc  de  Lithuanie,  et  composée  de  sept 
rois  qui  régnèrent  sur  ce  pays  de 
1386  à  1572. 

jahel,  femme  d'Haber  Cinéen,  reçut 
chez  elle  Sisara,  fuyant  la  poursuite 
des  Hébreux  vainqueurs,  et  lui  en- 
fonça un  clou  dans  la  tempe  pendant 
qu'ildormait. 

jair,  de  Galaad,  juge  des  Hébreux, 
qui,  sous  son  administration,  furent 
assujettis  par  les  Philistins,  malgré 
lui  et  malgré  ses  30  fils,  princes  de 
30  cités  (xiiie  s.  av.  J.-C.) 

jaïre,  prince  de  la  synagogue,  dont 
J.-C.  ressuscita  la  fille. 

jalignT,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  La  Pa- 
lisse (Allier);  90o  h. 

Jallez  (camp  de),  formé  en  1790  au 
bourg  du  même  nom,  dans  l'Ardèche, 
par  quelques  nobles  qui  cherchaient 
à  soulever  le  Midi  contre  la  Consti- 
tuante. 

■samaïqne,  une  des  grandes  Antilles 
anglaises;  capit.  Kingstown. 

Janiblique,  philos,  alexandrin  duive 
siècle,  très-hostile  au   christianisme. 

Jainos(ot\-n,  ch.-l.  de  lile  de  Ste- 
Hélène,  dans  laquelle  Napoléon  fut 
déporté;  2,000  h. 

janicnle,  colline  de  Rome,  sur  la 
rive  droite  du  Tibre,  ainsi  nommé 
de  Janus  à  qui  elle  était  consacrée. 

janina,  capit.  de  la  haute  Albanie, 
dans  la  Turquie  d'Europe  ;  12,700  h. 

jannée  (Alexandre).  V.  Alexandre. 

Jansénisme,  doctrine  de  Jansénius, 
contre  laquelle  les  papes  publièrent 
des  bulles  qui  occasionnèrent  des  dis- 
putes et  des  troubles  en  France,  de 
1653  à  1762. 

Jansénius,  savant  théologien,  évêque 
d  Ypres,  dont  le  livre  sur  la  doctrine 
de  S.  Augustin,  publié  après  sa  mort, 
fut  accueilli  dts  solitaires  de  Port- 
Royal,  qui  reçurent  de  là  le  nom  de 


jansénistes.  Ce  pieux  prélat,  né  à 
Arquoi,  en  Hollande,  vers  1585, 
mourut  en  1638  de  la  peste  qu'il  avait 
gagnée  en  visitant  ses  diocésains  af- 
fligés de  ce  fléau. 

Janus,  le  plus  ancien  roi  d'Italie,  ac- 
cueillit dans  ses  Etats  Saturne,  exilé 
du  ciel,  qui  l'initia  aux  secrets  du 
passé  et  de  l'avenir.  11  fut  déifié 
après  sa  mort  et  représenté  avec 
deux  visages,  l'un  tourné  vers  l'o- 
rient, l'autre  vers  l'occident,  ou  avec 
quatre  qui  regardaient  les  4  points 
cardinaux.  Il  présidait  à  l'année,  aux 
saisons,  aux  éléments,  à  la  paix  et  à 
la  guerre.  Numa  lui  avait  élevé  un 
temple  qui  restait  fernié  pendant  la 
paix  et  ouvert  pendant  la  guerre. 

Janvier  (st),évcqiie  de  Bénévent,  mar- 
tyrisé sous  Dioctétien,  est  le  patron 
des  Napolitains,  qu'il  gratifie  tous  les 
ans,  le  jour  de  sa  fête,  du  miracle 
fameux  par  lequel  son  sang  coagulé, 
qu'on  a  conservé  dans  une  fiole,  s'y 
liquéfie  et  s  y  agite  tout  à  coup  pen- 
dant que  l'archevêque  présente  cette 
fiole  aux  yeux  des  spectateurs. 

janvilic,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Char- 
tres (Eure-et-Loir);  1,323  h. 

janzé,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  Rennes 
(Ile-et-Vilaine);  4,471  h. 

japet,  fils  d'Uranus,  frère  de  Saturne 
et  père  de  Prométhée,  était  regardé 
par  les  Grecs  com-  •'  l'auteur  cie  le  r 
ract.  On  le  croit  le  i;i,.me  que  Japhet. 

japhet,  3e  fils  de  Noé,  dont  les  des- 
cendants peuplèrent  lEurope  et  une 
partie  de  l'Asie  occidentale. 

Japon,  empire  de  I  Asie  orient.,  com- 
posé de  quatre  îles  du  grand  Océan 
qui  renferment  une  population  de 
35  à  40,000,000  dh. 

Jargeau,  ch.-l.  de  c.  arr,  d'Orléans 
(Loiret);  2,590  h. 

Jarnac,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cognac 
(Charente);  3,854  h. 

Jarnac  (Gui  Chabot  de),  fameux  par 
son  duel  avec  La  Châtaigneraie  qu'il 
terrassa,  en  1547,  par  un  coup  im- 
prévu qu'il  lui  donna  sur  le  jarret  et  , 
qu'on  appela  cuup  de  Jarnac.  ■ 

jarnages,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bous-  \ 
sac  (Creuse);  780  h. 

Japrelière  (ordre  de  la),  institué  en 
.-Vnileterre  par  Edouard  III  en  1349. 

jarrie  (la),  ch.-l.  de  C,  arr.  de  la 
Rochelle  (Charenle-Infér.);  1,195  h. 
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jrarry  (Nie),  habile  calligraphe  qui 
exécuta  la  Guirlande  de  Julie.  Pa- 
ris, 1620-1674. 

jason,  héros  grec,  chef  des  Argonau- 
tes, conquit  la  toison  d'or  avec  le 
secours  de  Médée  qu'il  épousa  et 
quitta  ensuite  pour  s'unir  à  Creuse. 

.lassy.  V.  IaSSY. 

Java,  île  de  la  Malaifie, dans  l'archipel 
de  la  Sonde,  la  plus  peuplée  et  la 
plus  florissante  de  toute  l'Océanie, 
rt  le  centre  du  corainerce  des  Hol- 
landais à  qui  elle  appartient;  capit. 
Batavia. 

Javan  ou  Ion,  4^  fils  de  Japhet,  fut 
le  père  de  la  race  ionienne  ou  grec- 
que. (B.-Alpes);  3Sè  h.1 

«ravie  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  DigncJ 

Jean,  grand  sacrificateur  des  Juifc, 
tua  dans  le  temple  son  frère  Jésus. 

Jean-naptiste  (st),  Cls  de  Zadiarie 
et  d  Elisabeth,  précurseur  du  Christ 
qu'il  baptisa,  fut  décollé,  l'an  32,  par 
ordre  d'Hérode  Antipas.sur  la  de- 
mande de  Salomé,  la  belle  danseuse, 
qui  apporta  sa  lête  dans  un  bassin  à 
sa  mère  Hérodiade. 

Jean  l'Évangéliste  (st),  fils  de  Zébé- 
dée,  fut  l'apôtre  l>ien-aimé  du  Sau- 
veur qui,  du  haut  de  la  croix,  lui  re- 
commanda sa  mère  et  le  recommanda 
à  elle.  Il  prêcha  la  foi  dans  l'Asie 
Mineure  et  devint  le  premier  évêque 
d'Edesse.  C'est  dans  cette  ville  qu'il 
écrivit  son  évangile,  après  avoir  écrit 
l'Apocalypse  dans  1  île  de  Patmos,où 
il  avait  été  relégué  pendant  la  persé- 
cution de  Domitien.  Il  mourut  à 
l'âge  de  84  ans. 

Jean  Chryeostome  ^st),  le  plus  élo- 
quent des  Pères  de  l'Eglise  grecque, 
naquit  à  Antioche  vers  334,  devint 
é'vêque  de  Constantinople  en  398,  fut 
déposé  par  l'impératrice  Eudoxie,  à 
laquelle  il  avait  osé  reprocher  ses  vi- 
ces, et  mourut  exilé  en  407. 

Jean  de  Matha  (st),  fondateur  de 
l'ordre  des  trinilaires  pour  racheter 
les  chrétiens  captifs  des  infidèles.  Né 
en  Provence  vers  1161,  m.  en  1230. 

Jean  de  Dieu  (st),  ainsi  nommé  à 
cause  de  sa  piété,  institua  l'ordre  des 
frères  de  la  Charité.  Né  en  Portugal 
en  1495,  m.  en  1530. 

Jean  de  la  Croix  (st),  fondateur  des 
carmes  déchaussés,  ami  de  Ste  Thé- 
rèse, et  auteur  d'ouvrages  mystiques 


écrits  en  espagnol,  sa  langue  mater- 
nelle (1542-1591). 

Jean  icr  (<:(),  pape  de  323  à  526. 

Jean  II  (st),  de  533  à  533. 

Jean  III  (si),  de  560  à  573. 

Jean  IV,  dc  640  à  642. 

Jean  V,  de  685  à  686. 

Jean  VI,  de  701  à  703, 

Jean  Vil,  de  705  à  707. 

Jean  VIII,  de  872  à  882. 

Jean  IX,  do  898  à  900. 

Jean  X,  de  914  à  928. 

Jean  XI,  de  931  à  936,  mourut  au 
château  St-.Ange,  où  le  patrice  Albé- 
ric,  son  frère,  I  avait  enfermé. 

Jean  XII,  fils  d'Albéric,  pape  à  18 
ans,  de  936  à  963,  déposé  à  cause  de 
son  inconduite. 

Jean  XIII,  de  963  à  972,  institua  le 
bapièine  des  cloches,  où  il  figura  le 
prenjier  comme  parrain. 

Jean  XIV,  de  984  à  985,  étranglé  par 
ordre  de  l'antipape  Faucon. 

Jean  XV,  de  985  à  996,  écrivit  aux 
é\êiiues  français  de  prendre  le  parti 
de  Hugues  Capet  contre  les  Carlo- 
vinsiens. 

Jean  XVI,  Phiiagathe,  Opposé  par 
Crescentius  à  Grégoire  V,  en  997, 
fut  déposé  en  998  par  l'empereur 
Othon  III,  qui  lui  fit  arrachir  les 
yeux,  couper  les  mains  et  les  oreilles. 

Jean  XVII,  siégea  3  mois  en  1003. 

Jean  XVIII,  de  1003  à  1009. 

Jean  xix,  de  1024  à  1033. 

Jean  XX,  de  1043  à  1046. 

Jean  XXI,  de  1226  à  1277. 

Jean  XXII,  2e  pape  d'Avignon,  de 
1316  à  1334,  fut  vindicatif  et  avare. 
Il  fit  brûler  vif  l'évêque  de  Cahors, 
qu'il  accusait  d'avoir  voulu  l'empoi- 
sonner, et  entassa  dans  ses  coffres 
près  de  300  millions. 

Jean  XXIII,  de  1410  à  1413,_déposé 
par  le  concile  de  Constance  et  dé- 
tenu deux  ans,  après  lesquels  le  pape 
Martin  V  le  fit  doyen  des  cardi- 
naux. 

Jean  ip"",  ziniiscès,  emper.  grec  de 
969  à  976,  usurpa  le  trône  sur  Nicé- 
{ihore  qu'il  fit  égorger,  enleva  la  Bul- 
garie aux  Russes,  étendit  ses  con- 
quêtes en  Syrie  et  périt  empoisonné. 

Jean  II,  Comnène,  de  1118  à  1143, 
fit  la  guerre  à  divers  peuples  avec 
succès,  et  se  distingua  par  des  actes 
de  clémence  et  de  générosité. 
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Jfjes^n  III,  Ducas-Vatacc,  régna  h 
Nicée  de  1222  à  12oo,  pendant  l'oc- 
cupation de  Conslantinople  par  les 
Latins. 

Jean  IV,  i.ascaris,  prcclamc  à  Niccc 
en  1259,  à  1  âge  de  6  ans,  fut  déiràné 
en  1260par  JlK-hel  PaléoIogue,qui  lui 
fit  crever  les  yeux. 

Jean  v,  Paléologiip,  ennper.de  Cons- 
lantinople de  1341  à  1391,  fut  oMitrc 
de  partager  le  trône  avec  Jean  VI,Can- 
tacuzène,  après  la  retraite  duquel  il 
SQ  vit  à  la  merci  des  Turcs  qui  lui 
enlevèrent  la  Tlirace. 

Jean  VI,  Cantaeiizcnc.  V.  ce  nom. 

Jean  VII,  Paléologue,  associé  par 
son  oncle  Manuel  à  l'empire,  de 
1399  à  i;02. 

Jean  VIII,  Palcologue,  fils  et  SUCC. 
de  Manuel,  de  U2o  à  1448,  proposa 
l'union  des  deux  Eglises  grecque  et 
latine  au  concile  de  Florence,  par  le- 
quel elle  fut  prononcée  en  1439;  mais 
il  ne  put  !a  faire  admettre  par  son 
peuple. 

Jean  ler,  fils  posthume  de  Louis  X, 
né  roi  de  France  en  1316,  ne  vécut 
que  huit  jours,  et  sa  mort  donna  lieu 
à  la  première  applicalion  de  la  loi 
salique. 

Jean  II,  le  Bon,  fils  et  suce,  de  Phi- 
lippe de  Valois,  de  1350  à  1364,  eut  un 
règne  déplorable  dont  les  événemenis 
désastreux  furent  la  défaite  de  Poitiers 
où  il  resta  prisonnier  des  Anglais, 
le  soulèvement  du  peuple  de  Paris 
excité  par  Marcel,  les  horreurs  de  la 
Jacquerie  et  le  traité  de  Brétigny. 
Le  roi  rentra  en  France  en  vertu  de 
ce  traité  (1360)  et  en  repartit  3  ans 
après,  pour  se  reconstituer  captif  à 
Xiondres,  en  apprenant  que  son  fils, 
qu'il  avait  laissé  en  otage,  s'était 
sauvé. 

Jean  sans  Pcu)\  duc  de  Bourgogne, 
succéda  en  1404  à  son  père  Philippe 
le  Hardi,  fit  assassiner  le  duc  d'Or- 
léans en  1407,  et  fut  assassiné  en 
1419,  au  pont  de  Montereau,  par 
Tanneguy  du  Chàtel.  Le  premier  de 
ces  meurtres  suscita  la  guerre  civile 
des  Armagnacs  et  des  Bourguignons, 
le  second  amena  l'alliance  du  fils  de 
la  victime  avec  les  Anglais. 

Jean  sans  Terre,  rai  d'Angleterre  de 
1199  à  1216,  régna  après  son  t'rère 
Hichard  Cœur-de-Lion,  au  préjudice 


du  jeune  Arthur,  duc  de  Bretagne, 
son  neveu, qu'il  assassina;  il  perdit  ses 
possessions  françaises  enlevées  par 
Philippe-Auguste,  eut  des  démêlés 
avec  le  pape  Innocent  III ,  qu'il 
apaisa  en  se  déclarant  son  vassal,  se 
vit  contraint  de  donner  à  ses  barons 
révoltes  la  grande  Charte, origine  des 
.'ibertés  anglaises,  fut  déposé  pour 
l'avoir  violée,  et  mourut  dans  le  temps 
où  Louis  VIII,  roi  de  France,  élu  à 
sa  place,  venait  d'arriver  à  Londres. 

Jean  ler^  roi  de  Caftille  et  de  Léon, 
1379  à  1390,  fut  vaincu  par  Jean  1er 
de  Portugal, à  qui  il  disputait  le  trône 
dont  sa  femme  Béatrix  était  la  légi- 
time héritière. 

Jean  II,  de  1406  à  1453,  se  signala 
par  des  exploits  guerriers  et  fut  père 
d'Isabelle  de  Castille. 

Jean  icr^  roi  d'Aragon  de  1387  à  1395, 
fut  haï  de  ses  sujets. 

Jean  II,  père  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique, régna  sur  l'Aragon  de  1458  à 
1479. 

Jean  ler,  le  Grand,  roi  de  Portugal 
de  1385  à  1439,  était  fils  naturel  de 
Pierre  1er.  n  prit  la  couronne  au 
préjudice  de  Béatrix,  fille  de  Fer- 
dinand 1er,  et  se  l'assura  par  sa  vic- 
toire d'Aljubarotta  sur  Jean  Jer  de 
Castille  ,  époux  de  cette  princesse. 
C'est  sous  son  règne  que  le  Portugal 
enleva  Ceuta  aux  Maures  et  s'empara 
des  îles  dépendantes  de  r.\frique. 

Jean  II,  le  Parfait,  de  1481  à  U95, 
fit  d  heureuses  expéditions  aux  Indes 
orientales  et  répara  ainsi  le  ter'  qu  il 
avait  causé  à  son  pays  en  refusant  les 
offres  de  Colomb. 

Jean  III,  de  1521  à  1557,  établit  Tin- 
quisiiion  à  Lisbonne. 

Jean  IV,  duc  de  Bragance  et  fonda- 
teur de  la  dynastie  de  ce  nom,  roi 
de  1640à  1656,  fut  élevé  au  trônepar 
la  révolution  qui  délivra  le  Portugal 
des  Espagnols,  qu'il  empêcha  d'y  ren- 
trer. Il  chassa  du  Brésil  les  Hollan- 
dais^ui  le  lui  disputaient. 

Jean  V,  de  1706  à  1750,  se  <léclara 
contre  Louis  XIV  dans  la  guerre  de 
la  succession  d'Espagne. 

Jean  VI,  régent  en  1799  pendant  la 
démence  de  sa  mère,  se  relira  au 
Brésil  devant  l'invasion  française  en 
1807,  et  revint  on  1816  régner  à  Lis- 
bonne, où  il  mourut  en  1826. 
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Jean-Albert,  roi  de  Pologne  de  1492 

à  1501. 
Jean  ler,  rdi  de  Suède  de  1216  à  1232, 

propagea  le  cliristianisme. 

Jean  II,  de  1497  à  1501.  V.  Jean,  roi 
de  Danemark. 

Jean  III,  de  1568  à  1591,  détrôaa  son 
frère  Eric  et  fit  tous  j^es  efforts  pour 
détruire  le  luthéranisme  que  sim  père 
Gustave  W'asa  avait  introduit. 

Jean,  roi  de  Danemark  de  1481  à 
1513,  occupa  quatre  ans,  sous  le  nom 
de  Jean  II,  le  trône  de  Suède  qu'une 
révolte  lui  enleva. 

Jean  de  l^uxeniboiirg,  fils  de  l'em- 
per.  Henri  VII,  roi  de  Bohême  de 
1309  à  1346,  se  signala  par  de  hauts- 
faits  d'armes.  Il  vint  en  France,  oc- 
togénaire et  aveugle,  pour  secourir 
Philippe  de  Valois  contre  les  Anglais, 
et,  à  la  bataille  de  Crëcy,  il  fit  atta- 
cher son  cheval  à  ceux  de  deux  de  ses 
chevaliers,  avec  lesquels  il  se  lança 
dans  les  rangs  ennemis,  où  il  fut  tué. 

Jeanne  ire,  reine  de  Naples  et  com- 
tesse de  Provence  de  1343  à  1382, 
épousa  L.  de  Tarenie,  assassin  d  An- 
dré de  Hongrie,  son  premier  mari,  et 
fut  étouffée  par  ordre  de  Ch.  de  Du- 
ras qui  lui  succéda. 

Jeanne  II,  fille  de  Ch.  de  Duras,  régna 
de  1414  à  1435  et  adopta  René  d'An- 
jou. 

Jeanne  la  Fo"'-.  reine  de  Cas'îlle  de 
1504  à  1555,  lille  de  Ferdi  :.ud  et 
d'Isabelle,  femme  de  Philippe,  archi- 
duc d'Autriche,  et  mère  de  Charles- 
Quint,  fut  en  démence  pendant  les 
40  dernières  années  de  sa  vie. 

Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre 
de  1555  à  1572,  épouse  d'Antoine  de 
Bourbon  et  mère  de  Henri  IV,  pro- 
pagea le  calvinisme  et  mourut  empoi- 
sonnée à  Paris,  où  elle  s'était  rendue 
pour  le  mariage  de  son  fils,  deux 
mois  avant  la  Saint-Barthéleiny. 

Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  XI 
et  femme  de  Louis  XII,  qui  la  répudia 
pour  épouser  Anne  de  B;ctM;ne,  se 
retira  à  Bourges,  où  elle  fonda  les 
Anncnciades  ;1464-Io04). 

Jeanne  de  Flandre,  comtesse  de 
Montfort,  soutint  énergiquement  la 
guerre  de  la  succession  de  Bretagne 
pendant  la  captivité  de  son  mari. 

Jeanne  de  Penthiovre,  femme  de 
Ch.  de  Blois,  lutta  avec  courage  pour 


défendre  ses  droits  au  duché  de  Bre- 
tagne contre  Jeanne  de  Flandre  dans 
la  guerre  qu'on  nomma  guerre  des 
deux  Jrannr. 

Jeanne  d  Arc,  jeune  paysanne  de 
Doniremy,  alla  trouver  Charles  VII 
à  Chinon,  en  1429,  comme  envoyée 
de  Dieu  pour  le  replacer  sur  son 
trône,  entra  dans  Orléans  dont  elle 
força  les  Anglais  à  lever  le  siège, 
éleclrisa  les  soldats  français,  les  ren-; 
dit  vainqueurs  à  Patay,  et  fit  sacrer 
le  roi  à  Reims.  Elle  voulut  alors  se 
retirer,  disant  que  sa  mission  était 
finie,  mais  on  la  retint.  Blessée  à 
Compiègne,  elle  tomba  par  trahison 
entre  les  mains  des  Bourguignons  et 
fut  vendue  aux  Anglais,  qui,  après 
une  procédure  monstrueuse,  la  brû- 
lèrent vive, à  Rouen,  comme  sorcière, 
à  l'âge  de  21  ans,  en  1431. 

Jeannin,  président  du  parlement  de 
Paris  sous  Henri  IV,  et  surinten- 
dant des  finances  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIII,  fut  chargé  de  missions 
importantes  dont  il  a  fait  le  récitdans 
un  ouvrage  diplomatique  intitulé  A'é- 
gociations.  Autun,  1540-1623. 

jébus,  fils  de  Chanaan, 

jébuséens,  descendants  de  Jébus  éta- 
blis dans  la  terre  de  Chanaan,  avaient 
pour  capitale  la  ville  fortifiée  de  Jé- 
bus que  Josué  ne  put  leur  enlever  et 
qui  ''lit  prise  par  Dnvid. 

Jéclio.:ias  (/.o).  V.  .uACHIil   II. 

Jefferv  ou  JelTrys,  g-rand  chancelier 
sous  Jacques  II,  rendit  son  nom  exé- 
crable, dès  le  règne  de  Charles  II, 
par  les  exécutions  qu'il  fit  faire,  sur- 
tout par  celle  d'Algernon  Sidney.  Il 
mourut  à  la  lourde  Londres  en  1689. 

Jegun,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Auch  (Gers); 
1.984  h. 

Jébu,  roi  d'Israël  de  876  à  848  av.  J.- 
C.,  extermina  la  race  d  Achab. 

Jemniapes,  v.  de  Belgique  célèbre  par 
la  victoire  de  Dumouriez  sur  les  Au- 
trichiens en  1792. 

jenner,  médecin  anglais,  auteur  de  la 
découverte  de  la  vaccine,  pour  laquelle 
il  eut  une  récompense  nationale  d'un 
demi-million  (1749-1823). 

jephté,  8e  juge  des  Hébreux,  de  1243 
à  1237  av.  J.-C,  les  délivra  du  joug 
des  .Ammonites  et  immola  sa  fille 
unique  par  suite  d  un  vœu  téméraire. 

Jérémie,  le  2e  des  4  grands  prophè- 
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tes,  fut  laissé  en  Judée  par  Nabucho- 
donosor  et    composa    ses   Lamenta- 
tions, assis  sur  les  ruines  de  Jérusa- 
lem dont  il  avait  prophétisé  les  mal- 
heurs (629  à  586  av.  J.-C.j. 
I  Jéricho,  V.  de  la  tribu  de  Benjamin, la 
I      première  du  pays   de  Chanaan  prise 
1      par  Josué,  après  que  le  bruit  des  trom- 
pettes en  eut  fait  tomber  les  murs. 

Jéroboam  ler^  autour  du  schisme  et 
de  l'idolâtrie  des  10  tribus  qui  formè- 
rent le  royaume  d'Israël,  dont  il  fut 
le  premier  souverain,  de  976  à  943 
av.  J.-C.  [776av.  J.C.1 

jréroboam  II,  roi  d'Israël  de  817  àj 

Jérôme  (si) ,  savant  docteur  de  l 'Eglise 
latine,  auteur  de  la  Vidgatc  (331- 
420). 

Jérôme  de  Prague,  disciple  de  Jean 
Huss,  livré  en  1416,  par  le  concile 
de  Constance,  au  supplice  du  feu, 
qu'il  subit  dans  cette  ville  avec  une 
fermeté  héroïque. 

Jersey, île  angl.  de  la  Manche;  60,000 
h.;  ch.-l.  St-Hélier. 

Jérusalem,  anc.  capit.  de  la  Judée, 
choisie  de  Dieu  pour  être  le  théâtre 
d'une  série  de  miracles  qui  devaient 
opérer  la  rédemption  du  genre  hu- 
main. Cette  ville,  jadis  si  florissante 
et  si  peuplée,  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  triste  bourg  où  résident  23,000 
habitants  appartenant  à  diverses  na- 
tions; mais  elle  est  toujours  la  cité 
sainte  aux  yeux  des  musulmans  com- 
me aux  yeux  des  chrétiens. 

Jérusalem  (royaume  de),  fondé  en 
1099  par  les  croités,  et  détruit  en 
1239. 

Jérusalem  (concile  de),  tenu  dans 
cette  ville  par  les  apôtres  l'an  50  de 
J.C.  [David  (xie  s.  av.  J.-G.)."] 

Jessé  ou  Isai,  fils  d'Obed  et  père  dej 

Jésuite»  ou  Société  de  Jésus.  V. 
Ignace  de  Loyola. 

Jéthro,  sacrificateur  des  Madianilcs, 
reçut  chez  lui  Moïse  fugitif,  à  qui  il 
donna  en  mariage  sa  fille  Séphora. 

Jéxabel,  femme  d'Achab  et  mère  d'A- 
thalie,  fut  jetée  par  ordre  de  Jéhu 
du  haut  d'une  fenêtre  et  devint  la 
pâture  des  chiens,  comme  l'avait  pré- 
dit Elie. 

joab,  général  de  David,  vainquit  Ab- 
salon  et  le  tua  malgré  les  ordres  du 
roi.  Salomon,  contre  qui  il  avait  pris 
Je  parti  d'Adoaias,  le  fit  poignarder 


au  pied  du  sanctuaire  même  ot  il 
s'était  réfugié. 

Joachai  (Aase),  roi  d'Israël,  fils  et 
succcss.  de  Jéhu,  do  848  à  832  av.  J.-C. 

Joachax,  roi  de  Juda  en  608  av,  J.-C., 
fut  obligé  de  céder  le  trône  à  soa 
frère  aîné  Joaehim  par  Néchao  qui 
l'emmena  captif  en  Egypte. 

Joaehim  Ii^r  ou  Eliacim,  roi  de  Juda 
de  608  à  597  av.  J.-C,  détrôné  par 
Nabuchodonosor  et  conduit  à  Baby- 
lone. 

Joaehim  II  ou  Jéchonias,  fils  du 
précéd.,  lui  succéda  en  597  pendant 
trois  mois,  après  lesquels  il  fut  déposé 
et  réduit  en  captivité  par  Nabucho- 
donosor. 

Joaehim  (st),  mari  de  sainte  Anne 
et  père  de  la  sainte  Vierge. 

Joad  ou  Juïada,  grand  prêtre  des 
Juifs,  mit  Joas  sur  le  trône.  V. 
Athalie. 

Joas,  roi  de  Juda  de  870  à  831  av. 
J.-C.,  le  plus  jeune  des  fils  d'Ocho- 
sias,  échappé  au  poignard  d'Athalie, 
élevé  secrètement  dans  le  temple  et 
placé  sur  le  trône  par  Joad,  gouverna 
d'abord  sagement,  devint  bientôt  un 
tyran  impie,  fit  lapider  Zacharie,  fils 
du  grand  prêtre  à  qui  il  devait  la 
couronne,  et  périt  égorgé  par  ses  pro- 
pres gens. 

Joas,   roi  d'Israël  (832-817  av.  J.-C). 

Joathan,  roi  de  Juda  (752-737  av. 
J.-C). 

Job,  patriarche  arabe,  céltl  re  par  sa 
patience  et  par  sa  vertu,  dont  l'his- 
toire, conservée  parmi  les  livres  bi- 
bliques, est  d'autant  plus  précieuse 
qu'elle  renferme  une  foule  de  détails 
curieux  sur  l'état  des  connaissances 
humaines  au  xviiie  s.  av.  J.-C.,  où 
l'on  pense  qu'il  vécut. 

joeabed,  femme  d'Amram  et  mère 
d'Aaron,  de  Moïse  et  de  Marie. 

Jocaste,  épouse  de  Laïus,  roi  de  Thè- 
bes,  et  mère  d'Œdipe,  que  la  fatalité 
lui  donna  pour  second  mari. 

jodelle,  membre  de  la  pléiade  de 
Ronsard  et  le  premier  poète  drama- 
tique français  qui  fit  jouer  des  [jièces 
imitées  des  anciens  (1532-1573). 

Joël,  le  2e  de  12  petits  prophètes,  vé- 
cut vers  700  av.  J.-C. 

Johannisberg,  bourg  du  duché  de 
Nassau  dont  les  vignobles  produisent 
le  meilleur  viu  du  Bhin. 
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«ohn»on  (Ben),  acteur  et  auteur  dra- 
matique anglais,  ami  de  Shakspeare 
(1574-1637).      ■ 

Johnson  (Samuel),  littérateur,  philo- 
logue ,  moraliste  et  poêle  anglais, 
connu  surtout  par  son  grand  Dic- 
tionnaire (le  la  langue  anglaise  et 
son  ouvrage  sur  la  Vie  des  poètes 
anglais  (1709-84). 

jroignT.  ch.-l.  d'arr.  (Yonne);  5,971  h. 

«oinville,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vassy 
(H.-INlarne);  3,390  h. 

joinville  (le  sire  de),  ami  et  conseil- 
ler de  S.  Loui?,  qu'il  suivit  dans  tou- 
tes- ses  expéditions,  a  laissé  sur  le 
règne  de  ce  roi  une  chronique  regar- 
dée comme  un  des  plus  précieux  mo- 
numents littéraires  (1223-1317). 

Jouas,  le  oc  des  12  petits  prophètes, 
fut  jeté  à  la  mer  et  avalé  par  une  ba- 
leine qui,  trois  jours  après,  le  revo- 
mil  vivant  sur  le  rivage,  d'où  il  cou- 
rut à  Ninive  pour  en  exhorter  les  ha- 
bitants à  faire  pénitence  (viiie  s. 
av.  J.-C). 

Jonathas,  c.-à-d.  Dieu  donné,  fils  de 
Saiil  et  ami  de-David,  qui  déplora  sa 
mort  dans  un  beau  et  touchant  can- 
tique. 

«ones  CWilIiam),  savant  orientaliste, 
fondateur  de  la  société  asiatique  de 
Calcutta,  dont  les  travaux  ouf  ré- 
pandu tant  de  lumières  sur  les  anti- 
quités et  la  littérature  de  l'Inde. 
Londres,  1746-94. 

jonzac,  ch.-l.  d'arr.  (Charente-Inf.); 
3,003  h. 

joram,  roi  d'Israël  (887-876  av.  J.-C). 

,3orain,  roi  de  Juda  de  880  à  877  av. 
■f.-C.,  épousa  Athalie  et  fut  tué  par 
Jéhu. 

Jordan  (Camille),  orateur  politique, 
membre  du  conseil  de  Cinq-Cents,  oit 
il  fit  un  rapport  célèbre  sur  la  liberté 
des  cultes.  La  Restauration  l'appela 
au  conseil  d  Etat,  dont  il  fut  éliminé 
en  1819  à  cause  de  ses  opinions  libé- 
rales. Il  montra  toute  sa  vie,  dans  sa 
conduite  et  dans  ses  écrits,  le  carac- 
tère d'un  citoyen  vertueux  et  éclairé. 
Lyon,  1771-1821. 

Josabed ,  fille  de  Joram,  mais  d'une 
autre  mère  qu'.A.thalie,  sauva  du  poi- 
gnard de  cette  reine  son  neveu  Joas 
qu'elle  cacha  dans  le  temple  dont  son 
mari  Joad  était  grand  prêtre. 

josaphat,  roi  de  Juda  de  904  à  880, 


prince  agréable  à  Dieu  à  cause  de  sa 
piété  et  de  sa  justice. 

Josaphat  (vallée  de),  située  entre  Jé- 
rusalem et  le  mont  des  Oliviers,  est 
signalée  par  une  tradition  populaire 
des  juifs,  des  chrétiens  et  des  musul- 
mans, comme  l'endroit  où  doit  avoir 
lieu  le  jugement  dernier. 

Joseph,  fils  de  Jacob  et  de  Racbel, 
vendu  par  ses  frères  et  devenu  d'es- 
clave de  Putiphar  le  premier  minis- 
tre de  Pharaon.  Il  n'est  personne  qui 
ne  connaisse  son  histoire  racontée 
d'une  manière  si  touchante  dans  la 
Genèse  (xviiie  s.  av.  J.-C). 

Joseph  (st),  chaste  époux  de  la  sainte 
Vierge,  issu  comme  elle  de  la  race  de 
David,  et  réduit  à  vivre  du  métier 
de  charpentier  dans  la  ville  de  Na- 
zareth, où  il  eut  un  soin  religieux  de 
Jésus,  son  fils  adopfif. 

Joseph  d'Arimathîe,  disciple  secret 
de  J.-C,  obtint  de  Pilate  la  permis- 
sion d'enlever  de  la  croix  le  corps  de 
son  maître,  et  le  fit  déposer,  en  pré- 
sence du  peuple,  dans  le  sépulcre  d  où 
il  devait  sortir  le  troisième  jour  après 
sa  mnrt. 

Joseph  ler^  emper.  d'Allemagne  de 
1703  à  1711,  fit  la  guerre  à  Louis  XIV, 
dont  les  armées  furent  plusieurs  fois 
vaincues  par  les  siennes  que  le  prince 
Eugène  commandait. 

Joseph  II,  de  1765  à  1790,  frère  de 
Marie-Antoinette,  reine  de  France. 

Joseph 'Emmanuel»  roi  de  Portugal 
de  17S0  à  1777,  eut  pour  ministre,  de- 
puis son  avènement  jusqu'à  sa  mort, 
le  marquis  de  Pombal.  Sous  son  rè- 
gne, Lisbonne  fut  renversée  par  un 
tremblement  de  terre  (1755),  et  les 
jésuites  furent  expulsés  (1759). 

Joseph  (le  père),  capucin,  surnommé 
I  Eminence  grise,  principal  agent  du 
cardinal  de  Richelieu,  qui  dit,  en  ap- 
prenant sa  mort, qu'il  venait  de  per- 
dre son  bras  droit  (lb77-1638). 

Joseph  Bonaparte,  frère  aîné  de 
Napoléon,  naquit  en  1768,  épousa 
Julie  Clary  en  1794,  fut  roi  de  Na- 
ples  en  1806,  d'Espagne  en  1808,  et 
mourut  à  Florence  en  1844,  laissant 
deux  filles  qu'il  avait  unies  en  ma- 
riage, la  première,  Charlotte-Julie, 
au  fils  aîné  de  son  frère  Lucien,  et  la 
seconde,  Charlotte, au  fils  aîné  de  son 
autre  frère  Louis. 
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josèphe,  général  et  historien  juif, 
ami  de  Vespasien  à  qui  il  prédit  son 
élévation  à  l'empire,  et  de  Titus,  fils 
de  cet  empereur.  Il  écrivit  en  grec 
les  Antiquités  ji(daîgues  et  la  Guer- 
re des  Juifs,  deux  ouvrages  d'un 
très-grand  mérite.  Né  à  Jérusalem 
1  an  3",  il  mourut  à  Rome  en  93. 

^•eéphine  'l'impératrice^  née  Tas- 
cher  de  la  Pagerie  en  1768,  eut  pour 
mari  le  comte  de  Beauharnais,  après 
la  mort  duquel  elle  épousa  en  1796 
le  général  Bonaparte,  dont  elle  par- 
tagea la  dignité  impériale  et  royale 
jusqu'à  la  fin  de  1809,  où  elle  fut' sé- 
parée de  lui  par  un  divorce  qui  sem- 
ble avoir  été  celui  de  la  gloire  et  de 
la  fortune.  Elle  mourut  à  la  Malmai- 
son«(18141  après  la  chute  de  Napoléon. 

«oHÎas.  roi  de  Juda,639à608av.  J.-C. 

«osselîn.  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Ploër- 
mel  (.Morbihan):  3,131  h. 

toaué.  Sis  de  Nun,  fut  le  chef  des 
Hébreux  après  Moïse. de  1603  à  1380 
ty.  J.-C,  les  conduisit  dans  Fa  terre 
de  Chanaan,  en  leur  faisant  passer  le 
Jourdain  à  pied  sec,  la  conquit  par 
des  victoires  miraculeuses  et  la  par- 
tagea entre  les  douze  tribus. 

^oubert,  général  français  qui,  après 
s'être  distingué  dans  l'armée  d'Italie, 
en  reçut  le  commandement  en  chef 
en  1798,  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Kovi  remportée  par  Souwaroff.  Pont- 
de-Vaux,  1769-99. 

«ouffrov  (le  marquis),  né  en  1731, 
m.  en  1832,  construisit  et  fit  manœu- 
vrer sur  la  Saône,  en  1783,  un/.(/)-o.'- 
eaphe  dont  celui  de  Fulton,  venu  19 
ans  après,  ne  fut  qu'une  copie.  Du 
reste,  1  application  qu'ils  firent  l'un 
et  l'autre  de  la  vapeur  à  la  naviga- 
tion était  connue  avant  eux.  V. 
Bhasco. 

•ourdaîn,  fleuve  célèbre  dans  l'his- 
toire sainte,  sort  de  IWnti-Liban  et 
tombe  dans  la  mer  Morte  après  avoir 
arrosé  la  Palestine. 

fourdau,  général  en  chef  sous  la  Ré- 
publique, gagna  les  batailles  de  Wat- 
tig-nies  et  de  Fleurus,  devint  maré- 
chal de  l'Empire,  malgré  son  oppo- 
sition au  18  brumaire,  mais  ne  reçut 
aucun  des  titres  de  noblesse  conférés 
ft  ses  collègues.  Né  à  Limoges  en 
1762,  mort  à  Paris,  en  1833,  gouver- 
neur des  Invalides. 
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aoardan  •  jroave  ,     dit    Coupe-Tête  . 

scélérat  fameux  par  ses  atrocités  dans 
les  insurrections  de  Paris,  présida  aux 
massacres  de  la  glacière  d'Avignon 
et  fut  gurllotin€  en  1794. 

Jouvencj-  (le  père),  savant  jésuite,  au- 
tenr  de  bons  ouvrages  classiques 
(1647-1717). 

Jouy  I Etienne  de),  membre  de  l'Acad. 
franc.,  «uteur  de  l  Henni  te  de  la 
Chaitssé&rd  Antin,  de  l'opéra  de  la 
l'e>7a/e  et  de  la  tragédie  de  Stjlla 
M769-1846}. 


jovien,  enip.  romain  de  363   ^364, 
m  par 
Julien  auquel  il  succéda. 


ferma  les  temples  païens  ouvem  par 


Joyeuse,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Largen- 
tîère  (Ardèche);  2.498  h. 

Joyeuse  (Anne  de,^,  créé  duc,  pair  et 
amiral  de  France  par  Henri  III,  fut 
vaincu  et  tué  à  Contras  (1361-87). 

Joyeuse  (!e  cardinal  de)  (1362-1615). 

Joyeuse  (Henri  de), frère  desprécéd., 
se  fit  capucin  sous  le  nom  de  frère 
Ange,  quitta  le  froc  pour  se  mettre 
à  la  tête  des  Ligueurs  du  Languedoc 
et  devint  maréchal  de  France  sous 
Henri  IV  (1567-1608). 

Joyeuse  (nsarquis  de),  maréchal  de 
trance  sous  Louis  XIV  ^1631-1710). 

Juan  d'Autriche  (don),  fils  naturel 
de  Charles-Quint,  fut  le  héros  du 
xvie  s.  et  remporta  sur  les  Turcs  la 
bataille  navale  de  Lépante  il547-78.) 

Juba  ler,  roi  de  Numidie  de  50  à  46 
av.  J.-C.,  prit  le  parti  de  Pompée» 
fut  vaincu  par  César  et  se  tua. 

Juba  II,  fils  du  précéd..  fut  élevé  à 
Rom.e  par  les  soins  de  César  et  ob- 
tint d'Auguste  les  deux  Mauritanies, 
où  il  régna  de  l'an  30 av.  J.-C.  à  l'an  28 
ap.  J.-C.  Il  brilla  parmi  les  savants 
comme  historien,  philosophe  et  na- 
turaliste. 

jubal,  fils  de  Lamech  et  d'Àda,  în- 
venteur  de  la  harpe  et  de  l'orgue. 

jnda,  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  et  père 
de  la  tribu  la  plus  considérable. 

juda  (royaume  de),  formé  de  la  tribu 
du  même  nom  et  de  celle  de  Benja- 
min, restées  fidèles  à  Roboam  aban- 
donné par  les  dix  autres  en  962  av.l 

Judas.  V.  MaCHABÉE.  [J.-C.J 

jud.-ts  iscariote,  vendit  et  livra  anx 
Juifs  Jésus,  dont  il  était  apôtre,  et 
se  pendit,  désespéré  de  son  crime. 

Jade  (st),  l'un  des  douze  apôtres,  frère 


JUL 


228 


JUN 


de  S.  Jacques  le  Mineur  et  cousin 
germain  de  J.-C,  mourut  mart\r 
vers  l'an  80. 

Judée,  nom  donné  d'abord  au  royaume 
de  Juda,  [juis  à  toute  la  Palestine. 

Judith,  bcro'ine  israélite  qui  passa  la 
nuit  daus  la  lente  d  Hclopherue,  lui 
coupa  la  tête  pendant  qu'il  dormait 
et  sauva  par  là  Béthulie. 

Judith  de  Bavière,  2^  /emme  de 
Louis  le  Débonnaire  et  mère  de  Char- 
les le  Chauve,  lit  le  malheur  de  son 
mari  par  son  humeur  galante  et  par 
son  ambition.  Morte  en  8i3. 

Jugdh,  cli.-l.  de  c.,  arr.  de  Dinan  (Cô- 
tes-du-Nord);  597  h. 

Jugurtha,  roi  de  Numidie  de  119  à 
106  av.  J.-C,  déposséda  et  assassina 
les  fils  de  Micipsa  qui  lui  avait  laissé 
une  portion  de  son  royaume,  triom- 
pha par  son  or  de  plusieurs  généraux 
romains  envoyés  contre  lui,  fut  enfin 
vaincu  par  Marins  et  livré  par  son 
beau-père  Bocchus  à  Sylla,  qui  le 
mena  à  Rome  où  il  périt  de  faim  dans 
un  cachot. 

Juif  errant,  nommé  Âshavérus,  con- 
damné à  ener  perpétuellement  pour 
avoir  empêché  J.-C,  chargé  de  la 
croix,  de  se  reposer  un  instant  devant 
sa  maison.  Cet  être  imaginaire  per- 
sonnifie la  nation  juive  longtemps 
sans  asile  fixe  sur  la  terre  après  son 
expulsion  de  la  Judée. 

Juifs,  habitants  de  la  Judée. 

Juillac,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Brives 
(Corroze);  2.673  h. 

Juillet  178»  (U),date  de  l'insur- 
rection de  Paris  et  de  la  prise  de  la 
Bastille. 

Juillet  1830  (journées  des  27, 28  et 
29),  marquées  par  la  victoire  des  Pa- 
risiens sur  les  troupes  de  Charles  X 
et  par  la  chute  de  ce  roi. 

Juin  18-18  (journées  de),  affreuse 
guerre  civile  qui,  du  19  au  23  de  ca 
mois,  inonda  Paris  de  sang  et  fut 
comprimée  par  le  général  E.  Cavai- 
gnac. 

Jule.<i  ler  (st),  pape  de  336  à  351. 

Jules  II,  de  1503  à  1513,  pape-soldat 
qui  combattit  à  la  tête  de  ses  troupes, 
fit  une  guerre  acharnée  à  Louis  XII, 
mit  en  interdit  ce  loi  et  la  France, 
et  mourut,  dit-on,  de  douleur  de  ne 
jiouvoir  parvenir  à  ses  fins. 

Jules  III,  de  1550  à  155o. 


Jules  Romain  (Giulo  Pippi), peintre 
de  l'école  romaine,  élève  de  Raphaël. 
Rome,  U92-15VG. 

Julie,  fille  de  J.  César,  qui  la  donna 
en  mariage  à  Pompée. 

Julie,  fille  d'Auguste,  fut  successive- 
ment l'épouse  de  Marcellus,  d'Agrip- 
pa  et  de  ïibè.-e,  et  perdit  par  le  dé- 
règlement de  ses  mœurs  la  tendresse 
de  son  père,  qui  la  relégua  dansllle 
de  Pandatarie,  où  son  troisième  mari 
la  lit  mourir  de  faim. 

Julie  Domna,  femme  de  l'emper. 
Septime-Sévère  et  mère  de  Caracalla 
et  de  Géta,  se  laissa  mourir  de  faim 
après  avoir  vu  le  second  de  ses  fils 
poignardé  par  le  premier  entre  ses 
bras  où  il  s'était  réfugié. 

Julie  (guirlande  de),  offerte  par  le  duc 
de  Montausier  à  Julie  d'Angenne,  sa 
future  épouse,  était  composée  de  fleurs 
dessinées  par  le  peintre  Robert,  et 
de  madrigaux  transcrits  par  le  calli- 
graphe  Jarry.  Ce  chef-d'œuvre  d'une 
gaiauterie  ingénieuse  et- délicate  ex- 
cita dans  le  temps  une  vive  admira- 
tion. 

Julien,  dit  l'Apostat,  emper.  romain 
de  361  à  363,  fit  profession  publique 
de  paganisme  et  persécuta  les  chré- 
tiens avec  plus  d'adresse  pourtant 
que.de  cruauté.  Il  eut  tort,  sans  dou- 
te, de  ne  pas  suivre  la  ligne  tracée 
par  son  oncle  le  grand  Constantin  ; 
mais  il  se  distingua  par  son  amour 
pour  leb  lettres  qu'il  cultiva  avec  suc- 
cès, par  ses  vertus  philosophiques  et 
par  ses  talents  guerriers;  il  contint 
les  barbares,  releva  l'éclat  de  l'em- 
pire et  périt  dans  son  expédition  con- 
tre les  Perses. 

Julien  (le  comte),  gouverneur  de  l'An- 
dalousie, y  appela  les  Maures  d'Afri- 
que qu  il  avait  repoussés  pendant  trois 
ans  et  combattit  avec  eux,  à  Xérès, 
contre  Roderic,  pour  se  venger,  dit- 
on,  de  ce  roi  qui  avait  séduit  sa  fille 
Florinde  ou  Bella-Cava. 

Jumeaux,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Issoire 
(Puy-de-Dôme);  1,305  h. 

Jumîlhacle-Grand,  ch.-l.  de  C, arr. 
de  Neutron  (Dordogne);  2,948  h. 

Juniville,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Retbel 
(Ardennes);  1,450  h. 

Junon,  fille  de  Saturne  et  de  Rhée, 
sœur  et  femme  de  Jupiter,  et  reine 
des  dieux. 
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«oBot,  duc  d'Abrantès,  aide  de  camp 
de  Bonaparte  en  Egypte,  général  de 
division  en  1801,  commandant  en  chef 
de  l'armée  de  Portugal  en  1807; 
nommé  duc  pour  la  prise  de  la  ville 
d'Abrantès,  et  obligé,  en  4808,  de 
capituler  à  Cintra  (1771-1813). 

Jupiter  ou  Japin,  fils  de  Saturne,  de 
la  voracité  duquel  sa  mère  Rhée  le 
préserva  en  le  faisant  élever  secrète- 

•  raent  en  Crète,  vainquit  les  Titans, 
détrôna  son  père,  partagea  le  monde 
a^ec  ses  frères  Neptune  et  Pluton, 
se  réserva  le  ciel  et  la  terre  et  fut  le 
roi  des  dieux. 

Jura,  chaîne  de  montagnes  entre  la 
France  et  la  Suisse,  a  donné  son  nom 
au  département  qu'elle  traverse. 

Jura  (départ,  du),  formé  de  !a  partie 
mérid.  de  l'anc.  Franche-Comté,  ch. 
1.  Lons-le-Saulnier,  4  arr.,  32  c, 
383  com.;  298,0b3  h. 

jrarjura,  chaîne  de  l'Atlas,  traverse 
les  provinces  dAlger  et  de  Constan- 
tine. 

«Hssey,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vesoul 
(H.-Saône);  2,785  fr. 

jussieu,  nom  d'une  famille  dont  cinq 
membres  occupent  une  haute  place 
parmi  les  plus  savants  botanistes  :  ce 
sont  les  trois  frères  Antoine,  Ber- 
nard et  Joseph  de  Jussieu,  avec  leur 
neveu  Laurent  et  Adrien,  fils  de  ce 
dernier. 

Justin  (st),dit  le  Philosophe.se  con- 
vertit au  christianisme  dont  il  écrivit 
1  apologie,  fut  un  des  docteurs  de 
1  Eglise  et  mourut  pour  la  foi  (103- 
167). 

«astin»  historien  latin  dn  ne  s.,abré- 
viateur  de  Trogue-Pcmpée. 

Justin  ler,  emper.  d'Orient  de  o18  à 
327, associa  au  trône  son  neveu  Justi- 
nien  1er. 

Justin  n,  de  363  à  378,  neveu  et  suce, 
de  Justinien  1er. 

jrnstinien   ler^  emper.    d'Orient  de 


527  à  563,  eut  un  règne  illustré  par 
les  victoires  de  Bélisaire  et  de  Nar- 
sès,  et  par  la  promulgation  du  Code 
qui  porte  son  nom  ;  mais  l'histoire  a 
flétri  son  ingratitude  envers  Béli- 
saire et  son  mariage  avec  l'actrice 
Théodora,  femme  dissolue  dont  l'as- 
cendant SCI  lui  fut  absolu. 

Jnstinien  II,  emper.  en  683,  déposé 
à  cause  de  sa  tyrannie  en  69i,réiabli 
en  703  et  assassiné  en  711  ;  il  fut  sur- 
nommé Bmotmete,  c.-à-d.  nez  cou- 
pé, parce  qu'en  l'envoyant  en  exil  on 
lui  coupa  le  nez. 

Jutes,  anc.  peuple  de  la  race  des  Goths. 

Jutlanil,  c.-à-d.  pays  des  Jutes,  pres- 
qu'île du  Danemark  ;  647,000  h.;  ch.-l. 
Viborg. 

juTénal,  poète  Satirique  latin  dont 
ie?  vers  énergiques  ont  flétri  la  dé- 
cadence et  la  corruption  de  Rome.  Né 
vers  l'an  V2  dans  la  ville  d'Aqui- 
num,  m.  fort  âgé  en  Egypte,  où  Do- 
milien  l'avait  envoyé  pour  avoir  blessé 
l'araour-propre  d'un  histrion  qui  plai- 
sait à  cet  empereur. 

Juvénal  des  Ursins  (Jean),  prévôt 
des  marchand?,  puis  chancelier  de 
France,  né  à  Troyes  en  1360,  m.  en 
1431,  sauva  Charles  \l  des  mains  du 
duc  de  Bourgogne  et  reçut  en  récom- 
pense, de  la  ville  de  Paris,  l'hôtel  des 
Ursins. 

Juvénal  des  Crsins  fGuill.),  fils  du 
précéd.,  chancelier  de  France  sons 
Louis  XI  (1400-72). 

Juvénal  des  IJrsins  (Jean),  frère  de 
Guillaume,  archevêque  de  Reims  en 
1449,  sacra  Louis  XI,  écrivit  l'his- 
toire de  Charles  VI  et  mourut  en 
1473. 

juviçiny,  ch.-l.  dec.,  arr.de  Mortain 
iManche);  818  b. 

Juvignv-sous-Andaîne  ,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Domfront  (Orne);  1,399h. 

Juzennecourt,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Chaun;ont.  (H. -Marne);  345  h. 
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Kaab,  poète  arabe,  auteur  d'un  beau 
l'Oëme  en  l'honneur  de  MaLomel.  qui 
,'  récompensa  en  lui  donnant  sûu 
manteau. 

Kabiles  ou  Kabyles,  peuple  indigène 
d^  l'Afrique,  divisé  en  tribus  qui  ha- 
bitent Ies\allce5  de  1  Atlas  dans  l'Al- 
scTie  et  le  Maroc. 

Kaboul  ou  Caboul,  capit.  du  roy.  de 
son  nom  et  de  tout  l'Afghanistan  ; 
60,000  h. 

Kachan,  v.  de  Perse;  30,000  h. 

Kachcmire.  V.  CACHEMIRE. 

Kadicliah,  première  femme  de  Maho- 
mct  et  mère  de  Fatime  (56i-628). 

Kadjars,  dynastie  tureomane  qui  rè- 
gne en  Perse  depuis  1794. 

Kaffa.  V.  Caffa. 

Kairouan  ou  Kair-wan, -v.  de  l'Etat 
de  Tupis;  50,000  h. 

Kaîsariek,  v.  de  la  Turquie  d'Asie, 
1  anc.  Césarée  de  Cappadoce;  73,000  h. 

KaiâersIauterD,  v.  de  la  Bavière 
rhénane;  7,000  b.  Les  Prussiens  y 
furent  battus  par  Hoche  en  1792,  et 
les  Autrichiens  en  furent  expulsés 
par  Morcau  en  1795. 

Kalb  (baron  de),  général  bavarois, 
combattit  avec  Lafayelte  pour  1  indé- 
pendance de  l'Amérique  et  fut  tué  à 
la  bataille  du  camp  de  Clermont 
(1732-80). 

Kalenbcrg,  principauté  du  roy.  de 
Hanovre;  capit.  Hanovre. 

Kalidàsa,  grand  poêle  indien  du  ler 
siècle  av.  J.-C.  auteur  de  l'épopée 
intitulée  Ragaiaiisa  (les  Enfants  du 
soleil),  et  du  drame  de  Sacoiitala. 

Kalmoukie,  prov.  de  la  Tartarie  chi- 
noise. 

Kalmonks  ou  Élenthes,  peuple  no- 
made de  race  mongole,  dont  une  par- 
tie est  tributaire  de  la  Russie. 

Kalouga,  v.  manufacturière  de  la 
Russie  d'Europe;  36,000  h. 

Kauitschatka,  presqu  ile  de  la  Sibé- 
rie orient.,  capit.  Petropawlosk. 


Kanilahar,  capit.  de  la  prov.  de  son* 
nom  dans  l'Afghanistan;  100,000  h. 

Kano,  v.  de  la  Nigritie;  40,000  h. 

Kant,  philosophe  allemand  fort  obscur, 
luais  remarquable  par  la  profondeur 
et  la  nouveauté  de  ses  doctrines  op« 
posées  à  celles  de  Leibnitz  et  de 
Wolf,  excita  un  enthousiasme  dont 
on  est  déjà  revenu.  Kœnisberg,  1724- 
1804. 

Kara  KouljV.  duTurkestan;  30,000  h. 

Karamsîn  ,  historien  russe  (  1765- 
1?27). 

Kara-Mustapba,  grand  vizir  de  Ma- 
homet IV,  qui  le  fit  décapiter  pour 
avoir  été  battu  sous  les  murs  de 
Vienne  par  Sobieski  en  1683. 

Karîkal,  ch.-l.  d  une  possession  fran- 
çaise du  même  nom  sur  la  côte  de 
Coromandel;  10.000  h. 

Karpathes  ou  Krapacks,  monts  en- 
tre la  Hongrie  et  la  Pologne. 

Kars,  -v.  de  la  Turquie  d'Asie; 
12.000  h. 

Kattak,  V.   de  ITndoustan  ;  40,000  h. 

Kauiiitz  (le  prince  de),  habile  minis- 
tre de  Marie-Thérèse  (1711-94). 

Kavsersberg.  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
C    inar  iH.-Rhin);  3,217  h. 

Kazan  ou  Casan,  Y.  forte  de  la  Russie 
d'Europe;  48,000  h. 

Kean  (A'me), célèbre  tragédien  anglais 
(1773-1833). 

Kccho,  V.  de  lempire  d'Annam,  cap. 
du  royaume  de  Tonkin;  80,000  h. 

Kehl,  petite  Ville  du  grand-duché  de 
Bade ,  dans  laquelle  Beaumarchais 
fit  imprimer  1  édition  des  œuvres 
complètes  de  Voltaire  qui  est  connue 
sous  le  nom  d^edition  de  Kehl. 

Kellermanii,  maréchal  de  camp  av. 
la  Révolution,  fui  mis  à  la  tête  de 
larmée  de  la  Moselle  ec  1792,  battit 
les  Prussiens  de  concert  avec  Du- 
mouriez  sous  les  ordres  duquel  il 
était  placé,  et  reçut  de  Napoléon,  en 
1804,   le  bâton  de  maréchal  avec  le 
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titre  de  duc  de  Vaimy,  en  mémoire 
de  la  part  glorieuse  qu'il  avait  eue  à 
la  victoire  de  ce  nom.  Strasbourg, 
1735-1820. 

Kellerinaun  (Etienne),  général  de 
division,  fîls  du  précéd.,  inaugura  sa 
gloire  militaire  à  Marengo  par  de 
brillantes  charges  de  cavalerie  qui  in- 
fluèrent sur  le  succès  de  cette  jour- 
née, et  fît  ensuite  avec  distinction 
les  campagnes  de  l'Empire.  Metz, 
1770-1835.  [(1757-1823).] 

Keinblc,   célôlro   tragédien  anglaisj 

Kent,  anc.  roy.  de  l'heptarcliie,  anj. 
comté  d'Angleterre;  capit.  Cantor- 
béry. 

Kentucky,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du   Nord;   capit.  Francfort. 

Kepler,  grand  astronome,  né  à  Weil 
(Wurtemberg),  en  1571,  m.  en  1631, 
découvrit  les  trois  lois  dites  lois  de 
Kepler,  bases  certaines  de  toute  l'as- 
tronomie, sur  lesquelles  Newton  éta- 
blit sou  système  après  avoir  reconnu 
le  lien  commun  qui  les  unit. 

Kéras,  tour  voisine  de  Salamine  du 
haut  de  laquelle  Xerxès  contempla 
ses  nombreux  soldats  et  pleura  en 
pensant  qu'ils  seraient  tous  morts 
dans  un  certain  nombre  d'années. 

Kernok,  capit.  du  pays  de  Loggoun 
en  Nigrifie;  15,000  h. 

Kbaled,  lieutenant  de  Mahomet,  qui 
le  .--urnomma  l'Epce  de  Diei(. 

Khokand,  V.  du  Turkestan;  100,000  h. 

Khorassan,  contrée  de  la  Perse. 

Kiev,  V.  de  la  Russie  d'Europe,  anc. 
ville  sacrée  des  Slaves;  57,000  h. 

Kilkennr,  v.  d'Irlande  ;  2V,000  h. 

Kîngstotvn,  capit.  et  port  de  la  Ja- 
maïque ;  50,000  h. 

Kircher  (le  père),  jésuite  allemand, 
fut  un  des  hommes  les  plus  remar- 
quables de  son  temps  par  ses  vastes 
connaissances  en  physique,  en  mathé- 
matiques et  en  linguistique,  mais  il 
joignit  à  sa  science  trop  de  crédulité. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  propagation 
du  magnétisme  comme  moyen  cura- 
tif,  et  l'invention  de  la  lanterne  ma- 
gique (1602-80). 

Kléber,  général  français  de  la  Répu- 
blique, né  à  Strasbourg  en  1754,  par- 
tit comme  simple  grenadier  en  1792, 
commanda  en  1793  une  brigade  dans 
la  Vendée,  où  il  décida  les  victoires 
de  CLolet  et  de  Savenay   et  se  dis- 


tingua par  son  humanité  envers  les 
vaincus.  11  passa  de  là,  en  qualité  de 
général  de  division,  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  contribua  au  suc- 
cès de  Fleurus,  battit  les  Autrichiens 
en  plusieurs  rencontres,  suivit  en 
Egypte  Bonaparte,  qui,  en  partant,  le 
nomma  son  remplaçant,  gagna  la  ba- 
taille d'Héliopolis,  et  fut  assassiné 
peu  de  temps  après,  en  1800,  par  un 
musulman  fanatique. 

Kiopstock,  poëte  épique  et  lyrique 
allemand,  auteur  de  la  ^fessiade  ft 
des  Uni-dits,  dont  les  beaux  vers  res- 
pirent l'enthousiasme  religieux  et  pa- 
triotique (1724-1813). 

Knox,  réformateur  écossais  (1505-72). 

Kccnigsberg  (keit),  v.  forte  de  la 
Pruiïso;  75,000  h. 

Koleah,  v.  d'Algérie;  2,172 h. 

Kouièh,  v.  de  l'Anatolie,  l'anc.  Ico- 
nium  :  30,000  h. 

Koscîusko,  héros  polonais,  servit  en 
Amérique  sous  Washington,  com- 
manda en  1794  toutes  les  forces  de 
son  pays  contre  les  Russes  et  les  Prus- 
siens, les  battit  en  plusieurs  rencon- 
tres, finit  par  succomber  sous  leur 
nombre  à  la  bataille  de  Macijowice, 
où  il  tomba  percé  de  coups,  fut  fait- 
prisonnier  et  envoyé  à  St-Péters- 
bourg,  obtint  sa  liberté  de  Paul  l^' 
deux  ans  après ,  vint  habiter  en 
France  dont  la  Législative  l'avait  dé- 
claré citoyen,  et  en  partit  en  1814 
pour  s'établir  à  Soleure,  où  il  mourut 
(1746-1815). 

Kotxebuc,  auteur  dramatique,  histo- 
rien et  romancier,  un  des  écrivains 
les  plus  féconds  de  l'Allemagne,  in- 
disposa ses  concitoyens  contre  lui  par  ^ 
sa  polémique  en  faveur  de  la  Russie 
dont  il  était  l'agent,  et  fut  poignardé 
par  un  jeune  étudiant  nommé  Sand 
(1761-1813). 

Kouriles,  habitants  du  Kourdistan, 
contrée  de  l'Asie  occidentale. 

Kouriles,  groupe  d'îles  volcaniques 
au  sud  du  Kamtschatka. 

KoutousoiT,  feld-maréchal  russe,  fut 
battu  par  les  Français  à  la  Moskowa, 
mais  écrasa  ses  vainqueurs  pendant 
leur  funeste  retraite,  et  reçut  le  titre 
deSaureurde  la  Russie  (1745-1813). 

Kronstadt.  V.  CrONSTADT. 

Krudner  (baronne  de),  dame  russe, 
auteur  du  roman  de  Valéiie,  qu'on 
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cioil  ô(re  sa  f.ropre  histoire,  se  ren- 
du célèbre  par  son  mysticisme  dans 
les  18  dernières  années  de  sa  vie,  eut 
de  l'ascendant  sur  l'esprit  de  l'empe- 
reur Alexandre  et  contribua  beau- 
coup à  la  formation  de  la  sainte  al- 
liance (1766-1825). 
Kutaich,  cap.  de  l'Ânatolie;  5S,000  k. 


Kymris,  peuple  d'origine  cimmérien- 
ne,  envahit  le  nord  de  la  Gaule  de 
614  à  510  av.  J.-C,  et  détermina  les 
émigrations  de  Sigovèse  et  de  Bello- 
vèse.  Ce  peuple  était  déjà  venu,  S 
siècles  auparavant,  s'établir  dans  la 
même  contrée,  où  il  avait  importé  le 
druidisnie. 


l.a  Baluc.  V.  BaLUE. 

i>:tl>an,  beau-père  de  Jacob. 

X.a  Barre  (chevalier  de),  décapité  et 
brûlé  en  1766,  à  18  ans,  en  plein 
.\viiic  siècle,  pour  avoir  mutilé  un 
crucifix. 

l,abartbe,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ba- 
enères  (H. -Pyrénées);  800  h. 

Iiabastiile-Murat,  ch.-I,  de  C.,  arr. 
Gourdon  (Lot);  1,703  h. 

i.abé  (Louise),  dite  la  Belle  Cordière 
parce  que  son  père  était  marchand 
cordier,  se  fit  mililaire  à  16  ans,  as- 
sista au  siège  de  Perpignan,  sous  le 
nom.  de  capitaine  Loys,  en  1542,  et, 
revenue  chez  elle,  composa  des  élé- 
gies et  des  sonnets  qui  excitèrent 
l'admiration  des  poètes  contempo- 
rains. Lyon,  1526-66. 

La  Bëdoyère  (Huchet  de), fut  le  pre- 
mier colonel  qui  conduisit  son  régi- 
ment à  Napoléon  revenant  de  l'île 
d'Elbe,  obtint  le  grade  de  général  et 
la  pairie  dans  les  Cenl-Jours ,  et 
périt  fusillé  comme  coupabte  de  trahi- 
son à  la  deuxième  rentrée  des  Bour- 
bons (1786-1815). 

I.a  Boctie.  Y.  BoÉTlE. 

l,abour  (terre  de),  prov.  d'Italie,  dans 
l'anc.  Campanie;  ch.-l.  Capoue. 

X.abrador,  presqu'île  du  nord  de  l'A- 
mérique habitée  par  des  sauvages. 
Labrède  ,  ch.-l.    de    c,  arr.  de    Bor- 
deaux (Gironde);  l,i7o  h.   Patrie  de 
Montesquieu. 

i.abrit,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Mout-de- 
Marsan  (Landes);  1,036  h. 

i.a  Brosse  (Pierre  de),  barbier  de 
Louis  IX,  chambellan   et  favori  de 


Philippe  le  Hardi,  vouiut  perdre  la 
reine  dont  il  redoutait  rinfluence,en 
l'accusant  d'avoir  empoisonné  le  prin- 
ce Louis,  que  ce  roi  avait  eu  de  sa 
première  épouse,  fut  reconnu  calom- 
niaieur  et  pendu  en  1276. 

lia  Brosse  (Guy  de),  botaniste,  mé- 
decin de  Louis  XIII,  donna  au  roi  le 
jardin  des  Plantes  dont  il  fut  le  pre- 
mier intendant.  M.  en  1641. 

liabruguière,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cas- 
tres ffarn);  3,600  h. 

ta  Brujt-re  (Jean  de),  auteur  du  livre 
des  Caractères,  membre  de  l'Acad. 
franc.,  fut  un  des  meilleurs  écrivains 
du  siècle  de  Louis  XIV.  Il  sut  ren- 
fermer tant  de  sens  dans  une  phrase, 
tant  d'idées  dans  un  mot  et  expri- 
mer d'une  manière  si  piquante  et  si 
neuve  ce  qui  avait  été  dit  avant  lui, 
qu'il  fut  surnommé  l'Inimitable. 
Dourdan,  1744-96. 

i,a  calprenède,  auteur  de  mauvaises 
tragédies  et  de  romans  qui  eurent 
beauc'iup  de  vogue  (1610-63). 

Lacapelle-Marival,  ch.  l.de  C,  arr. 
de  Figeac  (Lot);  1,452  h. 

i,acaune,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Castres 
(Tarn);  3.543  h. 

Lacédémou,  4^  roi  de  Sparte,  qu'il 
aerandit  et  nomma  Lacédémone 
(xvie  s.  av.  J.-C). 

liacédémone  OU  Sparte,  capit.  de 
la  Laconie,  auj.  Misitra. 

i.acépède  (comte  de),  célèbre  natura- 
liste, continuateur  de  Buffon  et  mem- 
bre de  l'Institut,  composa,  outre  ses 
livres  d'histoire  naturelle,  des  écrits 
sur  la  musique,  des  romans,  des  mé- 
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moires  et  une  Hisloirc  de  l'Europe. 
Il  fut  député  à  la  Lcgislalive,  séna- 
teur et  grand  chancelier  de  !a  Lé- 
gion d'honneur  sous  TEmpire,  et  pair 
sous  la  Restauration.  Agen,  1756- 
1825. 

K<a  Chaise  (le  père),  confesseur  de 
Louis  XIV  pendant  34  ans,  se  montra 
assez  accommodant  pour  les  amours 
de  ce  roi  avec  Mn>c  de  Montespan. 
qui  l'appelait  la  chaise  des  commo- 
aités;  mais  il  fut  très-intolérant  pour 
les  protestants  et  les  jansénistes.  Il 
avait  une  maison  de  campagne  dont 
l'enclos  est  devenu  depuis  le  cime- 
tière qui  porte  son  nom.  (1624-1700.) 

X^achalotaïs ,  procureur  général  au 
parleniînt  de  Bretagne,  attaqua  vi- 
goureusement les  jésuites,  se  fit  des 
ennemis  puissants,  entre  autres  le  duc 
d'Aiguillon,  fut  arrêté  et  incarcéré 
sur  des  accusations  calomnieuses  en 
1765,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'à 
l'avènement  de  Louis  XVI,  qui  lui 
rendit  ses  fontions.  Rennes,  1701-85. 

IiachapcIIe,  auteur  de  tragédies  et  de 
romans,  remplaça  Furetièreà  l'Acad. 
franc.  (1655-1723). 

I>a  chaussée.  V.  CHAUSSÉE. 

liachésis  {kéj,  2^  Parque,  chargée  de 
tourner  le  fuseau. 

I^aclos  (Choderlos  de),  auteur  du  ro- 
man des  Liaisons  dangereuses  et 
d'un  recueil  de  poésies  fugitives 
pleines  d'esprit,  fut  le  secrétaire  du 
duc  d'Orléans  et  son  principal  agent 
dans  la  Révolution,  et  servit  avec  dis- 
tinction dans  l'armée  d  Italie  comme 
général  d'artillerie.  Amiens,  1741- 
1803. 

iiacondamine  (Ch.  de),  membre  de 
l'Acad.  des  sciences  el  de  l'Acad. 
franc.,  fut  un  des  savants  envoyés  au 
Pérou  en  1735  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre.  Il  se  rendit  célè- 
bre en  outre  comme  voyageur  et 
comme  propagateur  de  l'inoculation. 
Paris,  1701-74. 

liaeouie,  contrée  du  Péloponèse  dont 
Lacédémone  était  la  capitale. 

Eiacretelle  aîné,  jurisconsulte,  publi- 
ciste  et  littérateur,  membre  de  la  Lé- 
gislative et  de  l'Acad.  franc.,  ne  vou- 
lut servir  ni  l'Empire  ni  la  Restaura- 
tion, et  fut  un  des  principaux  fonda- 
teurs de  la  Minerve.  Metz,  1751- 
1824. 


r.acretelle  jeune,  frère  du  précéd., 
historien  et  écrivain  distingué,  mem- 
bre der.-\cad.  franc.  (1769-1853). 

iiacroix,  savant  mathématicien,  mem- 
bre de  l'Institut  (1765-1843). 

i.actance,  rhéteur  latin,  célèbre  apo- 
logiste du  cliristianisme  auquel  il  s'é- 
tait converti,  fut  le  précepteur  de 
Crispus,  fils  de  Constantin,  et  mérita 
par  ses  écrits  d'être  compté  parmi 
les  docteurs  de  l'Eglise  (250-325). 

l.aeuce  (Gérard  de),  comte  de  Cessac, 
sénateur,  membre  de  l'Acad.  franc, 
et  de  celle  des  sciences  morales  et 
politiques.  Né  en  1752,  m.  en  1841. 
11  fit  partie  de  la  Législative,  des 
Conseils  des  anciens  et  des  Cinq- 
Cents,  contribua  au  18  brumaire  et  di- 
rigea habilement  l'administration  de 
la  guerre  sous  le  Consulat  et  sous 
l'Empire.  Ce  fut  lui  qui  proposa  la 
conscription.  [de  Hongrie."] 

L,adislas,nom  de  plusieurs  souverainsj 

Ladoga,  lac  de  la  Russie  d'Europe. 

Laensbcrg  (Mathieu),  chanoine  de 
Liège  ,  astrologue  populaire  ,  bien 
con;m  par  son"  Alnianach,  dont  le 
plus  ancien  exemplaire  porte  la  date 
de  1636. 

i.aërte,  père  d'Ulysse. 

Laetitia  Ranioliiio,  épouse  de  Cb. 
Bonaparte,  et  mère  de  Napoléon  ler^ 
née  en  1730,  m.  près  de  Rome  en 
1836.  L'histoire  n'offre  point  de  fem- 
me qui  ait  donné  le  jour  à  tant  de 
souverains  et  de  souveraines. 

lia  Fare  (marquis  de),  poète,  ami  de 
Chaulieu,  auteur  de  pièces  de  vers 
agréables  et  de  Mnnoircs  sur  les 
principaux  événements  du  siècle  de 
Louis  XIV,  eut  un  fils  qui  devint 
maréchal  de  France  (1644-1712). 

l,a  Fayette  (Motier  de),  maréchal  de 
France  sous  Charles  '^"11,  battit  les 
Anglais  à  Baugé  en  1422,  et  contri- 
bua par  d'autres  faits  d'armes  à  les 
expulser  du  royaume.  M.  en  1464. 

l.a  Faj-elte  (marquis  de),  issu  de  la 
famille  du  précéd.,  combattit  glorieu- 
sement pour  l'indépendance  de  l'A- 
mérique, et  devint  en  France  le  hé- 
ros populaire  de  deux  révolutions, 
celle  de  1789  et  celle  de  1830;  mais 
il  ne  put  conserver  dans  aucune  sa 
popularité.  Il  fut  plus  remarquable 
par  ses  qualités  privées  que  par  ses 
talents  politiques.  (1757-1834.) 
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La  FayoUc  (M™*  de\  femme  aimable 
et  spirituelle,  .iniie  du  duc  de  La  Ro- 
chefoucauld et  de  M"'c  de  Sévigné, 
acquit  une  belle  renommée  littéraire 
par  sesméaiOires  surM'»e  Henriette 
et  par  ses  romans,  compositions  sim- 
ples, d'un  intérêt  doux  et  d'un  style 
naturel  et  agréable  (1632-93). 

X.»  Ferté-sur-Amancr,  cli.-l.  de  C. 
air.  de   Langres  (H. -Marne);   620  h. 

Laflitte  (Jacques),  célèbre  banquier, 
ruiné  par  la  révolution  de  Juillet,  à 
laquelle  il  eut  une  pari  très-active, 
ne  releva  point  ses  affaires  en  deve- 
nact  ministre  des  finances  sous  Louis- 
Philippe,  et  fut  obligé  de  vendre  son 
hôtel,  qu'une  souscrijlion  nationale 
lui  conserva.  Bayonne,  1767-1844. 

Lafon,  le  meilleur  tragédien  français 
de  son  temps  après  Talma  (1773- 
1846). 

l.a  Fontaine  (Jean  de),  né  en  1621  à 
Château-Thierry,  m.  en  1693,  mem- 
bre de  l'Acad.  franc.,  poêle  original, 
naïf  et  sublime,  surnommé  l'Jnimita- 
ble,  le  premier  des  fabulistes  et  des 
conteurs,  dont  Molière  disait  :  «  Le  bon 
homme  ira  plus  loin  que  nous.  »  Les 
traits  de  sa  vie  et  de  son  génie  sont 
dans  la  mémoire  de  tout  le  monde. 

lia  Fontaine  (  Augu-te) ,  romancier 
allemand,  peintre  de  la  vie  réelle. 
Brunswick,  17b6-1833. 

La  Force,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ber- 
gerac (Dordogne);  1,078  h. 

La  Force  (Caumont  duc  de),  maréchal 
de  France  sous  Louis  XllI,  défit  les 
Espagnols  à  Carignan  et  battit  les  im- 
périaux en  plusieurs  rencontres  (15S9- 
1652). 

La  Force  (Armand  de),  (ils  du  précéd. 
et   maréchal  de  France  (1586-1675). 

L»  Fosse.  V.  Fosse. 

La  Galïssonnière  (marquis  de),  ami- 
ral français,  défit  en  1756,  devant 
Minorque,  l'amiral  Bvng.  Rochefort, 
1(593-1736.  [(Ain);  3,317  h."] 

Lagniea,  ch.-l.  de  C,  arr,  de  BellayJ 

Lagn;^,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Me.iux 
(Seine-et-Marne);  3,458  h. 

Lagor,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Orthez  (B.- 
Pyrénées); 1,170  h. 

Lagrange-Cbancel  ,  poète  dramati- 
que, composa  centre  le  régent  Phi- 
lippe d'Orléans  ces  odes  véhémentes 
et  calomnieuses  sous  le  titre  de  Phi- 
lijjpiques  (1676-1738). 


Lagrange,  savant  géomètre  dont-  le 
voste  génie  embrassa  toutes  les  bran- 
ches des  malhéii.atiques,  auxquelles  il 
donna  pur  ses  méthodes  analytiques 
un  haut  degré  de  perfectionnement. 
Né  à  Turin,  de  parents  français,  en 
1736,  il  fut  appelé  à  Paris,  en  17W, 
par  Louis  X\l,  et  y  mourut,  en 
1813,  membre  de  l'Institut  et  séna- 
teur de  l'Empire. 

Lagrasse,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Car- 
cassonne  (Aude);  1,220  h, 

La  Guiche  (J.-Fr.  de),  maréchal  de 
France  sous  Louis  XLU.  M.  en  1632. 

Laguiole,  cli.-l.  de  C,  arr.  d'Espalion 
(Aveyron);  1,837  h. 

La  Barpe,  écrivain  en  vers  et  en  pro- 
se, n-iembre  de  l'Acad.  franc.  Ses  tra- 
gédies et  ses  poèmes  ne  le  classent 
pas  bien  haut;  mais  son  cours  de  lit- 
térature lui  assigne  un  rang  distin- 
gué entre  les  bons  critiques.  (1739- 
1803.) 

La  Haye.  'V.  Haye. 

La  Hiro  (Vignoles  dit),  général  de 
Charles  VII,  combattit  contre  les  An- 
glais avec  Jeanne  d'Arc,  tenta  de  dé- 
livrer cette  héro'ine  qu'ils  allaient 
brûler  à  Rouen,  tomba  entre  leore 
mains,  s  en  échappa  quelque  temps 
après,  les  accabla  dans  une  foule  de 
rencontres  et  mourut  de  ses  bles- 
sures en  1442, 

La  Bogue.  V.  HOGUE. 

La  Bore,  capit.  du  roy.  du  même  nom 
dans  rindoustan;  95,000  h. 

L'.^igle,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mortagne 
(Orne);  5,676  h. 

Laignes,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Châtil- 
lon-sur-Seine  (Côte-d'Or);  1,410  h. 

Lais,  courtisane  de  Corinlhe,  célèbre 
par  >on  esprit  et  par  sa  beauté. 

Laissac,  ch.-l.  de  C,  ar.  de  Millau 
(Aveyron);  1,187  h. 

Laïus,  roi  de  Thèbes  et  père  d'Œdipe, 
qui  le  tua  sans  le  connaître. 

Laknau  ou  .Lubno'^r.  y.  de  l'In- 
doi;?ian  ,  200,000  h. 

Luianile,  astronome  français  qui  pro- 
paf;ea  la  science  par  ses  ouvrages  et 
par  les  nombreux  élèves  dont  il  se 
fit  gratuitement  l'instituteur  (1732- 
1807).  [hors  (Lot);  2,054  h.1 

L'Albenque,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ca-J 

Lalinde,  eh.-l.  de  C,  arr.  Bergerac 
(Dordcgne);  2,291  h. 

Lally-Xollendal  (comte  de),  gouver- 
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neur  des  possessions  françaises  de 
iinde,  les  défendit  vaillamment  con- 

I  tre  les  Anglais,  qui  ânirent  par  le 
vaincre,  et,  à  son  retour  en  France, 
devint  la  victime  de  puissants  enne- 
mis. Après  une  procédure  inique, 
dans  laquelle  il  n'eut  pas  la  liberté 
de  se  défendre,  il  fut  condamné  à 
8tre  décapité  et  conduit  à  1  échafaud 
un  bâillon  à  la  bouche.  (1702-66.) 

lially-xollcndal  (marquis  de),  fils 
du  précéd.,fit  réhabiliter  la  mémoire 
de  son  père  par  ses  éloquents  plai- 
doyers, brilla  parmi  les  orateurs  de 
la  Constituante,  donna  sa  démission 
après  les  journées  d'octobre,  fut  in- 
carcéré en  1792,  s'échappa,  alla  en 
Angleterre  et  écrivit  à  la  Convention 
pour  solliciter  l'honneur  de  défendre 
Louis  XVI.  Rentré  en  France  sous 
le  Consulat,  il  n'accepta  aucune  fonc- 
tion jusqu'en  1815.  Il  fit  alors  partie 
de  la  Chambre  des  pairs,  où  il  s'abs- 
tint de  voler  dans  le  procès  du  maré- 
chal Ney,et  l'année  suivante  il  devint 
membrede  lAcad.  (1751-1830). 

Eiama,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bastia 
(Corse);  414  h. 

i,amarche,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  Neuf- 
chàteau  (Vosges);  1,832  h. 

jLaniarck  (Guill.  de),  dit  le  Sa7iglier 
des  Ai'dennes,  faïueux  par  lassassi- 
nat  de  1  évëque  de  Liège  et  par  les 
troubles  qu"il  suscita  dans  les  Pays- 
Bas,  tomba  au  pouvoir  de  1  archi- 
duc Maximilien,  qui  le  fit  décapiter 
(1446-83). 

i^marck  (Robert  III  de),  seigneur  de 
Fleuranges.  V.  ce  nom. 

I^amarque,  général  distingué  de  la 
République  et  de  l'Empire  (1770- 
1832).  [fArdèciie);  2,925  h."] 

Lainastre,  ch.-l.  de  c.,arr.  Tournon  J 

X^ainballe,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Brieuc  (Côtes-du-Nord);  4,256  h. 

liamballo  (princesse  de), amie  de  Ma- 
rie-Antoinette, née  en  1749,  fut  égor- 
gée en  1792  par  les  septembriseurs,  qui 
mirent  sa  tète  au  bout  d'une  pique  et 
la  promenèrent  sous  les  croisées  du 
Temple,  où  la  reine  était  détenue. 

liambert  (marquise  de), composa  pour 
l'éducation  de  ses  enfants  des  ouvra- 
ges bien  pensés  et  bien  écrits  qui  ne 
furent  imprimés  qu'après  sa  mort, 
avec  d'autres  opuscules  qui  honorent 
son  esprit  et  sa  raison  (1647-1733). 


I>ambesc,  ch.-l.  de  C,  arr.  d  Aix 
(Bouches-du-Rhône);  3,330  h. 

Lamech  ,  patriarche  ,  fils  de  Ifatbu- 
saleni  et  père  de  Noé. 

Lamennais  (l'abbé  de),  grand  écri-^ 
vain  qui,  après  de  vains  efforts  pourl 
amener  l'Eglise  à  faire  alliance  avec| 
la  démocratie, passa  du  rôle  deprêtrei 
à  celui  de  tribun,  qu  il  remplit  d'une'; 
manière  éloquente  et  passionnée, 
malgré  les  censures  de  l'Église  et  les 
persécutions  du  pouvoir.  St-Malo , 
1782-18.54. 

i.anieth,  nom  de  trois  frères,  Théodo- 
re, Charles  et  Alexandre  de  Lameth, 
qui  combattirent  avec  La  Fayette 
pour  l'indépendance  de  l'Amérique, 
et  se  signalèrent  en  France  par  leur 
patriotisme.  Les  deux  derniers  furent 
membres  de  la  Constituante. 

K.amet(rie,  médecin  et  philosophe  ma- 
térialiste, dissolu  et  impudent,  connu 
par  des  ouvrages  qui  l'obligèrent  à 
quitter  la  France  et  le  firent  expulser 
de  la  Hollande,  trouva  un  asile  à  la 
cour  du  grand  Frédéric,  où  il  mourut 
d'intempérance.  St-Malo,  1709-51. 

i^amiaque  (guerre),  suscitée  par  Dé- 
niûsihènes  et  Hypéride  contre  la  Ma- 
cédoine, à  la  mort  d'Alexandre,  tira 
son  nom  de  la  ville  de  Lamia,  où  les 
Athéniens  assiégèrent  Antipaler,  qui 
finit  par  rester  vainqueur  (223-222  ay. 
J.-C). 

i.anioignon  (Guill.  de),  l^r  président 
au  parlement  de  Paris,  a  laissé  des 
arrêté?  qui  ont  éclairé  la  législation 
civile  (1617-77). 

liamoignon  (Guill.  II  de),^  petit-fîls 
du  precéd.,  chancelier  de  France  et 
père  deMalesherbes  (1683-1772). 

i,aiuonnoyc  ,  érudit  et  littérateur, 
membre  de  l'Acad.,  connu  surtout 
par  ses  Xoéls  bourgingnons  et  par 
ses  contes  en  vers.  Dijon,  1641-1728. 

liamothe-Houdancourt  >  maréchal 
de  France,  célèbre  par  ses  victoires 
sur  les  Espagnols  (1603-57). 

Lamothe  le  vajer,  membre  de  l'A- 
cad. franc.,  auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  pleins  d'érudition  et 
d'esprit,  parmi  lesquels  on  distingue 
son  traité  de  la  Vertu  des  païens 
(1588-1672). 

L.a  Motte-Beavron,  ch.-I.  de  C,  arr. 
de  Romorantin  (L.-et-Cher);  1,312  h. 

Xia  Mottc-nouflard,  membre  de  l'A- 
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Cad.  franc.,  prit  la  défense  des  mo- 
dornos  contre  le»  anciens,  composa 
des  tragédies,  des  opéras,  des  odes, 
des  églogues,  des  fables,  et  laissa  une 
réputation  de  critique  plus  intacte 
que  celle  de  pocio  (1672-1731). 

La  iUutto-Pîc|ti<-t  (comte  de),  amiral 
français  qui  se  signala  dans  28  cam- 
pagnes, de  1737  à  1783,  et  fit  éprou- 
ver dans  celle  d'Amérique  de  cruel- 
les pertes  aux  Anglais,  dont  il  cap- 
tura on  une  seule  fois  26  vaisseaux. 
Rennes,  1720-91, 

La  Motte  (comtesse  de),  issue  de  la 
race  royale  des  Valois  par  un  bâtard 
de  Henri  II,  se  rendit  fameuse  par 
l'affaire  du  collier,  fut  condamnée 
pour  escroquerie,  marquée  et  fouet- 
tée par  le  bourreau,  enfermée  h  la 
Salpôtrière  d'où  elle  parvint  à  s'éva- 
■  der,  et  mourut  en  Angleterre  en 
1791. 

liampridc,  histor.  latin  du  me  siècle. 

I<ainp8aquo,  anc.  v.  de  Mysie  sur 
l'Hellespont,  fameuse  par  le  culte 
qu'on  y  rendait  à  Priape. 

Lamure,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vilie- 
franche  (Rbône);  1,134  h. 

Lancastre  (maison  de),  opposée  à 
celle  d'York  dans  la  guerre  des  deux 
Roses. 

Lancclot  du  Lac,  l'un  des  12  chcva- 
li{r-  de  la  Table  ronde. 

Lancelot,  savant  professeur  de  Port- 
Royal,  célèbre  par  ses  ouvrages  clas- 
siques et  surtout  par  sa  grammaire 
générale  (1615-93). 

liandcrneau,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Brei-t  (Finistère);  6,934  h. 

Landes  (dép.  des),  formé  des  anc.  pays 
de?  Landes,  de  la  dhalosse  et  du  Mar- 
san, ch.-l.  Mont-de-ÎVIarsan  ;  3  arr., 
28  c.,  331  com.;  300,830  h. 

Landivisiau,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Morlaix  (Finistère);  3,317  h. 

Landivj-,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mayen- 
ne (Mayenne);  2,107  h. 

Landon,  pape  élu  et  mort  en  914. 

Landrccies,  ch.-l.  de  c.,arr.  d'Ares- 
nes  (Nord);  4,193  h. 

Landri,  amant  de  Frédégonde,  tua 
Cbilpéric  1er  à  l'instigation  de  cette 
reine  et  gouverna  avec  elle,  comme 
maire  du  palais  diî  Neustrie,  pendant 
la  minorité  de  Clotaire  II. 

Landscr,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Mul- 
house (H. -Rhin);  542  h. 


Lanfrane,  célèbre  théologien,  né  à 
Pavic  en  lOOy,  professa  de  la  ma- 
nière la  plus  brillante  à  l'abbaye  du 
Bec,  en  Normandie,  et  devint  le  con- 
seiller intime  du  duc  Guillaume,  qui, 
après  la  conquête  de  l'Angleterre,  le 
fit  archevêque  de  Cantorbéry,  où  il 
mourut  en  1089. 

Langeao,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Brioude 
(H. -Loire);  3,491  h. 

Langeais,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Chi-- 
non  (Indre-et-Loire);  3,381  b. 

Lançjogne,  ch.-l.  de  C,  arr.  deMende 
(Lozère);  3,142  h. 

Lanyon  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bazas 
(Gironde);  4,114  h.  [7,940  b."| 

Laiigres,  ch.-l.  d'arr.  ( Haute- Marne) ;J 

Languedoc,  anc.  prov.  divisée  en 
haut  Languedoc,  capil.  Toulouse,  et 
en  bas  Languedoc,  capit.  Montpel- 
lier, forme  aujourd'hui  8  déparle- 
ments méridionaux. 

Languet  (Hubert),  libre  penseur  cé- 
lèbre par  son  traité  de  la  puissance 
légitime  du  prince  sur  le  peuple  et 
du  peuple  sur  le  prince  (1518-81). 

LanjuSnais  (comte),  publiciste,  phi- 
lologue, membre  de  l'Acad.  des  ins- 
cript., fit  tour  à  tour  partie  de  la 
Constituante,  de  la  Convention,  du 
Conseil  des  ancien?,  du  Sénat  et  de 
la  Chambre  des  pairs,  et  s'illustra 
dans  toutes  ces  assemblées  par  sa 
fermeté  courageuse  à  défendre  les 
principes  de  la  justice,  de  l'ordre  et 
de  la  liberté.  L'estime  dont  ce  grand 
citoyen  jouissait  le  fit  élire  au  Con- 
seil des  anciens  par  73  départements 
à  la  fois.  Rennes.  1753-1827. 

Lanmeur,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Mor- 
laix (Finistère);  2,769  h. 

Lanneniezan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Bagnères  (H.-Pyrénées);  1,607  h. 

Lannes,  duc  de  Montebello  et  maré- 
clial  de  l'Empire,  né  à  Lecloure  ea 
1769,  se  fit  remarquer  de  Bonaparte 
par  son  intrépidité  pendant  la  pre- 
mière campagne  d  Italie,  accompagna 
ce  général  en  Egypte ,  revint  en 
France  avec  lui,  le  seconda  au  18 
brumaire,  fit  la  deuxième  campagne 
d'Italie  en  1800,  et  se  couvrit  de 
gloire  à  Montebello,  dont  il  reçut  la 
nom,  quatre  ans  après,  avec  le  titre 
de  duc  et  le  bâton  de  maréchal.  Sa 
renommée  grandit  encore  de  la  part 
glorieuse  qu'il  eut  aux  victoires  de  la 
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I     grande  armée    en   Allemagne,  jus- 
I      qu'en  1809  où  il  périt  à  Essling. 
I  KAnnîlis,  ch.-i.  de  c,  arr.   de   Brest 
(Finistère):  3.326  h. 

Laiinion  ,  ch.-l.  d'arr.  (  Côtes- du- 
Nord);  6,598  h.      [(Nord);  1,638  h."] 

I^annov,  ch.-l.  de  c,  arr.   de    LilleJ 

Launoy  (Ch.  de),  général  de  Charles- 
Quint,  vaioquità  Pavie  François  ler^ 
qui  lui  remit  son  épée  (1470-1527). 

i^anouaille,  ch.-l.  de  C,  arr.  do  Non- 
tron  (Dordogne);  1,665  h. 

La  Koae  (Fr.  de),  dit  Bras-de-Fer, 
chef  calviniste,  se  réunit  à  Henri  III 
et  à  Henri  de  Navarre  contre  la  Li- 
gue, battit  le  duc  d'Aumale  et  périt 
au  siège  de  Lamballe  (1.^31-91). 

Lanoue,  acteur  et  auteur  dramatique 
à  qui  l'on  doit  Mahomet  7/et  la  Co- 
quette corrigée  (1701-61). 

Lanslebourg, ch.-l.  de  c.,arr.  de  St- 
Jean-de-JIaurienne  (Savoie);  1,329  h. 

Lanta,  ch.-l.  de  C,  arr.  Villefranche 
(H. -Garonne);  1,663  h. 

Lanvollon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Brieuc  (Côles-du-Nord);  1,660  h. 

l,aacf>on ,  prince  troyen,  prêtre  de 
Nejitune,  s  opposa  à  1  entrée  du  cheval 
de  bois  dans  Troie,  et  fut  étouffé  avec 
ses  deux  fils  dans  les  replis  de  deux 
serpents  monstrueux  pendant  qu'il 
offrait  un  sacrifice  à  son  dieu. 

I^aodicée,  nom  commun  à  plusieurs 
villes  de  l'anc.  Asie.  [Priam.l 

l.aoincdon.  l'.i  de  Troie  et  père  dej 

i^aon,  ch.-l.  du  dép.  de  lAisne,  à  130 
kil.  N.-E.  de  Paris;  10,090  h. 

i.a  Palice  (Jacq.  de),  maréchal  de 
France,  s'illustra  par  ses  faits  d'ar- 
mes sous  Charles  VIII,  Louis  XII  et 
François  ler^  et  périt  avec  gloire  à 
la  bataille  de  Pavie  (1325). 

i^apalisse  ,  cb.-l.  d'arr.  (Allier); 
2,801  h. 

IM  Péronse ,  navigateur  français  , 
parti  en  1785  pour  un  voyage  de  dé- 
couvertes, cessa  de  donner  de  ses  nou- 
velles en  1788,  et  l'on  ne  sut  ce  qu'il 
était  devenu  que  VO  ans  après,  où  l'on 
trouva  les  débris  de  ses  vaisseaux 
échoués  sur  le  récif  de  Vanikoro,îlede 
rOcéaoie,  dont  les  naturels  l'avaient 
massacré  avec  tout  son  équipage.  Al- 
bi,  1741-88. 

i.aplacc  (marquis  de),  géomètre  et  as- 
tronome d'un  grand  génie,  eut  la 
gloire  de  continuer  et  de  compléter 


l'œuvre  de  Newton.  II  fut  membre 
de  l'Acad.  des  sciences  et  de  l'Acad. 
franc.,  et  reçut  de  la  Restauration 
les  titres  de  marquis  et  de  pair  à  la 
place  de  ceux  de  comte  et  de  séna- 
teur que  Napoléon  lui  avait  donnés 
(1749-1827).        [(Corrèze);  1,006  h.T 

i.apleau,  ch.-l.  de  C,    arr.  de  TulleJ 

i.aplunie,  ch.-l.  de  C.,  arr.  d'Agen 
(Lot-et-Garonne);  1,742  h. 

i.aponic,  la  plus  septentr.  des  con- 
trées de  l'Europe,  prov.  de  Suède^ 

i.aquedives,  îles  de  la  mer  des  Indes. 

i.aragne,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Gap 
(H. -Alpes);  949  b. 

i.arche,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Brive 
(Corrèze);  930  h. 

La  Rcnaudîe,  chef  calviniste  qui  di- 
rigea la  conspiration  d'Amboise  et 
périt,  atteint  d'un  coup  de  feu,  au 
début  de  l'entreprise  (1560). 

La  Ilèveîllère-I.epeaiix,  membre  de 
la  Constituante,  de  la  Convention, 
du  Directoire,  de  l'Acad.  des  scien- 
ces morales  et  politiques,  voulut  se 
faire  chef  de  secte,  et  fonda  celle  des 
théophilanthropes  qu'il  vit  tomber  sous 
les  coups  du  ridicule  (1733-1824). 

x.a  Reynie  (Gabr.  de),  premier  lieu- 
tenant général  de  police  à  Paris,  où 
il  établit  la  sécurité  et  la  salubrité 
(1623-1709).  [2,992  h.î 

Largentîère,  ch.-l.  d'arr.  (Ardèche),  J 

Larîsse,  v.  de  la  Turquie  d'Europe; 
28,000  h.  C'est  l'ancienne  capitale  du 
royaume  d'Achille  en  Thessalie. 

x.arive,  tragédien  célèbre,  succès,  de 
Lekain  (1749-1827). 

Larivey  (Pierre  de).  Champenois,  au- 
teur comique,  m.  en  1612. 

La  Rochefoucauld,  ch.-I,  de  C,  arr. 
d'Angoulème  (Charente);  2,770  h. 

La  Rochefoucauld  (duc  de),  grand 
écrivain,  auteur  du  livre  des  ^faxi- 
J)!es,qui  marque  trop  peu  de  foi  à  la 
vertu  humaine,  mais  qui  par  son  style 
original,  concis,  ingénieux,  est  un 
des  chefs-d'œuvre  de  notre  langue 
(1603-80). 

La  Rochejacaïuelein  (Henri  de), 
illustre  général  vendéen,  né  en  1773 
et  tué  en  1794  au  combat  de  Nouail- 
lé,  après  avoir  été  vainqueur  dans 
plusieurs  autres.  Il  disait  à  ses  sol- 
dats :  «  Si  je  recule,  tuez-moi;  si 
j'avance,  suivez-moi  ;  si  je  meurs, ven- 
gez-moi. » 
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l,a  n«ii»îguîèro  ,  philosophe  et  écri- 
vain d'un  grand  mérite,  membre  de 
l'Acad.  des  sciences  morale? et  politi- 
ques, ne  se  distingua  pas  moins  par  la 
noblesse  de  son  caractère  que  par  I  é- 
minence  de  se?  talents  (1736-1837). 

i.a  Roque,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Agen 
(Lot-et-Garonne';  1,370  h. 

La  Itoque-Brou,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Aurillac  (Canial);  1,403  h. 

Larrey  (le  baron),  célèbre  chirurgien 
en  chef  des  armées  françaises,  honoré 
d'un  legs  de  100,000  fr.  par  Napoléon, 
qui  disait  de  lui  :  «  C'est  Thomme  le 
plus  vertueux  que  j'aie  connu.»  (1766- 
1848.) 

Laruns,  ch.-I.  de  C.  arr.  d'Oloron 
(B. -Pyrénées);  2,370  h. 

La  Sale  ;Ant.  de),  ingénieux  auteur 
du  Petit  Jehan  de  Saintrr  et  des 
Quinze  Joies  Je  mariage  fl398- 
1462).  [gan(Gard);  2,541  h."| 

liasaile,   ch.-l.    de    C.  arr.    du    Vi-J 

Lasalle  (J.-B.  de), chanoine  de  Reims, 
institua  les  frères  des  écoles  chrétien- 
nes pour  lesciuelles  il  écrivit  les  De- 
voirs du  c/u-éticn  et  la  Civilité 
chrétienne  (1631-1719). 

Lascaris,  nom  de  3  empereurs  grecs. 
V.  Théodore  et  Je.^n. 

l'ascaris  (Constantin),  savant,  issu 
des  empereurs  du  même  nom,  se  re- 
tira en  Italie  en  1434,  après  la  chute 
de  l'empire  grec,  et  contrilua  à  la 
renaissance  des  lettres.  M.  en  1493. 

lias'Casas  (Barthélémy  de),  domini- 
cain, fit  partie  de  1  expédition  do  Co- 
lomb, fut  30  an.5  évèque  de  Chiappa, 
au  Mexique,  et  dévoua  sa  vie  au  sou- 
lagement et  à  la  défense  des  Indiens 
dont  il  exposa  les  malheurs  dans  un 
écrit  qu'on  ne  peut  lire  sans  éprou- 
ver une  vive  indignation  contre  la 
férocité  de  leurs  oppresseurs.  Ce  ver- 
tueux apôtre  de  Thumanité  naquit  à 
Séville  en  1474,  et  mourut  à  Madrid 
en  1566. 

Las  Cases  (comte  de),  partagea  et 
consola  la  captivité  de  Napoléon  à 
Ste-Hélène,  fut  brutalement  séparé 
de  lui  par  la  police  anglaise,  et  de 
retour  en  Europe,  publia  le  Mémo- 
rial, résultat  de  ses  conversations 
avec  l'Empereur.  Il  avait  fait  impri- 
mer antérieurement,  sous  le  nom  de 
Lesage,  un  précieux  atlas  historique. 
(1766-184Ï.) 


Lassay,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mayenne 
(Mayenne);  2,504  h. 

Lasscube,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Oloron 
;i5.-I^\rénées):  2,672  h 

Lassign;r>  cli.-l.  de  C,  ar.  de  Com- 
piégne  (Oise);  971  h. 

Latimor,  évêque  de  Worcester,  un 
des  principaux  auteurs  du  schisme 
dAngleterre,  sous  Henri  VIII,  fut 
brûlé  vif  à  Oxford,  sous  le  règne  de 
Marie  (1473-1553). 

Latin  (empire),  fondé  à  Constantino- 
ple,  en  1204,  par  les  Français  et  les 
Vénitiens  de  la  4*  croisade,  finit  en 
1261. 

Latins,  peuple  du  Latium.       [J.-C.1 

Latinus,  roi  des  Latins,  xiiic  s.  av.J 

Latium,  anc.  pays  d'Italie,  auj.  cam- 
pagne de  Rome. 

Latonc,  mère  d  Apollon  et  de  Diane. 

Latouche.  V.  GuiMOND. 

Latour,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Issoire 
(Fuy-de-Dôme):  2,070  h. 

Latour,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Perpi- 
gnan (Pyrénées-Orient.);  1,231  h. 

La  Tour-du-Pin,  ch.-l.  d'arr.  (Isère); 
2.699  h. 

La  Xour-d'Auvergne  (Corret  de), 
issu  de  l'illustre  famille  du  même 
nom,  servit  avec  beaucoup  de  gloire 
sans  vouloir  accepter  aucun  grade, 
fut  surnommé  le  premier  grejiadicr 
de  France ,  et  mourut  au  champ 
d'honneur  en  1800.  Son  instruction 
égalait  son  courage,  et  il  s'était  dis- 
tingué par  de  savants  ouvrages  d'his- 
toire et  de  philologie. 

La  xour-Maubourg  (marquis  de), 
générai  de  division  sous  l'Empire, 
pair,  ministre  de  la  guerre  etgouver- 
neur  des  Invalides  sous  la  Restaura- 
tion, se  démit  en  1830  et  devint  en 
1S33  gouverneur  du  duc  de  Bordeaux 
(1736-1831). 

Latran  (palais  de),  ainsi  nommé  -*e 
son  propriétaire  Lateranus,  victime 
de  la  tyrannie  de  Néron,  fut  donné 
par  Constantin  au  pape  Sylvestre  I<^'' 
pour  être  la  résidence  des  chefs  de 
l'Eglise  qui  l'habitèrent  pendant  près 
de  10  siècles, jusqu'à  la  translation  du 
saint-siége  à  Avignon ,  et  y  tinrent 
onze  conciles. 

La  Trémoille  OU  la  Xrémouille 
(Louis  II  de),  proclamé  le  premier 
capitaine  de  son  temps,  eut  une  gran- 
de pari  aux  victoires  remportées  par 
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les  armées  franc,  sous  Charles  VIII, 
Louis  XII  et  François  ler^  et  mourut 
glorieusement  à  la  bataille  de  Pavie. 
{U60-152o).      [Figeac  (Lot);  496  h.] 

lAtronquiére,  ch.-l.   de  c,  arr.  dej 

L'Attaiynant  (abbé  de), jovial  et  spi- 
rituel chaDsonnier(1697-1779). 

I<»tude  (Mazers  de),  enfermé  à  la  Bas- 
tille, en  1749,  par  ordre  de  M'»*  de 
Porapadour,  dont  il  avait  excité  le 
ressentiment,  n'en  sortit  qu  en  17S4, 
après  36  ans  d'une  dure  captivité 
dont  il  a  retracé  les  circonstances 
dans  des  Mémoires  curieux  (1725- 
1805). 

Laubardemont ,  conseiller  d'Etat, 
créature  et  instrument  du  cardinal  de 
Richelieu,  se  rendit  exécrable  par  la 
violence  et  l'iniquité  de  ses  réquisi- 
toires contre  les  victimes  que  ce  mi- 
nistre lui  désignait.  C'est  lui  qui  li- 
vra au  feu  Urbain  Grandier,  et  fit 
tomber  les  têtes  de  Cinq-Mars  et  de 
de  Thou. 

I^aujon,  auteur  spirituel  d'opéras-co- 
miques et  de  chansons  (1727-1811). 

liaunay  (Jourdan  de),  né  en  1740  à  la 
Bastille,  dont  il  devint  gouverneur 
après  son  père,  fut  massacré  le  14  juil- 
let 1789,  jour  de  la  prise  de  cette 
forteresse,  pendant  qu'on  le  condui- 
sait à  l'hôtel  de  ville. 

Lanraguuis,  nnc.  pays  auj,  compris 
dans  les  départements  de  la  H.-Ga- 
ronne  et  de  1  Aude. 

liMure  de  Noves,  épouse  de  Hugues  de 
Sade,  belle,  spirituelle  et  sage,  fut 
l'objet  constant  de  l'amour  de  Pé- 
trarque dont  les  vers  l'ont  immorta- 
lisée. Née  en  1307  et  morte  de  la 
peste  en  1348  à  Avignon.* 

taurent  (st),  martvr,  brûlé  vif  sur  un 
gril  en  238.    [Claude  (Jura);  1 ,238  h."| 

E<aurent  (St),  ch.l.  de  C,  arr.  de  St-J 

liaurent  de  Chauinont  (St-),  ch.-l. 
de  c,  arr.  de  Lyon  (Rhône);  1,799  h. 

Laurent  du  Pont  (St-),  cb.-!.  de  C, 
arr.  de  Lespar    Gironde);  1,761  h. 

Laurent  et  Dcnon  St-),  ch.4.  de  C. 
arr.  Lespar  (Girondei,  3.159  h.  ' 

Laurentjsur  tiorre  (St-),  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Rochechouart  (H.-Vien- 
ne);  2,360  h. 

Laurière,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Limo- 
ges (H.-'Vienne);  1,481  h. 

Xiauriston  (marquis  Law  de),  géné- 
ral et  ambassadeur  sous  l'Empire, 


pair  et  maréchal  sous  la  Restaura- 
tion (1768-1828). 

Lausanne,  v.  de  la  Suisse,  ch.-l.  du 
c.  de  Vaud,  17,000  h. 

Lauterhourg,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
WissemLourg  (B.-Rhin);  2,136  h. 

Lautrcc,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Castres 
(Tarn);  3,257  h. 

Lautrcc  (vicomte  de),  se  distingua" 
dans  les  guerres  de  Louis  XII,  fut 
fait  maréchal  sous  François  I",  per- 
dit la  bataille  de  la  Bicoque,  combat- 
tit à  celle  de  Pavie  qu'il  avait  con- 
seillé de  ne  pas  livrer,  et  mourut  de- 
vant Naples  qu  il  assiégeait  en  1528i 

Lauzerte,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mois- 
sac  (Tarn-et-Garcnne);  3,096  h. 

Lauzés,  ch.-l,  de  c,  arr.  de  Cahors 
(Loi);  403  h. 

Lauzet  (le),  ch.-l  de  c,  arr.  de  Bar- 
celonnetle(B. -Alpes);  931  h. 

Laiizun,  ch.-l.  de  c,  arr.  Marmands 
(Lot-et  Garonne),  1,237  h.  "^ 

Lauzun  (duc  de),  célèbre  par  la  pas- 
sion qu'il  inspira  à  la  duchesse  de 
Montpensier  dont  Louis  XIV  lui 
promit  la  main,  par  la  violence  de 
ses  reproches  à  ce  roi  qui  manquait 
à  sa  parole,  et  par  la  disgrâce  com- 
plète où  il  tomba  plus  tard  pour  avoir 
offensé  IM'"e  de  Montespan,  qui  le 
fit  enfermer  à  Pignerol,  d'oii  la  pria- 
cesse  qu'il  avait  épousée  secrètement 
ne  put  le  faire  sortir  qu'au  bout  de 
dix  ans  (1632-1723). 

Laval,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Mavenne, 
à  301  kil.  de  Paris;  évécbé;  22"892h. 

La  Valette  (Parisot  de),  gra-nd  maître 
de  l'ordre  de  Malte,  célèbre  par  son 
héroïque  défense  de  cette  île  (1563) 
contre  l'armée  et  la  flotte  de  Soli- 
man II  (1494-1368). 

La  Valette  (le  cardinal  de),  archevê- 
que de  Toulouse,  surnommé  le  car- 
dinal'ialct,  à  cause  de  son  attache- 
ment servile  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, commanda  avec  succès  l'armée 
française  en  Allemagne  et  en  Italie 
(lo931fi39). 

Lavalette  ^Chamans,  comte  de),  con- 
seiller d'Etat  et  directeur  général  des 
postes  sous  l'Empire,  condamrfé  à 
mort  après  les  Cent-Jours,  s  évada  de 
sa  prison  sous  les  habits  de  sa  femme 
restée  à  sa  place,  et  fut  conduit  en 
Belgique  par  trois  officiers  anglais 
(1760-1830). 
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L»  vallior©  (M'ic  de),  la  plus  inté- 
ressante des  maîtresses  de  Louis  XIV, 
fut  supplantée  par  M"'e  de  Montes- 
pan,  se  fit  carmélite  et  mourut  après 
36  ans  d'une  pénitence  exemplaire, 
laissant  un  manuscrit  renfermant  de 
belles  réflexions  sur  la  miséricorde 
divine  (IB^V-ITIO). 

Lavardac,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Nérac 
(Lot-et-Garonne);  2,025  h. 

lia'vater,  écrivain  allemand  en  vers  et 
en  prose,  très-connu  par  son  ouvrage 
sur  la  Plnjsiognomonie.  Zurich , 
1741-1811. 

l.avaur,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn);  4,384  h. 

Lavelaiiet,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Foix 
(Ariége;;  3,006  h. 

liaventie,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Béthu- 
nc  (Pas  de-Çalais);  4,384  h. 

liavit,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Castelsar- 
rasin    (Tarn-et-Garonne);  1,547  h. 

lAvoisier,  savant  dont  les  découver- 
tes en  chimie  opérèrent  une  révolu- 
tion complète  dans  la  science,  fut  con- 
damné à  mort  avec  les  fermiers  gé- 
néraux ses  collègues,  sous  le  régime 
de  la  Terreur,  et  demanda  vainement 
un  sursis  de  15  jour?  pourterminer  un 
ouvrage  qui  intéressait  Thumanité. 
Paris,  1743-94.    [(.^rdèche);  3,285h."] 

l.avoulte,  ch.-i.  de  c.arr.  de  PrivasJ 

liavoute  Cliilhac,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Brioude  (H. -Loire);  679  h. 

lé»w  (Z(îs.<e),  fameux  économiste  écos- 
sais,  proposa  l'établissement  d'une 
banque  qui  put  émettre  du  papier- 
monnaie  en  grande  quantité,  devint 
contrôleur  général  en  France  sous 
le  Régent,  opéra  par  l'application  de 
son  système  la  révolution  financière 
la  plus  désastreuse  et  finit  ses  jours 
dans  l'exil  à  Venise,  en  1729. 

Laya,  littérateur  et  auteur  dramati- 
que, membre  de  l'Acad.  franc.,  fit 
preuvre  d'un  noble  courage  en  fai- 
sant jouer,  quelques  jours  avant  le 
jugement  de  Louis  XVI,  sa  comédie 
de  rAmi  des  lois,  où  il  attaquait  les 
iniquités  de  l'époque  (1761-1'<33). 

Lazare,  frère  de  Marie  et  de  Marthe, 
ressuscité,  quatre  jours  après  sa  mort, 
par  J.-C.  qui  le  chérissait. 

r.éandre  d'Abydos.  V.  HÉRO. 

x.ebas  (Phil.),  conventionnel,  compa- 
triote et  ami  de  Robespierre,  se  tua 
d'un  boup  de  pistolet,  à  l'hôtel  de 
ville,  le  9  thermidor  1794. 


La  Batteux  (l'abbé),  érudit  et  littéra- 
teur, membre  de  l'Acad.  des  inscrip. 
et  de  l'Acad.  franc.  Reims,  1713-80. 

Lebean,  secrétaire  de  l'Acad.  des  ins- 
cript., auteur  de  inistoirc  du  Ras- 
Empire  et  de  poésies  latines  (1701-78). 

lie  Bon,  prêtre  apostat,  membre  de  la 
Convention  et  l'un  de  ses  plus  féroces 
commissaires,  fit  tomber  des  milliers 
de  têtes  dans  le  Pas-de-Calais,  et  fut 
guillotiné  en  1795,  par  arrêt  du  tri- 
bunal d'.\miens,  devant  lequel  ses 
collègues  l'avaient  envoyé  pour  sa- 
tisfaire aux  réclamations  de  la  vin- 
dicte publique. 

Le  Brun  (Ch.),  habile  peintre,  supé- 
rieur dans  lart  de  la  composition, fut 
un  des  fondateurs  de  l'Acad.  de  pein- 
ture dont  il  devint  le' directeur.  Pa- 
ris, 1619-90. 

Le  Bran  (Ecouchard),  poëte  lyrique 
surnommé  le  Pindare  français , 
membre  de  l'Institut, composa,  outre 
ses  odes,  le  poëme  de  la  Nature, 
malheureusement  inachevé,  et  six  li- 
vres d'épigrammes  pleines  de  verve 
et  de  sel  (1729-1807). 

Le  Brun,  duc  de  Plaisance,  fut  secré- 
taire du  chancelier  Maupeou, membre 
de  la  Constituante,  du  conseil  des 
Cinq-Cents ,  troisième  consul  de  la 
République,  duc  et  architrésorier  de 
l'Empire,  grand  maître  de  l'Univer- 
sité dans  les  Cent-Jours,  pair  de 
France  avant  et  après  cette  époque, 
et  déploya  dans  tous  ces  emplois  de 
grands  talents  administratifs;  il  se 
distingua  aussi  dans  les  lettres  par 
ses  traductions  de  l'Iliade,  de  l'Odys- 
sée et  de  la  Jérusalem  délivrée 
(1739-1824). 

Leclerc  (Perrinet),  fils  du  gardien  de 
la  porte  de  Bussy  à  Paris,  déroba  les 
clefs  de  cette  porte  sous  le  chevet  de 
son  père,  et  fit  entrer  les  Bourgui- 
gnons, qui  massacrèrent  les  Arma- 
gnacs (1418). 

Leclerc,  général  français,  épousa 
Pauline  Bonaparte,  envahit,  au  18 
brumaire,  la  salle  du  conseil  des 
Cinq-Cents  à  la  tête  d  une  compagnie 
de  grenadiers,  commanda  1  expédi- 
tion de  St-Domingue  et  y  mourut  de 
la  fièvre  jaune  (1772-1802). 

Lecourbe,  habile  général  de  la  Répu- 
blique, fut  disgracié  pour  avoir  pris 
le  parti  de  son  ami  Moreau,  et  resta 
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sans  emploi  jusqu'aux  Cent-Jours,  où 
il  commanda  un  corps  d'armée  dans 
le  Haut-Rbin  (1759-1815J. 

liecoo-vreur  (Adrienne),  célèbre  tra- 
gédienne française  (1690-1730). 

l.ectoure,  ch.-l.  d'arr.  (Gers);  6,122  h. 

liéda,  épouse  de  Tyndare,roi  de  Spar- 
te, mère  de  Castor,  de  Pollux,  de 
Clytemnestre  et  d'Hélène,  fut  sédui- 
te," suivant  la  Fable,  par  Jupiter 
changé  en  cygne. 

i.edaiii  (Olivier),  ou  le  Diable,  bar- 
bier et  confident  de  Louis  XI  qui  le 
créa  comte  de  Meulan,  se  fit  abhorrer 
par  ses  iniquités  et  fut  pendu  peu  de 
temps  après  la  mort  de  ce  roi,  en 
1*84.  [(Gard);  701  h."| 

Ledignao,  ch.-l.  de  c,    arr.  d'AlaisJ 

Leeds,  V.  d'Angleterre;  124,000  h. 

I^efebvre  (Fr.-Jos.) ,  maréchal  de  l 'Em- 
pire en  1804,  créé  duc  de  Dantzick  en 
récompense  de  la  prise  de  cette  ville 
en  1807,  et  pair  de  France  sous  la 
Restauration  (1753-1820). 

Lefort,  officier  genevois  qui  passa  du 
service  de  la  France  à  celui  de  Rus- 
sie, où  il  devint  général,  amiral  et 
confident  intime  de  Pierre  le  Grand, 
qu'il  accompagna  dans  tous  ses  voya- 
ges, et  dont  il  organisa  les  finances, 
les  armées  et  la  marine  (1656-99). 

lie  Franc  de  Pompignan  ,  poète 
tragique  et  lyrique, membre  de  l'Acad. 
franc.  Ce  poète,  qu'il  ne  faut  pas  ju- 
ger d'après  les  épigrammes  de  Vol- 
taire, a  souvent  beaucoup  de  verve 
et  d'enthousiasme  dans  sis  odes. 
Montauban,  1709-84. 

K<égé,  cb.  1.  de  c,  arr.  de  Nantes  (Loi- 
re-Infér.);  4,488  h. 

i.egeBdre,  savant  géomètre,  de  l'Acad. 
des  sciences  (1752-1834). 

Xiegendre,  boucher  de  Paris,  se  si- 
gnala dans  toutes  les  insurrections, 
présenta  le  bonnet  rouge  à  Louis  XVL 
devint  membre  de  la  Convention  et 
demanda  que  le  corps  du  tyran  fût 
dépecé  en  83  morceaux  pour  en  en- 
voyer un  à  chacun  des  83  départe- 
ments. Ce  terrible  démagogue  con- 
tribua tour  à  tour  à  la  perte  des  Gi- 
rondins, du  parti  de  Danton  et  de 
celui  de  Robespierre  (1756-97). 

liéger  (st),  évoque  d'Autun,  ministre 
de  Childéric  II,  fut,  après  la  mort 
de  ce  roi,  poursuivi  par  Ebroin  qui 
l'assiégea   dans  sa  ville  épiscopale, 


dont  les  habitants  jurèrent  de  le  dé- 
fendre. Mais  ce  saint  prélat,  ne  vou- 
lant point  les  exposera  des  malheurs 
qu'il  croyait  détourner  par  le  sacri- 
fice de  sa  vie,  alla  se  livrer  à  son 
ennemi  qui  lui  fit  arracher  les  yeux, 
et  l'accabla  d'outrages  pendant  deux 
ans,  au  bout  desquels  il  le  fit  déca- 
piter (616-78). 

l.égion  d'hoaneur,  ordre  Civil  et 
militaire  créé  en  1802  par  le  premier 
consul. 

i.egouvé,  poëte  tragique  et  didacti- 
que, membre  de  l'Institut,  générale- 
ment connu  par  son  élégant  poëme 
le  Mérite  des  feimnes  (1764-1812). 

Lcgras  (M^^^),  fut  la  première  supé- 
rieure des  sœurs  grises  ou  sœurs  de 
charité,  dont  elle  fonda  l'institution 
avec  S.  Vincent  de  Paul  (1591-1662). 

i.éguevin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tou- 
louse (H.-Garonne);948h. 

r.eibnitz,  savant  universel,  classé  au 
plus  haut  rang  parmi  les  philosophes 
et  les  mathématiciens.  Il  introduisit 
l'éclectisme  en  philosophie,  et  dé- 
couvrit ou  du  moins  perfectionna  en 
mathématiques  le  calcul  différentiel. 
Leipsig,  1646-1716. 

lieicester.  V.  DuDLEY  (Robert). 

Leîgné-sur-Usseaii,  cb. -l.de  C.,  arr. 
de  Châtellerault  (Vienne);  362  h. 

l.eipzig  ou  l.eipsick,  v.  du  roy.  de 
Saxe  ;  66,000  h.;  théâtre  de  la  victoire 
de  Gustave-.^dolphe  sur  Tilly  en 
1631,  et  du  désastre  de  l'armée  fran- 
çaise trahie  par  les  Saxons   en  1813. 

i.ekain,  le  plus  grand  tragédien  fran- 
çais du  xviiie  s.,  introducteur  du 
costume  scénique  et  auteur  de  mé- 
moires très-précieux  pour  l'art  théâ- 
tral (1728-78). 

liemaistre  de  Sacy,  religieux  de 
Port-Royal,  traducteur  estimé  de  la 
Bible  (1612-84). 

i^éman  (lac),  ou  lac  de  Genève,  tra- 
versé par  le  Rhône.  [75,000  h.l 

i,eniberg ,   capit.    de    la   Gallicie  ;  J 

L,eiiibeye,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pau 
(B. -Pyrénées);  1,272  h. 

Le  BIcle-sur-Sarthe,  ch.-l.  de  C, 
arr.  d'Alençon  (Orne);  858  h. 

Lemercier  i^Népomucène),  célèbre  lit- 
térateur et  auteur  dramatique,  mem- 
bre do  l'Acad.  franc.,  fut  un  des 
hommes  les  plus  honorables  de  son 
époque  par  son  talent  et  par  la  no- 
16 
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blesse  de  son  caractère.  Paris,  177i- 
184p. 

i,eiitierre,  poëte  tragique  ct  didaeli- 
quo,  membre  de  l'Acad.  franc.  (1703- 
1793). 

i.eiunos,  îlo  de  la  mer  Egée. 

Lénioutey,  littérateur  et  historien  , 
membre  de  l'Acad.  franc.  Lvon,  1762- 
1826. 

Lemot,  sculpteur  à  qui  l'on  doit  la 
statue  équestre  de  Henri  IV  sur  le 
Pont-Neuf  (1773-1827). 

l>encloitrr,  cb.-l.  de  c.,  arr.  de  Châ- 
tellcrault  (Vienne);  1,784  h. 

Lenclos  (Ninon  de),  célèbre  par  sa 
beauté,  par  son  esprit  et  par  de  no- 
bles qualités  qui  lui  valurent  ct  lui 
conservèrent  pendant  toute  sa  vie, 
malgré  ses  galanteries,  lamitié  d'un 
grand  nombre  de  iicrsonnages  illus- 
tres des  deux  sexes,  parce  que,  si 
elle  ne  se  piqua  pas  de  rester  hon- 
nête femme,  elle  fut  toujours,  suivant 
son  expression  ,  honntte  homme 
(1616-1706). 

Lenfaut  (ie  père), jésuite,  célèbre  pré- 
dicateur. Né  en  1726  ,  massacré  à 
l'A!. baye  en  1792. 

Lenoir,  lieutenant  de  police  du  com- 
mencement à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XVI,  introduisit  les  monts-de- 
piété  à  Paris,  fit  abolir  la  torture  et 
se  distingua  par  la  sagesse  et  la  pro- 
bité de  son  administration.  Réfugié 
en  Suisse  en  1790,  i!  revint  en  1802, 
et  n'eut  pour  vivre  qu'une  pension 
de  4,000  fr.  que  Napoléon  lui  accor- 
da. (1732-1807.) 

'LenorinaïKl  (Mlle),  fameuse  carto- 
mancienue,  auteur  d'un  ouvrage  où 
elle  expose  les  résultats  merveilleux 
de  son  art  (1772-1844). 

Lenôtre,  célèbre  architecte  qui  des- 
sina les  jardins  et  les  parcs  des  châ- 
teaux de  Louis  XIV  et  des  princes 
avec  un  art  créateur  (1613-1700). 

l.ens,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Béthune 
(Pas-de-Calais);  4,506  h.  Victoire  de 
Condé  sur  les  Impériaux  en  1648. 

Xiëobeii  ou  Kicubcn,  v.  de  Sîvrio,  où 
le  général  Bonaparte  et  l'aVchiduc 
Charles  signèrent  les  préliminaires 
de  la  paix  de  Campo-Formio  en  1797. 

i.éon  (île de),  dans  l'océan  Atlantique, 
sur  la  côte  S.-O.  de  l'Espagne. 

Léon  (rovaume  de),  fondé  par  Ordo- 
gno,  en  913,  et  réuni  à  la  Castille 


en  1230,  forme  auj.  une  des  prov.  de 
lEfpagne. 

Léon  ler  (51),  le  Grayid,  pape  de  440 
à  461,  sauva  Rome  par  son  éloquence 
de  la  fureur  d'Attila. 

Léon  II,  de  682  à  683. 

Léon  III,  de  795  à  816 ,  couronna 
ClKirlemagne  empereur  d  Occident,"! 

Léon  IV,  de  847  à  855.         [en  800. J 

Léon  V,  élu  Cl  mort  en  903. 

Léon  VI.  de  928  à  929. 

Léon  VU,  de  936  à  939. 

Léon  VIII,  de  963  à  965,  nommé  du 
vivant  de  Jean  XII  et  regardé  comme 
antipape. 

Léon  IX  (st).  de  1049  à  1054. 

Léon  X.  de  1513  à  1521.  Il  était  fils 
de  Laurent  de  Médicis,  Comme  son 
père,  il  fit  fleurir  les  arts  et  les  let- 
tres ,  mérita  ainsi  de  donner  son 
nom  à  son  siècle,  l'une  des  4  grandes 
époques  de  l'esprit  humain,  et  cou- 
vrit de  cette  gloire  les  fautes  de  son 
pontifical  marqué  par  le  trafic  des 
indulgences  qui  donna  lieu  à  la  rë- 
forn;e  de  Luther. 

Léou  XI.  élu  et  mon  en  1605. 

Léon  XII,  de  1823  à  1829. 

Léon  icr.  /(■  Grand,  emper.  d'Orient 
de  457  à  474,  rendit  la  ]iaix  à  l'Empire 
et  à  l'Eglise  en  repoussant  les  bar- 
ba'es  et  en  faisant  cesser  les  querel- 
les religieuses. 

Léon  II,  le  Jeune,  né  d'Âriadne,  fille 
du  précéd.,  succéda,  en  474,  à  son 
a'ieul,  à  4  ans,  et  mourut  10  mois 
après. 

Léon  III,  ilsmirien,  de  717  à  741, 
renversa  du  trône  Théodore  III  et 
défendit  Constantinople  contre  les 
Sarrasins,  dont  il  détruisit  la  flotte 
par  le  feu  grégeois. 

Léon  iv,  le  Chazare,  de  775  i  780. 

Léon  V,  V  Arménien,  de  813  à  820. 
Vainquit  les  Bulgares  et  périt  victime 
d'une  conspiration. 

Léon  VI,  le  Philosùphe,  de  886  à  911, 
déposa  Photius,  fit  des  guerres  sans 
succès  contre  les  Hongrois,  les  Bul- 
gares, les  Sarrasins,  et  publia  le  code 
des  lois  dites  Basiliques. 

Léonard  de  vinci,  peintre,  sculp- 
teur, architecte,  ingénieur,  écrivain 
et  poëte,  I  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  vastes  génies  qui  honorent  l'Ita- 
lie. Né  en  1452  au  château  de  Vinci, 
près  Florence;  m.  en  1619,  au  châ- 
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teau  d'Amboisc,  entre  les  bras  de 
François  1er. 

l/éonidas  ler^  roi  de  Sparte  de  491  à 
480  av.  J.-C,  repoussa  l'armée  de 
Xerxès  aux  Therniopyles,  et,  voyant 
que  les  Perses,  conduits  par  un  traî- 
tre, tournaient  le  défilé,  pénétra  de 
nuit  dans  leur  camp  à  la  tête  de  300 
Spartiates  qui  y  périrent  avec  lui, 
lassés  de  ■vaincre  plutôt  que  vaincus. 

Léoiiidas  II,  de  237  à  238  av.  J.-C, 
s'opposa  au  projet  de  réforme  d'A- 
gis  IV,  fut  banni  et  remplacé  par 
Cléombrote  en  234,  renuiuta  sur  le 
trône  en  239,  et  fit  condamner  Agis 
à  mort. 

Léopold  ler^  emper.  d'Allemagne  dp 
1638  à  1705.  Les  événements  de  son 
règne  sont  la  révolle  des  Hongrois 
dont  Tékéli  fut  le  chef,  le  siège  de 
Vienne  par  les  Turcs,  la  ligue  d'Augs- 
bourg  qu  il  forma  contre  Louis  XIV 
et  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne. 

liéopold  II,  de  1790  à  1792,  mourut 
pendant  les  préparatifs  qu'il  faisait 
pour  secourir  Louis  XVI,  mari  de 
sa  sœur  Marie-Antoinette. 

liépante  (golfe  de),  formé  par  la  mer 
Ionienne,  fut  en  1571  le  théâtre  de 
la  bataille  de  son  nom,  dans  laquelle 
don  Juan  d'Autriche  anéantit  la  flotte 
de  Sélim  II. 

li'Épée  (l'abbé  de),  né  à  Versailles  en 
1712,  consacra  ses  soins  et  sa  fortune 
à  l'éducation  des  sourds-muets  dont  il 
fonda  l'institution  à  Paris,  et  mourut 
au  milieu  de  ses  élèves  «u  1789. 

liepclletier  de  St-Fargeau,  avocat 
général,  membre  de  la  Constituante 
et  de  la  Convention,  vota  la  mort  de 
Louis  XVI  et  périt  avant  lui,  assas- 
siné chez  le  restaurateur  Février,  au 
Palais-Royal,  par  le  garde  du  corps 
Paris  (1760-93). 

l.epère,  architecte  qui  éleva  en  1805 
la  colonne  de  la  place  Vendôme 
(1762-1844). 

l.épîd«,  triumvir  avec  Antoine  et  Oc- 
tave, s  attira  l'inimitié  de  ce  dernier 
qui  réussit  à  lui  enlever  son  armée, 
l'exclut  de  la  direction  des  affaires  et 
l'exila. 

i.éré,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sancerre 
(Cher);  1,641  h. 

l.érins  (îles),  dans  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  du  départ,  du  Var,  sont 


au  nombre  de  deux,  Sle-Marguerile  , 
et  StHonorat. 

i^esage,  né  en  1668,  m.  en  1747,  au- 
teur de  la  comédie  de  Tw-rcarel,  la 
seule  où  Molière  ait  éW-  presque  at- 
teint, et  du  romande  G»'/-B/ns,  autre 
comédie  de  forme  différente,  dans  Ic- 
quelle  le  talent  de  l'observation  et 
celui  du  style  sont  portés  au  plus 
haut  degré.  Nulle  part  les  vices  et  les 
ridicules  n'ont  été  mieux  dévoilés 
que  dans  ce  chef-d'œuvre,  devenu  na- 
tional dans  toute  l'Europe,  parce  qu'il 
offre  la  peinture  fidèle  de  la  vie  hu- 
maine. 

Leshos,  île  de  la  mer  Egée. 

i^escar,  ch.-l.  de  c,  ar.  de  Pau  (B.- 
Pyrénées); 1,776  h. 

Lescot  (Pierre),  restaurafeur  de  lar- 
chiteclure  en  France,  éleva  la  façade 
du  vieux  Louvre  et  la  fontaine  des 
Innocents  (1510-71). 

i^escun,  dit  le  maréchal  de  Foix, 
frère  de  Lautrec,  mort  des  blessures 
qu'il  reçut  à  Pavie  en  1325. 

Lescure  (marquis  de),  général  des 
Vendéens  dont  il  organisa  l'msur- 
rection,  blessé  mortellement  au  com- 
bat de  La  Tremblaye  (1766-93). 

I^esdiguières  (  duc  de  ),  général  cal- 
viniste, maréchal  sous  Henri  IV,  en 
1608,  et  connétable  sous  Louis XIII, 
en  1622,  après  sa  conversion  au  ca- 
tholicisme (1543-1626). 

i.esneven,  ch.-l,  de  C,  arr.  de  Brest 
(Finistère);  2,662  h.  [3,633  h."] 

i^esparrc,    ch.-l.   d'arr.    (Gironde); J 

i^essay,  ch.-l.  de  c.,arr.  deCoutances 
(Manche);  1,527  h. 

Lcstocq,  Hanovrien,  médecin  d'Elisa- 
beth de  Russie,  qu'il  fit  monter  sur 
le  trône  par  une  conspiration,  fut 
dans  la  suite  caiomniéauprès  de  cette 
impératrice,  qui  l'enferma  dans  une 
forteresse  d'où  il  ne  sortit  qu'à  lavé- 
nement  de  Pierre  III  (1692-1767). 

iicsueiir  (Eustache),  grand  peintre, 
surnommé  le  Raphaél  français,  re- 
nonça au  monde  après  la  mort  de  sa 
femme,  et  se  retira  dans  un  cloître 
de  chartreux,  où  il  fit  les  22  tableaux 
qui  représentent  l'histoire  de  saint 
Bruno  (1617-53). 

L.esueur,  célèbre  compositeur  fran- 
çais, auteur  des  deux  opéras  la  Ca- 
verne et  les  Bardes  (1763-1837). 

Letellier    (Michel),     occupa,    sous 
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Louis  XIV,  le  ministère  de  la  guerre 
qu'il  céda  à  son  fil?  Louvois,  et  fut 
nommé  chancelier  (1603-83). 

l,o««llier'  ;ie  père),  jésuite,  dernier 
confesseur  de  Louis  XIV, qu'il  poussa 
dans  la  voie  des  persécutions  contre 
les  protestants  et  les  jansénistes 
(1643-1719). 

Léthé,  c.-à-d.  oubli,  fleuTe  des  enfers 
dont  les  eaux  faisaient  oublier  aux 
ombres  les  maux  qu'elles  avaient 
soufferts  sur  la  terre.  On  le  nomme 
aussi  fleuve  d'ouhli. 

L.eacade  ou  Leurate,  auj.  Ste-Mau- 
re,  île  grecque  de  la  mer  Ionienne, 
célèbre  par  le  promontoire  d'où  les 
amants  infortunés  se  précipitaient 
dans  les  flots  afin  doublier  leurs 
amours.  Cette  chute  s'appelait  saut 
de  Leucade. 

XiCactres,  anc.  bourg  de  la  Béotie, 
célèbre  par  la  victoire  d'Eparainon- 
das  sur  Cléombrote,  roi  de  Sparte,  en 
371  av.  J.-C. 

i^evens,  cli.-l.  de  c,  arr,  de  Nice  (Al- 
pes-Mariiimes);  1,800  h. 

Levet,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bourges 
(Cher);  1,032  h. 

XiéTi.  3«  tils  de  Jacob  et  de  Lia. 

E.evie,  ch.-l.  de  C,  ar.  de  Sartène 
(Corse);  1,708  h. 

iievier,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pontar- 
lier  (Doubs);  1,376  h. 

i<evroux,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Châ- 
teauroux  (Indre);  3,867  h. 

I.eyde,  \.  de  Hollande  ;  38,000  h. 

liézardrieux,  ch--l.  de  C,  arr.  de 
Lannion   ^Côtes-du-Nord);   2,238   h. 

l,ezav,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Melle 
#     (Deux-Sèvres);  2,393  h. 

Lezigitan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Nar- 
bonne    Aude);  3,016  h. 

i,ezoux,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Thiers 
(Puy-de-Dôme);  3,829  h. 

Lhomond,  un  des  plus  recommanda- 
bles  professeurs  de  l'Université  de 
Paris,  auteur  de  grammaires  et  au- 
tres ouvrages  classiques  (I727-9i). 

ii'Bôpîtal  (Michel  de),  surintendant 
des  tinances  sous  Henri  II,  chance- 
lier sous  François  II  et  sous  Char- 
les IX,  fut  le  modèle  de  l'honneur  et 
de  la  vertu  dans  un  temps  où  les 
guerres  civiles  et  le  fanatisme  reli- 
gieux étouffaient  si  souvent  l'un  et 
l'autre.  Ni  les  fureurs  de  la  Ligue, 
ni  la  corruption  de  la  cour  ne  purent 


altérer  la  modération  et  l'intégrité 
de  ce  grand  homme,  le  plus  digne 
chef  que  la  magistrature  française' 
ait  jamais  eu  (1305-73;. 

li'Huis,  ch.-l.  de  c.|  arr,  de  Belley 
(Aiu);  1,306  h. 

Lia,  fille  aînée  de  Laban,  qui  la  subs- 
titua à  Rachel,  sa  seconde  fîlle,  que 
Jacob  devait  épouser. 

Liancourt,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cler- 
mont  (Oise);  2,612  h. 

Liban,  montagne  de  la  Syrie. 

Libère,  pape  de  332  à  366. 

Libes  (Ant.),  physicien,  découvrit 
l'électricité  par  contact  (1760-1832). 

Libourne,  ch.-l.  d'arr.  (êironde); 
13,503  h. 

Liciniu»,  Créé  César  par  Galère,  en 
307,  fut  eniper.  de  312  à  323  et  ré- 
gna sur  l'Orient  pendant  que  Cons- 
tantin, dont  il  épousa  la  sœur  Cons- 
tantia,  régnait  sur  l'Occident.  Il  eut 
la  guerre  avec  son  beau-frère,  qui  le 
vainquit,  le  détrôna,  le  relt'gua  à 
Thessalonique  et  le  fit  étrauj^'ler  avei 
son  fils  quelques  mois  aprè?. 

Liège,  v.  de  Belgique  ;  80,000  h. 

Liernais,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Beauae 
(Côte-dOr);  1,228  h. 

LiiFré,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Rennes 
(Ilie-et-Vilaine);  2,883  h. 

Ligne  (prince  de),  feld-maréchal  des 
armées  d'Autriche  ,  non  moins  dis- 
tingué dans  les  lettres  que  dans  les 
armes,  écrivit  en  français  d'une  ma- 
nière piquante  et  originale  ses  mé- 
moires et  d'autres  ouvrages  en  prose 
et  en  vers.  Bruxelles,  1736-1814. 

Ligne,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ancenis 
(Loire-Infér.);  2,483  h. 

Lignières,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sl- 
Amand  (Cher);  2,821  h. 

Ligny,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bar-le- 
Duc  (Meuse);  3.267  h. 

Ligny-le-Ch&tel,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Auxerre  (Yonne);  1,344  h. 

Ligne  (la),  formée  en  France  contre 
les  calvinistes,  en  1376,  à  l'occasion 
de  ledit  qui  leur  accordait  l'exercice 
public  de  leur  culte,  livra  le  royaume 
aux  plus  grands  maux  durant  17  ans. 
Elle  eut  pour  chefs  les  Guises,  dont 
1  ambition  aspirait  au  trône,  et  eut 
pour  instruments  les  catholiques  fa- 
natisés par  le  clergé;  l'imprévoyante 
protection  de  Carherine  de  Médicis 
et  la  stupide  conduite  de  Henri  III 
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lui  laissèrent  prendre  une  extension 
redoutable;  le  pape  Grégoire  XIII 
et  Philippe  II  d'Espagne  la  soutinrent 
de  tout  leur  pouvoir;  mais  Henri  IV 
la  vainquit  et  lui  porta  le  dernier  coup 
par  son  abjuration  en  1593. 

liîguc  du  bien  public,  dite  (lu  mal 
public  par  le  peuple.  V.  Bien. 

liîgucil,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Loches 
(Indre-et-Loire);  1,992  h. 

i<igurîe,  anc.  contrée  de  l'Italie  sep- 
tentrionale. 

liilio,  ch.-l.  du  départ,  du  Nord,  à 
222  kil.  N.  de  Paris;  131,827  h. 

liillebonnc,  ch.-l.  de  C,  arr.  du  Ha- 
vre (Seine-Infér.);  5,126  h. 

liîllers,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Béthune 
(Pas-de-Calais);  5,973  h. 

I>iina,  capif.  du  Pérou  ;  70,000  h. 

liimagno  (la),  pays  de  l'Auvergne 
compris  dans  le  départ,  du  Puy-de- 
Dôme. 

Lîmay,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mantes 
(Seine-et-Oise);  1,305  h. 

liîmbourg  (le),  contrée  des  Pays-Bas 
partagée  aujourd'hui  entre  la  Hol- 
lande et  la  Belgique. 

l.imcrick,  v.  d'Irlande;  48,000  h. 

Limoges,  ch.-l.  du  départ,   de  la  H.- 

-  Vienne  ;  évêché;  à  380  kil.  de  Paris; 
51,053  h.  [(Lot);  1,507  h.1 

liîmogne,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  CahorsJ 

iiimonest,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lyon 
(Rhône"   1,065  h. 

iiimours,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Ram- 
bouillet (Seine-et-Oise);  1,104  h. 

liiiiiiousiii,anc.  prov.,  capit.  Limoges, 
forme  auj.  les  départ,  de  la  H.- 
Vienne et  de  la  Corrèze. 

Liinoux,  ch.-l  d'arr.  (Aude);  6,937  h. 

liin  (st),  2e  pape,  success.  de  S.  Pier- 
re, de  66  à  78,  m.  martyr. 

Linné  ou  Linnée,  célèbre  naturaliste 
suédois  (1707-78). 

liinus,  poote  et  musicien  grec,  maître 
d  Orphée. 

Lion-tl'Angers  (le),  ch.-l.  de  c;  arr. 
de  Segré   (Maine-et-Loire);  2,745  h. 

L-ionno  (Hugues  de),  habile  diplomate 
et  ministre  des  affaires  étrangères 
sous  Louis  XIV  (1611-74). 

Lipari  (îles);  au  N.  de  la  Sicile. 

Liris.  V.  GaRIGLIANO. 

iiîsbonne,  capit.  du  Portugal,  sur  le 
Tage;  260,000  h.  Elle  éprouva  en 
1755  un  tremblement  de  terre  qui  la 
renversa  presque  entièrement. 


iJsioux ,  ch.-l.  d'arr.  (Calvados)'; 
13,121  h.  [(Tarn);  1,780  h.T 

Liste,   ch.-l.  de   c,  arr.    de    GaillacJ 

Liîthuanic,  contrée  réunie  par  son 
grand-duc  Jagellon  à  la  Pologne  lors 
de  son  avènement  au  trône  de  ce 
pays,  e-^t  auj.  une  province  russe, 
capit.  Vilna. 

Livarot,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lisieux 
(Calvados);  1,386  h. 

Livornon,  ch.-l.  do  C,  arr.  de  Figeac 
(Lot);  833  h.     [d'Irlande;  290,000h.'] 

Liverpool,  v.  d'Anglef.  sur  !a  merj 

Livie,  femme  (ir  Tiberius  Nér  ",raère 
de  Tibère  et  de  Drusu.-;,  fu;  ■  nievée 
à  son  mari  par  Auguste,  qui  la  tit  di- 
vorcer, l'épousa  et  eut  toujours  pour 
elle  beaucoup  d'attachement. 

Lîvonie,  prov.  de  la  Russie  d'Europe, 
capit.  Riga. 

Lîvoume,  V.  d'Italie  (Toscane),  beau 
port  sur   la  Méditerranée  ;  75,000  b. 

Lizy-sur-Ourq,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Meaux  (Seine-et-Marne);  1,333  h. 

Lobau  (G.  Mouton, |comte  de),  géné- 
ral de  l'Empire,  se  distingua  par  sa 
résistance  aux  Autrichiens  dans  l'île 
de  Lobau,  dont  il  reçut  le  nom  avec 
titre  de  comte,  fit  partie  du  gouver- 
nement provisoire  de  1830,  et  fut  fait 
par  Louis-Philippe  commandant  en 
chef  des  gardes  nationales  de  la 
Seine  et  maréchal  (1770-1838). 

Loches,  ch.-l.  d'arr.  (Indre-et-Loire); 
5,267h. 

LocUc,  célèbre  philosophe  anglais, au- 
teur de  ['Essai  sif?'  l'entendement, 
où  il  fait  dériver  toutes  les  idées  de 
la  sensation  et  de  la  réflexion  (1632- 
1704). 

Locminé,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Napo- 
léonvillo  (Morbihan);  2,486  h. 

Locres,  anc.  y.  sur  la  côte  du  Bru- 
tium,  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Italie  nommée  Grande-Grèce. 

Locridc,  contrée  de  la  Phocide,  dans 
l'anc.  Grèce. 

Locuste,  célèbre  empoisonneuse  aux 
gages  de  Néron  et  d'Agrippine,  pré- 
para le  poison  par  lequel  périrent 
Britannicus  et  Claude. 

Lodève,ch.-l.d'ar.(Hérault);ll,864h. 

Lofli,  V.  forte  du  Milanais  sur  l'Adda, 
18,000  h.  L'armée  française  la  prit 
en  1796  après  en  avoir  franchi  le 
pont  au  pas  de  course  sous  la  mi- 
traille des  Autrichiens. 
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i^ofToiien  (î'es),  dans  l'océan  Glacial, 
sur  la  côte  occident,  de  Norwégc. 

i.oing  (le),  rivière  qui  naît  dans  le 
départ,  de  l'Yonne  et  joint  la  Seine 
près  de  Moret  (Seine-et-Marne),  après 
un  cour?  de  130  kil.,  pendant  lequel 
elle  alimente  le  canal  de  son  nom. 

lioîr  (le),  rivière  qui  naît  à  Ccrnay 
(Eure-et-Loir)  et  se  jetle  dans  la 
Sarthe,  près  d'Angers,  après  un  cours 
de  200  kil. 

lioir-et-chcr  (départ,  de),  ainsi  nom- 
mé des  deux  rivières  qui  l'arrosent, 
est  formé  de  plusicuri  pays  de  l'Or- 
léaii:  >  et  d  une  portion  de  la  Tou- 
raiiiu  ;  ch.-l.  Blois,  3  arr.,  24  c,  298 
corn.;  269,029  h. 

Iiôirc,  grand  fleuve  qui  sort  du  mont 
Gerbier  (Ardèche)  et  déboucLe  dans 
l'océan  Atlantique  au-dessous  de 
Paimbœuf,  après  un  cours  do  1,126 
kil.  à  travers  onze  départ,  dont  six 
prennent  son  nom. 

Loire  (départ,  de  la),  formé  du  Forez 
et  d'une  partie  du  Beaujolais;  ch.-l. 
St-Etienne,  3  arr.,  30  c,  320  com.; 
517,603  h. 

Iioïre  (départ,  de  la  Haute-),  formé 
du  Velay  et  de  quelques  portions  du 
Gévaudan,  du  Vivarais  et  du  Forez; 
ch.-l.  Le  Puy,  3  arr., 28  c.,260  com.; 
3_0b,521  h. 

lioirc-lnférîeure  (départ,  de  la), 
formé  d'une  partie  de  la  Bretagne; 
ch.-l.  Nantes,  5  arr., 45  c,  208  com.; 
580,307  h. 

iioiret,  rivière  qui  naît  dans  le  parc 
du  château  de  la  Source,  près  d'Oli- 
■vet,  et  arrive,  après  un  cours  de  12 
iil.,  au-dessous  de  St-j\lesmin  ovi  elle 
joint  la  Loire,  dont  on  croit  qu'elle 
est  provenue  par  une  dérivation  sou- 
terraine. 

lioiret  (départ,  du),  formé  de  l'Or- 
léanais propre  et  de  quelques  por- 
tions du  Gâtinais,  du  Blaisois,  de  la 
Sologne  et  du  Berry;  ch.-l.  Orléans, 
4  arr.,  31  c,  349  com.;  352,737  h. 

Loiron,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Laval 
(Mayenne);  1,200  h. 

iioiscl,  jurisconsulte,  élève  de  Cujas 
et  auteur  des  Institiites  coutumières . 
Beauvais,  1536-1617. 

liokman,  fabuliste  arabe  dont  on 
place  l'existence  problématique  vers 
le  temps  deSalomon.  Ses  apologues 
ne  diffèrent  pas  de  ceux  d'Ésope  et 


de  Pilpay  ou  Vichnou  Sarma,  et  il  y 
a  lieu  de  croire  que  ces  auteurs  ne 
sont  qu'un  seul  et  même  homme  sous 
divers  noms. 

Liomagne,  anc.  pays  de  Gascogne) 
ai}j.  dans  la   H. -Garonne  et  le  Gers. 

Lombard  (Pierre),  théologien  scolas- 
tiqiie,  dit  le  Maître  des  sentences^ 
évoque  de  Paris  (1100-1160). 

L,onibar<lic,  prov.  d'Italie,  ch.-l. 
INIilan. 

Lombards,  peuple  d'origine  germa- 
nique ou  Scandinave  qui  envahit,  en 
56'^,  sous  la  conduite  d'Alboin,  le 
nord  de  l'Italie  où  il  fonda  un  roy. 
dont  Charlemagne  réunit  la  plus 
grande  partie  à  son  empire,  de  774  à 
776,  et  dont  les  restes  furent  détruits 
par  les  Normands  en  1077. 

Lombez,  ch.-l.  d'arr.  (Gers);  1,726  b. 

Lomcnio  de  Bricnne,  membre  de 
l'Acad.  franc.,  cardinal  et  premier 
ministre  de  Louis  XVI  en  1787,  fit 
preuve  d'une  grande  incapacité  po- 
litique dans  sa  lutte  contre  les  parle- 
ments et  fut  obligé  de  convoquer  les 
états  généraux,  qui  décrétèrent  la  ré- 
volution de  1789  déjà  faite  dans  les 
esprits  (1727-94). 

Londinières,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Neufchàtel  (Scine-Infér.);  1,146  h. 

Londres,  capit.  de  1  Angleterre  et  de 
tout  l'empire  britannique,  située  sur 
les  deux  rives  de  la  Tamise,  est  la 
ville  la  plus  grande,  la  plus  commer- 
çante, la  plus  riche  et  la  plus  peu- 
plée de  l'Europe  :  2,400,000  h. 

Longchamps,  anc.  abbaye  de  reli- 
gieuses, située  à  l'extrémité  occid.du 
bois  de  Boulogne,  fut  fondée  par 
Isabelle,  sœur  de  S.  Louis,  et  devint 
célèbre  dans  la  suite  par  des  concerts 
spirituels  qui  s'y  donnaient  pendant 
la  semaine  sainte,  et  y  attiraient  le 
beau  monde  parisien.  (î'est  ainsi  que 
commencèrent  les  promenades  de 
Longchamps  que  la  suppression  de 
cee  solennités  musicales  ne  fit  point 
cesser,  et  que  la  mode  a  conservées 
après  la  destruction  de  l'abbaye  dont 
on  cherche  en  vain  les  décombres. 

Longeau,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lan- 
gres  (H. -Marne);  467  h. 

LongiD,  rhéteur  grec,  auteur  du  Trai- 
té du  sK^//)«e,  précepteur  des  enfants 
de  Zénobie  et  son  ministre,  fut  mis 
à  mort,  après  la  prise  de  Palmyre, 
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par  Aurélien,  qui  attribuait  à  so> 
conseils  la  longue  résistance  de  celte 
ville  (210-273)T 

liongjumeau,  cb.-l.  de  c,  arr.  de 
Corbeil  (Seine-et-Oise);  2,236  h. 

Ijongnv,  cb.-l.  de  c.,  arr.  de  Morta- 
gne  (Orne);  2,625  h. 

Longue,  cb.-l.  de  C.,'  arr.  de  Baugé 
(Maine-et-Loire);  4,283  b. 

liongueville,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
Dieppe  (Seine-Infér.);  742  b. 

iionguovîlle  (ducbesse  de),  sœur  du 
grand  Condé,  joua  un  rôle  très-im- 
portant dans  la  guerre  de  la  Fronde, 
et  acbeva  sa  vie  dans  la  pénitence 
(1619-79). 

Xiongus,  sophiste  alexandrin  du  v^  s., 
auteur  de  Daphnis  et  Chloé. 

TLongnyon,  rii.-l.  de  C,  arr.  de  Briey 
(Moselle);  1,836  b.     [à  Ste-Hélène.i 

Iiongwood,  babitation  de  Napoléon] 

lAongxvy ,  \,  fortifiée  par  Vauban  , 
ch.-l.  de  c,  arr.  de  Briey  (Moselle); 
2,530  h. 

Lous-le-Saanicr,  cb.-l.  du  départ, 
du  Jura,  à  410  kil.  S.-E,  de  Paris  ; 
9,862  h. 

I.opo  de  Vega  Carpio,  célèbre  poëte 
espagnol,  le  plus  fécond  de  tous, 
composa,  outre  ses  poèmes  de  divers 
genres,  1,800  comédies  représentées 
avec  succès,  plus  de  400  drames.  On 
a  calculé  que  le  nombre  de  ses  vers 
imprimés  est  de  21,316,000.  Madrid, 
1662-1635. 

KiOrette,  ville  d'Italie,  près  d'Ancône; 

t  8,000  h.  Célèbre  par  sa  riche  église 
de  Notre-Dame,  oii  se  rendent  an- 
nuellement 200,000  pèlerins  pour 
prier  devant  la  santa  c«s«, c.-à-d.  la 
maisonnette  que  la  Ste  Vierge  habi- 
tait avec  son  fils  à  Nazareth  et  que 
les  anges,  suivant  la  légende,  ont 
transportée  dans  cette  église. 

Lorges  (duc  de).  V.  Duhas. 

I^orgues,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dragui- 
gnan  (Var);  4,634  b. 

i.orient,  v.   forte   et  port  militaire, 

ch.-l.  d'arr.  (Morbihan);  35,462  h. 
iiiorîol,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Valence 
(Drôme);  3,524  h. 

iiormes,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Clamecy 
(Nièvre);  2,942  h. 

iioroux  (le),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nan- 
tes (Loire-Infér.);  6,163  h. 

Ijorquin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sarre- 
bourg  (Meurthe);  1,060  h. 


i^orraîn  (Claude  Gelée,  dit  le  ),  le 
nieilleurpeintre  de  paysage  de  toutes 
les  écoles  (1600-82). 

Lorraine,  anc.  prov.  à  l'est  de  la 
France,  capit.  Nancy,  forme  auj.  les 
ilépart.  de  la  Meurthe,  des  Vosges, 
de  la  Meuse  et  de  la  Moselle. 

Lorraine  (maison  de),  célèbre  dans 
l'histoire  par  plusieurs  de  ses  mem- 
bres.   V.   Gdise,   Mayenne  ,   Au- 

MALE. 

Lorraine  (le  Cardinal  de),  frère  de 
François  duc  de  Guise,  premier  mi- 
nistre sous  François  II  et  sous  Char- 
les IX,  fut  le  principal  auteur  des 
guerres  de  religion,  et  voulut  établir 
l'inquisition  que  la  courageuse  résis- 
tance de  Michel  de  l'Hôpital  fit  reje- 
ter (1523-74). 

Lorrez-Io-Bocage.  ch.-l.  de  c,  arr, 
de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne); 
900  h. 

Lorris,  ch.-l,  de  C,  arr.  de  Montar- 
gis  (Loiret);  2,008  h. 

Lorris  (Guill.  de).  V.  Guillaume. 

Lot ,  riv.  qui  sort  du  mont  Lozère, 
près  de  Bleymard,  donne  son  nom  à 
deux  départ,  qu'elle  arrose,  et  joint 
la  Garonne  à  Aiguillon. 

Lot  (départ,  du),  formé  de  l'ancien 
Quercy,  ch.-l.  Cahors,  3  arr.,  29  c, 
313  com.;  293,542  h. 

Lot-et-Garonne  (départ,  de),  formé 
de  l'Agénois  et  de  plusieurs  petits 
pays  de  l'anc.  gouvcrn.  de  Guyenue 
et  "de  Gascogne  ;  cb.-l.  Agen,  4  arr., 
34  c,  316  com.;  332,065  h. 

Loth,  neveu  d'Abraham, fut  le  père  des 
Ammonites  et  des  Moabites. 

Lothaire  icr,  fils  aîné  de  Louis  le 
Débonnaire ,  emper.  d'Occident  de 
840  à  855,  fut  vaincu  avec  son  neveu 
Pépin,  à  Fontenay,  en  841,  par  ses 
frères  Charles  le  Chauve  et  Louis  lo 
Germanique. 

Lothaire  II,  emper.  d'Allemagne  de 
li27  à  1137. 

Lothaire  ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Louis  IV  d  Outre-Mer,  régna  de  954 
à  986,  et  son  règne  fut  marqué  par 
une  victoire  sur  l'emper.  Othon  II 
qui  élait  venu  assiéger  Paris  en  978. 

Loudéae,  ch.-l. d'ar.  (Côte=-du-Nord); 
(î.OSl  h. 

LoïKles,  ch.-l.  de  c,  arr.  du  Puy  (H.- 
Loire); 1,538  b. 

Loudun, ch.-l. d'arr. (Vienne); 4,504  h. 
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i.oué,  ch.-l.  de  c,  arr.  du  Mans  (Sar- 
ihe);  2,U0  h. 

Ijouhans,  ch.-l.  d'arr.  (Saône-et-Loi- 
re);  3,768  h. 

Louis  icr^  le  Débonnaire,  fils  de 
Cliarlomagne,  roi  de  France  et  em- 
per.  d'Occident  de  814  à  840,  s'attira 
la  guerre  de  ses  fils  Lolhairo,  Pépin 
et  Louis,  en  revenant  sur  le  partage 
qu'il  leur  a\ait  fait  de  ses  Etats  pour 
doter  son  4e  Qis,  Charles,  né,  depuis 
le  partage,  do  son  mariage  avec  Ju- 
dith. Trahi  par  le  pape  Grégoire  IV 
et  outragé  par  les  évêques,  il  fut  re- 
légué deux  fois  dans  un  cloître,  et 
deux  fois  aussi  il  en  sortit  pour  re- 
prendre sa  couronne,  grâce  aux  ré- 
clamations des  peuples  et  aux  mésin- 
telligences des  rebelles. 

iiouis  II,  le  Bègue,  fils  de  Charles  le 
Chauve,  roi  do  Franco  de  877  ài£79, 
laissa  prendre  la  plus  grande  puis- 
sance au  système  féodal  établi  sous 
son  père. 

iiouis  III,  fils  et  success.  du  nrécéd., 
do  879  à  882. 

Louis  IV,  d'Outre-Mer,  fils  de  Char- 
les le  Simple,  régna  de  936  à  9o4, 
après  l'usurpateur  Raoul. 

Louis  V,  le  Fainéant,  fils  de  Lolhai- 
!'e,  dernier  roi  carlovingien,  de  986 
à  987.  Mort  empoisonné  à  20  ans. 

Louis  VI,  le  Gros,  fils  et  success.  de 
Philippe  le,  de  nos  à  1137,  dompta 
les  seigneurs  rebelles  ,  favorisa  le 
mouvement  des  communes,  lutta  avec 
succès  contre  Henri  Ie>'  d'Angleter- 
re inutilement  vainqueur  à  Brenne- 
ville,  et  repoussa  l'invasion  de  l'em- 
per.  Henri  V  obligé  de  fuir  devant 
les  nombreuses  milices  réunies  sous 
l'oriflamme  de  St- Denis,  devenue 
bannière  royale. 

Louis  VII,  le  Jeimc,  fils  et  success.  du 
précéd.,  de  1137  à  IISO,  fit  deux  ac 
tes  très-impolitiques  :  sa  croisade  en- 
treprise en  expiation  de  l'incendie  de 
l 'église de  Vitry,  où  il  avait  fait  périr 
i,300  personnes,  lors  du  sac  de  cette 
ville,  et  SOL.  divorce  avec  Eléonore 
de  Guyennf  qu;  épousa  Henri  Plan- 
tagenet,  auquel  elle  apporta  en  dot  la 
France  méridionale,  de  Nantes  aux 
Pyrénées. 

Louis  VIII,  le  Lion,  fils  et  success. 
de  Philippe-Auguste,  de  1223  à  1226, 
fut  appelée  Londres  en  1215  pour  y 


régner  à  la  place  de  Jean  sans  Terre, 
et  y  échoua.  11  se  vengea  plus  tard 
des  Anglais  en  leur  enlevant  le  Poi- 
tou, le  Limousin  et  le  Périgord,  ter- 
mina ensuite  la  croisade  contre  les 
Albigeois  et  mourut  à  Montpensier, 
laissant  la  régence  à  son  épouse 
Blanche  de  Castille. 

Louis  IX,  fils  du  précéd.,  lui  succéda 
de  1226  à  1270,  mit  à  la  raison  les 
grands  vassaux,  défit  les  Anglais  à 
Taillebourg  et  à  Saintes ,  assura  la 
paix,  entreprit  la  7e  croisade,  fut 
fait  prisonuier  en  Egypte,  se  racheta, 
passa  en  Palestine  et  y  resta  4  ans. 
A  son  retour,  il  organisa  l'adminis- 
tration, fit  ûeurir  [la  justice  qu'il  Isa 
plut  à  rendre  lui-même,  empêcha  les 
guerres  privées,  établit  les  libertés 
de  l'Eglise  gallicane,  fonda  plus  de 
800  hospices  ou  léproseries,  et  régla 
par  SCS  sages  ordonnances  tout  ce 
qu'il  jugeait  propre  au  progrès  de  la 
civilisaiion  chrétienne.  Après  cela,  il 
se  croisa  encore  et  mourut  de  la  peste 
devant  Tunis.  «  Il  n'a  pas  été  donné 
à  l'homme,  dit  Voltaire,  de  pousser 
la  vertu  plus  loinique  ce  roi.» 

Louis  X,  le  Hutin,  fils  et  success.  de 
Philippe  le  Bel,  de  1314  à  1316,  était 
rui  de  Navarre  depuis  1304.  Pour  avoir 
de  l'argent.  Il  força  les  serfs  à  se  ra- 
cheter de  leur  servage. 

Louis  XI,  succéda,  de  1461  à  1483,  à 
son  père  Charles  VII.  Il  eut  d'abord 
à  lutter  contre  la  Ligue  du  bien  pu- 
blic qu  il  termina  par  ses  négociations 
insidieuses,  puis  contre  une  ligue 
plus  redoutable  à  laquelle  prirent 
part  Edouard  IV  d'Angleterre,  Char- 
les le  Téméraire  et  Juan  II  d'Ara- 
gon; mais  il  sut  en  détacher  les  deux 
premiers  et  vainquit  le  troisième. 
Soutenu  du  peuple  qu'il  favorisait,  il 
travailla  sans  relâche  à  l'abaissement 
des  grands  vassaux,  n'épargnant  ni 
l'or,  ni  le  poison,  ni  les  supplices 
pour  y  parvenir.  Sa  politique  ruina 
la  féodalité  et  ajouta  sept  provinces  à 
son  royaume. 

Louis  XII,  fils  de  Charles  d'Orléans, 
succéda  à  Charles  VIII  de  1498  à  1515 
et,  comme  lui,  fit  en  Italie  des  guer- 
res commencées  par  des  victoires  et 
terminées  par  des  revers.  Tous  ses 
autres  actes  furent  très-utiles  à  la  na- 
tion, il  rendit  la  magistrature  îne- 
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ŒO'nble,  protéeea  les  habitants  des 
campag'nes,  diminna  les  impôts  de 
près  de  moitié  et  mérita  !e  snrnom 
de  Père  du  peuple  que  les  états  as- 
semblés lui  donnèrent.  Sons  son  rè- 
pne,  la  France  eut  une  constitution 
fibre,  représentatiTe,  posée  sur  les 
même?  tases  que   ia  charte  de  1?14. 

LoDÎs  XIII,  fiis  et  su:cess.  de  Hen- 
ri IV.  de  1610  à  16i3,  commença  son 
rèene  à  9  ans,  sous  la  régence  de 
Marie  de  Médicis ,  sa  nière,  et  se 
laissa  dominer  par  trois  ministres 
successifs,  Concini,  Luynes  et  Riche- 
lien.  L'orgueil  et  1  incapacité  des 
deux  premiers  remplirent  i^  royaume 
de  troubles;  le  troisième,  par  sa  po- 
litique résolue  et  inflexible,  affermit 
l'autorité  royale,  et  purgea  la  France 
des  restes  de  la  féodalité. 

JLoBÎs  •%.w,  le  Grand,  fils  et  succès. 
du  précéd.  de  1643  à  1715.  Son  règne 
de  72  ans,  !e  plus  long  et  la  plus 
beau  de  notre  histoire,  fut  l'apogée 
de  la  royauté  ainsi  que  de  l'esprit 
humain.  Nui  autre  n  offrit  une  plus 
brillante  réunion  de  grands  hommes 
dans  tous  les  genres  et  ne  joignit  aux 
trophées  de  la  victoire  plus  de  chefs- 
d'œuvre  produits  par  les  lettres,  les 
arts,  les  sciences  et  Tindustrie.  Cette 
splendeur  pourtant  s'obscurcit  sous 
le  deuil  immense  provenu  des  mal- 
heurs de  la  guerre,  de  1  épuisement 
des  finances  et  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  Mais  le  mona.-que, 
malgré  ces  fautes,  qull  déplora  à  son 
lit  de  mort,  ne  perdit  point  son  sur- 
nom glorieux  :  il  le  mérita  encore 
par  sa  grandeur  d'âme  dans  l'adver- 
sité, et  il  sera  toujours  le  grand  roi 
du  grand  siècle. 

Ix>ais  X.V,  6'.s  du  duc  de  Bourgogne, 
régca  après  Louis  XIV,  son  tisaîeui, 
de  1715  à  177i.  Les  principaux  évé- 
nements de  son  règne  furent  la  ré- 
gence du  duc  d'Orieans,  la  guerre  de 
la  succession  de  Pologne,  la  guerre 
de  la  succession  d  Autriche,  la  guerre 
de  Sept  .\ns,  la  perte  des  colonies,  la 
publication  de  V Encyclopédie^  la 
suppression  des  jésuites  et  la  cassa- 
tion dn  parlement.  Les  scandales  de 
ce  règne,  qui  fut  celui 'des  favorites, 
produisirent  la  dissolution  de  la  mo- 
narchie et  préparèrent  la  révolution. 

lAtuis  X-Vi,  Sis  de  Louis  Dauphin  et 


petit-fils  de  Louis  XV.  auqnel  il  suc- 
céda de  177*  à  1792.  signala  son  avè- 
nement par  les  actes  les  pins  pa- 
ternels qui  lui  valurent  l'amonr  des 
peuples.  Mais  les  fautes  de  la  cour  et 
les  plus  infâmes  caioninies  lui  alié- 
nèrent les  esprits,  et  ce  prince,  doué 
de  toutes  les  vertus  de  l'honnête 
homme,  fut  condamné  à  périr  sur 
l'échafaud.  où  il  subit  le  supplice  en 
1793,  à  33  ans,  avec  la  résignation  et 
l'héroïsme  d'un  martyr. 

i<oois  X.VII,  fils  du  précéd.,  enfermé 
au  Temple  avec  sa  famille  en  1792. 
y  mourut  en  1793.  âgé  de  10  ans  et 
presque  idiot  par  suite  des  mauvais 
traitements  que  le  cordonnier  Si- 
mon lui  avait  fait  subir. 

i^nis  xviu,  frère  de  Louis  XVI,  fut 
appelé  au  trône  en  1814,  après  la 
chute  de  Napoléon,  octroya  une  charte 
basée  sur  les  sages  principes  de  1789, 
se  retira  à  Gand  dans  les  Cent-Jours, 
rentra  avec  les  alliés,  eut  le  bon  es- 
prit de  résister  aux  ultra-royalistes 
et  mourut  en  1824, 

iA>ais-Pbilippe  ,  duc  d'Orléans,  roi 
des  Français,  fut  mis  sur  le  trône 
par  la  révolution  de  1830,  et  en  fat 
précipité  par  celle  de  1848.  Ce  prince, 
contre  lequel  les  factions  employèrent 
fréquemment  les  armes  des  assassins, 
sut  maintenir  la  paix  avec  l'étran- 
ger, fit  construire  les  fortifications  de 
Paris,  favorisa  le  développement  de 
l'industrie  et  gouverna  toujours  sui- 
vant la  légalité. 

lionis ,  le  grand  Dauphin ,  fils  de 
Louis  XIV,  mort  avant  son  père 
1661-1711).  [gogne.I 

r,oais,  duc  de  Bourgogne.  Vl  Boira-J 

Louis,  Dauphin,  fils  ce  Louis  XV  et 
rère  des  trois  rois  Louis  XVI . 
"Louis  XVIII  et  Charles  X    1729-63). 

Louis  ler.  emper.  d'Occident.  V. 
LoLis  1er.  roi  de  France. 

i.oais  II,  le  Jeune,  fils  et  succès,  de 
Lothaire  ler,  de  835  à  873. 

Louis  m,  l'Aveugle,  fils  de  Boson, 
roi  d  Arles  et  d'Hermengarde,  fille 
de  Louis  II  le  Jeune,  fui  couronné 
emper.  en  900,  après  avoir  enlevé 
l'Italie  à  Bérenger  1er,  je  laissa  sur- 
prendre par  celui-ci  dans  Vérone, 
eut  les  yeux  crevés,  perdit  l'empire 
et  retourna,  en  903,  dans  son  royau- 
me héréditaire. 
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IjOuis  IV,  l'Enfnnt^  fils  d'Arnoul  de 
Carinthie,  fut  élu  empcr.  en  908,  à 
15  ans,  se  sentit  trop  faible  pour  ré- 
sister à  ses  cotTipi-titeurs,  abandonna 
le  trône  et  ce  sauva  à  Ratisbonne,où 
il  mourut  en  911. 

Louis  V,  de  Bnriére,  emper.  de  1314 
à  ISVT,  se  maintint  sur  le  trône  jus- 
qu'à sa  mort,  malgré  les  attaques  de 
ses  compétiteurs  et  les  exconiniunica- 
tions  des  papes. 

iiouls  le  Germanique ,  3e  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  roi  do  Bavière 
de  817  à  876,  fut  en  révolte  conti- 
nuelle contre  son  père.  Il  remporta 
sur  Lothaire  la  bataille  de  Fontenay. 

liOuis,  le  Saxon,  roi  de  Germanie, 
flls  et  success.  du  précéd.,  do  876  à 
882,  battit  son  oncle  Charles  le 
Chauve  à  Andernach,  fit  une  inva- 
sion en  France,  où  il  Lrig-ua  vaine- 
ment la  couronne,  vainquit  les  Nor- 
mands en  881,  fut  vaincu  par  eux 
l'année  suivante  et  mourut  de  dou- 
leur. 

Louis  nonaparte,  4^  fils  de  Charles 
Bonaparte.  Né  en  1778,  épousa  Hor- 
tense  de  Beauharnais  en  1802,  fut 
roi  de  Hollande  de  1806  à  1810,  et 
mourut  en  1846.  laissant  un  fils  qui 
règne  aujourd  bui  en  France  sous  le 
nom  de  Napoléon  III. 

Eiouis  (le  baron  ou  l'abbé),  ministre 
des  finances  sous  Louis  X\III  et 
sous  Louis-Philippe.  Toul,  17o5-lS37. 

XiOuis  (ordre  de  St-) ,  fondé  en  1692  par 
Louis  XIV  pour  récompenser  le  mé- 
rite militaire. 

liOoise  «le  Sa-voîe,  épouse  de  Ch. 
d'Orléans  -  Aneoulême  et  mère  de 
François  I^r,  persécuta  le  connétable 
de  Bourbon  qui  avait  refusé  de  l'é- 
pouser, fut  régente  pendant  la  capti- 
vité de  son  fils  et  conclut  la  paix  de 
Cambrai  (1476-1532). 

Louisiane,  un  des  Etats  unis  de  \'A- 
mérique  du  Nord;  capit.  Nouvelle- 
Orléans. 

tjonlay,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sf-Jean- 
d'Angely  (Charente-Infér  );  392  h. 

lioup  (st),  évêque  de  Troyes  de  427  à 
479,  sauva  cette  ville  de  la  fureur 
d'Attila  désarmé  par  ses  prières. 

Loupe  (!a),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  No- 
gent-le-Rotrou  (Eure-et-L.);  1,357  h. 

Louqsor  ou  Luxor.  \zq  de  la  haute 
Egypte,   sur  l'emplacement  de  l'an- 


cienne Thèbes.  C'est  de  là  que  fut 
apporté,  en  1836,  l'obélisque  dressé 
sur  la  place  de  la  Concorde. 

Lourties,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Argelès 
(H.-P\rénécsn  4,510  h. 

Louroux-Beconnais  (le),  ch.-l.  de 
C,  arr.   d'Angers   (Maine-et-Loire); 

a.sf^g  h. 

Louvain,  V.  de  Belgique  ;  30,000  h. 

Louvol,  ouvrier  sellier  de  Paris,  as- 
sassina le  duc  de  Berry  à  la  sortie  de 
1  Opéra  en  1820. 

Louvicrs,  ch.-l.  d'arr.  (Eure): 
10,8'»1  II. 

Louvîgné  tlu-Déscrt ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Fougères  (Ille-et-'Vilaine)  ; 
3,675  h. 

Louvois  (marquis  de),  fils  du  chance- 
lier Letellier,  né  en  1641,  fut  minis- 
tre de  Louis  XIV  depjjis  1666  jus- 
qu'en 1691,  époque  de  sa  mort.  Ses 
grands  talents  administratifs  contri- 
buèrent beaucoup  aux  succès  des  ar- 
mées françaises. 

Kiouvre,  vaste  et  magnifique  palais  de 
Paris,  joint  aux  'Tuileries  par  ses 
deux  ailes  dont  l'une  longe  la  rive 
droite  de  la  Seine  et  l'autre  la  rue  de 
Rivoli.  Cet  édifice  grandiose,  com- 
mencé au  xine  siècle  et  continué  par 
plusieurs  rois  qui  y  résidèrent,  depuis 
Charles  V  jusqu'à  Louis  XIV,  a  été 
achevé  en  1858  par  Napoléon  III. 

Lowe  (sir  Hudson),  gouverneur  de 
Ste-Hélène  pendant  la  captivité  de 
Napoléon. qu'il  abreuva  d'amertumes 
(1770-1844);  il  écrivit  des  mémoires 
oij  il  chercha  à  prouver  qu'il  avait 
adouci  les  rigueurs  dont  le  ministère 
anglais  lui  ordonnait  d  user  envers 
son  prisonnier. 

Lowcndahl  (comte  de),  issu  d'un  fils 
naturel  de  Frédéric  lîl,  roi  de  Da- 
nemark ,  se  distingua  dans  l'armée 
française,  à  Fontenoy,  et  fut  fait  ma- 
réchal après  le  siège  de  Berg-op- 
Zoom  qu'il  prit  d  assaut  (1700-53). 

Loxère,  montagne  des  Cévennes  dans 
le  département  de  son  nom. 

Lozère  (dép.  de  la),  formé  de  l'ancien 
Gévaudan;  ch.-l.  Mende,  3  arr.,  24 
corn.,  193  c;  137,367  h. 

Lubeck,  V.  libre  d'Aliem.;  27,000  h. 

Lubersac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Brive 
(Gorrèze);  3,700  h. 

Luc  (ie),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dragui- 
gnan  CN'ar);  3,739  h. 
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laKc-en-DioÊs,  ch.-!.  de  c,  arr.  de 
Die  (Drôrae);  1,046  h. 

I.ao  (st),éTangélistc,  auteur  des  Acte? 
des  apôtres,  était  médecin  et  disci- 
ple de  S.  Paul,  qu'il  accompagna  dans 
tous  ses  voyages. 

liocain,  poète  latin,  neveu  de  Sénè- 
que,  fui  condamné  par  Néron  à  s'ou- 
vrir les  veines,  et  périt  en  déclamant 
des  vers  de  sa  Pharsale  qui  pei- 
gnaient un  genre  de  mort  analogue 
au  sien.  [ridionale.] 

l.ucani«,  anc.  Contrée  de  1  Italie  mé- J 

Locavee  (îles),  archipel  de  l'océan 
Atlantique  appartenant  aux  Anglais. 
V.  Bahama. 

I.uce  ler  (st),  pape  de  252  à  253. 

Luce  II,  de  il4Và  1143. 

I.*ce  III,  de  1181  à  11S3. 

liacenav-rÉvèque,  ch.-l.  de  C,  ar. 
d'Autun   (Saône-et  Lcire);   1,206    h. 

l.ncerne,  v.  suisse,  8,000  h.,  donne 
.son  nom  an  canton  dont  elle  est  le 
chef-lieu  et  au  lac  sur  lequel  elle  est 
située. 

liucien,  auteur  grec  qui  ressemble  à 
Voltaire  pour  la  hardiesse  et  pour  le 
tour  desprit.  Il  a  peint  avec  finesse 
et  gaieté,  dans  ses  Dialogues  des 
morts,  les  travers,  les  ridicules  et  la 
sotte  vanité  de  l'espèce  humaine 
(120-200). 

liUcien  Bonaparte,  3^  fils  de  Ch. 
Bonaparte,  fut  président  du  conseil 
des  Cinq-Cents,  assura  par  sa  fermeté 
le  succès  du  18  brumaire,  devint  n^i- 
nistre  de  l'inférieur,  se  retira  en 
1804  à  Rome,  où  i!  reçut  du  pape  le 
titre  de  prince  de  Canino,  passa  tout 
le  temps  de  l'empire  à  l'étranger  pour 
se  soustraire  à  l'autorité  de  son  frère, 
qui  n'avait  pu  le  faire  divorcer  au 
prix  d'un  trône,  et  revint  lui  offrir 
son  appui  dans  les  Cent-Jours.  Ce 
prince,  ami  des  lettres,  membre  de 
l'Institut  et  auteur  de  deu.x  épopées,, 
naquit  en  1775  et   mourut  en  1840. 

Lucifer,  chef  des  anges  rebelles. 

ijucilius,  poète  latin,  inventeur  de  la 
satire,  oncle  maternel  de  Pompée. 

Lacîne,  surnom  sous  lequel  les  fem- 
mes en  couches  invoquaient  Junon 
comme  présidant  à  la  naissance  des 
enfants. 

Luekner,  général  allemand  natura- 
lisé français,  devint  maréchal  en 
1791,  commanda  les  armées  de  Flan- 


dre et  de  la  Moselle,  et  fut  décapité 
en  1794. 
Luron,  fh.-l.  de  c.,arr.  de  Fontenav- 
le-Comte  (Vendée);  5,637   h.    Riche- 
lieu fut  évêque  de  cette  ville. 

Luron-de-ManilIr,  la  plus  grande 
des  Philippines  ;  capit.  Manille. 

Lucques,  V.  d'Italie,  capit.  du  duché 
de  son  nom  ;  24,000  h. 

Lucrèce,  vertueuse  Romaine,  épouse 
de  Collalin,  se  poignarda  eu  présence 
de  ses  parents,  dont  Brutus  faisait 
partie,  après  leur  avoir  recommandé 
de  venger  l'outrage  qu'elle  avait  reçu 
de  Sextus,  fils  deTarquin  le  Super- 
be, et  sa  mort  entraîna  l'expulsion 
des  rois  et  l'établissement  de  la  ré- 
publique (309  av.  J.-C). 

Lucrèce,  poëte  latin,  modèle  admi- 
rable de  la  poésie  didactique,  se  tua 
dans  un  accès  de  frénésie  (  9b-31 
av.  J.-C). 

Lucullus ,  consul  romain,  vainquit 
Milhridate  et  Tigrane,  revint  triom- 
pher à  Rome  et  y  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  les  magnificences  d'un 
luxe  dont  l'histoire  a  retracé  les  mer- 
veilles. L'agriculture  lui  doit  l'intro- 
duction des  cerisiers  en  Italie  (113- 
49  av.  J.-C). 

Luale  (le),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  la  Flè- 
che (Sarthe);  3,778  h. 

Ludovic  le  More,  de  la  famille  de 
S'orze,  usurpa  le  trône  de  Milan  sur 
son  neveu,  qu  il  fit  périr,  s'unit  aux 
Vénitiens  contre  Louis  XII  et,  fait 
prisonnier  par  ce  roi,  fut  enfermé  au 
château  de  Loches  oîi  il  mourut  en 
1310,  après  dix  ans  de  c^tivité. 

Lugano.  v.  de  Suisse,  sur  le  lac  de 
son  nom,  l'un  des  3  ch.-l.  du  c.  du 
Tessin  ;  4,070  h. 

Lugnr,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Maçon 
:>aône-et-Loire);  1,302  h. 

Luitpraiid,  roi  des  Lombards,  de  712 
à  744,  enleva  aux  Grecs  plusieurs  de 
leurs  possessions  d'Italie  et  secourut 
Charles-Martel  contre  les  Sarrasins, 
qu  il  chassa  de  la  Provence.  ^ 

Luknon'.  V.  LaK.NAI;.  ; 

Lulle  ^Raymond),  philosophe,  théolo-' 
gien  et  alchimiste,  doué  d  un  génie 
encyclopédique,  et  créateur  d'un  art 
nouveau ,  dit  le  grand  art,  qui  fit  ' 
une  révolution  dans  l'enseignement. 
Il  étudia  les  langues  orientales  afin 
de  prêcher  la  foi  aux  infidèles,  et  fut 


LUT 


252 


LjYC 


lapidé  par  les  Tunisiens,  lors  de  son 
3e  voyage  sur  les  côtes  de  Barbarie 
en  1313.  Il  était  né  à  Palma  (île  do 
Majorque)  en  1235. 

L.ulli  (J.-B),  célèbre  compositeur  flo- 
rentin ,  directeur  de  l'Opéra  sous 
Louis  XIV  ,  mit  en  musique  les  tra- 
gédies lyriques  de  Quinault  (1633- 
87).     [Orner  (Pas-de-Calais);  918  11.1 

Lunibres,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Saint- J 

Lunas,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Lodè\c 
(Hérault);  1,407  h. 

liune  (mont?  do  la),  en  Afrique,  au 
nord  de  la  Cafrerie,  sont  nommés 
aussi  l'Epine  du  monde. 

Lunel,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Montpel- 
lier (Hérault);  6,737  h.      [lo,.528  h."! 

Lunéville,   ch.-l.  d'arr.  (Meurlhe);J 

Lupata  (monts),  à  l'est  de  la  Cafrerie, 
eu  Afrique. 

i.upercalcs,  fètes  de  Pan,  à  Rome. 

Lurcy-Lovy,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  Mou- 
lins (Allier);  3,521.  h. 

Lure,  ch.-l.  d'arr.  (H.-Saône);  3,537  h. 

liurj-,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bourges 
(Cher);  784  h. 

liusignan,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Poi- 
tiers (Vienne);  2,312  h. 

liusignan  (Guy  de),  dernier  roi  de 
Jérusalem,  de  1186  à  1187,  fut  vain- 
cu et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Tibériade  par  Saladin,  de  qui  il  ob- 
tint sa  liberté  après  avoir  renoncé  à 
ses  droits;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  les  céder,  en  1192,  à  Richard 
Cœur-de-Lion,  qui  lui  donna  en 
échange  l'île  de  Chypre,  où  il  régna 
avec  sa  postérité.  V.  Chypre. 

l,usigny,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Troyes 
(Aube);  1,146  h. 

I^usïtanie,  anc.nom  du  Portugal. 

Lussar,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Libourne 
(Gironde);  2,320  h. 

Ijussac-Ies-Cha<eaax,  cb.-l«  de  C,  ar< 
de  Montmorillon   (Vieune);  1,734  h. 

r.nssan, ch.-l.  de  C, arr.  d'Uzès  (Gard); 
1,238  h. 

r,iitèce,  anc.  nom  de  la  ville  de  Paris. 

L,ather  (Martin),  moine  augustin  , 
prêcha  contre  la  vente  des  indulgen- 
ces; encouragé  par  son  ordre,  jaloux 
de  voir  les  dominicains  investis  du 
monopole  d'un  commerce  si  lucratif, 
il  remplit  son  rôle  avec  une  har- 
diesse qui  le  fit  excommunier,  et  dès 
lors  il  ne  garda  plus  de  mesure.  On 
eut  beau  le  mettre  au  ban  de  l'em- 


pire, ses  prédications  et  ses  écrits  le 
rendirent  tout-puissant,  et  il  accom- 
plit la  Réforme.  (1483-1546.) 

Lutzen,  pelile  ville  de  la  Saxe  prus- 
sienne ,  célèbre  par  la  victoire  de 
Gustave-Adolphe  sur  Waistein,  en 
1632,  et  par  celle  de  Napoléon  sur 
les  Prussiens  et  les  Russes  en  1813. 

Luxembourg,  v.  forte  de  Hollande, 
cap.  du  duché  de  son  nom,  qui  fait 
partie  de  la  Confédér.  germanique. 

Luxembourg  (duc  de),  maréchal  de 
France,  surnommé  le  Tapissier  de 
Notre-Dame,  parce  que  cette  église 
fut  pavoisée  d'un  grand  nombre  de 
drapeaux  qu'il  avait  conquis  dans  ses 
victoires  de  Fleurus,  de  Steinkerque 
et  de  Nerwinde  (1628-95). 

Luxembourg  (palais  du),  un  des  plus 
beaux  édifices  de  Paris  ,  construit 
d'après  les  dessins  de  Jacques  de 
Brosse,  pour  Marie  de  Médicis. 

Luxeuil,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  Lure 
(H.  Saône);  3,835  h. 

Luxor.  V.  LOUQSOH. 

Luj-nes  (Ch.  d  Albert,  duc  de),  favori 
de  Louis  XIII,  fut  l'auteur  de  la 
perte  de  Concini,  auquel  il  succéda 
et  dont  les  biens  confisqués  lui  fu- 
rent donnés  en  très-grande  partie. 
Après  trois  ans  d'un  ministère  qui 
excita  des  révoltes,  il  reçut  lépée  de 
connétable  et  mourut  au  bout  de 
quelques  mois,  de  la  douleur  causée 
par  le  honteux  échec  quil  éprouva 
,au  siège  de  Montauban.   (1378-1621.) 

Luz,  ch.-l.  de  c,  arr.  dÀrgelès  (H. 
Pyrén.);  1,641  h. 

Lnzarche,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pon- 
loise  (Seine-et-Oise);  1,478  h. 

Luzech,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  Cabors 
(Lot);  1,925  h. 

Luzy,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Château- 
Chinon  (Nièvre);  2,812. 

Lycaon,  roi  d'Arcadie ,  changé  en 
loup  par  Jupiter. 

Lycomède,  roi  de  Scyros,  dans  la 
cour  duquel  Thétis  cacha  son  fils 
Achille  déguisé  en  femme,  pour  le 
soustraire  aux  recherches  des  Grecs 
qui  voulaient  l'emmener  à  Troie. 

Lycurgue,  oncle  et  tuteur  du  jeune 
Charilaiis,  roi  des  Spartiates,  refusa 
le  trône  et  se  contenta  d'être  le  lé- 
gislateur de  ce  peuple ,  auquel  ses 
lois  inspirèrent  un  caractère  hé- 
roïque, en  ne  lui  laissant  qu'un  seul 
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sentiment,  celui  de  la  patrie  (ix*  s. 
ay.  J.-CO- 

Lydie,  anc.  roy.  de  TAsie  Mineure, 
au;,   dan?  lAnatolie;  capif.  Sardes. 

LTiicée,  luD  des  50  fils  d'Egyptus, 
'mariés  aTec  les  30  Danaîdes,  fut  sau- 
Té  par  sa  femme  Hypermnestre. 

Lyncée,  ai^onaufe  dont  la  vue  per- 
çante pénétrait  l'intérieur  des  mers 
et  de  la  terre  et  découTrait  las  mé- 
taux dans  les  mines. 

Ltoii,  la  seconde  ville  de  France,  au 
confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône,  à 
468  kil.  S.-E.  de  Paris;  place  forte, 
archevêché  ;  ch.-l.  du  dép.  du  Rhône; 
318,803  h. 

Lyons-Ia-Forêt,  ch.-l.  de  c.j  arr. 
des  Andelys  (Eure);  1.443  h. 

Lys  (la;,  rivière  qui  naît  près  de  Bé- 
tbune  (Pas-de-Calais)  et  joint  l'Es- 
caut à  Gand,  en  Belgique. 

[.ysandre,  généra!  lacédémonien , 
remporta  sur  les  Athéniens  la  vic- 
toire navale  d'^Egos-Potamos,  et  ter- 
mina la  guerre  du  Péloponèse  par  la 
prise  d'Athènes  où  il  établit  les  30 
tyrans.  Habile  guerrier  et  rusé  poli- 
tique, il  s'était  ménagé  les  moyens 


d'asnrper  la  souveraineté  de  son 
pays,  lorsqu'il  périt  dans  un  combat 
contre  les  Thébains,  en  393  av.  J.-C. 

I^ysias ,  célèbre  orateur  grec,  né  à 
Syracuse,  s'unit  à  Thrasibule  pour 
chasser  les  trente  tyrans  d  Athènes. 
On  a  de  lui  trente-quatre  harangues, 
reste  de  483  qu'il  avait  composées 
(439-378  av.  J.-C). 

i.ysiniaqne ,  un  des  meilleurs  capi- 
taines d  Alexandre,  osa  secourir 
Callisthène  dont  il  était  le  disciple, 
fut  exposé  à  un  lion  qu'il  vainquit, 
obtint  la  Thrace  en  partage, contribua 
au  gain  de  la  bataille  d'Ipsus,  sera- 
para  de  la  Macédoine  et  périt  en 
Asie  dans  un  combat  contre  Séleu- 
cus  (363-282  av.  J.-C). 

Lysippe  de  Sîcyone,  grand  sculp- 
teur, dont  le  ciseau  produisit  plus  de 
600  ouvrages,  fut  le  seul  de  son  art  à 
qui  Alexandre  permit  de  représenter 
ses  traits.  Son  chef-d'œuvre  était  la 
statue  de  l'Occasion. 

i.ysis,  disciple  de  Pythagore  et  au- 
teur présumé  des  Vers  dorés,  qui 
offrent  la  fine  fleur  des  sentences  de 
son  mdtre. 
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labillon,  savant  bénédictin  de  St- 
Maur,  créateur  de  la  diplomatique 
(1632-1707). 

lably  (Bonnotde),  historien,  publi- 
ciste,  frère  de  Condillac  (1709-83). 

lacao,  V.  forte  et  port  franc  de  la 
Chine  dans  la  baie  de  Canton  ; 
35,000  h. 

lacbeth,  prince  écoissais  du  xie  s., 
ôta  la  vie  et  le  trône  à  son  cousin 
Duncan,  et  périt  dans  une  bataille 
gagnée  par  le  fils  de  sa  victime. 
Shakspeare  a  fait  de  lui  le  héros  d'une 
de  ses  tragédies. 

lacdonald,  duc  de  Tarente,  slllus- 
tra,  sous  la  République,  par  la  con- 
quête de  la  Calabre,  tomba  en  dis- 
grâce sous  le  Consulat  comme  parti- 
san et  ami  de  Moreauj  eut  un  com- 


mandement en  1809,  ^agna  sur  le 
champ  de  bataille  de  W  agram  le  bâ- 
ton de  maréchal  auquel  fut  joint  le 
diplôme  de  duc,  ajouta  encore  à  sa 
gloire  dans  toutes  les  campagnes  sui- 
vantes jusqu'en  1814,  fut  envoyé  alors 
par  Napoléon  auprès  des  souverains 
alliés  pour  défendre  les  droits  du 
roi  de  Rome,  refusa  de  servir  dans 
les  Cent-Jours,  se  chargea  de  licen- 
cier l'armée  de  la  Loire,  et  devint 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Sedan,  1763-1841. 

Macédoine,  roy.  de  Fane.  Grèce,  élevé 
par  Philippe  et  Alexandre  à  la  plus 
haute  puissance,  conquis  par  Paul- 
Emile  et  réduit  en  province  romaine. 

Machabée  (Ara),  nom  donné  aux  prin- 
ces Asmonéens  qui  délivrèrent  la  Ju- 
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d6e  du  joug:  des  roi?  de  Syrie  et  la 
gouvernèrent  jTbndant  près  de  130 
ans.  Les  plus  célèbres  furent  Malha- 
thias  et  son  fils  Judas  mort  en  com- 
battant l'an  161  av.  J.-C.  Judas  avait 
fait  mettre  sur  ses  drapeaux  les  4 
lettres  M  C  B  I,  initiales  de  4  mots 
hébreux  signifiant  qid  est  semblable 
à  toi,  ô  Jchorah!  et  ce  fut  de  cos 
lettres  que  vint  le  nom  artificiel  de 
Machabi  ou  Machabée. 

Machabées  (le?),  nom  de  sept  frères 
juifs  qui  souffrirent  le  martyre  avec 
leur  mère  sous  Antiochus-Epiphane 
(168  av.  J.-C). 

Machault,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Vou- 
ziers  (.Ardennes);  726  h. 

Machecoul,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nan- 
tes (Loire-Inler.);  3,727  h. 

lifachiavoI(/i?),  écrivain  florentin  d'un 
génie  supérieur  comme  publiciste, 
comme  historien  et  comme  auteur 
comique  (1469-1527).  On  ne  sait 
pas  pourquoi  cet  homme  qui  combat- 
tit et  soulfrit  pour  la  liberté  put  se 
résoudre  à  composer  le  l'railé  du 
prince,  où  il  développa  le  système 
politique  appelé  de  son  nom  machia- 
vélisme. Bacon  et  J.-J.  Rousseau 
pensent  qu'en  ayant  l'air  de  donner 
des  leçons  aux  rois  il  voulut  éclairer 
les  peuples,  mais  d'autres  soutiennent 
le  contraire.  Quoi  qu'il  en  soit  des  in- 
tentions qui  lui  inspirèrent  cette  œu- 
vre, il  s'abstint  de  la  publier,  et  elle 
ne  parut  qu'après  sa  mort. 

Machine  infernale,  tonneau  pareil 
à  celui  d'un  porteur  d'eau  et  rempli 
d'artifices,  fut  placé  sur  le  passage  du 
premier  consul  par  des  conspirateurs 
à  l'entrée  de  la  rue  St-Nicaise,  près 
des  Tuileries,  le  3  nivôse  an  IX  (24 
décembre  1800),  et  fit  une  explosion 
terrible  qui  enfonça  un  rnur  en  pier- 
res de  taille,  ébranla  46  maisons,  tua 
8  personnes  et  en  blessa  28,  mais  le 
consul,  dont  la  voiture  avait  déjà  dé- 
passé la  fatale  machine,  échappa  au 
danger. 

Mack,  général  autrichien  qui, en  1805, 
se  laissa  envelopper  dans  Ulm  par 
l'armée  française  et  se  rendit  prison- 
nier de  guerre  avec  30,000  hommes, 
après  avoir  attendu  vainement  pen- 
dant huit  jours  les  Russes  sur  les- 
quels il  comptait  (1752-1828). 

Mackensie,    H.    de    l'Amérique    du 


Nord,  sort  du  lac  de  l'Esclave  et 
tombe  dans  l'océan  Glacial  arctique 
après  un  cours  de  1,200  kilom.  Il  doit 
son  nom  au  voyageur  anglais  Macken- 
sie qui  l'explora  eu  1789. 

MAcon,  ch.-l.  du  départ,  de  Saône-et- 
Loire,  à  401  kil.  S.-E.  de  Paris  ; 
18,006  h. 

Macpherson ,  écrivain  écossais  qui 
retrouva  les  poésies  d'Ossian  ou  les 
inventa  (1738-96). 

Macquer,  savant  chimiste,  de  l'Acad. 
des  sciences  (1718-84). 

niarrîen,  l'un  des  30  tyrans  qui  s'éle- 
vèrent pendant  la  captivité  de  Valé- 
rien,  fut  proclamé  par  l'armée  de  Sy- 
rie en  260,  éprouva  une  défaite  en 
Jllyrie  et  se  donna  la  mort  en  261. 

Macrin,  gladiateur  numide,  devenu 
préfft  du  prétoire,  donna  la  mort  à 
Caracalla  et  usurpa  l'empire  en  217; 
mais,  peu  de  temps  après,  il  se  vit 
abandonné  de  ses  soldats  révoltés 
qui  prirent  le  parti  d'Héliogabale,  et 
il  se  s:iuva  dans  la  Cappadoce,  où  il 
fui  tué  en  218. 

macrobe,  philosophe  et  grammairien 
latin  du  v<:  s.,  auteur  du  livre  des 
Salurnales. 

lUacron,  présida  à  l'arrestation  et  au 
supplice  de  Séjan  dont  il  devint  le 
remplaçant,  fit  étouffer  sous  des  cou- 
vertures Tibère  qui  revenait  d'une 
léthargie,  et  périt  avec  sa  femme  par 
ordre  de  Caliguia  en  faveur  duquel 
il  avait  commis  ce  crime. 

Macta  (la),  rivière  d'Algérie  dans  la 
province  d'Oran. 

Madagascar,  île  de  /'océan  Indien, 
au  S.-E.  de  l'Afrique,  dont  elle  est 
séparée  par  le  canal  de  Mozambique, 
forme  un  Etat  de  plus  de  2,000,000 
d  hab.;  capit.  Tananarive. 

Madaï,  fils  de  Japhet.  On  croit  que 
ses  descendants  s'établirent  entre  la 
Macédoine  et  la  Thrace. 

Madeleine  (ste  Marie)  ou  Magde- 
lène,  ainsi  nommée  de  Magdala, 
bourg  de  Galilée,  sa  patrie,  fut  une 
grande  pécheresse  qui  se  convertit  à 
la  vue  des  miracles  de  J.-C.,  dont 
elle  arrosa  les  pieds  avec  des  par- 
fums et  de  larmes,  et  les  essuya  avec 
ses  cheveux.  L'ayant  suivi  à  Jérusa- 
lem, elle  assista  à  sa  passion,  et  Je 
vit  apparaître  sorti  vivant  du  sépul- 
cre. Suivant  la  légende,  elle  mourut 
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en  Provence  dans  la  grotte  dite 
Sainte-  Bo.inne. 

Madère,  Je  d'Afrique  dans  l'océan 
Atlantique,  apparlient  aux  Pcrtu- 
gi;p  ;  capit.  Funchai. 

Madgyars,  le  peuple  iiongrois. 

Madian,  tils  d'Aljraliam  et  de  Cétnra, 
donna  son  nom  à  une  ville  et  à  un 
pays  de  TArabie  Pétrée. 

xiadianites,  descendants  de  Madian, 
ennemis  de-  Hétireux. 

Madras,  v.  de  l'Inde  anglaise  sur  le 
golfe  du  Bengale  ;  500,000  h. 

Madrid,  cap.  de  l'Espajinc;  200,000  h. 

Maëlc-arliaîx,  cli.-l.  de  c,  arr.  de 
Guinganip  (Côtes-du-Nordj;  2,119  h. 

Maestricht,  v.  forte  de  Hollande  ; 
29 ,000  h. 

Magdcbourg,  v.  forte  de  Prusse  sur 
\  E.Ue;  60  000  h. 

Magellan,  navigateur  portugais,  passa 
au  service  de  Cliarles-Quint,  décou- 
vrit en  1520  le  détroit  qui  porte  son 
nom  et  fut  tué  aux  Philippines  en 
1822. 

Magellan  (déiroit  de),  entre  l'exfré- 
mitc  S.  de  l'Amérique  et  la  terre  de 
Feu,  communique  de  l'Atlantique  à 
l'océan  Austral. 

^lagenta,  v.  de  Lombardie,  sur  le 
Tessin,  a  donné  son  nom  à  la  No- 
toire remportée  en  18b9  sur  les  Au- 
trichiens ,  par  l'armée  de  Napo- 
léon III. 

Mages  (les  trois),  prêtres  ou  astrono- 
mes orianlaux,  ayant  appris  par  une 
révélation  divine  que  le  Messie  ve- 
nait de  naître,  partirent  du  fond  de 
l'AraLie  pour  l'adorer,  et,  conduits  à 
Bethléem  par  une  étoile  miraculeuse, 
se  prosternèrent  devant  sa  crèche, 
mi  offrant  de  l'or,  de  l'encens  et  de 
la  myrrhe.  La  légende  populaire,  qui 
a  fait  des  rois  de  ces  trois  sages,  les 
a  nommés  Gaspar,  Baithazar  et  Mel- 
chior. 

ttagnence,  chef  franc,  capitaine  des 
gardes  de  Constant  le,  usurpa  l'em- 
pire en  350,  vainquit  son  maître  qu'il 
fit  ensuite  assassiner,  et,  vaincu  à  son 
tour  par  les  généraux  de  Constance, 
se  donna  la  mort  à  Lyon  en  353. 

Magny,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mantes, 
(Seine-et-Oise);  1,781  b. 

uagon,  nom  d'une  famille  carthagi- 
noise féconde  en  généraux  célèbres, 
parmi  lesquels  fut  Annibal. 


Maharbal,  lieutenant  d'Annibal,à  qui 
il  conseilla  de  marcher  sur  Rome 
aftrès  la  lataille  de  Cannes. 

Mahé,  V.  franc,  de  l'Inde  sur  la  côte 
de  Malabar;  3,000  h. 

Mahmoud  icr^  sultan  des  Turcs  otto- 
mans de  1730  à  1754. 

Mahmoud  II,  de  1808  à  1839,  exter- 
mina les  janissaires. 

Mahomet,  fondateur  de  l'islamisme, 
naquit  vers  370,  à  la  Mecque,  de 
r.\rahe  Abdallah  et  de  la  Juive  Emi- 
na;  fit  partie,  à  20  ans,  d'une  expé- 
dilion  de  la  tribu  des  Koreischites  à 
laquelle  il  appartenait,  épousa,  à  25, 
Kadiehah,  riche  veuve  pour  le  compte 
de  laquelle  il  venait  de  voyager,  et 
entreprit,  à  4^1,  la  convers'on  de  ses 
concitoyens  idolâtres.  Menacé  de 
mort,  il  s'enfuit  à  Médine  en  622, 
première  année  de  l'ère  musulmane, 
nommée  Hégire,  c.-àd.  fuite;  il  rentra 
ensuite  vainqueur  dans  sa  ville  na- 
tale, et  vit  foute  l'Arabie  adopter  sa 
religion  qui  devint  après  lui  celle  de 
la  moitié  de  l'ancien  monde.  Il  mou- 
rut en  632  à  Médine,  où  l'on  voit  son 
tombeau. 

Mahomet  lei',  emper.  des  Turcs  ot- 
tomans de  1413  à  1421,  raffermit 
l'empire  que  linvasion  de  Tamerlan 
avait  ébranlé  et  créa  une  marine  qui 
disputa  l'empire  des  mers  à  Venise. 

Mahomet  II,  fils  et  succes.  d'Amu- 
rat  II,  de  1451  à  1481 ,  détruisit  l'em- 
pire grec  en  1453.  par  la  prise  de 
Consfantinople  dorft  il  fit  sa  capitale. 

Mahomet  iii,  fils  et  succes.  d'Amu- 
rat  III,  de  1595  à  1603. 

Mahomet  IV,  mis   sur   le   trôn«  à  7 

ans,  en  1649,  après  le   meurtre   d'I- 

.  brahim  son  père,  fut  déposé  en  1686 

par  les  janissaire?,  et  mourut  en  1692. 

Mahon  ou  Port-Mahon,  v.  forte, 
capit.  de  l'île  de  Minorque  ;  13,000  h. 
Son  nom  est  une  altération  de  celui 
du  Carthaginois  Magon,  qui  la  fonda 
ve's  7u2  av.  J.-C. 

Mahrattes,  peuple  guerrier  de  l'In- 
doustan  soumis  aux  Anglais. 

MaSa,  mère  de  Mercure. 

Maiche,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mont- 
béliard  (Doubs);  1,152  h. 

Maignelay,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cler- 
nifiiit    Oije);  761  h. 

Maillard  (Jean),  é^iievin  de  Paris, 
chef   du  parti  royaliste  pendant  la 
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captivité  du  roi  Jean,  tua  le   prévôt 
E.  Marcel  au  moment  où  celui-ci  al- 
lait livrer  la  ville  à  Charles  le  Mau- 
vais qui  l'assiégeait  (1358). 
Maillebois    (marquis    de),    maréchal 
do  France,  (ils  du  contrôleur  général 
Desmarets  (1682-1762). 
Maillé-nrézé,  illustre  famille  de  Tou- 
raine,  dont  les  membres  les  plus  cé- 
lèbres   sont    Urbain,    maréchal     de 
France,  vice-roi   de  Catalogne,  mort 
en  1650,  et  son  fils  Armand,  amiral, 
tué  d'un  coup  de  canon,  en  1646,   à 
27  ans. 
Maillezais,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Fon- 

lenay-le-Comte  (Vendée);  1,420  h. 
Maillotîns,  insurgés  sous  la  minorité 
de  Charles  VI,  ainsi   nommés  parce 
qu'ils  étaient  armés  de  maillotins  ou 
maillets  de  fer  qu'ils  avaient  enlevés 
à  l'hôtel  de  ville  de  Paris  (1413). 
aiaine,  un   des  Etats  unis  de  1  Amé- 
rique du  Nord;  ch.-l.  Augusta, 
Maine  (le) ,  anc.  prov,  ayant  le  Mans 
pour  capitale,  forme  aujourd'hui  les 
départ,  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 
Maine  ou  Mayne   (la),   rivière    V. 

Mayenne. 
Maine  (duc  du),  prince  légitimé,  fîls 
de  Louis  XIV  et  de  Mme  de  Mon- 
tespan,  disputa  la  régence  au  duc 
d'Orléans,  prit  part  à  la  conspira- 
tion de  Celiamare,  fut  enfermé  à  la 
citadelle  de  Doullens  et  rentra  en 
faveur  après  avoir  fait  actede'soumis- 
sion  (1670-1736). 
Maine  (duchesse  du),  petite-fille  du 
grand  Condé,  fut  arrêtée  comme  le 
duc  son  mari  qu'elle  avait  porté  à 
conspirer,  redevint  libre  en  même 
temps  que  lui  et  vécut  au  château 
de  Sceaux,  oià  elle  tint  une  cour 
brillante  à  laquelle  furent  admis  les 
beaux  esprits  du  temps  (1676-1753). 
Maine-et-iioire  (départ,  de),  ainsi 
nommé  de  la  rivière  et  du  fleuve  qui 
l'arrosent  et  formé  en  grande  partie 
de  l'Anjou;  ch.-l.  Angers,  S  arr.,  34 
c,  376  com.;  526,012  h. 
Mainfroyou  Manfred,roi  des  Deux- 
Siciles  de  1258  à  1266,  usurpa  le  trône 
sur  son  neveu  Conradin,  fut  excom- 
munié par  le  pape  Urbain  IV  et  pé- 
rit dans  une  bataille  remportée  par 
Charles  d'Anjou  à  qui  ce  pape  avait 
donné  le  royaume. 
Maintciiou ,  ch.-l.   de   C,    arr.    de 


Chartres  (Eure-et-Loir);  1,879  b. 
niaintenon  (Mme  de),  fille  de  Fr. 
d'Auhigné,  naquit  à  Niort,  dans  une 
prison,  on  1635,  fut  conduite  en  Amé- 
rique à  3  ans,  en  revint  orpheline  et 
pauvre,  et  consentità  épouser  Scarron 
vieux  et  infirme. Veuve  bientôt  après, 
elle  devint  gouvernante  des  enfants  de  . 
Mme  deMontespan  et  de  Louis  XIV, 
et  charma  ce  roi  qui  s'unit  à  elle  par 
un  mariage  secret  en  1685.  Le  ha- 
sard seul  ne  fait  pas  de  telles  fortu- 
nes :  un  grand  caractère,  beaucoup 
de  raison  et  d'esprit  firent  celle  de 
Mme  de  Maintenon.  Elle  mourut  en 
1719  dans  la  maison  de  St-Cyr 
qu'elle  avait  fondée. 

Maison,  général  de  division  et  comte 
de  l'Empire  en  1812,  pair  et  marquis 
de  la  Restauration,  reçut  le  bâton  de 
maréchal  en  1829,  après  son  expédi- 
tion de  Morée,  et  devint  sous  Louis- 
Philippe  ambassadeur,  puis  ministre 
de  la  guerre.  Epinay,  1771-1840. 

Maistre  (comte  Joseph  de),  philo- 
sophe chrétien,  d'un  esprit  vif,  ori- 
ginal, vigoureux;  toujours  armé  con- 
tre les  raisonneurs  et  les  savants,  et 
combattant  à  outrance  pour  la  théo- 
cratie. Chambéry,  1753-1831. 

Maistre  (Xavier  de),  frère  du  précéd., 
auteur  du  Voyage  autour  de  ma 
chambre  et  d'autres  ouvrages  ingé- 
nieux (1764-1853). 

Majeur  (lac),  entre  la  Suisse  et  l'Ita- 
lie, est  traversé  par  le  Tesiin. 

Majorien,  emper.  d'Occident  de  457 
à  461,  grand  prince,  ami  des  lettres, 
l'amour  de  ses  peuples  et  la  terreur 
de  ses  ennemis,  fut  assassiné  par  Ri- 
cimer,  son  généralissime,  jaloux  de 
sa  gloire. 

Majorque,  la  plus  grande  des  îles 
Baléares;  capit.  Palma. 

Malabar  (côte  de),  contrée  occiden- 
tale de  l'Indoustan  ;  capit.  Calicut. 

Malacca,  v.  de  l'Inde  angl.;  30,000  h. 

Malacca  (détroit  de),  entre  la  pres- 
qu'île de  son  nom  et  Sumatra. 

Malacca   (presqu'île    de),  entre  les_ 
mers  de  Bengale  et  de  Chine. 

Malachie,  c.-à-d.  ange.,  le  dernier 
des  12  petits  prophètes. 

Maladetta,  pic  des  Pyrénées,  haut  de 
5,312  mètres. 

Malaga,  v.  et  port,  de  l'Andalousie 
sur  la  Méditerranée  ;  65,000  li. 
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OalaSsie,  contrée  de  l'Océanie  occid. 
dont  le«  habitants  nommés  Malais 
forment  une  des  grandes  races  de 
l'espèce  humaine. 

tutlaucène,  ch.-l. de c.,arr.  d'Oranee 
(Vaucluse);  3,029  h. 

Halcolm,  nom  de  '■>  rois  d'Ecosse. 

oaltlives,  îles  de  l'océan  Indien. 

«alehranche,  oratorien,  illustre  phi- 
loiopLe  et  grand  écrivain,  auteur  de 
/"  Recherche  de  la  Vérité  (1637- 
1715).     rPithiviers  (Loiret);  l,669h."j 

tfairsherbes,  ch.-l.   de    C,  arr.  dej 

Calesherbes  (Guill.  Lamoignon  de), 
homme  d'Eiat,  membre  de  l'Acad. 
franc.,  et  de  celle  des  sciences,  fut 
ministre  de  lintérieur  pendant  que 
son  ami  Turgot  était  contrôleur  gé- 
néral des  /Inances,  et  tomba  noble- 
ment avec  lui.  Rappelé  en  1787, il  ne 
put  faire  le  bien  qu'il  voulait  et  se 
retira  dans  la  solitude.  Il  n'en  sortit 
que  pour  se  dévouer  à  la  défense  de 
Louis  XVI.  Sa  conduite  si  admirable 
et  si  héroïque  dans  le  procès  de  ce 
roi  ne  lui  fut  point  pardonnée,et  la 
hache  révolutionnaire  trancha  la  tête 
de  ce  respectable  vieillard  que  la  pos- 
térité a  mis  au  nombre  des  plus  ver- 
tueux citoyens  et  des  plus  grands 
magistrats"(1721.94y. 

salestroit,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ploër- 
mel  (Morbihan);  1,383  h. 

aalet,  général  français,  gouverneur 
de  Paris  en  1803,  devint  suspect  à 
Napoléon,  qui  le  fit  emprisonner  en 
1808.  Parvenu  à  s'évader  dans  la 
nuit  du  23  au  24  octotjre  1812,  il 
tenta  de  renverser  le  trône  en  se- 
mant le  bruit  que  l'empereur  avait 
péri  à  la  suite  du  désastre  de  Rus- 
sie ;  mais  cette  hardie  conspiration 
échoua  lorsqu'elle  était  sur  le  point 
de  réussir,  et  son  auteur  fut  envoyé 
au  supplice  qu'il  subit  avec  courage. 
Dole,  1754-1812. 

oalfilatre,  poêle  et  littérateur  distiu- 
gué.  mort  de  misère  (1733-67). 

ilalherbe,  poète  lyrique,  nobîc  et 
correct,  donna  à  la  poésie  française 
l'impulsion  suivie  par  les  poêles  du 
siècle  de  Louis  XIV. Caen,  1556-1628. 

flalibran  (M<"ej,  célèbre  cantatrice, 
née  à  Séville  en  1809,  m.  à  Manches- 
ter en  1836,  après  avoir  brillé  sur  les 
principaux  ihéâtres  delEurope  et  de 
l'Amérique. 


MalScorne,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  la 
Fl.'-che  (Sarthe);  1,421  h. 

^falincs,  v.  de  Belgique  célèbre  par 
?ef  df  nielles:  24,oTjO  h. 

Malouines  OU  Falkland,  archipel  de 
1  .atlantique  à  1  extiémité  S.-E.  de 
l'Amérique. 

Nalplaquet,  Vga  du  départ,  du  Nord 
oii  le  prince  Eugène  et  Marlborough 
remportèrent,  en  1709,  une  bataille 
sur  Villars  qui  leur  tua  plus  d'hom- 
mes qu'il  n'en  perdit. 

MaUe,  île  de  la  Méditerranée  donnée 
par  Charles-Quint  aux  Hospitaliers 
en  remplacement  de  1  île  de  Rhodes 
que  Soliman  II  leur  avait  enlevée  ; 
capit.  Cité-Lavalette,  y.  forte  et  bon 
port. 

Malte-Brun,  savant  Danois  naturalisé 
français,  auteur  du  Précis  delà  géo- 
graphie universelle  (1773-1826). 

Malthos,  économiste  anglais  dont  les 
recherches  pour  prévenir  1  accroisse- 
ment de  la  population  ont  rendu  le 
nom  odieux  {1766-1824). 

Malus,  physicien,  membre  de  1  Insti- 
tut, découvrit  la  polarisation  de  la 
lumière.  Paris,  1773-1826. 

Maizieu  (le),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mar- 
vciol-    Lozère):  843  h. 

Manacrs,  ch.-l.  d'arr.  (Sarthe);  5,839 11. 

siaincrte,  anc.  v.  du  Brutium^  auj. 
Oppido,  en  Calabre. 

Mamertins,'  soldats  mercenaires 
qu  Agathocle  avait  levés  à  Mamerte 
et  appelés  en  Sicile,  s'emparèrent 
perfidement  de  Messine  après  la 
mort  de  ce  roi,  eurent  la  guerre  avec 
les  Carthaginois,  et  obtinrent  du  se- 
cours des  Romains,  ce  qui  causa  la 
prem:è"e  guerre  punique. 

Maiiahem,  roi  d  Israël  (766-754  av. 
J.-C). 

Manassé,  fils  aîné  de  Joseph,  chef  de 
la  tribu  de  son  nom. 

Manassés,  ri.i  de  Juda,  fils  et  succès. 
d'Eitcliias  de  694  à  639  av.  J.-C. 

Manche,  mer  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre, communique  par  le  pas  de 
Calais  avec  la  mer  du  Nord. 

Manche  (départ,  de  la),  formé  d'une 
partie  de    1  anc.   Normandie   sur    le 

.  rivage  de  la  mer  dont  il  porte  le 
nom  ;  ch.-l.  St-Lo,  6  arr.,  48  c, 
6^4  corn.;  591,421  h. 

Manchester,  V.  manufacturière  d'An- 
gleterre ;  312,000  h. 
17 
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Mnncinî,  nom  des  cinq  nièces  du  car- 
p     dinal  .Ma/arin. 

stanco-capac,  fondateur  do  l'empit*Ét 
du  Fercu  1 1  chef  de  la  race  des  In- 
cas  vers  102S. 

Mandano,  fille  d'\stya?e,  épouse  de 
Garni  yso  et  mère  de  Cyru»-. 

>Iandchoiirie,  |>i'OV.  chinoise. 

lUandrin.  dipf  d'une  bande  de  voleurs 
qui,  après  avoir  mis  en  déroute  plu- 
sieurs détacliements  envoyés  contre 
lui,  fut  pris  ot  rrnié  vif  en  ITbb. 

ManèM  ou  Mtaiaichée,  hérésiarque  né 
en  Perse,  qui  atlriiuiait  la  création 
à  deux  principes  contraires,  celui  du 
bien  et  celui  du  mal,  fut  écorché  vif 
en  274. 

Manéthon,  prêtre  égyptien,  gardien 
des  arclli^es  du  temple,  rédigea  en 
grec  une  IJistoire  universelle  de 
l'Egypte  dont  il  ne  resta  que  des 
fragments.  Il  vivait  en  260  av.  J.-C. 

Manheim,  v.  du  !;r  and-duché  de  Bade, 
sur  le  Rhin;  iSjOûO  fr. 

Manichéens,  sectateurs  de  Manès. 

Manille,  sur  la  baie  de  son  nom,  capif. 
de  l'île  de  Luçon  et  des  autres  Phi- 
lippines ;  2OO.Ô00  h. 

nianlius  Capitiiliniis ,  consul  ro- 
main en  392  av.  J.-C,  puis  tribun 
militaire,  gagna  son  surnom  en  dé- 
fendant le  Capitole  contre  les  Gau- 
lois et,  accusé  d  aspirer  à  la  royauté 
fut  précipité  de  la  roche  Tarpéienne 
en  370.       [romain  en  373  av.  J.-C."| 

Manlius     Iinperînsus  ,     dictateur] 

Manlius  Torquatus,  tira  son  sur- 
nom d'un  beau  collier  (torques)  dont 
il  se  para  après  en  avoir  dépouillé  un 
chef  gaulois  tué  de  sa  main.  Devenu 
consul  en  340  av.  J.-C.,  il  affermit  la 
discipline  en  faisant  trancher  la  tête 
de  son  fils  qui  avait  combattu  victo- 
rieusement contre  sa  défense. 
lanosque,  ch..l.  de  c.  arr.  de  For- 
calqnier  (B  -Alpes);  8.936  h. 

Mians  (le),  anc.  capit.  du  Maine,  auj. 
ch.-l.  du  départ,  de  la  Sarthe.évêché; 
à  210  kil.  S.-O.  de  Paris;  37.209  h. 

:aansard  (Fr.).  arcliittcte  (13981660). 

Mansard-Bardouin,  élève  du  pré- 
céd.  dont  il  était  le  neveu,  construi- 
sit !e  dôme  des  Invalides,  le  palais 
de  Versailles  et  la  plupart  des  beaux 
édifices  du  règne  de  Louis  XIV 
(16'tS-1708). 

Mansfeh!   (Ernest  de);  général   alle- 


mand, quitta  le  service  de  l'Aulricbe 
à  laquelle  il  fil  une  guerre  acharnée 
à  la  tète  des  insurgés  de  Bohême, 
remporta  plusieurs  victoires,  fut  en- 
fin vaincu  par  Walstein,  et  mourut 
subitement  peu  de  temps  après  sa 
défaite  (1585-1626). 

Mansie,  ch.-l.  de  r.,  arr.  de  Ruffee 
(Ciiareiite);  1,899  h.     ' 

Itlansourah  ou  la  Massoure,  v.  de 
la  Basse-Egypte  où  l'armée  do  saint. 
Louis  fut  défaite  en  1250.  [5,372  h. H 

Mantes,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-ct-Oht«);  | 

Mantînèe,  v.  d'Arcadie  près  de  la- 
quelle Epaminondas  remporta  sur 
les  Spartiates  une  victoire  suivie  de 
sa  mort  (363  av.  J.-C). 

Mantoue,  v.  très-forte  d'Italie  en- 
tourée d'un  lac  formé  par  le  Mincio: 
30,000  h. 

Manuce  (les  trois),  .savants  ot  habiles 
imprimeurs  nommés  aus.-i  les  Aide, 
dont  les  presse*;  établies  à  Venise  et 
à  Rome  produisirent  d'excellentes 
éditions  des  auteurs  classlqires  grecs 
et  latins  :  le  premier  fut  Aide  Ma- 
nuce l'Ancien  (1447-1515);  le  second 
Paul  Manuce,  son  fils  (1512-74),  ei 
le  troisième  Aide  Manuce  le  Jeune, 
fils  de  Paul  (1547-95).  Aide  le  jeune 
se  fit  aussi  un  nom  dans  les  lettres 
comme  écrivain  érudit. 

Manuel  I^r,  Comnène*  emper.  greC 
de  1143  à  1180,  fit  échouer  la  9*  ci-oi- 
sade  par  ses  trahisons. 

Manuel  II ,  Paléologae,  emper. 
grec  de  1391  à  1425. 

Manuel  ,  procureur  général  de  la 
commune  et  membre  de  la  Conven- 
tion, demanda  l'appel  au  peuple  dans 
le  procès  de  Louis  XVI,  devint  sus- 
pect à  ses  collègues,  donna  sa  dé- 
mission et  fut  décapité.  Montargis, 
17.=il-93.     [(Puy-de-Dome);  1.909  h.l 

Manzat,  ch.-l.  de   C.   arr.    de  RiomJ 

Maraiis,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  La  Ro- 
chelle (Charente-Infér.);  4,610  h. 

Marat,  né  à  Boudry,  près  de  Neuf- 
châtel,  en  Suisse,  vers  174*,  s'éUblit 
médecin  à  Paris,  se  montra  dès  1789 
le  plus  effréné  des  démagogues,  de- 
vint l'idole  de  la  populace,  la  pi^ussa 
aux  massacres  de  septembre,  siégea 
à  la  Convention  à  la  tête  des  monta- 
gnards, fit  décréter  la  création  du 
tribunal  révolutionnaire  et  la  pros- 
cription  des    Girondins ,   ainsi   que 
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d'autres  mesures  sanguinaires,  et  fut 
poienardé  dans  un  Lain  par  Char- 
folt'^e  Corday,le  13  juillet  '.793. 

Marathon,  Loursr  de  i'Attique  dnn~ 
une  piaiue,  où  Miltiade,  avec  10,OoO 
Grecs,  défit  plus  de  100,000  Perses 
en  490  av.  J.-C. 

Slarbeuf  (marquis  de),  général  fran- 
çais, gouverneur  de  la  Cor«e,  fut  le 
protecteur  de  la  famille  Bonaparte 
et  fit  entrer  le  jeune  Napoléon  à 
l'école  de  Brieune  ^1736-88). 

»arc  («t)  l'un  des  4  évangélistes,  di^^- 
ciple  de  S.  Pierre  qui  l'envoya  en 
Egypte  où  il  fonda  l'Eglise  d  Alexan- 
drie, et  suliit  le  niart\re  l'an  68. 

Marc  (st).  pape  élu  et  niorl  en  336i 

:>larc-An(oine.  V.  ANTOINE. 

Marc-Aurèle ,  emper.  romain,  fils 
adoptif  et  succès.  d'Antonin  le  Pieux, 
de  161  à  180,  fut  un  philosophe  sur 
le  trône,  et  de  la  même  main  dont  il 
écrivit  les  belles  maximes  que  lui 
dictait  le  zèle  de  la  vertu,  il  terrassa 
les  barbares  qui  ess^yai^nt  de  fran- 
chir les  frontières.  La  imreté  de  ses 
mœurs,  la  sagesse  de  son  admijiis- 
tration  et  l'éclat  de  ses  victoires  l'ont 
placé  au  nombre  des  meilleurs  sou- 
verains. On  ne  lui  reproche  qu'une 
courte  persécution  contre  les  chré- 
tiens. 

Marceau,  général  en  chef  de  l'armée 
de  rOuPSt,  à  23  an^,  L'agna  la  bataille 
du  Mans  sur  les  Vendéens,  eut  une 
grande  pan  à  la  victoire  de  Fleurus 
et  fut  tué  près  d'Altenkirchen.  Les 
ennemis  qui  avaient  su  apprécier  ses 
vertus  et  ses  talents  s'unirent  aux 
Français  pour  lui  rendre  des  hon- 
neurs funèbres.  Chartres.  1769-96. 

Marci-I  ler  (st),  pape  de  30<^  à  309. 

Marcel  II,  élu  et  mort  en  IbSb. 

Marcel  (Elienne),prévôt  des  marchands 
de  Paris,  «e  mit  à  la  tète  de  la  bour- 
geoifi'"  peTlant  la  captivité  du  roi 
Jean  gouve  m  quelque  temps  en  maî- 
tre e    tenta  d'établir  la  souveraineté 

1  populiiiif,  mais  n'ayant  pu  y  réussir, 
il   voulut  transférer  la  couronne   au 

*  roi  de  Navarre,  et  fut  tué  par  Mail- 

i  lard  au  moment  où  il  allait  ouvrir  les 
portes  de  la  ville  à  ce  roi  (1358). 

Marcellin  (st),  pape  de  296  à  30*'. 

Marcelliis  (M.  Claudius),  surnommé 
lEpée  de  Borne,  fui  cinq  foi?  consul 
et  consul   victorieux.   En  222,  il   fit 


une  province  romaine  de  la  Gaule 
cisalpine,  après  avoir  tué  de  sa  main 
le  chef  gaulois  Viridomare,  liattit 
deux  fois  Annibal  à  Noie  (216-215), 
prit  Syracuse  défendue  par  Archi- 
mède  en  212*  remporta  une  troisième 
victoire  sur  le  général  carthaginois  à 
Canusium,  en  210,  et  périt  dans  une 
embuscade  en  208. 

Marcellus,  fils   d'Octavie  sœur  d'Au- 

f;usle,  donna  de  grandes  espérances 

•  détruites  par  une   mort   précoce  que 

\irgile  a  déplorée  dans  les  vers  les 

jilus  touchants. 

Marcenat,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Murât 
JCautal);  2,334  h. 

Marcliaux,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Be- 
sançon iDoub.iV,  550  h. 

Marche,  anc.  prov.  de  France,  capit. 
Guéret,  forme  auj.  le  départ,  de  la 
Creuse  et  la  plus  grande  partie  de 
celui  de  la  H. -Vienne. 

Marchenoîr,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Bloi?  (Loir-et-Cher);  708  h. 

MarchieBoes-ville,  ch.-l,  de  C,  ar. 
de  Douai  (Xord;;  3,180  h. 

Marciac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mirande 
(Ger-);  1,848  h. 

Marcieo,  emp.  d'Orient  de  ^50  à  *57, 
fut  associé  au  trône  par  Pnkhérie, 
soeur  de  Théodose  II,  unit  de  grands 
talents  à  de  grandes  vertus  et  mou- 
rut regretté  des  deux  empires  après 
un  règne  trop  court  qui  fut  appelé 
\d()e  d'or. 

Marcigny,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Cba- 
rolles  (Saôu" -et -Loire);  2,758  h. 

Marcîllac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Hode/ 
(Avpyron);  1,974  h. 

Marciilat,  ch.-i.  de  C,  arr.  de  Mont- 
lur.on  (Allier-.  1,7*8  h. 

Marcillj-le-Hayer,  ch.-l.  de  C,  an  . 
de   Nogenl-fur-Stine   (Aube);  742  h. 

Marckoslsheim,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Sdielost.idt  (B.-Rhin  ;  2,499  h. 

Marcoinge,  ch.-l.  de  c,,arr.  de  Cani- 
brai   {.Nord»;  1,811  h. 

Marcomans,  anc.  peuple  de  Crerma- 
nie.  auj.  les  Bohémiens. 

Marco  Polo  oi:  Marc-Paul,  célèbre 
voyageur  vénitien  ,  parcourut  pen- 
dant plusieurs  années  la  Tartarie,  la 
Chine,  l'Inde,  la  Perse  et  l'Asie  Mi- 
neure, et  publia  une  relation  de  ses 
voyages  qui  est  un  de<  plus  précieux 
monuments  géographiques  (1250- 
1323). 
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Mardochce,  oncle  d'Eftlicr,  découvrit 
une  conspiralion  tramée  contre  As- 
suérus,  déjoua  le?  projets  homicides 
d'Aman  par  l'entrcmife  de  sa  nièce 
devenue  reine,  et  fut  mis  en  posses- 
sion de  la  place  et  de  la  fortune  de 
son  ennemi. 

Martlonius,  généra!  des  Perses,  gen- 
dre de  Darius,  vaincu  et  tué  à  Platée 
en  VgO  av.  J.-C. 

Marengo,  vge  du  Piémont  célèbre  par 
la  victoire  que  Bon;iparte,  premier 
consul,  y  remporta  sur  les  Autri- 
chiens en  1800.      [Infér.);  !*,V6o  h.l 

Marennes,  ch.-l.   d'arr.  (  Charente- J 

Marct  (Hugues),  duc  de  Bassano,  am- 
bassadeur sous  la  République  et  mi- 
nistre d'Etat  dès  la  création  de  l'Em- 
pire, fut  l'homme  de  confiance  de  Na- 
poléon, qui  se  fit  suivre  de  lui  dans 
toutes  ses  campag^nes;  il  reçut  en 
1811  son  titre  ducal  en  récompense 
des  grands  services  qu'il  avait  ren- 
dus. Dijon,  1763-1839. 

Harvuil,  ch.-l.  de  c,  arr.de  Noniron 
(Dordogne);  1,676  b. 

Mareuil,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Napo- 
léon-Vendée (Vendée);  1,781  h. 

Marguerite  fie  Provence,  iille  aînée 
du  comte  Raymond  Bérenger  IV, 
épousa  S.  Louis  en  123i,  le  suivit  en 
Egypte  et,  après  sa  mort,  se  retira 
dans  un  couvent. 

Marguerite  de  Bourgogne,  fille  du 
duc  Robert  II, épousa  Louis  le  Hutin 
en  1305,  fut  convaincue  d'adultère  en 
1314,  tondue  et  incarcérée  au  château 
Gaillard  où  elle  subit  la  strangula- 
tion en  1313. 

Marguerite  «l'Ecosse,  fille  de  Jac- 
ques 1er,  prince?se  amie  des  lettres, 
épousa  on  1*36  le  dauphin  (depuis 
Louis  XI),  et  niourui,  en  14i4,  dé- 
goûtée de  la  vie  que  son  mari  lui 
avait  rendue  insupportable. 

Marguerite  de  Valois,  sœur  de 
François  ler  et  veuve  du  duc-d'Alen- 
çon,  épousa  Henri  d'Albret,  roi  de 
Navarre,  en  lb27,  et  fut  mère  de 
Jeanne  d'Albret.  Marguerite  de  Va- 
lois, nommée  ordinairement  la  reine 
de  Navarre,  est  connue  avantageu- 
sement dans  notre  littérature  par  ses 
poésies  et  par  ses  nouvelles  (1492- 
1549). 

Marguerite  de  France  ,  fille  de 
François   le,  princesse   d'un  grand 


mérite,  devint  en  1559  l'épouse  d'Em- 
manuel-Philibert, duc  de  Savoie,  fit 
fleurir  les  sciences  et  les  lettres,  et 
mérita  par  sa  douceur  et  sa  charité 
le  surnom  de  Mère  dcspevples  (1523- 
1 374) . 

Marguerite  de  Y'alois,  fillj  de  Hen- 
ri H,  épousa  en  1572  Henri  de  Na- 
varre, depuis  Henri  IV,  consentit  en 
1600  au  divorce  qu  il  réclamait,  et 
devint  pour  lui  une  fid^e  amie  après 
avoir  été  une  infidèle  épouse.  Cette 
princesse,  auteur  de  mémoires  cu- 
rieux, brilla  par  son  esprit  comme 
les  précédentes  avec  lesquelles  on  la 
comprend  sous  la  dénomination  des 
trois  Marguerite  de  Valois  (1552- 
1613). 

Marguerite  d'Anjou,  fille  du  bou 
roi  René  et  femme  de  Henri  VI  d'An- 
gleterre, se  distingua  par  son  cou- 
rage en  dix  batailles,  à  la  tête  des 
partisans  de  la  Rose  rouge,  vainquit 
le  duc  d  York,  chef  du  parti  de  la 
Rose  blanche,  fut  vaincue  par  le 
comte  de  Warwick,  perdit  le  trône, 
le  recouvra  avec  l'aide  de  ce  général 
mécontent  d  Edouard  IV,  le  perdit 
encore,  tomba  entre  les  mains  de  son 
ennemi  ainsi  que  son  mari  et  son  fils 
qui  furent  mis  à  mort,  fut  rachetée 
par  Louis  XI  et  revint  mourir  en 
France  (1429-82). 

Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de 
I  emper.  Maximilien  1er  et  de  Marie 
do  Bourgogne ,  est  nommée  aussi 
Marijuerite  de  Savoie  parce  qu'elle 
épousa  Philibert  le  Beau,  duc  de  ce 
pays.  Veuve  après  quatre  ans  de  ma- 
riage, elle  devint  gouvernante  des 
Pays-Bas,  se  distingua  par  la  sagesse 
de  son  administration  et  fit  preuve 
d'habileté  diplomatique  en  négociant 
les  traités  relatifs  àia  ligue  de  Cam- 
brai et  à  la  paix  de  Cambrai  (1480- 
1530). 

Marguerite  Waldeniar,  surnommée 
la  Sémirainis  du  Aord,  se  rendit 
célèbre  par  l'acte  d'union  de  Calmar 
qui  mit  sur  sa  tête  les  trois  couron- 
nes de  Danemark,  de  Suède  et  de 
Norwége  (1353-1412). 

Marguerittes,  ch.-l.  de  C. ,  arr,  de 
Nîmes  (Gard);  2,037  h. 

Mariamne,  princesse  juive,  épouse 
d'Hérode  le  Grand,  qui  la  fit  mourir 
dans  un  accès  de  jalousie. 
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Marîana,  jésuite  espagnol,  auteur  de 
IHistoire'jémjrale  d'Espagne, écrite 
à  la  manière  de  Tite-Live  (1337-1624). 

Marîanncs  (les),  îles  de  la  Polynésie 
dans  le  grand  Océan. 

Marie,  prophétesse  Israélite,  611e 
;.  d'Aniram  et  de  Jocabed,  sœur  d'Aa- 
1     ron  et  de  Moïse,  et   femme  de   Hur. 

otarie,  la  sainte  Vierge,  mère  de  Jé- 
sus-tUirist,  chaste  épouse  de  Joseph 

'     issu  comme  elle  de  la  race  de  David. 

Marie,  sœur  de  Marthe  et  de   Lazare. 

Harie-Anioinette,  née  en  17ob  de 
Marie-Thérèse  et  de  François  I^r, 
emper.  d  Allemagne,  épousa,  le  16 
mai  1770,  le  duc  de  Borry,  depuis 
Louis  XVI,  devint  pendant  la  révo- 
lution l'objet  des  calomnieset  des  ou- 
trages les  plus  infâmes,  fut  enfermée 
au  Temple,  transférée  à  la  Concier- 
gerie après  ic  supplice  du  roi,  et  en- 
voyée à  l'éfhafaud  le  16  octobre  1793. 

Marie  d'Angleterre,  fille  de  Hen- 
ri VII,  devint  en  ISli  la  3e  épouse 
de  Louis  XII,  et,  veuve  l'année  sui- 
vante, se  remaria  avec  le  duc  de  Suf- 
folk,  favori  de  son  frère  Henri  VIII. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  et  héri- 
tière de  Charle.s  le  Téméraire, épousa 

■  l'archiduc  d'Autriche  ,  depuis  Maxi- 
milien  1er  (1457-82). 

Marie  de  Brabant,  2^  épouse  de 
Philippe  le  Hardi,  fut  accusée  davoir 
empoisonné  Louis,  fils  du  premier 
lit  de  ce  roi,  et  triompha  de  1  accusa- 
lion  (1260-1321).  V.   La  Brosse. 

Marie  de  Lorraine,  fille  de  Claude, 
duc  de  Guise,  veuve  du  duc  de  Lon- 
gueville,  épousa  Jacques  V,  roi  d'E- 
cosse, et  fut  mère  de  Marie  Stuart 
(1513-60). 

Marie  de  Mcdicîs,  née  à  Florence  en 
1373,  épfa:fa  Henri  IV  en  1600  et 
fut  régente  ^tendant  la  minorité  de 
Louis  XIII  de  1610  à  16U.  La  fin 
tragique  de  son  ministre  Concini 
ruina  son  pouvoir.  Ce  fut  en  vain 
qu'elle  essaya  de  le  rétablir  par  ses 
intrigues.  Sacrifiée  par  son  fils  à  Ri- 
chelieu, elle  quitta  la  France,  n'y 
put  rentrer  et  mourut  à  Cologne  en 
1642  dans  un  état  \oisin  de  1  indi- 
gence. 

Marie  I>oczinska,  fille  de  l'ex-roi  de 
Pologne  Stanislas  ler,  fut  mariée  en 
1723, à  22  ans,  avec  Louis  XV  qui  en 
avait  sept  de  moins  qu'elle  (1703-68'>. 


Marie-Louise,  filie  de  François  Ic^ 
emper.  d'Autriche,  épousa  Napoléon 
en  1810,  fut.  mère  du  roi  de  Rome  le 
20  mars  1811,  quitta   la  France  avec 
■  son  fils  en  1814,   fut  nommée  par  le 
congrès  de  Vienne  duchesse  de  Par- 
me et  de  Plaisance,  etc.,  et  se  rema- 
ria morganaliquement  après  la  mort 
dugrand  exilé  (1791-1847). 
Marie  Stuart,    fille    de    Jacques  V, 
d'Ecosse,  et  de  Marie    de  Lorraine, 
épousa  en  1338  !e  Dauphin  qui  régna 
l'année  suivante  sous  le  nom  de  Fran- 
çois II,  devint  veuve  après  18  mois  de 
mariage,  retourna  en  Ecosse,  se  re- 
maria avec  H.    Darnley.  fut  délivrée 
de  ce  mari  brutalet  débauché  par  le 
comte  Bothwel,  osa  faire  de  ce  scélérat 
son    3e    époux,    donna   par    là    une 
grande  force  à  la  révolte  que  son  in- 
tolérance peur  la  réforme  religieuse 
,      avait  excitée,  échappa  aux  révoltés  et 
I      se  réi'ugia  auprès  d'Elisabeth  d'An- 
j      gleterre   qui.   après    l'avoir  détenue 
captive  18  ans,  la  fit  décapiter  (1542- 
I       1587). 
Marie-xhérèse  d'Autriche,  fille  de 
Philippe    IV     d'Espagne  ,     épousa 
1      Louis  XIV  en  1660   et  se  distingua 
j      par  ses  vertus  que  Bossuet   célébra 
I      dans  son  oraison    funèbre  (1638-83). 
Maric-xhérèse,    fille    de     l'emper. 
I      Charles  VI,  lui  succéda  de   1740   à 
1780.  A  peine   sur  ie  trône,  elle  eut 
•  à  soutenir  coatre  plusieurs  puissan- 
ces   cette  terrible   lutte  nommée   la 
guerre  de  la  succession  d'Autriche 
qui  ne  se  termina  qu'en  1748.  Dans 
la  suite,  elle  entreprit   la  guerre  de 
Sept  Ans,  de  1736  à  1763,  et  elle  prit 
part  en  1772  au  preraier'démembre- 
ment  de  la  Pologne. 
Marie  ire  jXudor,i3lie  deHenriVIII 
et   de    Catherine   d  Aragon,   fut   re- 
connue reine  d'Angleterre  en   1353, 
fit  décapiter  Jane  Grey  qu'on   avait 
voulu  mettre  à  sa  piace,  épousa  Phi- 
lippe   II    d  Espagne    et    se    rendit 
odieuse  en  rétablissant  le  catholicis- 
me par  les  movens  les  plus  violents 
(1516-38). 
Marie  II,  fille  de  Jacques  II  et  femme 
du  prince   d'Orange,  monta    sur    le 
trône  d'Angleterre  après  la  révolution 
de    1688   qui    en    expulsa   ."on   père 
et  ses  frères,  et  régna  de  1689  à  1693 
avec  son  mari.  V.  Clillaume  III. 
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Mairie  l'c,  reine  do  Portiii^al  de  1777 
à  ISoT,  (époque  de  l'invasion  traiiçaips, 
(lui  la  força  do  se  relirer  au  Brésil 
uù  elle  mourut  en  l>tlG. 

Mario  It  ou  nniiit  l»Iari.t,  de  1819  .^ 
18BS,  fut  renversée  du  trône  par  son 
oncle  don  Migurl  et  y  fut  rotal)lie  en 
1832  par  son  père  dom  Pedro,  ein- 
pcr.  (lu  Brésil. 

iMtarîgnan ,  Lourf^  du  Milanais,  on 
François  1er  remporta  en  1515,  sur 
les  Suisses  auxiliaires  du  duc  de  Mi- 
Un,  une  bataille  céU'îbro  dite  la  ba- 
ifiillc  dcn  fjranta. 

Mitrigny,  cii.-l.  do  c,  nrr.  de  Sl-Lo 
(Manche);  t.Ht9  li. 

Mariguy  (En^^ueiTand  de),  premier 
ministre  de  Philippe  le  Bel,  accusé 
par  des  ennemis  puissants,  après  la 
mort  de  ce  roi,  d'avoir  dilapidé  les 
finances,  condamné  iniquement  et 
pendu  au  g-ibel  de  Monifaucon  qu'il 
avait  fait  construire  (1260-1315). 

Marîllac  (Michel  de) ,  garde  des  sceaux 
sous  Louis  XIII,  prit  parti  dans  la 
journée  dea  dupes  coutre  Richelieu 
et  mourut  en  prison  (l.S63-l(î32). 

Marillac  (Louis  de),  maréchal  do 
France,  frère  du  précéd. ,  se  déclara 
comme  lui  contre  Richelieu,  qui  le 
fit  arrêter  à  la  tête  de  son  armée, 
condamner  sous  prétexte  de  concus- 
sion et  décapiter  (1572-1632K 

Marines,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Poti- 
toise  (Seine-et-Oise);  1,618  h. 

Mari  ligues,  ch.-l.  de  c,  arr.  dcThlers 
(Puy-de-Dôme);  '>,l+0  h. 

Mariottc  (l'abbé),  physicien  de  l'Acad. 
des  sciences,  perfectionna  l'hydros- 
tatique et  découvrit  la  loi  qui  porte 
son  nom  (1620-84). 

Marius,  célèbre  g:énéral  romain,  vain- 
queur de  Jugurtha,  des  Teutons  et 
des  Cimbres,  devint  le  chef  du  parti 
populaire,  entra  en  lutte  avec  Sylla, 
échappa  aux  soldats  de  celui-ci  en  se 
cachant  dans  le  marais  de  Minturnc, 
et,  conduit  en  prison  dans  cette  ville, 
désarma  d'un  mot  et  d'un  regard 
l'esclave  chargé  de  ie  tuer.  Il  pas'a 
de  là  en  Afrique,  et,  pendant  que 
son  rival  faisait  la  guerre  à  Mithri- 
date,  revint  avec  ses  partisans  à  Ro- 
me, oii  il  mourut  consul  pour  la  sep- 
tième fois,  après  avoir  assouvi  sa 
vengeance  par  d  horribles  proscrip- 
tions. Arpinum,  153-82  av.  J.-C. 


Marivaux,  romancier  et  auteur  co- 
mique, original,  délicat  et  fin,  qui  a 
donné  à  ses  ouvrages  un  caractère 
particulier,  mais  dont  le  style  ma- 
niéré et  les  pensées  subtiles  ont  pro- 
duit chez  ses  imitateurs  ce  qu'on 
nomme  marivaridatje.  Né  en  lOSS, 
m.  en  1763,  membre  de  l'Acad. 

Marlhorough  (Churchill,  duc  de), 
grand  capitaine  anglais,  se  forma  en 
Flandre,  sous  Condé  et  Turenne, 
dans  un  corps  auxiliaire  fourni  h 
Louis  XIV  par  .Charles  II,  devint 
sous  la  reine  Anne  généralissime  des 
troupes  de  son  pays'et  do  la  Hollan- 
de, et  ga'jna  les  batailles  do  Hochs- 
tedi,  de  Ramillies  et  de  Malplaquet 
(t(!oi)-1722). 

Marie,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Laon 
(Aisu>M;  l,9'i6  h. 

Marl^-Ie-noi,  ch.-l.  dec.,  arr.  de 
\  Cisailles   (Seine-et-Oisé);    1,380    h. 

Marniantie,  ch.-l.  d'arr.  (Lot-et-Ga- 
ronn(^);  8,661   h. 

Marmara  (mer  de), entre  le  détroit  des 
Dardanelles  et  celui  de  Constantino- 
ple,  communiquant  par  le  premier 
avec  la  Méditerranée,  et  par  le  second 
avec  la  mer  Noire.  C'est  l'ancienne 
Propontide. 

Marmont,  duc  de  Raguse  et  maré- 
chal de  l'Empire,  fut  l'homme  qui 
raisonna  le  mieux  sur  la  guerre  et 
qui  la  lit  le  plus  mal.  Il  perdit  la  ba- 
taille de  Salamanquc  en  Espagne,  et 
causa  la  clmte  do  deux  trônes  :  celui 
de  Napoléon  en  1814,  et  en  1830 
celui  de  Charles  X  (1774-1852). 

Marinnntcl,  secret,  perpét.  de  l'Acad. 
franc.,  fut  un  littérateur  distingué, 
un  écrivain  élégant  et  correct  en  prose 
et  en  vers  ;  mais  son  talent,  quoi- 
que remarquable,  ne  se  montra  supé- 
rieur dansaucungenré.  Bort, 1728-99. 

Marmoutîer,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sa- 
verne  (Bns-Rhin);  2,423  h. 

Marnay,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Grav 
(H. -Saône);  1,271  h. 

Marne,  riv.  qui  naît  près  de  Lanvrrcs 
et  joint  la  Seine  à  Charenton. 

Marne  (départ,  de  la),  formé  dune 
partie  de  l'ane.  Champagne;  ch.-l. 
Chàlons-sur-Marne  ;  5  arr.,  32  c, 
667  corn.;  385,498  h. 

Marne  (départ,  de  la  Haute-),  formé 
d'une  partie  de  la  Champagne  et 
d'un  morceau  de  la  Bourgogne;  ch.-l. 
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Chaumont;  3  arr.,  29  c.  550  com.: 
35i,*13  h. 

Maroc  (empire  de),  le  plus  occiden'al 
des  Etats  barliaresques,  peuplé  de 
prè-s  de  9  millions  d'hal).;  capit.  Ma- 
roc; 69.600  h. 

■UiroIles-les-BrAaUe,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Mamers  (Sarlhe);  2,077  h. 

Maromc,  cb.-l.  de  C,  air.  de  Rouen 
Seine-Infér.);  â.lOl  h. 

>bkr«t  (Clément),  poète  français,  fils 
de  Jean  Marot,  qui  fut  aussi  poète, 
naq-jit  à  Cahors  en  H9o  et  mourut 
en  r  '.'».  Ses  vers,  f  ;  i  es,  gracieux  c- 
naifï,  :ODt  les  seuls  d:.  commencement 
du  xvie  siècle  qu'on  n'ait  point  cessé 
de  lire  ou  de  citer. 

Marquiou,  ch.-i.  de  t.,  arr.  d'.Arra; 
(fa-do-Calais):  8i»  h. 

Marquise,  ch.l.  de  C,  arr.  Boulogne 
iPavde-Calais);  3.925  b. 

Marquises  (lies),  dans  TOcéanie. 

Mars,  dieu  de  la  ^erre,  rils  de  Ju- 
piter et  de  Junon. 

Mars  (Mlle),  excellente  comédienne 
du  Théâtre-Français,  surnommée  le 
Diamant,  fit  pendant  iO  ans  les  dé- 
lices du  public  par  le  naturel  de 
soo  jeu  fin  et  délicat,  par  le  cbarme 
de  sa  diction  et  par  la  suavité  de  sa 
wix  (1778-18*7). 

Harsaille,  T^e  du  Piémont,  théâtre 
de  la  tâtaiile  remportée  en  1693  par 
Câlinât  sur  le  duc  de  Savoie  et  ses 
alliés,      [télimar  (Drôme  -,  1.623  h."j 

Marsjuioe,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  Mod- J 

Marseille,  ch.-l.  du  départ,  des  Bou- 
ches-du-Rbône,  à  79V  kil.  5.  de  Pa- 
ris, port  très-oommerçant  sur  la  Mé- 
diterranée; évèché;  260,910  h. 

Marseille,  ch.-l.  de  e.,  arr.  de  Beau- 
vais  'Oise);  803  h. 

Marson,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Cfaâlons- 
sur-Marne  (Marne);  361  h. 

Martel,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Gonrdon 
Lot.;  3,098  h. 

Marthe,  sœur  de  Lazare  et  de  Marie. 

Martial,  célèbre  épigrammatiste  latin 
iO-lii;ii. 

Martignac  (vicomte  de),  ministre  de 
llnlérieur  en  1827  ,  tit  preuve  de 
taleot  oratoire  et  d'un  esprit  conciliani 
et  libéra!  qui  commençait  à  rappri^- 
cher  les  panis,  quand  il  fut  raoversé 
par  le  ministère  Polienac  (1773-1832; . 

Martigaes,  ch.-l.  dé  C.  arr.  d'Aix 
(B.-du-Rhône);  8,433  h. 


Martin  (st),  évêque  de  Tonrs,  nsa  de 
son  crédit  auprès  de  !  emper.  Maxime 
pour  sauver  les  héréMques  dont  les 
évêques  espagnols  demandaient  la 
mort    316-400). 

Martin  icr  {n,^  pape  de  649  à  65g> 

.M.-triin  II,  de  882  à  «84.. 

Martin  III.  de  9<3  à  946. 

Martin  IV,  de  12S1  à  1285. 

Martin  V,  de  1417  à  1431. 

Martinique  ^ia),  une  des  petites  An- 
t:1  es  ,  colonie  franc.;  ch.-l.  Fort- 
Ro;.a;  [4,»48h.'l 

Marvejols.  '•h.-l.  d'aiT.  (Lozère)  :J 

.Marviand,  .u  des  Etats  unis  de  J'A- 
rrérioîie  di:  Ncrd  ;  capit.  Annapolis. 

MasCabardès  (le),  cli.-l.  de  C,  aiTi 
ce  Ca.roa-fcnne  (Aude;>  :  893  h. 

Mas-d'.%genais  (!►•),  ch.-I.  de  C.,arr. 
de  Marmande  (Lot-et-Garonne); 
2.153  h. 

Mas-d'«7.îl  (!e),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Pamiers  (.Aritge)  ;  2.688  h. 

Masaniello,  pècbeur  d'Amalfi,  fat,  en 
1647.  le  cher  de  la  révolte  de  Naples 
contre  TEspaene  et  périt,  sept  jours 
après,  sous  le  poignard  d'un  émis- 
saire du  vice-roi.  Il  avait  pour  maxi- 
me que  l'incendie  est  le  feu  de  joie 
du  carnage. 

Biaseara,  v.  dWlgérie  dans  la  prov. 
■i  Oran  ;  6.500  h. 

Mascate,  \.  et  port  d '.Arabie  sur  le 
eol:"e  Persique;  60,000  h. 

Maso  Finigaerra,  orfèvre  florentin, 
déc"'ii%rit  la  gravure  en  taille-douce 
vers  14i5. 

Masque  de  fer  (l'homme  au),  person- 
nage mystérieux  obligé  de  cacher  son 
vidage  sous  un  masque  de  fer  ou  cou- 
leur de  fer,  fut  enfermé  successive- 
ment au  fort  de  Pignerol  (1662),  à 
celui  de  1  île  Sie-Mareueriie  (1686), 
et  à  la  Bastille  (1  fi98).  li  mourut  dans 
cette  dernière  priscn  en  1703,  et  le 
seul  renseignement  qu  on  ait  pu. dé- 
couvrir sur  son  compte,  c'est  qu  il 
portait  le  nom  de  Marchiali,  sous 
lequel  on  I  inhuma.  Mais  il  est  pro- 
bable que  ce  nom  ne  lui  avait  été 
donné  que  pour  déguiser  son  origine, 
sur  laquelle  on  a  fait  bien  des  con- 
jeclures  tré^-hasardées. 

Massacbassets,  un  des  Etats  unis  de 
1  Aiiiérii:)ue  du  Nord;  capit.  Boston. 

.Massagétes,  [  euple  scyihe  qui  habi- 
ta.t  à  1  E.  de  la  mer  Caspienne, 
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Massât,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  St-Girons 
(AricL'i-)  ;  4,0;U  h. 

Ma<<srgros  (le),  cli.-l.  de  C,  arr.  de 
Florac  (Lozère);  3H  h. 

Masséna,  inarcclial  do  l'Empire,  duc 
de  Rivoli  et  prince  d'EsslIng,  ne  fut 
pas  seulement  célèbre  parles  deu\ 
faits  d'arme?  donl  les  noms  décorcul 
son  bla=on;  il  le  fut  aussi,  et  à  jilu'; 
beau  titre,  par  sa  victoire  de  Zurich 
et  par  sa  défense  de  Gênes.  Ses  suc- 
cès constants  lui  viliirent  de  la  nni' 
dos  'oldals  le  surno-n  d'Enfant  clu-  l 
de  la  Victoire,  que  la  prise  de  GaCte 
et  la  conquête  de  la  Calabre  lui  main- 
tinrent et  que  la  cimpapne  de  Por- 
tugal ne  lit  pas  oublier,  car  ce  ne  fut 
pas  en  vaincu  qu'il  se  retira  de  ce 
pays.  Ge  grand  guerrier  brilla  sans 
égal  parmi  les  lieutenants  de  Napo- 
léon. Aucun  d'eux  n'eut  comme  lui 
la  gloire  de  sauver  son  pays  de  l'in- 
■vasion  étrangère;  et  sa  bataille  de 
Zurich  fut  pour  la  France  républi- 
caine ce  que  celle  de  Denain  avait 
été  pour  la  France  monarchique. 
Nice,  1738-1817. 

Kiasseube,  cli.-l.  de  c.arr.  de  Miran- 
de  (Gers)  ;  1,720  h. 

Massevaux,  cli.-l.  de  c.,  arr.  de  Bel- 
forl  (U.-Rhin);  3,230  h. 

Massiac,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  St-FIour 
(Ciuiial);  2,0'»0  h. 

.Massiiloii,  oratorien,  évêque  de  Cler- 
mont,  membre  de  l'Acad.  franc,  est 
un  des  premiers  orateurs  de  la  chaire 
évangélique,  un  des  plus  admirables 
modèles  de  l'éloquence  pathétique  et 
de  l'art  décrire.  Hyères,  1663-17+2. 

jHassSnîssa,  roi  de  Massjlie,  en  Nu- 
midie, s'attacha  à  Scipion.  le  seconda 
à  la  bataille  de  Zaïna  et  reçut  en  ré- 
compense les  Etats  de  Syphax  avec 
une  partie  du  territoire  de  t^arthage. 
Mort  en  149  av.  J.-C. 

."♦lasiilîpaian,  v.  forte  de  l'Inde  an- 
glaise; 80,000  h. 

niatapau  (le  cap),  au  S.  de  la  Grèce. 

Matelles  (les),  ch.-i.  de  c,  arr.  de 
M'inlpellier  (Hérault);  493  h. 

Matha,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St  Jean- 
d  Angely  (Charente-Inf.);  2,212  h. 

.Math'tii,  grand  prêtre  de  Baal,  mis  à 
mi  ri  avec  Athaliepar  ordre  de  Joad. 

Mathatliias,  prince  asmonéen,  père 
des  Machabées,  commença  la  guerre 
contre  .Antiochus  (167  av.  J.-C.). 


Mathias  (st),  disciple  do  J.-C  fut 
nommé  apôlro  à  la  place  de  Judas 
Iscarioto  et  subjt  le  martyre  en 
Ethiopie.  [m.  en  Perse. I 

niaihicu  (st),apô(re  et  évangéliste,J 
.>la(liilde  <lo  Fluiiilres,   épousa,  en 
1052,  Guillaume  de  Normandie,  traça 
sur  la  célèbre  tapisserie  de   Bayeux 
lu  conquête  de  l'Angleterre  par  son 
époux,  et  mourut  en  1083. 
Matliilde(la  comtesse), souveraine  de 
la    Toscane   et   d'une    partie    de    la 
Lombardi",  de  1073  à  lllb,  soutint, 
dans  la  guerre  des   Investitures,   le 
pape  Grégoire  VII,  qu'elle  reçut  dans 
son  château  de  Canossa.  Elle  lit  do- 
nation de  ses  Etats  à  l'Eglise. 
Matliusalcni,  patriarche  antédiluvien, 
lils  d  Enoch  et  père  de  Lamech,  mou- 
rut âgé  de  969  ans,  l'année  même  oii 
Noé,  son  petit-fils,  entra  dans  l'arche. 
Matignon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Dinan 

(Côies-du-Nord)  ;  1,305  h. 
Matignon  (Goyon  de),  maréchal  de 
France,  non  moins  distingué  par  son 
humanité  que  par  son  courage,  sauva 
les  protestants  d'Alençon  et  de  St- 
Lo,  à  l'époque  de  la  St-Barthélenij, 
en  refusant  d'exécuter  les  ordres  bar- 
bares qu'il  avait  reçus  (1523-97). 
Matour,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Màcon 

(Saône-et-Loire)  :  2,336  h. 
Maubcugc,  cb.-l.  de  c,  arr.  d'Aves- 

nes  (Nord);  10,357  li. 
Maiibourguct,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 

Turbes  (U. -Pyrénées)  ;  2,747   h. 
Mauguio,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mont- 
pellier (Hérault);  2,330  h. 
Maulcon  -  Licharre  ,    ch.-l.     d'arr. 

(B. -Pyrénées);  1,718  h. 
Mauléon-Barousse,  ch.-l.  de  c.,'ar. 
de  Bagnères  (H. -Pyrénées);  732  h.i 
Manpcou  (Nie.  de),  chancelier  de 
France  en  1768,  cassa  jle  Parlement 
en  1771, et  en  forma  un  autre  auquel 
on  donna  son  nom  ;  mais,  à  i'avéne- 
ment  de  Louis  XVI,  il  vit  sa  nou- 
velle magistrature  remplacée  par 
l'ancienne,  et  fut  exilé  dans  ses  terres, 
où  il  mourut  en  1792,  laissant  à  la 
nation  un  /egsde  800,ii00  livres. 
Maiipertui's  (Moreau  de),  géomètre, 
plulost.phe,  membre  de  l'Acad.  des 
sciences  et  de  l'Acad.  franc.,  présid. 
de  r.Acad.  de  Berlin,  fut  un  savant 
très-distingué,  qu'il  ne  faut  pas  juger 
d'après    la    Diatribe    du    docteur 
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Akakia,  où  Voltaire  l'a  livré  à  la  ri- 
sée publique.  St-Malo,  1698-1739. 

Maure,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Redon 
(liieei-Vilaine);  4,075  b. 

Maurepas  (romte  de),  ministre  sous 
Louis  XV  depuis  1725,  fut  exilé  en 
1749  pour  avoir  fait  une  épigrainme 
contre  M^e  de  Pompadour,  et  rap- 
pelé en  1774  par  Louis  XVI,  dont  il 
dirigea  la  politique  jusqu'à  sa  mort 
(1701-81). 

Maures,  nom  donné  par  les  anciens 
aux  habitants  de  la  Mauritanie  et 
appliqué  par  les  modernes  à  une 
grande  partie  des  indigènes  de  la 
Barbarie.  •         [3,488  h.1 

Mauriac,    cb.-I.    d'arr.    (Cantal  );J 

.Maurice  (st),  chef  de  la  légion  thé- 
baine  composée  de  chrétiens  de  la 
Tbébaïde,  inarlyrisé  avec  ses  soldats, 
en  286,  par  ordre  de  lerriper.  Maxi- 
mien,  pour  avoir  refusé  de  sacrifier 
aux  idoles. 

Maurice,  emper.  d'Orient  de  582  à 
602,  détrôné  par  Phocas  et  livré  au 
supplice  avec  ses  cinq  Dis  dont  il  vit 
tomber  les  tètes. 

Maurice  (île)  ou  lle-de  Franco  , 
dans  l'océan  Indien. 

Mauritanie,  anc.  contrée  de  l'Afri- 
que occidentale,  auj.  Fez  et  Maroc. 

Mauron,  cb.-I.  de  c,  arr.  de  Ploër- 
mel  (Morbihan);  4,259  b. 

Maurs,  ch.-l.  de  c.,  arr.  d'Aurillac 
(Cantal);  3,002  h. 

Maurj'  (!e  cardinal),  né  à  Valréas  en 
1746,  devint  prédicateur  du  roi  et 
membre  de  l'Acad.  franc.,  lit  partie 
de  la  Constituante,  s'y  distingua  à  la 
téta  du  parti  royaliste,  émiL'ra  en 
1791,  se  rendit  à  Rome,  où  Pie  VI 
le  nomma  prince  de  l'Kglise,  revint 
en  France  en  1806,  accepta  de  Na- 
poléon l'archevêché  de  Paris,  malgré 
la  défense  du  pape,  retourna  en  Ita- 
lie en  1814,  subit  un  emprisonne- 
ment de  quelques  mois  et  mourut 
dans  la  retraite  en  1817. 

.Mausole,  roi  de  Carie  au  4e  s.  av. 
J.-C.  V.  Artémise  II. 

Mauveziii,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Lec- 
toure  (Gers);  2,704  b. 

Mauzé,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Niort 
(Deux-Sèvres);  1 ,8to  h. 

Maxence,  ûls  de  Maximien-Hercule, 
usurpa  la  pourpre  en  306,  battit  et 
fit    tuer    Sévère,    repoussa    Galère, 


chassa  son  père  qui  voulait  le  sup- 
planter, mit  à  feu  et  à  sang  l'Afrique 
révoltée,  persécuta  les  chrétiens,  cul 
la  guerre  avec  Constantin  leur  pro- 
tecteur, fut  défait  sous  les  murs  de 
Rome  en  312,  et  se  noya  dans  le 
Tilire  en  fuyant  son  vainqueur. 

Maxime  Pupicn,  emper,  romain  en 
287  avec  Balbin,  et  niassacré  avec 
lui  en  238  par  les  prétoriens  qu'il 
voulait  soumettre  à  la  discipline. 

Maxime  Pétrone,  emper.  d'Occi- 
deni,  fut,  en  455,  le  meurtrier  et  le 
suce,  de  Valentinien  III  dont  il 
força  la  veuve,  Eudoxie,  à  l'épouser, 
et  fut  lapidé  la  même  année  par  le 
peuple,  pendant  qu'il  fuyait  devant 
Gcnséric  que  celte  princesse  avait 
appelé  à  Rome  pour  se  venger. 

3iaxime  (le  tyran),  général  de  Gratien 
qu'il  détrôua  et  fit  mourir  en  383, 
établit  à  Trêves  le  siège  de  son  em- 
pire, envahit  l'Italie,  la  mit  au  pil- 
lage, fut  battu  par  Thcodose,  livré 
au  vainqueur  par  ses  propres  soldats 
et  décapité  en  388. 

Maximien  -  Ucrcule  ,  emper.  avec 
Dioclétien  en  2S6,  abdiqua  avec  lui 
en  303,  reprit  la  pourpre  en  307,  ré- 
volta le  peuple  et  l'armée  par  sa 
conduite,  se  réfugia  auprès  de  Cons- 
tantin, son  gendre,  conspira  contre 
lui  et  fut  contraint  de  s'étrangler 
en  310. 

Maximilion  i»"",  emper.  d'Allemagne, 
fils  et  success.  de  Frédéric  III,  de 
1493  à  1519,  fit  la  guerre  à  Louis  XI 
pour  la  succession  de  Charles  le  Té- 
méraire dont  il  avait  épousé  la  fille, 
forma  avec  Louis  XII  la  ligue  de 
Cambrai,  abandonna  ce  roi  bientôt 
après  et  se  joignit  à  ses  ennemis. 

Maximilien  II,  tiis  et  success.  de 
Ferdinand  Ici ,  de  1564  à  1576,  mon- 
tra beaucoup  de  tolérance  pour  les 
luthériens. 

Maximilieu.  Joseph,  électeur  de  Ba- 
vière en  1799,  en  fut  le  premier  roi 
de  1806  à  1825,  et  dut  sa  couronne  à 
Napoléon  dont  il  abandonna  le  parti 
en  1813.  Il  avait  marié  sa  fille  avec 
le  prince  Eugène  Beaubarnais  en 
1806. 

Maximin,  emper.  romain  de  235  à 
238,  commença  par  être  pâtre  dans 
la  "Thrace,  sa  patrie,  se  fit  soldat,  de- 
vint général,  usurpa  la  pourpre  après 
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l'assassinat  d'Alexandre  Sévère,  re- 
poussa les  barbares,  abattit  des  mil- 
lieis  de  tôles  pour  se  maintenir  sur 
le  trône,  inonda  l'Italie  du  sang  des 
chrétiens,  et  périt  sacr  fié  par  ses  o''- 
ficiers  à  la  vindicte  publique.  Le  sur- 
nom à'Hercvle  lui  avait  été  donné  à 
cause  de  sa  force  et  de  sa  voracité 
prodigieuse.  Les  historiens  disent 
que  c'était  un  géant  qui  portait  les 
bracelets  de  sa  femme  en  guise  de 
bagues. 

Mavenccv.  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmsiadt,  -nr  la  rive  g.niche  du 
Rhin;  36,00u  h. 

>Iayenne,  riv.  qui  traversa  le  dépari . 
auquel  elle  donne  son  nom  et  tombe 
dans  la  Loire;  elle  prend  le  nom  de 
Maine  après  qu'elle  a  reçu  la  Sarthe. 

MMycnne    (départ,    de  la),  formé   du 
bas  Maine  et  d'une   portion  de  l'An- 
jou ;  ch.-I.  Laval  ;  3  arr.,  27   c.,  27iV  i 
comm.;  375,tfi3  h.  [10,370  h.]  j 

Mayenne,  ch.-I.   d'arr.    (Mayenne);] 

Mayenne  (duc  de},  chef  de  la  Ligue, 
en  1589,  après  In  mort  des  Guises, 
ses  frères,  lit  proclamer  roi  le  cardi-  ; 
nal  de  Bourbon,  perdit  la  bataille  I 
d'Arqués  et  dlvry,  et  finit  par  re- 
connaître Henri  IV  dont  il  fut  !e 
fidèle  sujet  (ISS't-lfill). 

Mayel,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  la  Flèche 
(Sarthe);  3,900  h. 

Mayet-de-Montagne  (le),  ch.-l.  de 
C,  arr.    la  Fali<=se  (Allier);  1,913  h. 

Maynard,  l'un  des  premiers  membres 
de  1  Acad.  franc.,  auteur  estimé 
d'odes,  de  sonnets  et  d'épigrammes 
(1582-1646). 

Mayotte  (île),  une  des  Comores. 

Mazagran,  vge  d'Algérie  (Oran), 
dans  lequel  123  soldats  françai=  ré- 
sistèrent héroïquement,  en  1840,  à 
12,000  Arabes. 

Mazaniet,  eh.-!,  de  C,  arr.  de  Cas- 
tres); 10,924  h. 

Mazarin  (le  cardinal),  fut  le  premier 
ministre  de  Louis  XIII  à  qui  Riche- 
lieu mourant  l'avait  recommandé,  et 
de  la  régente  .Anne  d'.Autriche,  dont 
il  devint,  dit-on,  l'époux  secret.  Les 
événements  de  son  ministère  furent 
les  victoires  de  Cnndé,  le  traité  de 
Westphalie,  la  guprre  civile  de  la 
Fronde,  le  paix  de=  Pyrénées  et  la 
fondation  de  la  première  bibliothèque 
publique.  Né  à  Piscina,  dans   l'Ab- 


bruzze.  en  1602,  il  mourut  à  59  an- 
en  1661. 

Mazeppa,  page  d'un   seigneur    po' 
lonais    dont   il  courtisait    la  femni 
excita    la    fureur  jalouse  de  son  nii 
tre,  par  l'ordre  duquel  il  fut  lié  Im 
nu   sur   le  dos  d  un   cheval  saovaL 
qui,  nourri  dans  1  Ukraine,  le  tran- 
porla    d'une   course    précipitée  d:i' 
celte  contrée,  où  les  Cosaques  le  r.i- 
pelèrent   à   la   vie  et  le  nommèni 
plus  tard    leur  hefman.  Après  avci 
obtenu  de  Pierre  le  Grand  la  princi- 
pauté de  ce  pay<,  i!  combattit  c(.riire 
lui  à  Pultawa  eu  1709  et  mourut  la 
môme  année. 

Maziéres,  ch.-l.  de  C,  arr.   de  P; 
Ih.nay  (Deux-Sèvre?);  957  h. 

Moako,  v.  forte  du  Japon  ;  600,000  h. 

Meaux,  ch.-l.  d'arr.  (.Seine-et-Marne); 
évi-ché;  10,762  h. 

Mécène,  favori  d'Aug4iste,  ami  de 
Virgile  et  d'Horace,  protecteur  des 
lettres  qu'il  culliia  lui-même  avec 
succè-.  M.  l'an  S  av.  J.-C. 

Meckleinhourg-Scliwérin  ,  duché 
de  la  Confrd.  german. ,  545,000  h., 
capit.  Scirvérin. 

Meckleinbourg-StrélïtK,  duché  de 
la  Cunféd.  german.;  109,000'h.;  capit. 
Sirélilz. 

Mecque  (la),  V.  de  l'Arabie,  patrie  de 
Mahomet;  60,000  h. 

Médarii  (st),  évoque  de  Novon,  fonda 
la  ro'iière  de  Salency  (457-545). 

Mêiléah,  V.   forte  d'Algérie  ;  7,000  h. 

Mvflêe,  fameuse  magicienne,  fille  du 
roi  de  Cochilde,  livra  la  toison  d'or  à 
Jnson  qu'elle  épousa  et  suivit  en 
Grèce,  fut  abandonnée  par  lui,  brûla 
Creuse  sa  rivale,  égorgea  ses  propres 
enfants  et  se  sauva  en  s 'élevant  dans 
les  airs  sur  un  char  ailé. 

Mêclicis  (les),  riches  commerçants  de 
Florence  qui  gouvernèrent  leur  pays 
depuis  1314  jusquen  1737,  d'abord 
comme  gonfaloniers  ou  chefs  élec- 
tifs, ensui, e  comme  grands-ducs  hé- 
réditaires, et  donnèrent  à  cette  petite 
république  une  gloire  égaie  à  celle 
des  grandes  monarchies  en  y  faisantj 
fleurir  les  lettres  et  les  arts.  Les' 
plus  illustres  des  Médicis  furent  , 
Cosme,  le  Père  df  la  patrie  (13S9- 
1464);  Laurent,  le  Maquifique  (V-tW- 
1492),  et  les  deux  papes  Loon,X  et 
Clément  VII. 
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st*dic,anc.  roy.  dps  Mèdes  dans  lAsie 
centrale;  capit.  Ecbaiane. 

MCédine,  V.  de  l'Arabie,  où  i'on  voit 
le  tombeau  de  Mahomet  :  18,000  h. 

Médiques  (guerres),  c.-à-d.  des  Mèdes 
ou  Perses  avec  les  Grecs,  au  v«  s. 
av    J.-C. 

Méditerranée,  mer  qui  s'étend  du 
détroit  de  Gibraltar  pap  lequei  elle 
communique  avec  l'océan  Atlantique, 
jusqu'au  détroit  des  Dardanelles,  en 
côtoyant  l 'Europe, l'Asie  et  l'Afrique. 

Médoc,  anc.  pays,  auj.  compris  dans 
le  départ,  de  la  Gironde. 

Méduse,  lune  des  trois  Gorgones. 

Mecs  (le?),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  D^gne 
(B.-Alpes);  2,030  h. 

Még.-iridc,  Etat  de  l'anc.  Grèce  entre 
l'Attique  et  la  Corinthie  ;  capit.  Mé- 
gare. 

Mégère,  l'une  des  trois  Furies. 

Héhémet- Ali  ,  pacha  d  Egypte  en 
1806,  força  la  Porte  à  lui  donner  la 
vice-royauté  héréditaire  de  ce  pays,  où 
il  affermit  son  autorité  parla  deslruc- 

^tion  des  mameluks  et  par  le  désar- 
mement des  Arabes,  et  où  ii  importa 
les  arts  de  l'Europe.  M.  en  18'»9. 

Méhui,  célèbre  compositeur,  membre 
de  l'Institut.  Givet,  1763-1817. 

Uehun,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bourges 
(Cher);  5,471  h. 

Heillan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mar- 
mande  (Lot-et-Garonne);  2,1S9  h. 

Meillcraie  (duc  de  la),  maréchai  de 
France  (1602-64). 

Mein,  riv.  d'Allemagne,  naît  en  Ba- 
vière et  joint  le  Rhin  en  face  de 
Mayence.  [ler?.  de  J.-C.T 

Héla  (Pomponius),gé('graphe  latin  duj 

wélnnchthon,  savanT  allemand,  ami 
de  Luther,  mais  plus  modéré  que  riii, 
fit  tous  ses  elforis  pour  concilier  les 
partis.  Il  rédigea  en  1S30  la  Confes- 
sion d'Augsbourg,  et  en  15V8  \'Jn- 
téi'im  (VAxigshowg  (l'i97-1560). 

nélanésie,  partie  de  lOcéanie. 

«clas ,  général  autrichien,  battit 
Championnet  à  Genoia  en  1799  et  fut 
battu  par  Bonaparte  à  Marergo,  en 
ISOO. 

nelchisédech  {ki..,dek),  c.-à-d  roi 
de  justice^  était  prêtre  du  Très-Haut 
et  régnait  à  Saiem  au  temps  d  Abra- 
ham qu'il  bénit. 

Mclchthal  (Atnold  de),  l'un  des  trois 
libérateurs  de  l'Helvétie  (1307). 


Melisev,  ch.-i.  de  c,  arr.  de  Lure 
(H.-Saône),  2,142  h. 

Mélitus,  poète  médiocre  d  Athènes- 
accusateur  de  Socrate,  lut  .apidé  par 
le  peuple  qu-  avait  reconnu  .'inno- 
cence de  ce  philosophe.       [2,633  h."l 

Melle,  ch.-l.    d'arr.    (Deux-Sèvres);J 

Melpomène,  muse  de  '.a  tragéd'e. 

Mrliiii,  ch.-l.  du  dépar.  de  Seine-et- 
Rlarne,  h  45  kii.  de  Paris^  11,170  h- 

Mélusine,  magicienne  dont  l'histoire 
se  lie  à  celle  des  Lusignan,  est  fort 
célèbre  dans  les  tradilionj  populaires 
f'ii  Poitou, recueillies  par  Jean  d'Ar- 
ras  en  1387. 

Momnon,  personnage  fabuleux,  sui- 
vant les  uns,  et  réel,  suivant  les  au- 
tres, qu.  le  croient  le  même  qu  Amé- 
nophis  III  ,  ro;  d  Egypte.  On  lu>. 
avait  érigé  à  Thèbes  une  statue  co- 
lossale qui  rendait  des  sons  harmo- 
nieux lorsqu'elle  recevait  les  rayons 
du  so.eii  levant. 

Meinphis,  capit.  de  l'anc.  Egypte. 

Ména<les,  c.-à-d.  fiiineuscs,  surnom 
(Vinné  aux  Bacchantes. 

Ménage,  célèbre  philologue  et  littéra- 
teur. Angers  (1613-92.) 

Ménandrc ,  grand  poète  comique 
athénien,  créateur  de  la  comédie 
nouvelle,  composa  80  pièces  auj. 
perdues,  qui  étaient  supérieures,  dit 
Quintilien,  à  tout  ce  qu'avaient  pro- 
duit la  comcdie  nyicienneel  la  comé- 
die moyenne  (342-290  av.  J.-C). 

Menât,  ch.-l.  de  c.,arr.  deRiom  (Puy- 
de-Dôme);  2,184  h. 

Mende,  auc.  cap.  du  Gévaudan,  auji 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Lozère,  évêché,  à 
570  kil.  S.  de  Paris  ;  6,370  h. 

Ménélas,  roi  de  Sparte,  frère  d'Aga- 
memnon  et  mari  d'Hélène. 

Ménénïus  Agrippa,  COnsui  romain, 
obtint  le  preiniei ,  en  503  av.  J.-C., 
le  triomphe  àM  ovation ,  et  10  ans 
après,  ramena  je  peupie  qui  s'était 
relire  sur  le  mont  Véua  ,  depuis 
mont  Sacré,  en  lui  adressant  un  dis- 
cours persuasif  où  il  cita  l'apoiogue 
des   Membres  révoltes  contre  l  es-"] 

Menés,  ler  roi  d'Egypte.      [tomac.\ 

Mcnigoutte,  ch.-i.dec,  arr.  de  Par- 
tlipuay  (Deux-Sèvres).  1009  h. 

Ménippée  f;a  satire),  c.-à-d.  à ':a  ma- 
nière de  ''e..e  de  Mén.ppe,  poëte  et 
philosophe  cynique  de  la  (jrèce,  est 
un    célèbre    pamphlet   poiitique   en 
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prose  et  en  vers,  publié  en  1593 
contre  la  Ligue,  dont  '1  hâta  la  fin 
[lar  !c  ridicule  auqufil  i.  la  livr^. 

Meiiucton  -  sur  Cher,  cli.-l.  de  C, 
arr.  de  Romoranliii  (Loiret-Clicr); 
926  h.  [(Ifère):  1,903  b.1 

Mens,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  GrenobleJ 

Menton  ,  ch.-i.  de  C.,  arr.  de  Nice 
(Alpes-Maritimes);  4,90i  h. 

Mentor,  Minerve  cliangée  en  liominc 
pour  former  Télémaque  à  la  vertu. 

Mcnzikon*  (le  prince),  garçon  pâtis- 
sier, inspira  de  l'inlérft.à  Pierre  le 
Grand  on  lui  dénonçant,  dil-on,  un 
complot;  fut  élevé  par  les  soins  de 
cet  empereur,  devint  son  ministre, 
puis  celui  de  Catherine  pe,  et  mou- 
rut exilé  en  Sil)érie,  sous  Pierre  II, 
dont    il   avait   été  le   tuteur    (1674-1 

Méotiae  (Palus). V.  AzOFF.     [1729). J 

Mtéquincz,  v.  du  Maroc  ;  50,000  li. 

Mer,  ch.-l,  de  c,  arr.  de  Blois  (Loir- 
et-Cher);  4,166  h. 

Mercier,  célèhre  dramaturge,  auteur 
du  Tableau  de  Paris,  membre  de  la 
Convention,  de  llnsiitut  et  du  Con- 
seil des  Cinq-Cents  (1740-1814). 

Mercoeur,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Tulle 
(Corrèze);  805  h. 

Mercoeur  (Pliil.-Emm.  de  Lorraine, 
duc  de),  habile  général,  né  en  1548, 
m.  en  1602,  se  fit  chef  des  Ligueurs 
en  Bretagne,  après  la  mort  des  Gui- 
ses, et  finit  par  se  soumettre  à  Hen- 
ri IV  en  1598. 

Mercure,  fils  de  Jupiter  et  de  Blnïa, 
fille  d'.Atlas,  interprète  et  messager 
des  dieux,  conducteur  des  âmes  des 
morts,  dieu  de  l'éloquence,  des  voya- 
geurs, des  marchands  et  même  des 
voleurs. 

Mercj-,  gentilhomme  lorrain,  grand 
général,  commandant  en  chef  de  l'ar- 
mée bavaroise,  vainquit  Turenne  à 
Marienthal,  e(  fut  vaincu  par  Condé  à 
Nordiingen  où  il  mourut  de  ses  bles- 
sures, le  lendemain  de  sa  défaite,  en 
1640.  On  mit  sur  son  tombeau  cette 
épilaphe  :  Arrête,  voyageur  ,  tu 
foules  un  héros. 
Merdrîgnac,   ch.-l.     de   C,    arr.    de 

Loudcac  (Côtsis-dM-Nord);  3,258  h. 
Mérevillc  ,  ch.-l.  de   C,  arr.  d'Etam- 

pes  (Seine-et-Oifc);  1,667  h. 
Mérîndol,  vge  de  Provence,  que   le 
baron    d'Oppède  détruisit    eu    1515 
après  en  avoir  fait  massacrer  les  ha- 


bitants parce  qu'ils  étaient  Vaudoi? 
Merlerault    (le),    ch.-l.    de    C,   arr 

d'.\rgcntan  (Orne);  1,367  h. 
Merlin   «le  Douai,  jurisconsulte    cé 
Icbre,  membre  de  la  Constituante  ci 
de  la   Convention,    ministre   du  Di- 
rectoire, puis  directeur  et  procurcup 
général  à  la  Cour  de   cassation,  de- 
puis  le  Consulat  jusqu'à    la    fin    de 
l'Empire, oii  il  fut  c.\ilé  comme  réi'i 
cide  (1754-1838). 
Merlin   «le  Xhionvitle  ,  membre 
la   Législative   et  de  la  Cnnventii 
se   signala    parmi    les   Montagnard- 
par  son  ardent  républicanisme,  con- 
tribua au    9  thermidor,  vota   conf- 
ie consulat  à  vie,  fut  destitué  de  ^ 
emplois  et  resta  dès  lors  éloigné  '' 
affaires  publiques  (1762-1833). 

Mérovée,  roi  ou  chef  des  Francs,  til? 
de  Clodion,  lui  succéda  de  448  à  4o7, 
au  préjudice  de  son  frère  aîné  Mar- 
comir,  et  concourut  avec  Aétius  à  la 
défaite  d'Attila. 

Mérovingiens,  fe  race  des  rois  de 
France  ainsi  nommée  de  Mérovée, 
commença  vers  420  avec  Pliaramoud, 
qu'on  suppose  avoir  été  le  premier  de 
celle  race,  et  finit  en  752  par  Chilpé- 
ric  III  déposé  par  Pépin  le  Bref. 

Mcrsrnne  (le  père),  géomètre,  phy- 
sicien et  philosophe,  ami  de  Des- 
caries (1588-1648). 

Mërn,  cli-.l.  de  c,  arr.  de  Bcauvais 
(Oise);  2,887  h. 

Merveilles  du  inonde  (les  sept)  , 
nom  donné  par  l'antiquité  à  sept 
chefs-d'œuvre  d'architecture  et  de 
sculpture,  qui  sont  :  1"  les  jardins 
suspendus  de  Babjlone;  2<>  les  py- 
ramides d'Egypie  ;  3"  le  Jupiter 
Olympien  de  Phidias;  4"  le  phare 
d'Alexandrie  ;  a"  le  temple  de  Diane 
à  Ephèse;  6"  le  Colosse  de  Rhodes, 
7"  le  Mausolée. 

Mcrville,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Haze- 
brouck  (Nord);  6,521  h. 

Mérj-sur-Soine  ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Arcis-sur-.>kube  (.\ube);  1,419  h. 

Mésîe  OU  Mœsie,  contrée  de  la  Thra- 
ce,  dans  lanc.  Grèce. 

Moslaj-,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Laval 
(Mayenne);  1,783  h. 

Mesmer,  .médecin  allemand,  posa  le 
premier  les  principes  du  magnétisme 
animal  (1734-1813). 

Mésopotamie ,    c.-à-d.    entre  deux 
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fleuves,  contrée  de  l'anc.  Asie,  en- 
tre le  Tigre  et  l'Euplirate. 

Mesraïm,  tîls  de  Ciiam.  Ses  descen- 
dants peuplèrent  lEgypte.  qui  de  là 
fut  appelée  Mesraim. 

Blessaline,  femme  del'emp.  Claude, 
mère  de  Britannicus  et  d'Octavie. 
Ce  monstre  de  dissolution  dont  le 
nom  est  devenu  une  liorrlLle  injure, 
osa  épouser  le  beau  Silius,du  vivant  do 
son  stupide  mari,  qui,  poussé  par  Nar- 
cisse, ordonna  la  mort  des  deux  cou- 
pables. [(Orne,;  1,776  b."j 

Me8»ée,ch.-I.  de  c.,arr.  de  DomfroiitJ 

Messénes,  capit.  de  la  Messéaie,  con- 
trée du  Péloponèse  ,  fut  détruite  par 
les  Spartiates  vers  692  et  rebâtie  en 
370  av.  J.-C.  par  Epaminondas.  Il 
n  en  reste  que  des  ruines. 

Messine,  v.  et  port  de  Sicile,  sur  le 
détroit  de  son  nom  ;  9i,000  h. 

Messine  (détroit  de)  ,  entre  l'Italie  et 
la  Sicile,  est  nommé  aussi  phare  de 
.^fessiyie,  à  cause  du  phare  qui  le 
domine. 

Mcsvres,  ch.-l.  de  c,  arr,  d'Autun 
(Saone-ei-Loire);  1,121  li. 

Métastase,  poëte  italien,  resté  sans 
égal  dans  le  drame  hrique.  Rome, 
1698-1782. 

Métaure ,  fleuve  de  TOmbrie,  auj. 
Melui'u,  sort  de  l'Apennin  et  tombe 
dans  l'Adriatique.  C  est  sur  ses  bords 
qu'Asdrubal,  frère  d'Annibal ,  périt 
avec  son  armée  l'an  207  av.  J.-C. 

Métellus,  proconsul  romain  en  Sicile, 
se  signala  dans  la  l^e  guerre  pu- 
nique par  la  victoire  de  Panorme, 
281  av.  J.-C. 

Métellus,  le  Macédonique.  préteur  en 
1V8  av.  J.-C,  conquit  la  Macédoine, 
la  réduisit  en  province  romaine  en 
147,  vainquit  les  Achéens  et  s  empara 
des  principales  villes  de  la  Grèce. 

Métellus,  le  Xumidiqiie,  consul  en 
109  av.  J.-C. ,  vainquit  Jugurtha  , 
qu'on  n'avait  pu  vaincre,  et  au  mo- 
ment oii  le  succès  final  de  la  guerre 
était  assuré,  fut  supplanté  par  son 
lieutenant  Marius. 

Mettraj-,  colonie  ajricole  de  l'arr.  de 
Tours  (Indre  et-Lcire);  2,311  b. 

Metz,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Moselle, 
place  forte  et  évèché,  à  316  kil.  N.- 
E.  de  Paris;  56,888  h. 

Metzerville ,  ch.-l.  de  C  ,  arr.  de 
Thionville  (Moselle);  720  h. 


Meudun,  comm.  de  l'arr.  de  Versail- 
les (Seine-et-Oise);  5,137  h. 

Meulaii,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Versail- 
les (Seine-et-Oise);  2,181  h. 

Meung,  cb.-l.  de  C,  arr.  d'Orléans 
(Loiret);  3.660  h. 

Meunçi  (Jehan  de),  dit  Clopuiel,  par- 
ce qu  il  était  boiteux,  poëte  franc., 
continuateur  du  i-ommi  de  la  llose, 
de  Guill.  de  Lorris  (1260-1320). 

Meurtlie,  riv.  qui  sort  des  Vosges  et 
joint  la  Moselle  à  Frouard. 

Meurthe  (départ,  de  !a),  formé  de  la 
Lorraine  propre  et  du  Toulois,  ch.-l. 
Nancv  ;  3  arr.,  29  c,  714  couim.: 
428,643  b. 

Meuse,  fleuve  qui  naît  près  du  village 
de  Meuse,  dans  l'arr.  de  Langres 
(H.-Marne),  arrose  le  départ,  auquel 
elle  donne  son  nom,  ceux  des  Vosges  et 
des  Ardennes,  traverse  les  Pajs-Bas 
et  tombe  dans  la  mer  du  Nord  au- 
dessus  de  Briel. 

Meuse  (départ,  de  la),  formé  du  Ver- 
dunois,  du  Barrois  et  d'une  portion 
de  la  Champagne,  cb.-l.  Bar-le-Duc; 
4  arr..  28  c,  387  comm.;  303,540  h. 

Mexico,  capit.  du  Mexique;  170,000  h. 

Mexiniieux,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Tré- 
voux (Ain);  2,552  h. 

Mexique,  république  de  l'Amérique 
du  Nord;  8,000,000  d'h. 

MeTuaac,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Ussel 
(Corrèze);  3:592  h. 

Me^rueis,  ch.-l.  de  c,,  arr.  de  Florac 
(Lozère;;  1,995  h. 

Mevssac,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Brives 
(Corrèze):  2,593  h.    ^(Isère);  1 ,323  h."] 

Meyiieu,cb.-I.  de  C,  arr.  de  Vienne J 

Méze,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Montpel- 
lier (Hérault);  6,106  h. 

Mézel  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Digne 
(B. -Alpes);  805  h. 

Mézeray  (Eudes  de),  historien  célè- 
bre, secret,  perpét.  de  1  Acad.  franc. 
Ryes  en  B.-Normandie,  1610-1683. 

Mezidon,  ch.l.  de  C,  arr.  de  Lisieux 
(Calvados);  1,144  h. 

Mézières,  ch.-l.  du  départ,  des  Ar- 
dennes, à  233  kil.  N.-E.  de  Paris  ; 
5,605  h. 

Mézières  en  Brenne,  ch.-l.  de  C, 
arr.  du  Blanc  (Indre);  1,681  h. 

Mézières,  ch.-l.  de  C,  arr,  de  Bellac 
(H. -Vienne);  1,379  h. 

Méziu,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nérac 
(Lot-el-Garonney;  2,992  h. 
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Michaiifl,  littérateur,  poète  et  hi<:to- 
rion,  iiiemljrp  de  l'Acad.  franc.  Snn 
oiivra^'e  capital  r?t  VHistoiru  des 
rrnisddcs  (n67-18:59). 

niichée,  le  6"!  des  12  petits  prophètes, 
celui  de  tous  qui  a  prédit  le  plus 
clairement  la  nni-sance  du  Messie  à 
Bethléem  (752-694  av.  J.-C). 

Michel  (sll,  archange,  combailit  con- 
tre les  anges  rebelles  qu'il  précipita 
dans  les  enfers. 

niicliol  icr,  emper.  grec  de  811  à  813, 
détrôné  par  Léon  l'Arménien  et  mon 
dans  un  cloître  en  846. 

Michel  II,  le  Drgne,  de  820  à  829. 

Miehol  m,  rjrrognc,  de  842  à  867. 
Sons  son  règne  commença  le  bcbisme 
de  Photius,  qu'il  favorisa. 

Michel  IV,  If  P'iphhu/onien ,  de 
1034  à  1041,  dut  le  trône  à  son  ma- 
riage avec  l'impér.  Zoé,  après  avoir 
été  son  complice  dans  l'assassinat  de 
Romain  III. 

Michel  V,  Calfate  (1041-1042). 

Michel  VI,  Stratiotirpie  (1056-1057). 

Michel  VU,  élu  en  1067,  détrôné  en 
1068,  rétabli  en  1071  ,  renversé  de 
nouveau  en  1078  et  mort  archevêque 
d'Ephèse. 

Michel  VIII,  Pttléoloijue ,  de  1260  à 
1282.  Détrôna  son  pupille  Jean  IV 
Lascnri=,  k  qui  il  fit  crever  les  yeux, 
et  reprit  Constanlinople  aux  Latins. 

raichel-Ango  nii(>iiar«((i  (kcl),  ar- 
chitecte, sculpteur,  peintre  et  poëte 
de  premier  ordre,  auteur  d'un  grand 
nombre  de  chcfs-d'ituvre,  parmi  les- 
quels on  admire  la  coupole  de  St- 
Pierre  et  le  Jugement  dernier.  Flo- 
rence, 1474-1563. 

Michigan,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du  Nord;  capit.  Détroit. 

Michol,  c.-à-d.  jiarfaitCy  fille  de  Saiil 
et  femme  de  David  qu'elle  sauva  de 
la  fureur  de  son  père. 

Micipsa,  fils  de  Massinissa,  roi  de 
Numidie  de  149  à  119  av.  J.-C. 

Mirronésie,  partie  de  l'Océanie. 

Midas,  roi  de  Phrvgie  qu'Apollon  pu- 
nit d'avoir  préféré  la  musique  de  Pan 
à  la  sienne  en  changeant  ses  oreilles 
"en  oreilles  d'âne,  et  que  Bacchus  ré- 
compensa de  ses  soins  pour  Silène 
en  lui  accordant  le  pouvoir  de  con- 
■verlir  en  or  tout  ce  qu'il  touchait. 

Miélan,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mirande 
(Gers);  1,906  h. 


Miéris,  nom  de  3  peintres  hollandais, 
j.ère,  fils  et  pelil-fils.  Le  plus  célè- 
bre (Si  Miéris  r.flMC/en,  élève  et  imi- 
tateur de  Gérard  Dow.  Leyde,  1635- 
1681. 

Migiiard  (Nie),  peintre  franc.,  (:• 
cora  les  salons  des  Tuileries  (I6u> 
1668). 

mignard  (Pierre),  frère  du  précéc' 
lit  les  peintures  de  la  coupole  n 
Val-de-Grâip  et  d'une  des  galeries  c 
Versailles  (1610-95). 

Mi(jiiot  (l'al'bé) ,  littérateur,  historien, 
neveu  de  Voltaire,  donna  un  tom- 
beau dans  l'abbaye  de  Scellières , 
dont  il  était  commendataire,  au  corjis 
de  son  oncle  qu'on  refusait  d  inhumer 
ji  Paris  (1730-90). 

Milan,  grande  et  belle  ville  d'Italie  ; 
rapil.de  la  Lombardiu;  169,600. h. 

Milei,  anc.  V.  de  Carie  (Asie  Mineure), 
rivale  de  Tyr  pour  le  commerce. 

Milianah,  v!  d'Algérie',  6,000  h. 

Akillas,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Perpi- 
gnan (Pyrénéen-Orientales);  2,035  h. 

Hillan  ou  Milhau,  ch.-l.  d'arr.  (Avey- 
ron);  12,636  h. 

Millesimo,  \ge  du  PiémonI,  théâtre 
d'une  victoire  du  général  Bonaparte 
«ur  les  Autrichiens  en  1796. 

Millevove,  poëte  sracieux,  mort  à  34 
ans.  Atibeville,  1782-1816. 

Millot  (l'abbé),  littérateur  et  historien 
M  726-85).    [(Seine-el-Oise);  2,258  h."| 

Milly,  ch,-l.   de  c,    arr.  d'EtampesJ 

Milo,  île  et  V.  de  l'archipel  grec.  C'est 
1  anc.  Jlélos  dans  les  ruines  de  la- 
quelle on  découvrit  en  1820  la  belle 
statue  dite  yé/U(s  de  Milo,  qu'on  ad- 
mire auj.  an  musée  du  Louvre. 

Milon  de  Crotone,  le  plus  fameux 
athlète  de  l'antiquité,  fut  sept  fois 
vainqueur  aux  jeux  Pylhiens  et  six 
fois  aux  jeux  Olympiques,  où  il  donna 
le  spectacle  de  sa  force  en  chargeant 
sur  se?  épaules  un  gros  taureau  qu'il 
porta  à  120  pas  et  tua  d'un  coup  de 
poing.  Devenu  vieux,  il  voulut  sépa- 
rer un  tronc  d  arbre  à  demi  fendii 
qui  S'offrit  à  sa  vue  dans  sa  prome- 
nade solitaire  au  milieu  d'une  forêt; 
mais  les  deux  parties,  après  avoir 
un  moment  cédé  à  ses  efforts,  se  re- 
joignirent sur  ses  mains  qu'il  ne  put 
en  retirer,  et,  en  cet  état,  il  fut  dé- 
voré par  les  loups  l'an  500  av.  J.-C. 

Miltiade,  générai  athénien,  sauva  son 
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pays  parla  victoire  de  Marathon.  (V. 
ce  nom).  Cbarjj'é  ensuite  de  reprendre 
les  îles  de  la  mer  Egée,  il  éclmua 
devant  Parcs,  et,  accusé  de  Irahison 
pour  cet  échec,  fut  jeté  dans  une  pii- 
son  où  il  mourut,  en  Ui^9  av.  J.-C, 
un  an  après  son  immortel  triomphe 
sur  les  Perses. 

Milton,  secrétaire  de  Crorfiwell,  pu- 
blia divers  écrits  politiques  où  il 
traita  et  résolut  toutes  les  questions 
agitées    depuis    par    la    Con^ention 

.  française,  fut  proscrit  au  retour  des 
Stuarts  comme  apologiste  du  régi- 
cide, puis  amnistie  grâce-  à  D.ivenant, 
mais  déclaré  incapable  d  occuper  au- 
cun emploi,  se  replia  alors  sur  lui- 
même  et  composa,  quoique  aveugle, 
son  Paradis  perdu,  épopée  sans 
modèie  qui  l'a  classé  parmi  les  plus 
beaux  génies  poétiques  de  tous  les 
siècles.  Londres,  1608-1674. 

Mimîzan,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mont- 
de-Marsan  (Landes);  1,008  h. 

iMincio,  riv.  d  Italie,  sort  du  lac  de 
Girde  et  se  jette  dans  le  Pô. 

Mindanao,  une  des  Philippines. 

Miîuerve,  déesse  de  la  Saiiesse,  des 
Arts  et  de  la  Guerre,  sortit  t»,ut  ar- 
mée du  cerveau  de  Jupiter  à  qui 
Vulcain  avait  fendu  la  lèie  d'un 
coup  de  hache  pour  faciliter  l'accou- 
chement. 

Mingrélie ,  contrée  de  la  Russie 
d'Asie,  répondant  à   l'anc.  Colchtde. 

aiînho,  fleu\-e  d'Espagne  et  de  Poriu- 
gal,  naît  en  Galice  et  tombe  dan» 
l'Océan.  ûapit.  Port-Mnhon.  ' 

Minorque,  l 'une  des  5  îles  Baléares;  | 

Minas  ler^  roi  de  Crète  au  xve  s. 
av.  J.-C,  célèbre  dans  Thisioire 
comme  législateur,  et  dans  la  fable 
comme  juge  des  enfers. 

Minos  II,  petit-fils  du  précéd.  et  mari 
de  Pasipbaé,  vainquit  les  Athéniens 
qui  avaient  tué  son  fils  Androt;ée  et 
leur  imposa  le  tribut  du  Minotaure. 

Minotaure,  monstre  moitié  homme  et 
moitié  taureau,  enfermé  dans  le  la- 
byrinthe de  Grète  où  il  était  nourri 
de  chair  humaine,  fut  tué  par  Thésée. 

Jttlnturne,  anc.  v.  du  Latium  à  l'em- 
bouchure du  Lirif,  dont  les  enux  for- 
maient un  marais  dans  lequel  Marius 
se  rricha. 

Mirabaud  ,  littérateur,  membre  de  1 
l'Acad.  franc.  Paris,  1673,1760.  ' 


Mirabeau  (Riquetti,  marquis  de),  éco- 
nomiste, auteur  de  l'Ami  des  hom- 
mes, se  monira  grand  philanthrope 
dans  son  ouvrage,  et  grand  tyran 
din=  sa  famille  (1715-89). 

Mirabeau  (comte  de),  fils  du  précéd.. 
eut  une  jeunesse  désordonnée  qui 
lui  attira  les  rigueurs  de  son  père, 
du  gouvernement  et  des  tribunaux, 
et  ses  vices  auraient  fini  par  éteindre 
son  génie  si  la  Révolution  ne  fût  ve- 
nue le  ranimer:  électrisé  par  elle, il 
devint  en  peu  de  jours  l'orateur  le 
plus  éloquent  et  le  politique  le  plus 
habile  de  l'Assemblée  nationale,  etil 
exerça  sur  tous  les  esprits  la  plus 
grande  puissance  d'entraînement.  Par 
malheur,  il  ne  vécut  pas  assez  pour 
empêcher  les  factions  de  se  disjmter 
les  lambeaux  de  la.  monarchie ,  Il 
mourut  dans  sa  42«  année,  laissant 
la  France  entière  émwe  <ie  sa  mort, 
et  ses  restes  furent  déposés  au  Pan- 
théon (1749-91). 

Miradoux,  ch.-l.  de  C,  arr.  Lectoure 
(fiers):  1.562  h. 

Mirambeau,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Jon- 
z.nc  iChareute-Infér.);  2,299  b. 

Mirande.  ch.-l,  darr.  (Gers);  3,370  h. 

Mirandole.  V.  PlC. 

Mirebeaa,  ch.-l.  de  C,  ar.  de  Poitiers 

(Vienne):  2,719  h. 
Mircbeau-sur-Bè».e,  cll.-l.  de  C.,  arri 

de  Dijon  (Côle-d  Or,;  1,286  h. 
Mirecourt,    ch.-l.  darr,    (Vosges); 

0,533  h. 
Mircpoix,  ch.-l.   de  c,  arr.  de  Pa- 

mit  rs  (.Ariége);  4,181  h. 
Mirepoîx  (Gaston  de  Lévis,  duc  de), 

ami  assadeur  et  maréchal  de  France 

sous  Louis  XV.  M.  en  1757. 
MiroiTiesnil    (Hue  de),    garde  des 

sceaux   sous    Louis  XVI,  rappela   le 

parlement  exilé  (1723-96). 
Hirzapour,  v.  de  l'Inde  anglaise  sur 

la  ri\e  droite  du   Gange;  200,000  b. 
Misène  (cap),  à  l'extrémité  occiden- 
tale du  golfe  de  Naples. 
Mississipi,    ileuve  de  l'Amérique  du 

Nord,  nommé  ^ussi  Mescbacébé. 
Messi«isipi,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 

nitii(]ue  du  Nord;  capit.  Jackson. 
Miesolonghi,  v.  du  roy.  de  la  Grèce, 

celèlire  parle  siège  qu'elle  soutint  €n 

1S26  contre  Ibrahim-Pacha. 
Missouri,    riv.    de    l'Amérique    du 

Nord,  aflluent  du  Mississipi. 
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Miasouri,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
niciiiiuo  du   Nord;capif.  Jefferson. 

>ii«au,  V.  de  la  liussie  d  Europe,  ca- 
pii.  de  la  Courlande  ;  14.000  h. 

Mithra,  dieu  des  ancieus  Perses,  éma- 
né du  bon  principe,  et  charfré  de  faire 
briller  sur  le  i,'lobe  le  soleil,  avec  le- 
quel il  est  souvent  confondu. 

Mithridate,  roi  des  Parthes  de  16+  à 
139  av.  J.-C,  subjugua  les  Mèdes  et 
les  Perses,  et  poussa  ses  conquêtes 
dans  l'Inde  plus  loin  qu'Alexandre  le 
Grand.  Son  dernier  fait  d'armes  fut 
sa  victoire  sur  Démétriusll,  roi  de  Sy- 
rie, qu'il  emmena  prisonnier  et  àqui 
il  donna  la  main  de  sa  tille  Rodogune. 

Mithridate,  dernier  roi  du  Pont,  de 
123  à  es  av.  J.-C,  conçut  le  plan 
d'opposer  aux  Romains  une  ligue  où 
il  voulait  faire  entrer  toutes  les  popu- 
lations du  Nord,  depuis  le  Tanaïs 
jusqu  aux  Alpes,  commença  la  guerre 
en  faisant  égorger  dans  le  même 
jour  80,000  d'entre  eux  qui  étaient 
disséminés  dans  l'Asie  Mineure,  et 
obligea  ses  ennemis  à  soutenir  pen- 
dant 25  ans  une  nouvelle  lutte  pour 
la  conquête  du  monde.  Ce  grand  ca- 
pitaine finit  par  succomber  victime 
de  la  trahison  de  son  fils  Pharnace, 
et  ii  se  fit  tuer  par  un  soldat,  après 
avoir  essayé  vainement  du  poison. 

Mitylêne,  capit.  de  l'île  de  Lesbos. 

Mnémosrne,  déesse  de  la  Mémoire  , 
mère  des  neuf  Muses. 

Moabitvs,  descendants  de  Moab,  fils 
de  Loth,  habitaient  au  S.-E.  de  la 
Palestine. 

:Moawiali  ler,  calife  de  661  à  680, 
après  l'assassinat  d'Ali  et  l'abdication 
d'Hassan,  fils  d'Ali,  fut  le  fondateur 
de  la  dynastie  des  Ommiade.s,  et 
rendit  héréditaire  dans  sa  famille  le 
califat  électif  jusqu'à  lui. 

Moaiviah  II,  peiit-fiis  du  précéd.,ne 
régna  que  40  jours,  en  683. 

Modane,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  St-Jean 
de  Maurienne  (Savoie);  1,227  h. 

Modcne,  v.  d'Italie;  28,000  h. 

Mmris,  roi  d'Egypte  de  1740  à  1724 
av.  J.-C,  fit  creuser  le  lac  de  son 
nom  destiné  à  recevoir  la  surabon- 
dance des  eaux  du  Nil  quand  la  crue 
était  trop  considérable  et  à  les  lui 
rendre  quand  ell  e  ne  l 'était  pas  assez. 
Ce  lac  avait, dit-on,  300  k.  de  circon- 
férence et  300  pieds  de  profondeur. 


Mogador,  v.  du  Maroc  ;  16,000  h. 
Mohiiininet,  même   nom  que  Maho- 

iniM. 

.Moiraus  ,   cli.-l.   de   c,   arr,  de   St- 

C'.audo  (Jura):  1,377  h. 

>ioisilon,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cha- 
teaubriand (Loire-Infér.);  2,609  h. 

Mo'isr,  c.  à-d.  sainr  des  eaux,  fut 
élevé  à  la  cour  des  Pharaons,  où  des 
maîtres  habiles  l'initièrent  à  toutes 
les  sciences  de  l'Egypte,  et  devint  le 
libérateur,  le  chef,  le  prophète  et  le 
législateur  des  Hébreux.  L'histoire 
de  ce  grand  mandataire  de  Dieu, 
toute  pleine  de  faits  miraculeux,  est 
trop  connue  pour  qu'il  soit  néces- 
saire de  la  résumer,  et  nous  nous 
bornerons  à  dire  qu'il  vécut  de  172b 
a  160o  av.  J.-C 

Moissac,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn-et-Ga- 
ronncj;  10,445  h.       [(Corse);  828  h."l 

>ioita,  ch.-l.  de   c    arr.    de    CorteJ 

Moka,  V.  d'Arabie  sur  la. mer  Rouge. 

Aïolay  (Jacq.  de),  dernier  grand  maî- 
tre des  Templiers,  brûlé  à  Paris,  le 
19  mars  1313,  dans  l'année  qui  suivit 
la  suppression  de  cet  ordre. 

.Moldavie,  principauté  de  la  Turquie 
d'Europe;  capit.  lassy. 

Mo!é  (Edouard),  procureur  général  du 
parlement  de  Paris  pendant  la  Li- 
gue. Ce  fut  sur  son  rapport  et  sur 
ses  conclusions  que  les  magistrats 
prononcèrent,  en  présence  des  am- 
bassadeurs espagnols  et  pour  ainsi 
dire  sous  les  poignards  des  Seize, 
l'arrêt  qui  déclara  que  la  couronne 
de  France,  ne  pouvait  passer  7ii  à 
des  femmes  ni  d  des  étrangers. 
{1558-1614.) 

Mole  (Mathieu),  fils  d'Edouard,  fut 
premier  président  au  parlement  de 
Paris  et  garde  des  sceaux.  Il  déploya 
pendant  les  troubles  de  la  Fronde 
une  fermeté  héroïque  et  une  gran- 
deur dame  qui  l'ont  fait  admirer 
comme  un  des  plus  beaux  types  du 
courage  civil.  Le  cardinal  de  Retz 
disait  de  lui  :  «  Si  ce  n'était.'pas  un 
blasphème  d'avancer  qu'il  y  a  quel- 
qu'un plus  intrépide  que  le  grand 
Gustave  et  M.  le  prince  (Condé),je 
dirais  que  c'est  Mathieu  Mole.  » 
(1584-1656.) 

Mole  (comte),  de  la  même  (amille  que 
les  précéd.,  homme  d'Etat,  membre 
de  l'Acad»  franc.,  président  du  con- 
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seil  des  ministres  sous  Louis- Phi- 
lippe (l7Sll?5o). 

Molière  (J.-B.  Poquelin  de),  le  meil- 
leur de?  poètes  comiques  de  toutes 
les  nations,  au  jugement  de  Voltaire. 
Paris,  1622-73. 

Molières,  ch.-l.  de c,  arr.  de  Mon- 
lauLan  (Tarn  et-Garonne);  2,443  h. 

siolîna,  jésuite  espagnol,  dont  la  doc- 
trine sur  la  grâce,  oppusée  à  celle  de 
Jansénius,  divisa  les  théologiens  en 
deux  partis,  les  molinistes  et  les 
jansénistes,  qui  troublèrent  la  paix 
de  l'Eglise  et  de  l'Etat  par  leurs 
querelles. 

axolitor  (comte),  général  distingué  de 
la  République  et  de  l'Empire, pair  et 
maréchal  de  France  sous  Louis  XVIII 
(1770-1849). 

Molliens-vidame,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d  -Amiens  (.Sommeij^SlS  h. 

■foloch,  dieu  des  Ammonites  et  dos 
Phéniciens,  le  même  que  Saturne,  à 
qui  l'oa  sacrifiait  par  le  feu  des  \ic- 
times  humaines.  La  Bible  dit  que  Sa- 
lomon  lui  fit  construire  un  temple  où 
des  enfants  étaient  briilés  entre  les 
bras  de  son  idole  ardente. 

Molsheîm,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Stras- 
bourg (Bas-Rhin);. 3. 367  h. 

Moluifues,  îles  de  rOcéanie. 

Houius,  dieu  de  la  raillerie. 

Monaldeschi  (kl),  grand  écuyer  et 
fovori  de  Christine,  reine  de  Suéde, 
qui  le  •:'  '■.:er,  en  1657,  dans  la  galerie 
du  châ:i.au  de  Fontainebleau,  après 
lui  avoir  euToyé  un  prêtre  pour  le 
préparer  à  la  mort. 

Monasticr  (le),  ch.-l.  de  C,  arr.  du 
Puy  (H. -Loire);  3,389  h. 

Moncev,  géntral  en  chef  en  1793, 
remporta  4  victoires  sur  les  Espa- 
gnols auxquels  il  imposa  la  paix,  se 
distingua  dan=  la  2e  campagne  d  I- 
talie,  obtint  en  1804  le  bâton  de  ma- 
réchal avec  le  titre  de  duc  de  Coné- 
gliano,  défendit  Paris  en  1814, adhéra 
à  la  Restauration,  se  tint  à  l'écart 
dans  les  Ceut-Jours,  refusa  de  juger 
le  maréchal  Ney.  fut  condamné  pour 
cet  acte  à  3  mois  de  prison  et  desti- 
tué de  ses  dignités,  qui  lui  furent 
rendues  bientôt  après;  commanda  le 
Ve  corps  d'armée  dans  la  guerre  de 
la  Péninsule  en  1823,  et  devint,  sous 
Louis-Philippe,  pendant  ses  4  der- 
nières années,  gouverneur  des   In- 
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valides,  où  il  raçut  les  cendres  de 
Napoléon.  Besançon,  1754-1842. 

Monrlar,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mon- 
tauiaa   (Tarn-et-Garonne);  2,118  h. 

sionclar,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ville- 
neuve-d.\2-cn  (Lot-et-Garonne  ); 
1,842  h. 

sioncoatoar,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Loudur.  (Nienne):  711  h. 

sioncontour,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Brieuc  (Côtes-du-Nord);  1.432  h. 
Victoire  du  duc  d'Anjou  (depuis 
Henri  III)  sur  l'amiral  ColigDj  en 
1369. 

sioncuu<ant,ch. -l.de  C,  arr.  de  Par- 
thenay  (Deux-Sèvres);  2,230  h. 

Bioncrif  (Paradis  de),  écrivain  spiri- 
tuel en  vers  et  en  prose,  membre  de 
r.Ac.id.  franc.  (1687-1770). 

siondoubleau,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
N'endôme  (Loir-et-Cher);  1,621  h. 

aiondo«'î,v.  du  Piémont,  célèbre  par 
la  victoire  que  Bonaparte  y  rempor- 
ta en  1796  sur  les  Austro-Sardes; 
22.000  h. 

Moneïa,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Oloron 
(B. -Pyrénées  ;  4.637  h. 

Monestier-de  Clermont,  ch.-l.  de 
c,  arr.  do  Grenoble  (Isère);  810  h. 

Monestiés ,  ch.-!.  de  C,  arr.  d'Albi 
larDl;  1,396  h. 

Mouètier  (le),ch.-l.  de  c.  arr.  de 
Briançon  (H.-.A!pe=;;  2,639  h. 

Monflanquîn,  clj.-l.  de  C,  arr.  de 
Villeneuve-d'Agen  (Lot-et-Garoane^  ; 
3,842  h. 

Monge  (Gaspard),  savant  géomètre  et 
physicien,  de  l'.Acad.  des  sciences, 
employa  son  talent  pendant  la  Révo- 
lution à  fabriquer  de  la  poudre  pour 
les  armées,  fut  un  des  fondateurs  de 
l'Ecole  polytechnique,  suivit  Bona- 
parte en  Egypte,  devint  sénateur  et 
comte  de  Péiuse  sous  l'Empire,  dont 
la  chute  lui  fit  perdre  toutes  ses  pla- 
ces, même  celle  de  rinslitut.  Beau- 
ne,  1746-1818. 

aïongolie,  prov.  de  la  Chine,  fut  le 
Do\au  du  erand  empire  de  Gengis- 
Khan. 

Mongols  (empire  des)  ou  du  Grand 
Mugol,  fondé  en  1505,  dans  l'Inde, 
par  Babour.  petit-fils  de  Tamerlan  ; 
ca;.it    Delhi'. 

Monic|ue  (5'ei,  mère  de  s.  Augnstia. 

!aoui.ïtrol^ur-I.oire,  ch.-l.  de  C, 
arr. d'Yssingeaux^H.-LoireV, 4,473  h. 
18 
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Monk  (George),  célèbre  général  an- 
plai?,  emt-ra«*a  d'alord  la  cause  de 
Charles  1er,  passa  ensuite  au  parti 
de  Cromwcll.  fut  nommé  gouverneur 
général  de  1  Eros?e,  revint  aux  Stuaris 
après  la  mort  du  prolecteur,  et  réta- 
blit sur  !e  irCne  Charles  II,  qui  le 
créa  duc  d  Allcrmale  (leOS-TO). 

Monmonth  (liiic  di^),  fils  naturel  de 
Charles  II,  r^i  d'Angleterre,  se  ré- 
volta contre  Jacques  II,  perdit  la  ba- 
taille de  Ledïenne,  fut  fait  prison- 
nier et  décapité  (16V9-85}. 

Mnnpazirr.  cli.-l.  de  c.,  arr.  dc  Ber- 
gersc  (D.rdogne);  1,025  h. 

Monpont,  rh.-l.  de  c.,  arr.  de  Ribé- 
rac  (Dordoenr',  1,914  h. 

Mon»,  V.  iV;;e  '](•  Belsrique  ;  23,170  h. 

mons-rn  purlle.  vge  du  départ,  du 
Nord,  où  Pliiiijpe  !e  Bel  défit  les 
Flamands  en  t30V. 

UTonségiir,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  la 
Réolc  (Gironde);  l.f.89  h. 

Monsigny,  coni[Osileur  frnnç.,un  des 
créateurs  de  i'opéra-comique  à  ariet- 
tes et  membre  de  l'Institut  (1729- 
1817). 

iHonstrolet,  chroniqueur  franc.,  con- 
tinuracur    de    Froissart  (1390-1453). 

aion(agiiac,  cl;.-l.  de  c,  arr.  de  té- 
2icrs  (Hérault);  3.719  b. 

Montague  (la).  On  désigna  ainsi,  en 
1792,  les  conventionnels  e.\altés  qui 
siégeaient  sur  les  bancs  les  plus  éle- 
vés du  lieu  des  séances,  en  même 
temps  qu'on  nomma  la  plaine  les 
modérés  qui  occupaient  les  bancs 
inférieurs.  Ces  dénominations  étaient 
renouvelées  des  Grecs.  Les  Athé- 
niens les  avaient  appliquées  à  deux 
factions  rivales  pour  les  caractériser 
par  les  localités  qu'elles   habitaient. 

Montagrier,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ri- 
béiac  (Dordojrne);  855  h. 

>lontague  (lady),  dame  anglaise  célè- 
bre par  sa  beauté,  son  esprit,  ses 
poésies  et  ses  lettres,  eut  ia  gloire 
de  faire  connaître  en  Europe  le  pro- 
cédé de  l'inocuiation  qu'elle  avait  ap- 
pris du  médecin  du  sérail,  pendant 
son  séjour  à  Constantinople  où  son 
mari  était  ambassadeur,  ce  qui  vaut 
encore  mieux  que  ses  titres  littérai- 
res, d'ailleurs  assez  remarquables 
^690-1762). 

Montaigne  (Miche!  de),  grand  écri- 
vain du  xvie  siècle,  auteur  des  Es- 


sais, ouvrage  d'un  prodigieux''mérit'^ 
qui  a  survécu  aux  variations  de  la 
langue  française,  dint  il  est  un  de> 
plus  précieux  monuments  par  ia  naï- 
veté, I  énergie  ,  1  originalité  et  les 
formes  pittoresques  desfn  style.  Is'i- 
au  chiteau  de  Moctii.ne,  dans  le  Pt 
rigord,  en  1533,  m."  au  château  de' 
Gournay  en  1592.  ! 

Montaigu,  ch  -1.  de  c,  arr.  de  Mois-'. 
sac  (Tarn  et-Garonne);  3,500  h. 

Montaigu.  ch.-l.  de  C,  air.  de  Na- 
poiéonVendée  (Vendée);  1,802  li. 

Montaignt,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Riora 
(l^uy-a>-Dùme);  "1,700  h. 

siont.-tlivt't  (comte  de),  ministre  de 
l'iolérieur  sous  l'Empire,  de  1809  à 
1814,  et  pair  de  France  sûus  la  Res- 
tauration (1766-1823). 

Montaner,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  P<iu 
(B.-PjTPuée.s);  839h.  [8,010  h."] 

Montargis  ,   ch.-l.     d'arr,  (  Loiret  );J 

Montastruo,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tou- 
louse :  Ha.  te-Garonne);  1,112  h. 

Montauban,  ch.-l.  du  dép.  de  Tarn- 
et-Garonne,  à  639  kil.  S.-O.  de  Pa- 
ris, oêcl'.é  ;  27,054  h. 

Montauban,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Mon: ■uii  iIi;e-et-Vi'aine);  3,082  h. 

Montaiisier  (duc  de),  personnage  du 
plus  noble  caractère,  gouverneur  du 
Daufliin,  (ils  de  Louis  XIV,  se  tit  gé- 
néralement admirer  par  1  austérité 
de  ses  mœurs  et  de  ses  vertus,  que 
Flechier  a  dignement  louées  dans 
une  de  ses  meilleures  oraisons  funè- 
bre' 11610-90). 

iHontausîer  (duchesse  de),  épouse  du 

prtced.  V.  ANfiENSES. 

moutazrt  (Malvin  de),  archevêque  de 
Lnou,  membre  de  l'Acad.  f.^anç.,  au- 
teur de  la  Philosophie  et  de  la  Théo- 
logie de  Lyon  et  de  plusieurs  man- 
dements célèbres  relatifs  aux  que- 
relles du  jansénisme  et  à  la  signa- 
ture du  formulaire  qu'il  supprima 
dan-  son  diocèse  (1712-88). 

Montbaril,  cli.-l.  dc  r.,  arr.  de  Sc- 
nmr  ;Côte-d  Or;;  2,742  h. 

Monibarrey,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Dôle  l-Jura);  539  h. 

WanthAre , d'il  l^Exterminateur^  Lan- 
gueducien ,  chef  de  flibustieis  au 
xviie  siècle,  justifia  son  surncin  par 
'e  carnage  qu'il  fit  des  Espagnols 
dans  les  Antilles  et  sur  les  côtes  du 
Honduras. 
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Xonibaxens,  ch.-!.  de  c,  nrr.  de  Vi!- 

lefranche  (Aveyrdn);  1,423  h. 
(«nthazon ,    c"h.-l.    de    C,    arr.    de 

Tours  (Indre-el-Loire);  1,074  h. 
Sontbéliaril,  cli.-l.   d'arr.    (Doubs); 

6,35:5  11. 
foixbonoH,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pon- 

tarlier  (DoiiLs):  203  h. 
font  Ulanc.  V.   BlanC. 

loiithnxon,  rh.-l.  de  C,  arr.  de  Vc- 
soul  (M. -Saône);  817  h.      [7,201  b.l 

inntbrison,   cli.-l.    d'arr.    (Loiri');J 

lontbron,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'An- 
f«.ulêine  (Cliarenle);  3,240  h. 

«ont  Ceiiis.  V.  CeNIS. 

«onicuq.  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Cahors 
(Loi);  2,321  h. 

Xont'dp'M.irsaii,  ch.-I.  du  départ, 
des  Landes,  à  C9I  kil.  S.-O.  de  Pa- 
ris; 5.574  h. 

lontdidicr,  ch.-l.  d'arr.  (Somme); 
4,292  h. 

fontfbcllo,  vge  d'Italie  célèbre  par 
deux  victoires  des  Français  sur  les 
Aulrichiens  en  ISOÔ  et  en  1859. 

Kontebotirg,  ch.-l.  de  C,  arr.de  Va- 
lopne  (Manche);  2,214  h. 

«ontrck,  cli.-l.  de  C.  arr.  de  Castel- 
Sirrasin  (Tarn-et-Garonne);  2,696  h. 

lonterucullî  (comte  de),  célèbre  gé- 
néral autrichien,  né  à  Modène,  rem- 
porta plusieurs  victoires  sur  les  Sué- 
dois et  sur  les  Turcs,  aida  la  Hol- 
lande contre  la  France,  et  fut  opposé 
&  Turenne,  après  la  mort  duquel  il 
assiégea  Haguenau,  d  où  Condé  le 
força  de  se  retirer.  Ses  Mémoires 
sur  la  guerre,  écrits  en  latin,  lui 
valurent  le  surnom  de  Végécc  mo- 
derne (1608-81). 

lontoil  (.Amans-Alexis),  savant  au- 
teur de  VHi.itoirc  des  Français  des 
divers  Etais  (1709-18o0). 

lontt-lîinai-,  ch.-l.  d'arr.  (Drôme); 
12,0!, 4  h. 

rlnnteinbocuf.  ch.-l.  de  C,  arr,  de 
Confolens  (Charente);  1,246  h. 

flontonilre,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Jon- 
zac  (Charcnle-Inf.);  1,134  h. 

ilontrnoltt',  vge  d  Italie  OÙ  Bona- 
parte délit  les  Aulrichiens,  en  I79P. 

>Ionl<-r<-au-faut  IToniic,  à  l'embou- 
chure de  l'Yonne,  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Fontainebleau;  6,217  h.  Celle 
ville  est  célèbre  par  lassassinat  de 
Jqon-sans-Peur  et  par  une  victoire 
de  Napoléon  sur  les  alliés  en   1314. 


iUonicrrau  (Pierre  de),  architecte 
franc.,  cnns'rui.sit  la  Ste- Chapelle 
snus  Louis  IX,  et  mourut  en  1266. 

Monirsjian  (  marqui.-e  de  ),  née  de 
INlurleuiart,  fuvorilo  de  Louis  XIV, 
supplanta  MUc  de  la  Vallière,  et  fut 
supplaniée,  14  ans  après, par  M'nc  de 
IMaintenon,  à  qui  elle  avait  confié 
l'éducation  de?  enfants  quelle  avait 
eus  du  u>\  (1641-1707). 

Mcntesquirut  philosophe,  historien, 
pulilii.)ste  et  écrivain  de  premier  or- 
dre, éclaira  I  Euiopp  par  ses  ouvra- 
ges, surtout  par  l'Esprit  des  lois, 
qui  fit  dire  à  V'olt.iiro  :  <■  Le  genre 
linmain  avait  perdu  ses  lilres,  Mon- 
tesquieu les  a  retrouvés  et  les  lui  a 
rendus.  »  Ce  grand  homme,  dont  la 
bieufaisance  égalait  le  génie,  naquit 
au  château  de  La  Brède  en  1689,  et 
mourut  en  17bb,  membre  de  l'Acad. 
franc. 

nioKtosr|uit-u  -  Volvcsd'C  ,  cb.-I.  de 
c,  air.  de  Muret  (  H.  -  Garonne  )  ; 
4,119  h. 

nioii(e.s<|iiiou ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Mirancc  |Ger'^)  ;  1,800  h. 

Montrsqiiiou  (le  baron  de),  capitai- 
ne des  gardes  du  duc  d'Anjou  (Hen- 
ri III),  se  montra  inoins  guerrier 
cju'nsSitssin  en  tuant,  après  la  ba- 
taille de  Jariiac,  en  1569,  !e  prince 
L.  de  Gond'',  pfisinnier  et  désarmé. 

niontosquiou  <]'Artaf|iiaii ,  maré- 
chal de  France,  se  dl^tin^un  à  Mal- 
plaquet  et  à  Denaiu  (16'.5-1725). 

:uon(«.'s<|uiou  Fcxejisac  (  marquis 
de),  lieulenanl  gt-ièral,  membre  do 
l'Acad.  fr.,  fit  pailie  de  la  Cousti- 
tuaule,  où  il  se  réunit  au  liers  état, 
conquit  la  Savoie  à  la  lêle  de  l'armée 
républicaine  en  1792,  fut  décrété  d'ac- 
cusalicn  la  même  année,  émigra  et 
rentra  sous  le  Directoire  (1741-98). 

Montesqiiîou  (duc  et  abbé  de),  fut 
député  du  clergé  à  la  Constituante, 
émigra  après  le  10  août,  reuîra  sous 
le  Consulat,  et  devint  à  ia  Restaura- 
tion membre  du  gouvernement  p',o- 
visoire,  ministre  de  l'intérieur,  ré- 
dacteur de  la  Charte  et  académicien 
par  ordonnance  rojale  (1757-1832). 

Montrt  (le),  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Mou- 
lins (Alli.^r);  758  h. 

nionifvidco,  capit.  de  la  république 
de  I  L'raj;uay  ;  30,000  h. 

Montézunia,  dernier  roi  du  Mexique 
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de  lb02  à  1319,  fut  d'tr.jné  par  Cor- 
fez,  et  se  lai??a  mourir  de  faim  daiis 
sa  (jri^on  en  1320. 

Montfaucon,  cii.-!.  de  c.,arr.  de  Ctio- 
let  (M.i;ne-el- Loire)  ;  723  h. 

Hontfauron,  cli.-l.  de  c.,  arr.  d'Ys- 
sin.'caiix  :H. -Loire);  937  h. 

Montfauron  ,  cli.-l.  dc  C,  arr.  de 
MontiiH'dy  (Meuse);  1,077  h. 

Montfaucon  (Bernard  de) ,  bénédic- 
tin, membre  de  l'Acad.  des  inscripl., 
savant  auteur  de  [  Aiiliquitc  i.tjjU- 
quce  et  des  Munumcnts  dc  la  mo- 
narchie française.  (1653-1741). 

Montfrrrat,  maison  souveraine  d'Ita- 
lie dont  les  membres  s'illustrèrent 
par  leurs  faits  d'armes  dans  les  croi- 
sades et  par  leurs  alliances  avec  les 
Comnène,  les  rois  do  Jérufalem  et 
les  Paléologue. 

Montfort  (Simon  de),  chef  de  la  croi- 
sade cimtre  les  Albigeois,  les  traita 
avec  une  liorrible  férocité, en  fit  égor- 
ger 60,000  dans  la  ville  de  Béziers, 
prise  d'assaut  en  1  209  ;  battit,  devant 
Muret,  Pierre  II  d'Aragon,  leur  allié 
en  1213,  fut  investi  du  comté  de  Tou- 
louse par  le  pape  Innocent  III,  et 
périt  en  1218,  frappé  d'une  pierre 
lancée  du  haut  de<  murs  de  cette  ville 
révoltée  qu'il  assiégeait. 

Montfort  (  Amaury  de),  fils  du  précéd., 
fut  obligé  de  céder  le  comte  de  Tou- 
louse ^  Louis  VIII  .11  1223,  devi:  ' 
conu'jable  en  1232, et  mourut  à  Olra  ■ 
te  en  12'it,  au  reîour  d'une  croisade 
où  il  avait  été  fait  prisonnier. 

Montfort  (Jean  de),  compétiteur  de 
Charles  de  Blois  au  duché  de  Breta- 
gne, mourut  en  1345,  sans  avoir  pu 
se  faire  reconnaître,  malgré  l'appui 
de  l'Angleterre  et  le  courage  de  sa 
femme,  Jeanne  de  Flandre,  qui  sou- 
tint héroïquement  la  lutte  pendant 
qu'il  était  captif.  La  guerre  continua 
après  sa  mo  t,  se  termina  en  136V 
par  la  bataille  d'.\ur,iy,  à  laquelle 
son  fils,  nommé  aussi  Jean  de  Mont- 
fort, dut  la  possession  de  la  Breta- 
gne. 

Montfort,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Dax 
(Lande-1;  1.63V  h. 

Montfort- l'Amaury,  ch.-l.  de  C.  , 
arr.  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise); 
1,596  h. 

Montfort-snr-Huisnc,  ch.-l.  de  C, 
arr.  du  Mans  (Sarthe)  ;  983  h. 


Montfort-snr-Mcu,  ch.-l.  d'arr.  (Ille- 
et-Vii..iiie);  2,ir,S  h. 

MOn(for<-8ur-RisIc ,  ch.-l.  de  C. 
a:  r.  de  Punt-.\udeiiicr  (Eure);  687  h! 
MontgisoartI,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de 
VillelVanche  (H. -Garonne)  ;  1,202  h. 
Montgolficr  (les  frères  Jos. -Michel  et 
Jacq. -Etienne) ,  nés  à  Vidalon-îez- 
Annonay,  lun  en  1740.  el  l'autre  en 
1743,  se  rendirent  célèbres  par  l'in- 
vention des  aérostats  et  de  plusieurs 
machines  dout  la  plus  remarquable 
est  le  bélier  h'/draulique.  Jos. -Mi- 
chel survécut  à  Jacq. -Etienne  :  «1  le 
perdit  en  1799  et  vint  s'établir  à  Pa- 
r  s,  où  il  mourut,  en  1810,  membre 
de  l'Institut. 
Montgomerj'  (Gabriel  de),  capi- 
taine dc  la  garde  écossaise  de  Hen- 
ri II,  rui  de  France,  fit  involontaire- 
ment une  blessure  mortelle  h  ce  prince 
en  joutant  contre  lui  dans  un  touinoi, 
en  loo9,  quitta  la  cour,  embrassa  la 
religion  reformée,  échappa  au  mas- 
sacre delà  St-Barthélemy,  combattit 
à  la  tête  des  calvinistes,  capitula  à 
Domfront  et  fut  décapité,  en  1574, 
par  ordre  dc  Calh.  de  Médicis,  au 
mépris  de  la  capitulation  qui  lui  as- 
surait la  vie  sauve. 
Montguyon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Jon- 

zac  iChnrente-Inf.);  1,513  b. 
Monthcrnié,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mé- 

zières  (Am!   nnes);  2,798  1  . 
Monthoîs,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vou- 

ziers  (.Ardennes);  613  h. 
Monthoumct,   ch.-l.  de  C,   arr.  de 

Carcassonne  (Aude);  354  h. 
Monthiireux  sur-Saône,  ch.-l.  de  C. 
arr.  de  Mirecourt  (Vosges);  1,601  h. 
Monihyoïi  (baron  de)  ,  célèbre  phi- 
lanthrope, économiste  et  conseiller 
d'Etat  sous  Louis  XVI  ,  fonda  ,  en 
1782,  des  prix  de  vertu  et  de  littéra- 
ture qui  furent  abolis  par  la  Conven- 
tion, les  renouvela  et  les  augmenta 
en  1816,  et  légua  en  mourant  des  ca- 
pitaux considérables  à  l'Acad.  franc, 
et  à  celle  des  se,  pour  en  distribuer 
les  revenus  aux  auteurs  des  travaux 
les  plus  utiles.  Paris,  1733-1820. 
Montier-en-l»er,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 

\a^sj  (II. -Marne):  1,515  h. 
.>Iontiers  sur -Saulx  ,    ch.-l.    de   C, 
arr.  de  B.ir-k-Uuc  (Mfeuse);  1,367  h. 
Montignac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sar- 
lat  (Dordogne);  4,013  h. 
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aïontigav-le-noi,  ob.-!.  de  c,  arr.  de 

Lanercs  (H.-Ma:ne;;  1,199  h. 
Sfontiguv  sar-.%ube,   ch.-!.     de    C. 
arr.  de  Chit.llon  ,Côle-d  Or);  854  h. 
Honti^illiers,   ch.-l.  de   C,   aiT.  du 
Ua\re  ^St•ine•înf.)•,  i,56V  b. 

Montlhêrj',  comm.  de  l'arr.  de  Cor- 
beil  iSeine-et-Oise) ,  célèbre  par  la 
bataille  qui  s'y  liTra,  en  1V65,  entre 
Louis  XI  el  la  ligne  du  Bien  publir. 

Montlieu,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Jonzac 
(Charcnte-Inf.);  970  h. 

Montlouis,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Pra- 
d-.-5  I  F^rén. -Orient.);  743  b. 

Moatlue  (Blai$e  de),  marécbal  de 
France  sous  Henri  111.  .\près  s'être 
distingné  par  ses  faits  d'armes,  sous 
les  4  rois  précédents,  ce  grand  capi- 
taine terni;  sa  gloire  en  traitant  les 
calrinistes  avec  une  cruauté  exces- 
sive. Il  s'est  appelé  lui-même,  dans 
ses  Mémoires,  le  boucher  royal. 
(150Î-77.) 

Montlu^oa,  cb.-l.  d'arr.  (Allier); 
l-S.-21i  h. 

Moniluel,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tré- 
voux (.\in";  9.737  h. 

MontmarauU  .  cb.-l.  de  c,  arr.  de 
Monili:çon    .allier"':  1,8»7  h. 

aiontn>artïa>sur-SIer,  ch.-l.  de  C, 
arr.   dé  Coutances    Manche";   987  h. 

Montniêd'r ,  ch.-l.  d'arr.  (Meuse); 
2.376  h.  ' 

MontmêlSan,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
Chambéry  (Savoie^;  1,540  h. 

Mont  mi  rail,  ch.-l.  de  c.,arr.  d'Eper- 
nay  Marne);  2,610  h.  Victoire  de  Na- 
pof'Jon  sur  le?  Russes,  en  1814. 

Monimirail,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Ma- 
rner' (Sartbe^;  936  b. 

Montmîrr^,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Dù!e 
(Jurai;  472  h. 

Montmoreau,  ch.-l.  de  carr.  de  Bar- 
lezieux  ^Cha.-ente);  701  h. 

Moiitinorencv  ,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
Pontoise    5erne-et-0ise);  2,613  h. 

Slontmorenc^-  (Mathieu  ler  de),  con- 
nétable de  France  sous  Louis  le 
Gros,  épousa  la  veuve  de  ce  roi  sur 
la  demande  des  conseillers  de  la  cou- 
ronne, soutint  Louis  le  Jeune  contre 
les  seigneurs  féodaux,  et  tout  en  tra- 
Taillant  à  la  grandeur  de  la  monar- 
chie, augmenta  la  puissance  de  sa 
famille,  fondée  vers  955  par  Bou- 
chard, sire  de  Montmorency;  il  mou- 
rut en  1160. 


MontmorencT  (Mathieu  II  de),  dit 
le  Grand  Connétable, se  distingua  à 
Bouvine? ,  contribua  aux  succès  de 
Lou>s  YllI  contre  les  Anglais,  et 
fut  le  fidèle  appui  de  la  reine  Blan- 
che pendant  la  minorité  de  Louis  IX. 
Mort  en  12:50.  '       . 

BXontmorrocv  (Anne  de),  fut  fait 
connétable  en  1 538,  par  François  ler, 
en  récompense  de  ses  succès  contre 
Charles-Quint,  qu'il  avait  forcé  de 
quitter  la  Provence;  perdit,  en  1567, 
sous  Henri  II,  la  La'ail'e  de  St-Quen- 
tin,  forma  sous  Charles  IX,  avec  le 
duc  de  Guise  et  le  marécbal  de  St- 
André  1  indigne  ligue  nommée  '.rium- 
virât  ;  remporta  avec  eux  la  vic- 
toire de  Dreux  ;  reprit  le  Havre  ani 
Anglais  et  périt  à  St-Denis,  en  com- 
battant les    calvinistes  (1493-1567). 

Montmorciirv  ^  Henri  I"  ce),  fils 
d  Anne,  chef  des  po'i'iqites  et  gou- 
verneur du  Languedoc,  fut  nommé 
connétable  en  1593,  par  Henri  IV, 
qu'il  avait  été  un  des  premiers  à  re- 
connaître (lo44-1P14j. 

.Uontmorency  [Henri  II  de},  fils  du 
préctd.,  amiral  en  1612  et  maréchal 
en  1629,  se  signala  sur  mer  et  sur 
terre,  entra  dans  la  révolte  de  Gas- 
ton, fit  insurger  le  bas  Languedoc, 
tomba  an  pouvoir  de  l'ennemi  à  la 
bataille  de  Caitelnaudary,  et,  aban> 
donné  par  le  prince  qui  pouvait  le 
délivrer,  fut  conduit  à  Toulouse,  où 
il  eut  la  tête  tranchée  par  arrêt  dn 
Parlement  '.1595-1632). 

Montnaorîllon,  ch.-l.  d'arr.  (^'ien- 
ne  :  5.i30  h. 

Montmort,  ch.-!.  de  C.  arr.  d'Eper- 
cay    Mar-neV,  8)2  h. 

Monioire,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ven- 
dôme (Loir-et-Cher";  3,099  h. 

Montpellier,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Hé- 
rau  t.  à  733  kil.  S.  de  Paris, évêché ; 
bl,'î65  1i. 

Montpcnsirr  (dnchcssB  de), dite  3/a- 
(ieiitûisflle,  fille  de  Gaston  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIII,  joua  un 
rôle  d'bcroîne  dans  la  guerre  de  )a 
Fronde,  où  elle  sauva  Condé  en  fai- 
sant tirer  le  canon  de  la  Bastille  sur 
l'armée  de  Turenne  qui  le  poursui- 
vait, après  l'avoir  battu  au  faubourg 
St-Antoine.  Dans  la  suite  elle  se  ren- 
dit célèbre  par  son  amonr  romanesque 
pour  Lanzun,  qu'elle  épousa,  dit-on, 
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secrèlemenl.  (1627-93).  V.  Lauzun. 
Montprzat.  cli.-l.  de  c,  .irr.  de  1  Ar- 

gf  litière  (Ardèclie):  2,575  h. 
!»ioii<|>i-za(,  c!i.-l.  do  c,  arr.  de  Mon- 

lauian  (Tarn-el-Garonnc);  2,78u  h. 
Man<pont,  cb.-l.  de  c,  ;  rr.  de  Lou- 

lians  (Saône-etLoi'  e);  2,508  h. 
MoniréMl ,    ville     du     bas    Canada  ; 

73,000  h. 
Montréal,  cli.-l.  de  C.,  arr.  de  Car- 

cassonne  i*\udc);  3,009  h. 
iMuntréal,  cli.-l.  de  C,  aiT.   de  Con- 

dom  (Citr.-);  2,790  b. 
Moiitrfdoii,  cli.-l.  de  c.,arr.  de  Cas- 
tres (Tarn);  V,890h. 
Muiitréjcaii,  cli.-l.  dc  c.,arr.  de  Sl- 

Gaiiduii  (11. -Garonne);  3,6S0  h. 
.itontrcsor,  ch.-l.   de  c.,  air.  de  Lo- 
ches (Indre-et-Loire);  653  h. 
Montrt't,  cli.-l.  de  c,   arr.   de  Lou- 

hans  (Saône-el-Lûire);  938  h. 
Mon(reuil-D«>llay,  ch.-l.  de  c,  arr. 

de  Sauiiiur  (Maino-elLoire);  2,017  li. 
Montreuî!  sous  Rois,r(iiii.  de  l'arr. 

de  Sceaux  (Seine);  ti,'<71  h. 
Moutrcuil  -  sur -Mer,    eh.-l.    d'arr. 

(Pas-de-Ca:ai>);  3,686  h. 
MontrevaulS,   c!i.-l.   de    C,    a;T.    de 

Chdel  (Malne-tl-Loire);  967  h. 
Moutrevel,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Bourg 

(Ain);  l,i8o  h. 
Montrichard,    ch.-l.    de  c,    arr.   de 

Blois  (Loir-et-Cher);  2,807  h. 
iMontrouge,  comm.  de  l'arr.  de  Sceaux 

(Seine);  3,53ih. 
Mon(s-8ur-Giirsno,  ch.-l.  de  C,  arr. 

de  Loudun  (V.enne);916  h. 
Mont-St  Jean.  V.  NN'atEHLOO. 
lUont-St- viiK-eiit,  ch.-l.    de   c,  arr. 

de  Chalcn  (^^aône-el-Loire);   689   h. 
MoDtsalvy,  cb.-l.  de  C,  arr.  d'Aurii- 

lac  (Can(ai);  1,117  h. 
Montsauchc,   ch.-l.    de    C,    arr.    de 

Château-Chinon  (Nièvre):  1,550  h. 
Hontsurs,   ch.-l.  de  C,  arr.  de  Laval 

(Mavenne);  1,907  h. 

niontj'on.   \  .  JIONïHYOM. 

Monvel,  acteur  et  auieur  dramatique, 
père  de  MUe  Mars  (1745-1811). 

Morat,  V.  de  Suisse  sur  ie  lac  de  son 
nom,  dans  le  canK  n  de  Frilourg.  esl 
célèbre  far  son  ossuaire,  monumenl 
formé  des  os>enieu(s  des  soldais  de 
Charles  le  Téméraire  qui  y  fut  vaincu 
pa'  les  Suisses  en  U76. 

Rior  «vos  (frères),  association  reli- 
gieuse  qui  se    forma    du  reste   des 


hussiîes  et  s  établit,  au  xvie  siècle, 
dans  la  Moravie  d'où  elle  tira  soa 
nom. 

Moravie,  prov.  d'Autriche;  capit. 
Bruuii. 

Morbihan,  petit  golfe  de  l'Atlantique 
d;ins  le  déparleni.  de  son  nom, 

Morbihan  (départ,  du),  formé  d'une 
partie  de  l'anc.  Lasse  Bretagne  ;  cb.- 
1.  Vannes;  4  arr,,  37  c,  237  c: 
V86,.504  h. 

Mordellcs,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Ren- 
nc^^  (Ille-et-Vilainc);  2,560  b. 

Moreau,  grand  général  dc  la  Répu- 
biit|iie,  quitta  la  carrière  du  droit  et" 
suivit  celle  des  armes  en  1792,  com- 
manda en  chef  les  armées  de  Rbin- 
et-Moselle  en  1796,  et  rivalisa  de 
gloire  avec  Bonaparte  par  ses  succès 
en  Allemagne,  dans  trois  campagnes 
successives  dont  les  résultats  furent, 
pour  la  première,  10  batailles  ga- 
gnées et  l'admirable  retraite  à  la- 
quelle l'obligea  la  défaite  du  corps  de 
Jûurdan  qui  devait  le  joindre;  pour 
la  seconde,  le  passage  du  Rhin  de- 
vant les  enneii.is  qu'il  battit  et  que 
le  traité  de  Léoben  sauva  de  sa  pour- 
suite; et  pour  la  troisième,  les  victoi- 
re- d'IIochstedt,  de  Neubourg  et  de 
Hohenlinden.  Arrêté  par  la  pai.x 
dans  sa  marche  sur  Vienne,  il  revint 
à  Paris,  se  montra  opposé  au  premier 
consul,  fut  impliqué  dans  ie  complot 
de  Fichegru  et  condamné,  pour  non- 
révélation,  en  1804,  à  une  détention 
de  deux  ans,  commuée  en  exil  aux 
Etats-Unis.  Il  reparut  en  1813  dans 
les  rangs  des  alliés  et  reçut  à  Dresde 
une  blessure  mortelle,  punition  mé- 
ritée de  cet  acte  aniipatriotique  où 
l'avaient  poussé  des  (junilions  immé- 
ritées. Morlaix,  1763-1813. 

Morée,  presqu'île  de  la  Grèce,  jadis 
le  Peloponèse,  a  tiré  son  nom  mo- 
derne du  grand  nombre  de  mûriers 
qu'elle  produit. 

Riorée,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vendôme 
(Loir-etCherV,  1,327  h. 

Morellet  (l'abbé),  littérateur,  membre 
de  l'Acad.  franc.,  dont  il  sauva,  en 
1792,  les  archives  ainsi  que  les  ma- 
nuscrits du  Diclionnaire.  Lyon, 
1727-1819. 

Morestel,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  la  Tour- 
du-Pin  (Isère);  1,358  h. 

More*,  ch.-l.  de  c,  arr.  do  Fontaine- 
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bleau  (Seine-et-Marne^;   1,932  1:. 
Horeuil,  cii.-'i.  de  c,  arr.  de  Montdi- 

dier  ;5omine);  2,476  h. 
vorez,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  St-daude 

(Jura);  i,762  h. 
norlaas,   ch.-I.  de   c,  arr.   de   Pau 

B.-Pvrétées);  1,6?1  h.     :i4,00S  h. 
Morlaix,    ch.-l.    d  arr.    (f  iiiistère);  j 
Morniant,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Melun 

^Seiae-et-.Marne);  1,269  h. 
Mormoiren,  ch.-'.  de  c.arr.  de  Car- 

l'i;tras  (\"aucl-J?e);  2.511  h. 
sxoruant,  ch.-l.  de  C.,  arr.   de  Lvon 

îRliôcej;  2.562  h. 
Moruav.  V.  DUPLESSIS. 

Biorosaglia.  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Cûr'.f 
(Cur-e);  876  h. 

storphée,  fil>  du  Sommeil  et  de  la 
Nuit,  père  des  Sonses,  est  souvent 
pris  pour  Je  Sommeil.         [i,8S7  h.l 

3ioriague,    ch.-l.    d  crr.    {  Orne  }  ;J 

Mortagae-surSèvre  ,  eh.-l.  de  C, 
arr.  de  Napoléon-Vendée  (Vendée.': 
2.22+  h.  [2,190  h.~; 

siortaîn,   eb.-l.    ffarr.    (Manche  ;;J 

storte  (mer)  ou  lac  Asphaltite,  danl 
lanc.  Palestine.  Son  nom  ïlî  vitnt  de 
ce  qu'el'e  ne  nourrit  aucun  poisson. 

Sortoaa,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  Poctar- 
iitr    Dùubs);  l,9i6  I^ 

Sfortemer,  \sè  de  Normandie  où 
Guiiidume  le  Bâtard  vainquit  Hen- 
ri 1er,  roi  de  France  ;1054). 

Mortier,  maréchal  de  l'Empire  et  duc 
de  Trévise,  reçut  en  180+  ces  hautes 
dignités  qu  il  avait  méritées  par  ses 
beaux  faits  d'armes  sous  la  BépuLli- 
que,  et  qu'il  honora  par  sa  glorieuse 
conduite  dans  toutes  les  guerres  de 
la  France  jusqu'à  la  chute  de  Napo- 
léon, li  devint  en  183+  ministre  de 
la  guerre  et  président  du  conseil, 
puis  grand  chancelier  de  la  Lésion 
d  honneur,  et  fut  tué  aux  côté^s  de 
Louis-Philippe  par  l'explosion  de  la 
machine  de  Fieschi.  Garnirai,  17C8- 
1835.  [tan  (Orne);  1,415  h.1 

aiurirée,  eh.-l.  de  c,  arr.  d'Àrcen-J 

Siurus  I  Thomas),  'grand  chancelier 
d  Angleterre  sous  Henri  \lll,  rési- 
gna les  sceaux  pour  ne  pas  prendre 
part  à  la  réforme  religieuse  projetée 
par  ce  roi,  qui,  après  l'avoir  opérée, 
exigea  son  adhésion,  et  n'ayant  pu 
1  obtenir,  le  fil  emprisoncer  et  con- 
damner au  supplice,  qu'il  subit  en 
héros  chrétien.  Ce   magistrat,  dun 


grand  esprit  et  d  -ce  grande  âme, 
était  Tami  d'Erasme  et  avait  obtenu 
des  succès  littéraires  par  ses  ouTra- 
ges  en  vers  et  en  prose,  parmi  les- 
quels est  !e  roman  allégorique  de 
/  Utoj/ie.  Londres,  Ii80-t535. 

aiorvan,  anc.  pays  au;,  compris  dans 
les  départ,  de  la  Côte-dOr,  de  Saô- 
ne-et-Loire  et  de  la  Nièvre  ;  capit. 
Châfeau-Ciiinon. 

sioschos  [k-i'.se],  poète  bucolique  grec 
dont  le-  idylles  sont  pleines  de  goût 
et  de  délicatesse  (ine"s.  av.  J.-C). 

Moscou,  anc.  capit.  de  la  Russie;  oc- 
cupée par  Napoléon  le  15  septembre 
18*12,  incendiée  dès  le  lendemain, 
d  après  l'ordre  de  Rcstopchine,  et  re- 
bâtie plus  telle  en  peu  de  temps; 
400,000  h. 

Moselle,  riv.  de  F.-ance  et  d '.Allema- 
gne; naît  dans  les  Vosges,  arrose 
Reniremont ,  Epica:.  Toul.  Metz, 
Tbionville,  Trêves,  et  joint  le  Rhin  à 
Co»  Icntz,  arrés  un  cours  de  520  kil. 

Mosko^-a,  fiv.  de  Russie  qui  passe 
à  Mcscou,  célèbre  par  la  victoire  de 
Napoléon  sur  les  Busses  le  7  sep- 
tet:;lrel812.  [45.000  h.] 

Mossoul,  V.   de  la  Turquie  d'Asie  ;j 

Moiituyaaeiu,  v.  et  pori  d'Algérie 
c^'D=  .3  prov.  d'Oran  ;  7,000  h. 

Mothe-Achard  (la),  ch.-l.  de  C,  arr. 
dts  SsLies-c'Oionne  (Vendée); 757  h. 

Mothe-St-aérare  (!a),  ch.-l.  de  e., 
ar.-.  de  Melle  i Deux-Sèvres);  2,528h. 

Motte  (!a).  cb.-i.  de  c,  arr.  de  Siste- 
rou  (B.-.A!;  e;-):  680  L. 

Motte- chalau^on  ,1^},  ch.-l.  de  C., 
Grr.  de  Die    Drôme;;  1,056  h. 

Mottc-Servolex  (la),  ch.-î.  de  C., 
arr.   de  Chaicbéry  (Savoie;;  3;V53  h. 

Mouchv  (Ph.  de  Noailies.  duc  de), 
maréchal  de  France  scus  Louis  XV, 
se  signala  dans  les  mauvais  jours  de 
la  Rcvolution  par  son  dévouement  à 
Louis  XVI  et  périt  sur  l'échafaud 
;171b  94). 

Moulins,  ch.-i.  du  départ,  de  rAllier. 
à  288  ki!.  S.-E.  de  Paris  ;  évéché  ; 
17.aSl  h. 

Moulins-Engîlbert,  ch.-l.  de  C.,aTT. 
de  (;iiàt-:s!-C:.ir:on  (Nièvre);  2,828  h. 

Moulius-Ia-Marche ,  ch.-i.  de  C, 
arr.  c    Mo.-ugue  ,Orne);  1,100  h. 

uouU.tn.  \.  de  i'Icdostan;  70,000  b. 

aiourchid-Abad,  %.  du  Bengale: 
IT'J.OOO  h. 
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MovaiirTH,  c'n.-i.d"  c.  arr.  deDicno 
(Bnp?es-Alpc?:,:  1,207  h. 

MnustivrS'lrs  Mauxfaits  (\cf),  ch.- 
1.  de  C,  arr.  de;  Sables-d'Olonne 
(Vendée);  902  h. 

Moutho,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Poniar- 
licr  (Doubs);  1,0'.8  h.         [1,937  li.~] 

Moutirrs,   ch.-!.    d'arr.    (Savoie);  | 

Mouy,  cli.-l.  de  c.,  arr.  de  Clerinont 
(Oise);  2,935  h. 

iHouzoïi,  cli.-l.  de  c.,  arr.  de  Sedan 
(Ardennes);  2,220  h. 

Moy,  cli.-l.  de  c.,  arr.  de  St-Quenlin 
(Aisne);  1,332  h. 

Moycnnevîllc,  ch.-l.  de  C,  arr.  d"Ab- 
beviilo  (Somme);  1,122  h. 

Mozambiqup,  contrée  de  l'Afrique 
orient.,  capit,  Mozambique,  ville  si- 
tuée dans  la  pelite  île  de  son  nom. 

Mozanibic|uc  (canal  de),  bras  de  la 
mer  des  Indes  entre  le  Zangucbar  et 
Madagascar. 

Mozart,  compositeur  allemand  d'un 
grand  génie.  Ou  admire  surtout  par- 
mi ses  ouvrages,  qui  sont  tous  des 
chefs-d'œuvre,  IVpéra  de  Don  Juan, 
celui  de  la  Flûte  enchantée,  que 
Beethoven  préférait,  et  la  sublime 
messe  de  nciption.  Saltzbourg , 
1756-91. 

Mugron,  ch.-l.  de  c.j  arr.  de  Sf-Sever 
(Landes);  2,150  h.  [45,887  h. 1 

Mulhouse,  ch.-l.   d'arr.  (H.-Rhin);J 

Mallcr  (Jean  de),  liistorien  allemand, 
auteur  de  V Histoire  de  la  ('onfédé- 
ralion  helviliqxie  et  d'une  Histoire 
universelle, ouwagcs  d'un  mérite  su- 
périeur dont  le  premier  le  (it  sur- 
nommer le  Thiiri/dide  delà  Suisse. 
Schaffhouse,  1752-1809. 

Muminius,  consul  en  1'(6  av.  J.-C., 
défit  la  ligue  achéenno  ,prit  Corinihc 
qu'il  incendia  après  en  avoir  retiré 
les  objets  d'art  pour  les  envoyer  à 
Rome,  et  réduisit  la  Grèce  en  pro- 
vince romaine. 

Munda,  anc.  v.  d'Hispanie  (Bétique), 

où  César  rallia  ses  légions  qui  pliaient 

et  remporta  sur   les  f.ls  de   Pompée 

la  victoire  qui  mit  fin  à  la  guerre  ci- 

•  vile.  [vière;  134.000  h."l 

Munich  {nik),  capit.  du  roy.  de  Ba-J 

Munster,  v,  de  Prusse,  capit.  de  la 
Westphalie  ;  24,000  h. 

Munster,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Colmar 
(H. -Rhin),  4,995  h. 

Miinzer  (Thomas),  disciple  de  Luther, 


prêcha  sous  le  nom  do  nouveau  Gé- 
déon  les  doctrines  égalilaires  de  l'a- 
nabaplisme,  devint  le  chef  des  pay?ans 
révoltés  depuis  la  Saxe  jusqu'eù  .Al- 
sace, fut  défait  et  pris  à  Mulhauscn 
par  les  princes  confédérés,  et  jérit 
sur  l'échafaud  en  1525. 

Mur,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Loudéac 
(Côles-dd-Nord);  2,362  h. 

iMiii-'<lc-itarr<-z ,  ch.-l.  de  C.,  arr. 
d'Kspalion  (Aveyron);  1,445  1\. 

Mural,  ch.-l.  d'arr.  (Cantal);  2,604  h. 

Murât,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Castres 
(Tarn);  2,964  h. 

Murât  (Joachim),  né,  vers  1771,  d'un 
père  aubergiste  à  la  Bastide  en  Quer- 
cy,  se  destinait  à  l'état  ecclésiastique 
lorsque  la  Révolution  lui  ouvrit  la 
carrière  des  armes  qu'il  devait  par- 
courir avec  lant  d'éclat.  Sorti  licule- 
nant-colonel  de  l'armée  des  Pyré- 
nées orientales,  il  seconda  Bona- 
parte au  13  vendémiaire,- le  suivit  en 
Ilalie  comme  aide  de  camp,  en  Kgypto 
comme  général,  contribua  puissam- 
ment au  18  brumaire  et  reçut  en  ré- 
compense la  main  de  Caroline,  sutur 
do  son  chef  que  ce  coup  d'Etat  avait 
fait  consul.  Il  devint  maréchal,  prince 
et  grand  amiral  de  l'Empire  en  1804, 
se  distingua  dans  les  guerres  d'Alle- 
magne, oblinl  la  souveraineté  du 
grand-duché  de  Berg  en  1806,  eut  le 
commandement  des  armées  d'Espa- 
gne en  1808  et  monta  sur  le  trône  de 
Naples  la  même  année.  Après  la 
campagne  de  Russie  à  laquelle  il  prit 
part,  il  rentra  dans  ses  Etats  et  con- 
serva sa  couronne  en  1814  pour  prix 
de  son  alliance  avec  les  ennemis.  Re- 
venu à  Napoléon  dans  les  Cent-Jours 
el,  victime  à  son  tour  de  la  trahison, 
il  perdit  la  bataille  de  Tolentino,  se 
sauva  en  France,  ne  put  voir  l'Em- 
pereur irrité  contre  lui,  passa  en 
Corse,  tenta  un  retour  à  Naples,  à 
l'intar  de  celui  de  1  île  d'Elbe,  fut 
pris  en  débarquant  à  Pizzo,  livré  à 
une  commission  militaire  et  fusillé 
dans  la  nuit  du  13  au  14  octobre 
1813. 

Murato,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bastia 
(Corse);  1,069  h. 

.Muratori,  savant  rrodenais,  auteur 
des  A7i7uths  de  l'Italie  (1672-1750). 

Murcïe,  v.  d'Espagne,  capit.  d'une  pro- 
vince qui  fut  un  royaume  ;  42,000  h. 
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Mure  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Greno- 
Me  (Ifère};  3.628  h.  [*,13-  h."] 

Murrt ,   cl).-l.  d'arr.    (H.-Garonnel; j 

Murillo,  un  des  plu?  célèbres  peinlre- 
ejpa^'nolf.  Séville,  1616-83. 

Haro,  ch.  1.  de  C,  arr.  de  Calvi  (Cor- 
se/; 1,290  h. 

■tarraj'  (comte  de),  fils  naturel  de 
Jacques  V  et  frère  de  Marie  Stuart, 
se  fit  proclamer  récent  d'Ecosse  aprè~ 
la  fuite  de  celle  reice  dont  i!  s'était 
montré  le  plus  cruel» ennemi,  se  con- 
duisit par  ambition  en  agent  servile 
d'Elisabeth  et  fut  assassiné  par  Ha- 
miiton,  à  la  femme  duquel  il  avait 
fait  un  outrage  (1531-67;. 

Marviel,  ch.,1.  de  C,  arr.  de  Béziers 
(Hérault),  1,712  h. 

wuaée,  poêle  grec,  disciple  d'Orphée. 

Huses,  filles  de  Jupiter  et  de  Mnémo- 
svne  au  nombre  de  neuf,  savoir  : 
Clio,  Calliope,  Melpomène,  Thalie, 
Polymnie,  Erato,  Euterpe,  Terpsi- 
core  et  Uranie. 

ifasset  (Alfred  de),  poêle  français, 
membre  de  l'.Xcad.,  esprit  charmant 
et  original.  Paris,  1810-37. 

Aassidan,  ch.-l.  de  C  arr.  de  Ribé- 
rac  (Dordogne);  1,919  h. 

Hassy-sur-Seine»  ch.-I.  de  C,  arr. 
de  Bar-sur-Seine  (.\ube);  1,650  h. 

Sastapha  ler,  emper.  des  Turcs , 
proclamé  et  déposé  en  1617,  rétabli 
en  1621  et  étranglé  en  1623. 


.«fustapha  II,  de  1695  à  1703,  détrôné 

et  mort  dix  mois  après. 

Mustapha  III,  de  17.d7  à  1774. 

.llustapha  IV,  de  IS'i?  à  1808,  tué 
par  les  janissaires  qu'il  voulait  réfor- 
^    mer. 

Muy  (comte  de) ,  ministre  de  la  guerre, 
maréchal  de  France  sous  Louis  XVI 
(1711-7b). 

Muzillac,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Van- 
nes j.Morbiban);  2,370  h. 

Mjoale,  promontoire  de  Lydie,  près 
duquel  1  armée  de  débarquement  des 
Grecs,  aux  ordres  dj  Spartiaîe  Léoti- 
chidès  et  de  l'Athénien  Xantippe, 
battit  les  Perses  et  iriila  leurs  vais- 
seaux qu  ils  avaient  tirés  à  terre  et 
environnés  d'un  fo>5é  profond  pour 
les  soustraire  à  l'attaque  de  la  flotte 
ennemie  (479  av.  J.-C). 

MYcènes,  anc.  v.  de  l'.Argolide,  capit. 
du  royaume  d'Agamemron. 

Mjlcs,  anc.  V.  de  Sicile,  auj.  Melaz- 
zo,  près  de  laquelle  Agrippa  détruisit 
la  flotte  de  Sextus  Pompée. 

Mvron,  célèbre  Statuaire  grec,  auteur 
d'une  génisse  de  cuivre  faite  avec 
tant  d'art  quelle  trompait  les  ani- 
maux (ve  s.  a-v.  J.-C  ). 

Mjrrha,  fille  de  Cynire  et  mère  d'A- 
donis, fut  changée  en  l'arbre  qui  pro* 
duil  la  myrrhe. 

Mysic,  anc.  contrée  du  nord  de  l'Asie 
Mineure. 


N 


abis,  tyran  de  Sparte  de  206  à  192 
av.  J.-C.,  fut  un  monstre  de  cruauté. 
Battu  par  Philopœmen,  il  appela  à 
son  secours  les  Etoliens  qui  le  tuè- 
rent. 

abonassar,  roi  de  Balylone  de  747 
à  734,  abo.it  les  monuments  et  actes 
qui  constataient  l'existence  de  ses 
prédécesseurs,  afin  de  passer  pour  le 
premier  roi,  et  donna  son  nom  à  une 
ère  commençant  au  26  février  747 
av.  J.-C,  date  de  son  avènement. 
abonicl.  V.  Balthazar. 


xabopolitsear  ic,  x'ii  de  Babvione 
de  6^6  à  603  av.  JvC,  se  fit  procla- 
mer dans  celte  ville  dont  iî  était  çcu- 
verneur,  s'empara  de  Ninive  et  fcada 
le  second  empire  assyrien. 

Nabopolassar  II,  le  même  que  Na- 
buchodonosor  IL 

:vaboth,  Israélite  de  la  ville  de  Jez- 
raël,  refusa  de  vendre  sa  vigne  au 
roi  .Achab  et  s'attira  ainsi  la  ven- 
geance de  la  reine  Jézalel,  qui,  ayant 
suborné  de  faux  témoins,  le  fit  con- 
damner à  ê!re   lûD.'dé   comme  blas- 
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phémaleur,  et  par  sa  mort  iriil  le 
roi  en  possession  de  la  vigne. 

Nabuohoflonosor  I"""",  roi  de  Nini\e 
et  de  Babylone  de  C67  à  647av.  J.-C, 
vainquit  et  tua  de  sa  main  Pljraone, 
roi  des  Mèdes,  et  fit  des  conquLte:^, 
qu'il  perdit  aiirès  la  mort  de  son  gé- 
néral Holopherne  à  qui  Judith  coupa 
la  tête. 

Nabucltodoiiosor  II,  le  Grand,  roi 
do  Balijlone  et  de  Ninive,  fils  et  suc- 
cess.  de  NaLopolassar  1er,  de  603  à 
b&i,  étendit  son  empire  du  mont 
Caucase,  où  il  lattit  les  II  ères,  jus- 
que dans  les  sables  de  la  Lilye,  prit 
trois  fois  Jérusalem  qii  ii  livra  aux 
flammes,  détruisit  Tyr  aprè>  un  siège 
de  13  ans  et  ravagea  l'Egjple.  Ses 
conquê!es  le  rendirent  si  orf;ueillpux 
qu'il  ordonna  d'ad  rer  sa  statue.  Dieu 
l'en  punit  par  une  maladie  de  sept 
ans  dans  laquelle  il  se  crut  changé 
en  bœuf. 

ivadub,  roi  d'Israël  de  943  à  942  av. 
J.-C,  tué  et  remplacé  par  Baasa. 

Nadir-Chah  ou  Xhaniasp-Kouli- 
Khan,  roi  de  Perse  de  17:56  à  1747, 
était  général  du  sophi  Thamasp  II, 
qu  il  rétablit  sur  le  trône,  déposa 
ensuite  et  fit  mourir.  Vainqueur  des 
Turcs  et  des  peuples  voi>ius,  il  mar- 
cha contre  le  Grand  Mogol  dont  il 
ajouta  le  vaste  empire  à  ses  Etats, 
après  avoir  pris  dassaut  et  saccagé 
la  ville  de  Delhi,  d'où  il  rapporta 
près  de  2  milliards.  Il  périt  assassiné 
par  les  chefs  de  sa  garde,  qui  mirent 
à  sa  place  son  neveu  Adil. 

Nagour  ou  TVagupoura,  v.  de  l'Inde 
anglaise;  118,000  h. 

ivahuin,  c.-à-d.  consolateur,  ]e  7e  des 
12  peiitsprophètes. 

ivaïailes,  nymphes  des  eaux  courantes. 

ivailloux  ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Viile- 
francliB  (H. -Garonne),  1,408  h. 

lVaiiu>  V.  de  la  tribu  d'Issachar,  où 
J.-C.  ressuscita  dans  la  rue  un  mort 
qu'on  portait  en  terre,  et  que  l'Evan- 
gile appelle  le  /ils  de  la  veuve  de 
Naîm. 

ivajac,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Yillcfran- 
chc  (Aveyron);  2,406  h. 

ivaniur,  V.  forte  de  Belgique;  21,000b. 

IVaucy,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Meur- 
the,  à  318  kil.  E.  de  Paris,  évêché; 
49,305  h. 

Kangis,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Provins 


(Seine-et-Marne);  2,421  h.  Victoire 
de  Napoléon   sur  les  alliés  en  1814. 

Nancfis  (G.  de).V.  GUILLAUME. 

Nankin,  v.  de  la  Chine;  500,000  h. 

Nant,  ih.-l.  de  c,  arr.  de  Millau 
(Avciron);  3,106  h. 

NantciTf.  con)m.  de  l'arr.  de  St-De- 
nis  (Seine);  3,b49  h. 

Nantes,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Loire- 
Inftr.,  5  391  kil.  S.-O.  de  Paris; 
évêché;  113,625  h. 

Nanics  (édit  de),  rendu  dans  celte 
ville  [lar  Henri  IV,  en  1598,  mil  les 
proleslauts  eu  possession  des  inCnies 
droits  que  les  calholiqjies. 

Nantes  (révocation  de  l'édit  de),  acte 
inn>olitiqiie  et  odieux  par  lequel 
Louis  XiV,  sous  prétexte  de  rétablir 
l'unité  de  l'Eglise  et  de  la  France, 
détruisit  l'ouvrage  de  son  aïeul  et 
voulut  imposer  le  catholicisme  aux 
calvinistes,  dont  plus  de  80,000  famil- 
les émigrèrent  en  Allemagne  cl  en 
Suisse,  où  elles  portèrent  tous  les 
genres  d'industrie  qui  manquaient  à 
ces  Etats. 

Nantcuil-Ic-Hauilouin,  ch.-l,  de  C, 
arr.  de  Seulis  (Oise);  1,545  h, 

Nanieuil,  célèbre  graveur  dcjortraits. 
Reims,  1630-78. 

Nantiat,  cii.-l.  de  C,  arr.  de  BcUac 
(11. -Vienne);  1,326  h. 

Nantua,  ch.-l.  d'arr.  au  bord  du  pe- 
lii  lac  de  son  nom  (Ain);  3,726  h. 

Napées,  nvmphes  des  vallées  et  des 
forils. 

Napics,  V.  d'Italie  sur  le  golfe  de  son 
nom,  anc.  cap.  du  rov.  des  Deux-Si- 
ciles;  420,000  b. 

Napoléon  i^r,  emper.  des  Français 
et  roi  d'Italie,  2c  fils  de  Ch.  Bona- 
parte et  de  L*tilia  Ramolino,  na- 
quit à  Ajaccio,  le  15  août  1769.  Ad- 
mis à  l'école  militaire  de  Brienne  en 
1779,  il  passa  à  celle  de  Paris  en 
1784,  en  sortit  en  1785  avec  un  bre- 
vet de  sous- lieutenant  pour  le  régi- 
ment d'artillerie  de  La  Fère,  prit 
part;  comme  ch'îf   de   bataillon,  en 

1793,  .-iU  siège  de  Toulon,  et  y  gagna 
les  épaulettes  de  colonel  j^ar  un  écla- 
tant succès  en  dirigeant  le  feu  des 
batteries.   Général    de     brigade    en 

1794,  il  se  rendit  suspect  au  pouvoir, 
qui,  au  bout  de  quelques  mois,  le 
manda  à  Paris  et  le  destitua.  Les 
journées  de  vendémiaire  (1795)    lui 
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ronvi  iront  sa  carrière  ;  placé  à  la  tète 
des  canonniers  de  la  Convention,  il 
mitrailia  le?  sections  insurg-ées  et  de- 
vint général  de  division.  Il  épousa 
Joséphine  en  1796  el  obtint  par  son 
crédit  le  commandement  en  chef  de 
l'armée  d  Italie,  où  son  admirable 
stratégie  lui  donna  constamment  la 
supériorité  sur  les  ennemis  trois  fois 
plus  nombreux.  Il  en  revint  triom- 
phant en  1797,  après  avoir  imposé  la 
paix  de  Campe  Formio  à  l'Autriche, 
dont  il  avait  détruit  quatre  armées. 
L'année  suivante,  il  tit  l'expédition 
d'Egypte,  se  rendit  maître  de  ce  pays 
et  de  la  Syrie  par  les  victoires  des  Py- 
ramides et  du  mont  ThaLor,se  replia 
ensuite  sur  Aboukir  tombé  au  pou- 
voir des  .\Dglais  qu'il  en  cliassa,  el, 
laissant  le  comniandcmett  à  Kléber, 
s'embarqua  sur  une  frégate  qui  échap- 
pa aux  croisières  anglaises  et  aborda 
au  port  de  Fréjus  le  9  octobre  1799. 
Un  mois  après,  il  renversa  le  Direc- 
toire au  18  brumaire  (9  novembre), 
et  lui  substitua  le  Consulat,  d'abord 
décennal,  puis  perpétuel,  dont  les 
principaux  actes  furent  la  Constitu- 
tion de  l'an  VIII,  la  riorganisation 
départomentak',  judiciaire  et  finan- 
cière, l;i  bataille  de  Marengo,la  paix 
de  Lunéville  avec  l'Autriche,  celle 
d'Amiens  avec  l'Angleterre,  le  réta- 
blissement du  culte,  le  concordat,  la 
pacification  de  la  Vendée,  l'institu- 
tion de  la  Légion  d  honneur  et  la  ré- 
daction du  Code  civil.  L'Empire  suc- 
céda à  ce  régime,  où  la  France  avait 
trouvé  du  repos,  de  la  prospérité  el 
de  la  gloire.  Napoléon  fut  sacré  à 
Paris,  en  1804,  par  le  pape  Pie  VIT, 
et  alla  prendre  à  Milan,  en  1803, 
la  couronne  d'Italie.  De  nouveaux 
triomphes  inaugurèrent  celte  double 
souveraineté.  Il  écrasa  les  coalitions 
soudoyées  par  rAn;;leierre,contie  la- 
quelle il  établit  le  blocus  continen- 
tal. Sa  puissance  désormais  sans 
bornes  réduisit  les  rois  à  n'être  que 
ses  vassaux,  ou  les  priva  de  leurs 
trônes  pour  les  distribuer  aux  mem- 
bres de  sa  famille.  Une  autre  ambi- 
tion lui  prit  alors  :  il  voulut  être  le 
neveu  de  Louis  XVI,  et,  se  séparant 
de  Joséphine,  il  épousa  en  1810  l'ar- 
chiduchesse Slarie-Louise,  qui  lui 
douua  ua   héritier  en   1811.  Il    se 


crut  siir  de  l'Autriche  par  ce  ma- 
riage et  entreprit  l'expédition  de 
Russie.  Les  rigueurs  de  l'hiver  dé- 
truisirent son  armée  victorieuse  : 
aussitôt  les  nations  vaincues  se  li- 
guèrent contre  lui,  et  l'Autriche  finit 
par  se  joindre  à  elles.  La  France  fut 
■envahie,  et  malgré  la  plus  héroïque 
résistance.  Napoléon  se  vit  forcé  par 
la  capitulation  de  Paris  d'abdiquer  à 
Fontainebleau,  le  4  avril  18H.  Re- 
légué à  lîle  d'Elbe,  dont  on  lui  laissa 
la  souveraineté,  il  en  sortit  el  revint 
s'installer  aux  Tuileries  le  20  mars 
181g.  L'Europe  reprit  à  linstant  les 
armes,  et  le  désastre  de  Waterloo 
termina  le  règne  du  grand  conqué- 
rant. Il  signa  sa  seconde  abdication 
en  faveur  de  son  fils  le  22  juin  et 
partit  pour  Rochefort  quelques  jours 
après.  Il  arriva  dans  le  port  de  cette 
ville  le  3  juillet ,  se  rendit ,  le  15,  à 
bord  du  vaisseau  le  Bellérophoji,  ré- 
clamant l'hospitalité  de  l'Angleterre  ; 
mais  cette  ennemie  implacable  la  lui 
refusa,  le  déclara  prisonifier  et  le  fit 
transporter  sur  le  Norlhutnberland 
à  Ste-Hélène,  où  il  mourut  abreuvé 
d'amertumes,  le  5  mai  1821,  dans  sa 
52e  année.  Ses  restes  furent  ramenés 
en  France  par  le  prince  de  Joinville 
et  déposés  dans  l'église  des  Invali- 
des le  13  décembre  1840. 

ivapoléon  II.  fils  de  Napoléon  1er 
et  de  Marie-Louise,  né  roi  de  Rome 
le  20  mars  ISU,  emmené  en  Autri- 
che en  1814,  proclamé  empereur 
pendant  son  absence,  en  1813,  et 
mort  à  Vienne,  duc  de  Reichstadt, 
en  1832. 

IVa|ioIéon- Vendée,  ch.-l.  du  départ, 
de  la  Vendée,  à  433  kil.  S.-O.  de  Pa- 
ris ;  8,293  h. 

Kapoléonvîllc,  ch.-I.  d'arr.  (Morbi- 
b:ni);  7,602  h. 

N'ai  bonne,  ch.-l.  d'arr.  (Aude); 
16,002  h. 

ivarc-isse,  fils  du  fleuve  Céphise  et  de 
la  nvniphe  Liriope,  dédaigna  l'amour 
d'Echo,  devint  amoureux  do  sa  pro- 
pre image  en  se  voyant  dans  une 
fontaine,  mourut  au  bord  de  l'eau 
consumé  de  douleur  de  ne  pouvok- 
attirer  à  lui  celte  image ,  et  fut 
chnngé  en  fleur  !a  qui  porte  son  nom. 

xarcisse,  affranchi  et  favori  de  l'em- 
per.  Claude,  lit  périr  Messalicc.  fut 
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exilé  par  Agrippine  et  ?e  tua  de  dé- 
sespoir l'an  S'». 

Karsès,  eunuque  persan  ,  général  de 
Jufliuien  Ic",  cha>?a  les  Golbs  de 
l'Italie,  la  réorganisa  et  la  gouverna 
sagement,  et,  disgracié  sous  Jus- 
tin II,  y  apjiela  les  Lomliards  pnur 
se  venger  de  l'impératrice  Sophie  qui 
lui  avait  envoyé  une  quenouille  en 
lui  faisant  dire  qu'un  denii-iiomme 
comme  lui  devait  filer  avec  les 
femmes  au  lieu  de  commander  les 
armées  (vie  siècle). 

IVarva,  v.  de  la  Russie  d  Eurofie  où 
Cliarlos  XII,  à  la  tète  de  9,000  Sué- 
dois, battit  60,000  Russes  commandés 
par  Pierre  le  Grand  (1700). 

Nasbinals,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mar- 
véjols  (Lozère);  J  ,195  li. 

ivassau  (duché  de),  état  de  la  Conféd. 
gcrm.,  capit.  Wiesbaden. 

Nassau   (Adolphe  de).  V.  Adolphe. 

IVassau  (Guill.  1er  dr),  dit  le  l'aci- 
tiirne ,  prince  d'Orange,  défendit 
vaillamment  la  Hollande  contre  les 
Espagnols  et  en  devint  le  premier 
stathouder  de  1572  à  15S4..  Ce  noble 
personnage,  dont  Phiiiipe  II  avait 
mis  la  tête  à  prix  ,  fut  assassiné  par 
Balthasar  Gérard. 

Xassaii  (Maurice  de),  fils  du  précéd., 
fut  nommé,  à  la  mort  de  son  père, 
capitaine  général,  déploya  de  grands 
talents  militaires  et  politiques  dans 
sa  lutte  victorieuse  contre  l'Espagne, 
aspira  au  pouvoir  absolu  ,  fit  mourir 
Barneveldt  qui  s'opposait  â  son  am- 
bition, et  fut  stathouder  de  1618  à 
1625. 

Xassau  (Henri  de),  frère  du  précéd., 
lui  succéda  de  1625  à  16V7,  et,  non 
moins  habile  guerrier  que  lui  ,  mais 
doué  de  plus  de  prudence  et  de  pé- 
nétration, assura  par  de  nombreux 
succès  sur  terre  et  sur  mer  l'indé- 
pendance de  la  Hollande. 

Nassau  (Guillaume  II  de),  fils  et  suce, 
de  Henri,  de  1C47  à  1650,  obtint  des 
puissances  signataires  du  traité  de 
"W'estphalie  la  reconDaissance  de  la 
Hollande  et  fut  un  moment  investi 
d'un  pouvoir  dictatorial  auquel  il  re- 
nonça pour  faire  cesser  l'opposition 
des  républicains,  qui,  à  sa  mort, 
supprimèrent  le  slathoudérat. 

Nassau  (Guillaume  III  de).V.  GuiL- 
L.\UME  III,  roi  d  Angleterre. 


Natlian,  prophète,  reprit  David  de 
son  adultère  avec  Béihsaliée  et  du 
meurtre  d'Urie,  lui  prédit  les  mal- 
heurs qui  en  seraient  le  châtiment, 
favorisa  l'élévation  de  Salomon,  et 
écrivit  le  début  de  Ihisloirc  des  Rois. 

xaucvlle,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Rodez 
(Avpyron).  1,282  h. 

Navaill<-s  (duc  de),  maréchal  de 
France  sous  Louis  XIV  (1619-84). 

N.tvare(<o,  Vga  d'Espagne  oii  Du 
Guesciin,  commandant  l'armée  de 
Henri  de  Transtamare,  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  par  le  prince  Noir 
(1M7). 

xa varia ,  v.  de  Grèce  sur  la  mer 
Ionienne,  avec  un  vaste  port  dans 
lequel  l'armée  navale  anglo-franco- 
russe  incendia  la  flotte  turco-égyp- 
tienne,  en  1827. 

xavarre,  anc.  roy.  sur  les  deux  ver- 
sants des  Pyrénées.        [Pampelune."] 

Navarre,    prcpv.    d'Espagne,   capit. J 

Xavarrrnx,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Or- 
thez  (B.- Pyrénées);  1,636  h. 

Naxus,  île  de  la  mer  Egée,  une  des 
Cyclades,  où  Thésée  laissa  Ariane. 

Naj-,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Pau  (B.- 
•  Pyrénées);  3,132  b. 

Nazaréens,  sectaires  juifs  qui  fai- 
saient vœu  de  se  consacrer  au  ser- 
vice du  temple  et  ne  pouvaient  lioire 
du  vin  ni  passer  le  rasoir  sur  leur 
tête.  —  Ce  nom  fut  donné  aussi  aux 
premiers  chrétiens  par  allusion  à  Na- 
zareth, patrie  de  J.-C. 

Nazareth ,  petite  v.  de  Galilée  où 
J.-C.   véciil   inconnu  jusqu'à  30  ans. 

Néarque,  célèbre  marin  crétois,  ami- 
ral de  la  flotte  d'.Alexandre  le  Grand, 
côtoya  les  bords  de  l'Océan  depuis 
l'embouchure  de  i'Indus  jusqu'à 
Harmusia,  auj.  Ormus,  et  rédigea 
son  Périple,  dont  il  ne  reste  que  des 
fragments. 

Néchos  (koze),  nommé  Pharaon  Né- 
chao  dans  la  Bible,  roi  d'Egypte  de 
617  à  600  av.  J.-C,  vainquit "josias, 
roi  de  Juda,  et  fut  vaincu  par  Nabu- 
chodonosor,  qui  lui  enleva  presque 
tous  ses  Etats.  Dans  les  premières 
années  de  son  règne,  il  avait  fait  re- 
connaître les  côtes  de  T-Afrique  par 
des  navigateurs  qui  ,  partis  de  la 
mer  Rouge,  étaient  entrés  dans  la 
Méditerranée  en  franchissant  le  dé- 
troit de   Gadès,  voyage  de  trois  ans 
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que  Vasco  de  Gama  renouvela  en 
sens  inverse,  21  siècles  après,  lors- 
qu'il doubla  le  cap  pour  aller  aux 
Indes. 

Xcckor,  célèbre  économiste,  homme 
d'Elat  et  écrivain,  fut  ministre  de.- 
tinances  sous  Louis  XVI,  de  1776  à 
1781  et  de  178S  à  1789.  Son  renvoi, 
à  cette  dernière  épuque,  causa  un 
soulèvement  pendant  lequel  eut  lieu 
la  pri'iO  de  la  Basdile.  Rappelé  peu 
de  jours  après,  il  pcrdil  licntôt  sa 
popularité,  se  relira  eu  179u,  et  par- 
tit pour  sa  terre  de  Coppet  où  il 
mourut  en  180i.  Il  étiiit  né  en  1732,  et 
la  célèbre  Mme  de  Staël  était  sa  fille. 

Négrepclissc,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
MoniauLan  (Tarnet-Gar.)  ;  3,111  li. 

xégrepont ,  île  de  l'archipel  grec,  a 
pour  capit.  la  v.  du  même  nom. 
C  eA  Tanc.  Eubée. 

xégrier,  général  français  lue  en  dé- 
fendant Paris  contre  les  insurgés  de 
juin  (178S-18V8). 

^'éliémîe,  juif  captif  en  Perse,  échan- 
son  d'Arlaxerce  Ic",  obtint  de  ce 
roi  la  permission  d  aller  rebâtir  les 
murs  de  Jérusalem  ,  et  gouverna  sa- 
gement pendant  29  ans  cette  ville 
où  il  mourut  en  430  av.  J.-C. 

Xelson,  célèbre  amiral  anglais,  dé- 
truisit dans  la  rade  d'Aboukir,  en 
1799,  la  flotte  qui  avait  transporté 
l'armée  de  P'maparte  en  i^cypte, 
échoua  contre  ..;  flottille  de  Boulogne 
(1804),  et  remporla  sur  les  escadres 
de  France  et  d'Espagne  la  bataille 
de  Trafalgar  où  il  fut  mortellement 
blessé  (1758-1803). 

nréméc ,  forêt  de  l'Argolide,  dévastée 
par  un  lion  qu'Hercule  tua. 

:vémécns  (jeux),  célébrés  près  de  la 
forêt  de  Némée  tous  les  5  ans,  furent 
institués  par  Hercule,  suivant  les 
uns,  et  par  les  sept  chefs  ligués 
contre  Thèbes,  suivant  les  autres. 
Ils  avaient  pour  but  d  immortaliser 
la  mémoire  des  héros  morts  pour  la 
patrie. 

jvcmésis,  déesse  de  la  vengeance, 
fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité. 

A'cniours,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne);  3,739  h. 

IVemours.  V.  Ahmai.NaC  (J.  d'). 

iVenarod  ,  petit-fils  de  Cham  ,  était  un 
fort  chasseur  qui  usurpa  le  premier 
l'autorité  souveraine  sur  les  hommes. 


Il  s'établit  dans  la  plaine  de  Sen- 
naar,  après  en  avoir  chassé  Assur, 
et  fonda  Babylone,  dont  il  fit  sa  ca- 
pitale. On  le  croit  le  même  que  Bélus 
ou  Bel.  [tils  d'Achille."] 

Xt'optolèinc ,   surnom   de   Pyrrhus,] 

îV'épul  ou  ivépaul,  roy.  au  nord  de 
I  Induusian;  2,000,000*  d  hab.;  capit. 
Katmandou. 

!Veplithali ,  CI>  de  Jacob  et  de  Bala, 
Servante  de  Rachel,  chef  de  la  tribu 
de  son  nom. 

ivépos.  V.  Cornélius. 

Népos  (Julius),  emper.  d'Occident  de 
473  à  475,  déposé  par  Oreste  et  rem- 
placé parAugustule,  fils  de  ce  général. 

Neptune,  dieu  des  mers,  f.-ère  de  Ju- 
piter et  de  Pluton.  [7,283  h.l 

ivérac,  ch.-l.  d  arr.  (Lot-et-Garonne);] 

ivérée ,  dieu  marin,  fils  de  l'Océan  et 
de  Ihéiis,  et  père  des  50  nymphes 
dites  de  son  nom  Xéréides. 

ivcrîglissor.  roi  de  Babylone  de  560 
à  oa'6  av.  J.-C.,  vaincu  deux  fois  par 
Cyrus  et  tué  dans  la  2'ue  bataille. 

xéi-on,  emper.  romain  de  54  à  68. 
rCoUa  d'abord  avec  sagesse  et  devint 
ensuite  un  monstre  de  débauche  et 
de  cruauté.  Il  fit  égorger  sa  mère 
après  avoir  tenté  vainement  de  la 
noyer,  mit  le  feu  à  Rome  pour  avoir 
une  image  de  I  embrasement  de 
Troie,  et  accusa  de  ce  crime  les 
chr'iiens,  qu'il  livr.i  aux  plus  affrc;:v 
sup:,iices.  Abandouné  de  ses  armées 
et  déclaré  ennemi  public  par  le  sé- 
nat, il  se  perça  de  son  épée. 

iv'crondc,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Roanne 
(Loire);  1,240  h. 

i%'éron<les,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  St- 
Amand  (Cher);  2,505  h. 

iVerva,  emper.  romain  de  96  à  98, 
adopta  Trajan  qui  lui  succéda. 

iverwimle ,  vge  de  Belgique  où  le 
iT'arcchal  do  Luxembourg  vainquit 
le  prince  d'Orange  (1693). 

ivesir,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Péronne 
(Somme;;  2,135  h. 

Ncssus,  centaure  percé  d'une  flèche 
empoisonnée  par  Hercule  dont  il  en- 
levait la  femme,  donna  en  mourant 
à  celle-ci  sa  tunique  ensanglantée 
qui  causa  la  mort  du  héros.  V.  DÉ- 
.JANIRE.     [res  (H. -Pyrénées);  379  h.l 

Xestier,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Bagnè-J 

xcsior,  roi  de  Pylos,  fut  un  des  cbefs) 
de  l'armée    des    Grecs  au  sief^  ''•' 
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Troip,  se  rendit  célèbre  par  sa  sa- 
gesse et  son  éloquence,  et  vécut  trois 
âge?  d'I'onmic. 

Xostorius,  palriarchc  de  Conslanti- 
iioi)le  on  '»2S,  enseigna  fjne  l'union 
enire  le  Vrriie  et  la  nature  humaine 
était  purement  morale,  mil  i'Efflise 
en  feu  par  celte  hérésie,  fut  déposé 
et  relégué  dans  un  monasière,  cl  ne 
voulu!  jamais  reconnaître  l'aulorilé 
des  conciles  qui  l'avaient  condamné. 

iVoubourg  (le),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Louviers  (Eure);  2,o67  h. 

Ncuchftt^l ,  V.  rie  Suisse,  ch.-l.  du  c. 
auquel  elle  donne  son  nom,  ainsi 
qu'au    lac  sur  lequel  elle  est  située. 

Neuf  Brisaoh,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Colmar  (H. -Rhin);  3,!.56  h.  Place 
forte  bâtie  par  Vauban  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  près  de  Vicux- 
Brisacli,  qui  est  sur  la  droite,  dans 
lo  grand-duché  de  Bade.    [3.623  h.1 

Xcufvlià(<>au,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges);J 

XcufchAtcl,  ch.-l.  d  arr.  (Seinc-Inf.); 
3,56't  11.  [(Aisne);  88a  h.l 

xeufoliâ<eI,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Laon  J 

^fcnîllé  ronl-pierrt- ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Tour^(Inc!ro-el-Loire);  1,338  h. 

Xenilly,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St-Deuis 
(Seinp);  ]3,2IRh. 

IVeuîlIy -en  -  Xlielle  ,  ch.-l.  dc  C, 
arr.  de  Senlis  (Oi?e);  1,906  h. 

JVcuilIj'St-Frnnt  ,  ch.l.  de  C,  arr. 
de  Chàteau-Tliierry  (.Aisne);  1,730  h. 

iv'euilly-lo-itéal,  cli.-l.  de  c.arr.  de 
Moulins  (Allier);  1,419  h. 

iveuillj-I'Évêciiie ,  ch.-l.  de  C.,  arr. 
de  Langres  (11. -Marne);  1,17V  n. 

:Veung  -  sur- Beuvron  ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Romoranlin  (Lûir-et-Clur); 
1,115  h. 

lVeu9(rie  (roy.  de),  c.-à-d.  de  l'Ouest, 
formé  du  démembrement  des  Elats 
des  fils  de  Clovis,  s'étendait  entre  la 
Meuse  et  la  Loire  jusqu'à  l'Océan. 

Ncuvsc ,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ussel 
(Corrèze);  3,376  h. 

Neuvic,  ch.-l.  dp  c,  arr.  de  Ribérac 
(Dordogne);  2,227  h. 

:veaville,  cii.-l.  de  C,  arr.  de  Poi- 
tiers (\iecnc);  3,310  h. 

:vcuvîlie-aux-nois  ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Orléans  (Loirel);  2,375  h. 

%'euville-sui- SaôsK- ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Lvi^n  (Ri:ône),  2,.'*39  h. 

ivpuvj--!c-iioi ,  ch.-l.  do  c.  arr.  de 
Tours  (ludre-et-Loire);  1,459  h. 


lVeuv}--St-SvpuIcro,  ch.-I.  de  C, 
arr.  de  la  Châtre  (Indre);  2,175  h. 

Kéva  (la),  fleuve  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, sort  du  lac  Ladoga,  passe  h 
St-Péiersbourg,  et  se  jette  dans  la 
Bal'iijue  vis-à-vis  Cronsladt. 

ivovors,  ph.-l.  du  dép.  de  la  Nièvre, 
à  23';  kil.  S.  E.  de  Paris,  évèché; 
1S,971  h. 

ivcwcasilo,  V.  d'Angleterre,  cb.-I.  du 
comté  dc  Norlhumbcrland;  90,000  h. 

Xotv  Hanipsltii-p ,  un  des  Elals  unis 
de  iArnci  ique  du  Nord;  cap.  Concord. 

Xew-Jcrsej-,  un  des  Etals  unis  de 
I  .Amérique   du  Nord  ;  cap.  Trenton. 

ivrivm.-arket ,  v.  d'Angleterre  à  18 
kil.  de  Cambridge,  célèbre  par  les 
courses  de  chevaux  qui  s'y  font  3  fois 
par  an. 

Netvton  (Isaac),  savant  anglais,  le 
pius  vasie  génie  des  temps  modernes, 
tclipsa  la  gloire  de  tous  ses  devan- 
ciers par  ses  immortelles  découvertes 
en  mathématiques,  en  physique  et  en 
astronomie.  Il  créa  l'analyse  infiaité- 
siraale ,  décomposa  la  lumière  au 
moyen  du  prisme,  posa  les  principes 
de  l'opliqnp,  réuni!  par  un  lien  com- 
mun les  lois  de  Kepler,  en  démon- 
trant qn  elles  sont  le  résullal  do  la 
gravitalion  universelle,  et  fonda  ainsi 
sur  des  bases  solides  le  système  du 
monde, dont  personne  avant  lui  n'a- 
vait pu  donner  l'e.vplication.  (1643- 
1727.) 

Riew-York,  un  des  Etals  unis  de 
r.Amériqiie  du   Nord,  cap.  Albaoy. 

ivew  -  York  ,  V.  princip.  de  l'Etat  du 
même  nom  ;   629,000  h. 

ivcxon  ,  tb.-l.  de  c,  arr.  de  St-Yrieix 
(H. -Vienne);  2,443  h. 

ivoj-  (Michel) ,  dit  le  Brave  des  braves, 
né  à  Sai  relouis  en  1769,  devint  de 
simple  soldat  général  de  division  en 
1799,  maréchal  de  l'Empire  en  ISO'i, 
et  duc  d'Elchingen  l'année  suivante, 
après  sa  victoire  de  ce  nom.  Il  con- 
tribua aux  succès  de  la  grande  ar- 
mée dans  toutes  les  guerres  d'.Alie- 
magne,  et  mit  le  comble  à  sa  gloire 
dans  la  bataille  de  la  Moskowa,  dont 
il  reçut  aussi  le  nom  avec  le  titre  de 
prince.  Pendant  la  retraite  de  Rus- 
sie, il  fit  des  prodiges  de  valeur  et 
sauva  les  débris  do  nos  troupes.  Il 
rendit  encore  de  grands  services  dans 
les    can  pagnes    suivantes    jusqu'en 
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1814.  Alors  il  se  rallia  aux  Bourbon?, 
et,  quand  Napoléon  revint  de  i'île 
d'Elbe,  il  accepta  la  fatale  mission 
de  s'opposer  à  sa  marcIie;,  mais  il 
ne  put  tenir  contre  l'enthousissme  de 
ses  soldais  pour  l'empereur,  et  il  se 
joignit  à  lui  avec  eux,  sans  a'voir 
cherché  à  le  comtalîre.  Chargé  du 
commandement  de  1  aile  droite  à 
Waterloo,  il  y  déploya  un  courage 
extraordinaire,  s'exposant  à  tous  les 
dangers,  comme  s'il  eijt  voulu  ne 
pas  survivre  à  ce  désastre.  Il  était 
destiné  à  une  fin  moins  gicrieuse. 
Arrêté  après  les  Cent-Jo'irs  et  traduit 
devant  la  Cour  des  pairs  à  la  suite 
du  refus  que  les  maréchaux  firent  de 
le  juger,  il  fut  condamné,  maigre 
l'article  de  la  capitulation  de  Paris 
qui  semblait  devoir  le  mettre  à  I  abri 
do  toute  poursuite,  et  fusillé  le  7  dé- 
ceml  ro  1.S15. 

lîagara,  riv.  de  l'Amérique  du  Nord, 
sort  du  lac  Erié  et  se  jette  dans  le 
lac  Ontario.  Sa  cataracte,  la  plus 
belle  du  monde,  a  une  hai.teur  per- 
pendiculaire de  où  mètres;  le  bruit 
de  sa  chule  s'eniend  de  15à  20  lieues, 
et  le  nuage  de  vapeur  qui  s'tlève 
au-dessus  du  précipice  peut  se  voir 
à  2-5  lieues.  Celle  vapeur  forme,  en 
hiver,  sur  les  branches  des  arbres 
où  elle  se  congèle,  des  cristallisations 
d'une  admirable  beauté. 
icaragua  ,  un  des  Etats  fédérés  de 
l'Amérique  centrale,  cap.  Léon. 
icaragua  (lac  de),  dans  l'Etat  du 
n'.ômo  nom. 

îce,  ch.-l.  du  dép.  des  Alpes-Marit., 
à  880  kil.  S.  E.  de  Paris,  évèché  ; 
48,273  h. 

îcéo  ,  V.  de  Bilbjnie  ,  célèbre  par  le 
concile  Oîcuménique  ovi  fut  rédigée, 
en  325,  la  profession  de  foi  nommée 
S>/mhole  de  Nicée. 
ïcépliore  If^i",  Loguthéte,  cmper. 
d'Orient  do  802  h  SU. 
icéphorc  II,  Phocas  [963-89). 
iocphore  III,  Dotoniate  (1078-81). 
icias,  général  athénien,  obtint  des 
succès  contre  Sparte  ft  conclut  avec 
elle,  en  421  av.  J.-C,  la  paix  dite  de 
son  nom,  qui  suspendit  la  guerre  du 
Péloponèse.  Chargé,  six  ans  après, 
de  I  expédition  de  Sicile,  il  y  fui  dé- 
fait et  forcé  de  se  rendre  aux  Sici- 
liens, qui  le  mirent  à  mort  en  vio- 


lant  les  clauses  de  la  capitulation. 
(413  av.  J.-C.) 

xirohar,  archipel  du  golfe  de  Bén- 
ira le. 

iv'icoclénip,  pharisien,  docteur  de  la 
loi  et  l'un  des  plus  considérables 
d'entre  les  Juifs,  fut  un  disciple  se- 
cret de  J.-C..  dont  il  relira  le  corps 
de  la  croix  avec  Joseph  d'Arimathie. 
On  croit  qu'il  fut  martyrisé  en  même 
temps  qi:c  Gamaliel. 

Nîcolaï  (.Mmar  Ch. -Marie  de),  pre 
mier  pré-ideni  de  la  Cour  des  comp 
tes,  momtire  de  l'.Acad.  fr.,nicvt  sui 
léchafaud  révo!utionnaire  (1747-94) 

:vîcolas  (Si),  évêque  de  Myre,  en  Ly 
cie,  au  ivc  s.,  ccièbre  par  sa  piété 
sa  bienfaisance  et  ses  miracles,  pa 
Iron  des  mariniers,  des  jeunes  gar- 
çons et  des  pauvres  filles  à  marier 
Ce  S^e  patronage  lui  fut  conféré 
à  cause  de  la  chariié  ingénieuse  dont 
il  fit  preuve  en  jetant  de  nuit  secrè- 
tement des  bourses  pleines  d'or  dans 
la  maison  d'un  noble  indigent,  père 
de  trois  flics  ,  afin  que  chacune 
d'elles  rcçiit  une  dot  sans  laquelle 
elles  ne  pouvaient  se  marier. 

Nicolas  ler  (jt)^  le  Grand,  pape  de 
8o8  à  867,  formula  le  premier  l'au- 
torité du  Saint-Siège  sur  les  puis- 
sances temporelles. 

ivirolas  II.  de  1058  à  lOGl, 

ivicolas  III,  de  1277  à  1280. 

Aficolas  IV,  de  1288  à  1292. 

!viroIas  V,  de  1447  à  1435. 

ivicnlas  i^r,  fmper.  de  Russie  de 
1825  à  1835,  trionjpha  d'une  grande 
conspiration  à  son  avènement,  cin- 
quil  une  partie  de  la  Perse,  vainquit 
les  Turcs,  auxquels  il  imposa  une 
paix  onéreuse,  écrasa  la  Pologne  in- 
surgée, attaqua  de  nouveau  la  Tur- 
quie, dont  la  France  et  l'Angleterre 
prirent  la  dé.''en?e,  fut  vaincu  dans 
celte  guerre,  mai-quée  par  la  destruc- 
tion de  son  crmée  et  de  sa  flotte  et 
par  la  prise  de  Sébastopol,  et  mourut 
de  la  douleur  que  lui  causèrent  ses 
revers. 

iv'icole,  un  des  illustres  écriv.  de  Port- 
Royal,  connu  surtout  par  ses  essais 
de  morale  que  Mme  de  Sévigné  ne 
cessait  de  lire.  Chartres,  lG25-9o. 

Nicolo,  compositeur  maltais,  d'origine 
franc,  embellit  de  sa  musique  gra- 
cieuse 29  opéras-comiques,  dont  la 
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plupart     eurent    un    grand    succès 
(1777-1818). 

ivicoiuèdc  lei-,  roi  de  Bithjnie  de 
280  à  250  av.  J.-C,  appela  à  «a  dé- 
fense conlrc  Anliocluis  Sofer  les 
Gaulois,  qui  se  firent  céder  le  pays 
auquel  fut  donné  le  nom  de  Galalie. 

IVicoinèdc  II,  do  148  à  89  av.  J.-C, 
enleva  le  trône  à  sou  pèro,  l^rusias  II, 
qu'il  tua,  et  signala  son  long  règne 
par  des  tentatives  d'agrandissement 
que  Rome  ne  lui  permit  pas  d'ef- 
fectuer. 

JVicomèilc  III,  fils  et  succ.  du  précéd. 
do  89  à  75  av.  J.-C,  fut  chassé  deux 
fois  do  son  trône  par  IMilliridalo  et 
rétabli  par  les  Romains,  qu'il  insti- 
tua SCS  héritiers. 

ivicoinoilie,  capit.  de  la  Bithynie, 
bâtie  par  Nicoinède  1er. 

Nicot  (Jean),  aiubass.  de  François  II 
en  Portugal,  introduisit  en  France, 
vers  1S60,  le  tabac,  plante  qu'on 
appela  de  son  nom  nicotianc.  Il  se 
distingua,  en  outre,  comme  lexico- 
graphe, par  son  Trcsov  de  la  langue 
française,  etc.  Nîaies,  1530-1600. 

Nïederbronn ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Wissembourg  (B.-Rhin);  3,203  h. 

Niémen,  fl.de  la  Russie  occid.,  a  son 
embouchure  en  Prusse,  dans  la  Bal- 
tique. Napoléon  et  Alexandre  eurent 
une  entrevue  célèbre,  le  25juin  1807, 
sur  un  radeau  placé  au  milieu  de  ce 
ileuve,  qui  s  ^arait  leurs  aru:  es. 

luicuil ,  ch.-l.  de  c,  arr.  do  Limoges 
(H. -Vienne);  821  h. 

Nièvre,  riv.  du  dép.  auquel  elle  donne 
son  nom,  naît  près  de  Guérigny  et 
tombe  dans  la  Loire  à  Nevers. 

Nièvre  (dép.  de  la),  formé  de  l'anc. 
Nivernais,  ch.-l.  Nevers,  4  arr.,  25 
c,  314  comm.;  332,814  h. 

Niger  ou  Djoliba,  11.  d'Afrique,  sort 
des  montagnes  de  Kong,  traverse  la 
Nigritie  et  tombe  dans  l'Atlantique 
par  plusieurs  embouchures. 

Nigritie,  vaste  contrée  de  l'Afrique, 
comprend  la  Sénégambie,  la  Guinée, 
le  Congo  et  le  Soudan. 

Nil,  fl.  d'Afi-ique,  naît  dans  l'Abyssinie, 
traverse  la  Nubie,  arrose  l'Egypte, 
qu'il  féconde  par  ses  débordements 
périodiques,  et  tombe  dans  la  ALdi- 
terranée  entre  Alexandrie  et  Da- 
miette. 

Nimègue,  v.   de    Hollande,    célèbre 


par   le   double  traité  de  paix  (1678-  ' 
1679)  par   lequel   Louis  XIV  acquit 
la    Franche-Comté  et  presque  toute 
ia  Flandre. 

Nimvs,  cb.-l.  du  départ,  du  Gard  ,  à 
703  kil.  S.E.  de  Paris,  évêché  : 
57,129  h. 

>iiiip»«o,v.  de  la  Chine;  300,000  h. 

Ninive,  s\ir  le  Tigre,  anc.  capit.  de 
l'Assyrie,  fondée  par  Assur  et  enle- 
vée à  son  fondateur  par  Nemrod  ou 
Bélus,  qui  lui  donna  le  nom  de  son 
fils  ,  Ninus  ,  sous  lequel  elle  fut  fort 
a^'randie. 

Ninon  «le  Lcnclos.  V.  LencLOS. 

Ninus  ic,  fils  de  Nemrod  ou  Bé- 
lus, roi  d'Assyrie,  do  2086  à  2034 
av.  J.-C,  fit  de  vastes  conquêtes  et 
épousa  Sémiramis,  qu'on  accuse  de 
l'avoir  fait  mourir. 

Ninus  II  ou  Ninias,  fils  du  précéd. 
et  de  Sémiramis,  conspira  contre  sa 
mère,  dont  la  mort  violente  ou  l'ab- 
dication volontaire  lui  rendit  son 
trône,  qu'il  occupa  en  roi  efféminé 
de  1992  à  195V  av.  J.-C. 

Niobé  ,  fille  de  Tantale  et  femme 
d'Amphion,  eut  sept  fils  et  sept  filles 
qu'Apollon  et  Diane  percèrent  de 
leurs  flèches  pour  la  punir  d'avoir 
niéprisé  Latone  ,  moins  féconde 
qu'elle.  La  malheureuse  mère,  té- 
moin de  leur  mort,  resta  muette  et 
immobile  de  douleur  et  fut  chang.'o 
en  ri. arbre. 

Niort,  ch.-l.  du  dép.  des  Deux-Sèvres, 
à  410  kil.  S.-E.  de  Paris;  20,831  h. 

Niphon,  la  plus  grande  île  du  Japon; 
16  millions  d'hab.;  capit.  Yédo. 

Nivernuis,  anc.  prov.,  capit.  Nevers, 
auj.  comprise  dans  le  départ,  de  la 
Nièvre. 

Nivernais  (  Mancini  -  Mazarini ,  duc 
de),  diplomate  et  liilérateur,  de 
1  Acad.  ÎV.,  fit  partie  du  ministère 
Vergennes,  fut  incarcéré  pendant  la 
Terreur,  relâché  après  le  9  thermi- 
dor, et  mourut  pauvre  en  1798. 
Nit  illicrs,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Beau- 

vais  (Oise;;  205  h. 
No.-«ilIi-s,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Beau- 

vais  (Oise);  1,231  h. 
NoailU-s,  nom  d'une  illustre  famille 
du  Limousin,  dont  les  membres  les 
plus  distingués  furent  : 
Noaitles  (AnI.  de),  amiral  de  France 
sous  Henri  II  (1504-62). 
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Moaillos  (Franc,  de),  le  plus  habile 
dii^lomate  de  son  temps  (1519-8-5). 

Koailles  (.Anne-Jules  de),  maréchal 
de  France  ei  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, où  il  5e  distingua  par  son 
esprit  de  conciliation  et  de  c!trnence 
lors  de  la  révocation  de  ledit  de 
Nantes  ;16d0-1708). 

Xoailles  L.-.\nt.  de),  archevêque  de 
i'aris  et  cardinal  (1631-1729;. 

Koailles  (Maurice  de),  maréchal  de 
France  et  ministre  (1678-1766). 

WoailU-s  Louis,  duc  de),  maréchal 
.J.?  France    1713-1793). 

Voailles  (Ph.  de).  V.  MocCHY. 

%'obc,  T.  de  la  tribu  de  Benjscain. 
que  Saiil  détruisit  après  avoir  fait 
tuer  le  grand  prêtre  et  les  sacrifica- 
teurs qui  y  résidaient,  pour  les  punir 
d'avoir  accueilli  David. 

Voce,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mortaene 
;Orce);  1,603  h. 

\'odicr  (Cb.i,  littérateur,  philologue, 
écrivain  élégant  en  prose  et  en  vers, 
de  I  Acad.  fr.  Besançon  ,  1778-184+. 

Soé  ,  patriarche  ,  fils  de  Laniecb  , 
échappa  au  déluge  universel,  dans 
son  arche,  avec  sa  famille  et  les  es- 
pèces û'aniniaux  que  Dieu  lui  avait 
dit  de  couserver,  vil  sa  race  former 
une  nombreuse  population,  parta- 
gea la  terre  à  ses  trois  fi:s,  Sem, 
Cham  et  Japhet,  et  mourut  330  acs 
après  le  grand  catacivsme  que  sa 
naissance  avait  précédé  de  6  siècles 
complets. 

woéma,  sœur  de  Tubalcaîn,  inventa 
l'art  de  filer,  de  coudre  et  de  faire 
des  étoîes  pour  se  vêtir. 

%'oéiiiî,  c.-à-d.  belle,  eut  pour  bru 
Ri.;i],  qui  devint  Tépouse  de  Booz. 

Kogaret  (Guill.  de),  chancelier  de 
Philippe  le  Bel,  joua  un  grand  rôle 
dans  les  démêlés  de  ce  roi  avec  Bo- 
niface  VIII,  qu'il  fit  arrêter,  en  1303, 
dans  .-^gnani.  M.  eu  1314. 

wogaro,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Con- 
dom  ,Ger?);  *,323  h. 

Kogent-le-Roi,  ch.-i.  de  C,  arr.  de 
Chaumont    H. -Marne);  3,443  h. 

Wogent-Ie-Boi  ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Dreux  (Euré-d-Loir);  1,412  h. 

Xogeut-le-Kotrou,  ch.-d'arr.  (Eure- 
tî-Lcir);  7,103  h. 

\'ogent  -  sur  -  Seine  ,  cb.-l.  darr. 
(AuLe);  3,530  h. 

Voire  (mer),  lanc.  Pont- Euxin,  entre 


la   Turquie   d'Europe  sepfenlr.,   ia 
Russie  d'Europe  et  l'Asie. 

Xoirétable,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Mont- 
!  ri>on  (Loire);  1,896  h. 

Xoirmoutier,  ch.-l.  de  C,  arr.  des 
Sa;.iej-d  Olonne  (Vendée):   6,248  h. 

xolav.  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Beaune 
(Cû'te-d  Or  ;  2,343  h. 

Xollet  (labbé),  physicien,  de  l'.Acad. 
des  sciences  (1700-70). 

xonién^,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Nancy 
(Meurthe ;•.  1,298  h. 

xonancoart,  cb-l.  de  C.  arr.  d'E- 
vreux  (Eure);  1,404  h.        [3,638  b.l 

xoiitron,   ch.-l.  darr.  (Dordogne);J 

TVonza,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Bastia 
(Corse);  443  h. 

Nord  'cap),  !e  point  le  plus  septentr. 
de  l'Europe  sur  la  mer  Glaciale, 
dans  la  Norwége. 

Xord  (mer  du)  ou  mer  d'.AIlemagne, 
entre  la  Grande-Bretagne,  la  Nor- 
vsége,  le  Danemark  et   iAllemagne. 

Xord  (dép.  du;,  formé  des  anc.  prov, 
françai=es|FIandre,Hainaut  et  Cam- 
bresis,  ch.-l.  Lille,  7  arr.,  60  c,  660 
cmrr:.;  I,3'j3,380  h. 

Kordiand,  pays  du  Nord  de  la  Suède. 

Kordlingen,  v.  de  Bavière  oii  Merci 
fut  vaincu  par  Condé  en  1643. 

Xurfolk,  comté  d'.Angleterre  ;  capit. 
Norwich. 

xoriqae,  anc.  pays  de  la  Germanie, 
répondant  à  la  Bavière  et  à  une 
pariie  de  r.ki. triche. 

IVormandîe,  anc.  prov.,  al  ~.si  nom- 
mée des  No.-thmans  (hoa;r:ies  du 
Nord)  qui  s'y  établirent  en  912  ; 
capit.  Ronen.  Elle  forme  auj.  les 
dép.  de  l'Elire,  de  !a  Seineluf.,  de 
lOrne,  da  Cahado^  et  de  la  Manche. 

Noroy-Ie-Bourg  ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Vesoul  (H. -Saône];  1.194  h. 

Xorrent-Fonles,  cb.-l.  de  C,  arr. 
de  Eétbune    Pas-de-Calais);  l,'.06h. 

Xort,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Château- 
Iriant  (Loire-Inf.);  3,663  h. 

Xorthamberland  ,  comté  d'Angle- 
terre: capit.  Newcastle. 

^vorn-ége,  aQC.  rov.,  réuni  à  la  Suède 
deful?  1814. 

Xostradamns  (Michel),  médecin  et 
astrologue  célèbre,  à  qui  son  livre 
en  vers  des  Centuries  fit  une  répu- 
tation populaire  de  prophète.  Né  à 
St-Remy,  en  Provence,  en  1503: 
mort  à  Salon  en  1366. 
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Nostratlamus  (Jean),  frère  du  pré- 
ccd.,  auteur  des  vies  de  76  trouba- 
dours, ouvrage  précieux  pour  ]"his 
toire  litlérairc. 

Moltingham  ,  V.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  rornlé  de  son  nom  ;  44,000  h. 

^VoukaHiva,  i-i  plus  grande  des  îles 
Marquises,  appart.  à  la  France,  qui 
en  a  fait  un  lieu  de  déportation. 

jvouvion,  cli.-l.  de  c,  arr.  d'ALLe- 
Tille  (Somme);  914  h. 

jvouvîon  (le),  cli.-l.  de  c.,  arr.  de 
Ver\ins  (.Aisne);  3,133  h. 

iVovape,v.  forte  du  Piémont;  22,000  h. 
Le  roi  Charles-Albert,  victime  de  la 
trahison,  y  fut  défait  par  Radetzki, 
en  1849. 

ivovi,  y.  d'Italie,  à  40  kil.  de  Gênes; 
10,000  h.  Célèbre  par  la  bataille 
qu'y  remporta  Souvaroff,  en  1799, 
sur  l'armée  de  Joubert,  lue  au  com- 
menccpjpnt  de  l'action. 

Novion-Porcîen,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Reiiiel  (.\rdennes);  1,117  h. 

^Voyant,  cb.-!.  de  c,  arr.  de  Baugé 
(Maine-et-Loire);  1,518  h. 

ivoyers,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sisteron 
(B.-Alpes);  1,061  h. 

ivoyors,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ton- 
nerre (Yonne);  1,607  h. 

nroTon  ,  ch.-l.  d»^  c,  arr.  de  Comjiè- 
gne  (Oise);  6.348  h. 

Noxav,  rh. -l.de  c,  arr.  de  Cbâleau- 
Lrianl  (Loire-Infer!);  3,692  h. 

Nozeroy.  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Poligny 
(Jura);  854  h. 

Nubie,  contrée  d'Afrique,  entre  TA- 
byssinie  et  l'Egypte  ;  2  millions  d'hab. 

Nuits,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Beaune 
(Cô'e-dOr):  3,S46  h. 

Numa  Pompilius,  2nie  roi  de  Rome, 
de  714  à  671  av.  J.-C, -adoucit  les 
mœurs  féroces  de  ses  habitants  en 


leur  inspirant  1  amour  de  la  religion 
et  de  la  paix  et  en  les  appliquant  à, 
l'agriculture.  Il  réforma  le  calen- 
drier, érigea  un  ten.ple  à  Janus,  un 
autre  à  la  Bonne  Foi,  créa  les  pon- 
tifes, les  augures,  les  vestales,  les 
saliens,  les  féciaux,  et,  pour  rendre 
ses  lois  plus  vénérables,  il  persuada 
au  peuple  qu'elles  lui  étaient  dictées 
par  la  nymjjhe  Egérie. 

Nuniance,  y,  d'Hispanie,  que  Bossuet 
appelle  la  seconde  terreur  des  Ro- 
mains ,  les  avait  vaincus  pendant 
10  ans,  lorsque  Sc:pion  Einilien, 
envoyé  contre  elle,  resserra  par  des 
ouvrages  de  siège  et  pressa  par  la 
famine  ses  habilants,'qui,  se  voyant 
près  de  succomber,  se  do-nèrenl  la 
mort  pour  échapper  à  l'esclavage. 
Le  vainqueur  la  détruisit  de  fond  en 
comble,  en  133  av.  J.-C. 

Ntiiuéripn,  emper.  romain,  fils  de 
Carus,  lui  succéda,  en  283,  arec  son 
frère  Carin  ,  termina  la  guerre  con- 
tre  les   Perses   que  son    père   avait 

•  commencée,  et  périt,  en  284,  pendant 
qu'il  revenait  à  Rome,  poignardé 
dans  sa  lilière  par  Aper,  son  hcau- 
père,  qui ,  en  attendant  l'occasion 
favorable  de  le  remplacer,  continua 
de  l'accompagner,  comme  s'il  eiit  été 
vivant,  jusqu  au  moment  où  l'infec- 
tion du  cadavre  trahit  son  crime, 
dont  il  subit  sur-le-champ  la  puni- 
tion. 

NumiiHe,  contrée  de  l'anc.  Afrique, 
auj.  comprise  dans  l'Algérie,  avait 
pour  capii.  Cirta,  dont  le  nom  actuel 
est  Coii-tanline. 

xumitur,  roi  d'Albe,  détrôné  par  son 
frère  Amulius,  et  rétabli  par  ses 
petits- Ci^j  Romulus  et  Rémus. 

IV jo as,  ch.-l.  darr.  (Drôme),  3,653  h. 


0 


Oaxaea,  ch.-l.  de  l'Etat  de  son  nom, 
dans  I  Amérique  du  Nord  ;  30,000  h. 
Obed,  fils  de  Ruth  et  de  Booz. 
Oberkampf,  honnête  industriel  alle- 


mand ,  créateur  de  la  manufacture 
des  toiles  peintes  de  Jouy,  reçut  des 
lettres  de  noblesse  de  Louis  XVI  et 
refusa  la  dignité  àe  sénateur  que  le 
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premier  consul  lui  offrit  (1738-1815). 

Obernay,  cii.-l.  de  c,  arr.  de  Schlcs- 
tadt  (B.-Rhin):  5.156  li. 

obrron,  roi  des  g:inics  aériens,  époux 
de  Tilania,  reine  de':  fée?. 

Obi,  gr.  fl.  de  Sibérie,  naît  au  petit 
Allai  et  lombi>  au  goife  de  son  nom 
dan^  l'océan  Boréal. 

O'Drien.  V.  Bkien. 

occiileiit    (empire   d').  V.  Empire. 

Oc<-itanîc,  anc.  nom  du  Languedoc. 

Oc^.in,  vaslc  étendue  d'eau  saléo  qui 
entoure  le?  continent?  et  se  divise 
en  cinq  océans  séparés  :  1"  l'rcéan 
Atlantique, entre  l'Europe,  l'Afrique 
et  l'Amérique;  2o  le  grand  Océan, 
entre  l'Amérique  et  l'Asie;  3"  l'o- 
céan Indien,  entre  l'Afrique,  l'Asie 
et  l'Océanie;  4"  l'océan  Glacial  arc- 
tique, autour  du  pôle  arctique;  5" 
l'océan  Glacial  antarctique  ,  autour 
du  pôle  antarctique. 

Océanities,  nymphes  des  mers,  filles 
de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Océanip,  5™e  partie  du  monde,  com- 
posée d'îles  nombreuses  du  grand 
Océan,  se  divise  en  V  parties  :  1"  la 
Polynésie,  à  l'est  ,  2"  la  Micronésie, 
au  nord  ;  3"  la  Malaisie,  à  l'ouest  ;  4" 
la  Mélanésie,  au  sud. 

Ocliosias  (Ao).  roi  d'Israël  de  888  à 
887  av.  J.-C.   '  [J.-C."] 

Ochosi'.is.  roi  de  Juda  (877-876  av.J 

o'connell  (Daniel),  dit  le  grand 
aijitateur,  défendit  a\ec  énergie  les 
catholiques  irlandais,  ses  compatrio- 
tes, contre  le  ministère  anglais  (1775-1 

Octave.  V.  AUGUSTH.        "      [1847). J 

Ociavîe,  FOîur  d'Octave,  veuve  de  CI. 
Marcellus,  épousa  Marc-Antoine  qui 
la  quitta  pour  Cléopâtrc.  Elle  avait 
eu  de  son  l^r  mari  le  jeune  IMareel- 
lus,  dont  la  mort  prématurée  inspira 
des  vers  si  touchanis  à  Virgile. 

Ociavie,  fille  de  l'emper.  Claude, 
épousa  Néron,  qui,  fatigué  de  ses 
vertus,  la  répudia  et  la  fit  mourir,  à 
20  ans,  pour  complaire  à  Poppée, 
qui  se  fit  apporter  sa  tète. 

Octcville ,  ch.-l.  ce  c,  arr.  de  Cher- 
bourg (Manche);  2,346  h. 

Odcnat ,  prince  arabe  de  Palmyrc, 
seconda  vaillamment  les  Romains, 
vainquit  Sapor,  roi  des  Perses,  défit 
plusieurs  généraux  qui  avaient  usur- 
pé la  pourpre,  força  l'emper.  Gailien 
à  le  reconnaître  pour  collègue,  rem- 


porta des  victoires  sur  le?  Goths  et 
sur  les  Scythes,  et  fut  tué  par  son 
neveu  en  267.  Il  avait  pour  épouse 
Zénobie  ,  qu'on  soupçonne  d'avoir 
été  complice  de  l'assaffin, 

Oilor,  fi.  d'Allemagne,  naît  aux  monts 
Car[alhe5et  tombe  dans  la  Baltique. 

Odessa,  v.  et  ]  orl  de  la  Russie  d'Eu- 
rope sur  la  nier  Noire;  80,C00  h. 

odin,  le  dieu  suirtrf:p,  le  Jupiter  et 
le  Mars  des  Scandinaves,  nommé 
Alfoikr,  c.-à-d.  pOre  universel. 

Odoaci-p,  chef  eu  roi  des  Hérules, 
envahit  l'Italie,  y  mit  fin  à  l'empire 
d'Occident  en  476,  et  y  régna  seul, 
sous  le  titre  de  Patrice,  jusqu'en  490, 
préservant  sa  conquête  des  invasions 
des  Gaulois  et  dos  Germains.  Mais 

■  il  ne  put  se  défendre  contre  Théodo- 
ric.  Après  deux  batailles  perdues,  il 
se  réfugia  dans  Ravenne  ,  y  soutint 
un  siège  de  3  ans,  et,  forcé  de  se 
rendre ,  fut  mis  à  mort  avec  toute  sa 
famille  par  le  vainqueur,  infidèle  à 
la  capitulation  (493). 

osdipc,  fils  de  Laïus,  roi  de  Thèbes, 
et  de  Jocaste,  qui,  avertis  par  un 
oracle  qu'il  serait  le  meurtrier  de 
son  père  .;  'e  mari  de  sa  mère,  char- 
gèrent un  GJ  leur?  officiers  de  le 
faire  périr.  L'enfant,  porté  sur  le 
Cithéron,  y  fut  pendu  à  un  arbre 
par  les  |)ieds,  délivré  par  un  berger 
accouru  à  ses  cris  et  remis  à  Poiybe, 
roi  de  Corinthe,  qui  l'adopta.  De- 
venu grand,  il  tua  Laïus  en  Phocide, 
et  devint  l'époux  de  Jocaste  après 
avoir  délivré  Thèbes  du  Sphinx,  dont 
il  avait  expliqué  l'énigme.  Il  recon- 
nut, dans  la  suite,  son  parricide  et 
son  inceste  involontaires,  se  prit  en 
horreur,  s'arracha  les  yeux,  déposa 
la  couronne,  et  ,  chassé  par  ses  fils, 
alla,  sous  la  conduite  de  sa  fille  An- 
tigène, so  réfugier  à  Colonne.  Son 
dernier  jour  lui  fut  annoncé  par  le- 
tonnerre.  Il  monta  sur  le  Cithércn, 
se  purifia,  et  la  terre,  s'entr'ouvrant, 
engloutit  cette  victime  de  la  fatalité. 

CEnoirip,  auc.  nom.  de  l'Italie  mérid., 
dérivé  de  celui  dŒnoIrus,  qui  en 
fut  un  des  premiers  rois. 

off'raoville  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Di'ppe  (.îeine-lnfér.);  1,747  h. 

Ogniius,  I  Hercule  'gaulois,  dieu  de 
la  force  et  de  l'éloquence,  repré- 
senté sous  les  traits  d'un  vieillard 
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tenant  la  massuo  de  la  main  droite, 
l'arc  de  la  gauche  et  attirant  à  lui 
un  grand  nombre  d  lioiniues  par  des 
chaînes  d'or  qui  allaient  de  sa  langue 
à  leurs  oreilles. 

Ogvgès ,  roi  de  l'Altiquo  et  de  la 
Bcotie,  au  xixc  ■?.  av.  J.-C,  aborda 
avec  une  colonie  égyptienne  dans  la 
première  de  ces  contrées,  oii  il  fonda 
Eleusis,  et  se  fixa  dans  la  seconde, 
près  du  lac  Copaïs,  dont  les  eaux, 
s'élant  élevées  par  suite  de  l'engor- 
gement de  leurs  conduits  naturels, 
formèrent  une  inondation  nommée 
déluge  d'Oqrjgés. 

ohio,  grande  rivière  des  Etats-Unis, 
afiluent  du  Mississipi. 

Ohio,  un  des  Etats  unis  de  l'Améri- 
que du  Nord;  capil.  Colombus. 

Oise,  riv.  qui  naît  dans  le  Uaiuaut,  à 
une  demi-lieue  du  territoire  français, 
arrose  les  3  dép.  de  lAisne,  de  l'Oise 
et  de  Seine-et-Oise,  et  tombe  dans 
la  Seine  à  Conflans-Ste-Honorine. 

Oise  (dép.  de  1"),  formé  d  une  partie 
de  l'ile-de-France  et  de  la  Picardie, 
ch.-l.  Beauvais,  4  arr.,  3o  c,  700 
coram.;  401,417  h. 

Okhotsk  (mer  d'),  v-:lc:  golfe  du 
prand  océan  Boréal. 

okhbtek,  V.  de  la  Russie  d'Asie  sur 
la  ini  ;■  du  même  nom. 

Olarguos,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St- 
Pons  (Hérault);  1,017  b. 

olûus,  nom  de  plu.^ieiirs  rois  de  Suède, 
de  Danemark  et  de  Norwége,  dont 
l'histoire  n'a  rien  d'important. 

Oklenbourg  (ir. -duché  d').  Etat  de 
la  Coufédér.  germanique;  capit.  Ol- 
denbourg. [Infér.);  20,000  h.l 

oiéron,   île  de  I  Océan  (Charente- J 

oletta,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bastia 
(Corse);  1,046  h. 

ulette,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Prades 
(F}rtnte=-Orient),  1,012  h. 

olibrius,  gouvern.  des  Gaules  pour 
l'emper.  Dèce,  en  249,  persécuta 
cruellement  ies  chrétiens  et  fit  déca- 
piter sainte  Reine,  qui  refusait  de 
l'épouser  et  de  renoncer  au  chris- 
tianisme. 

olibrius,  époux  de  Placidie,  fille  de 
Valentinien  III,  placé  sur  le  tiôue 
d  Occident  par  Ricimer,  en  472,  et 
dépossédé  au  bout  de  7  mois  à  cau.-i 
de  son  incapacité,  n'a  laissé  à  l'Iiis 
toire  que  le  ridicule  de  son  nom,  de- 


venu appellatif  pour  désigner  un  soi 
qui  fait  l'entendu,  le  glorieux,  l( 
brave. 

oli tarés  (Guzinan  d'),  ministre  de 
Philippe  IV  d  Espagne,  qui  le  cré; 
duc  de  Sau-Lucar,  eut  de  grand- 
projets  qu'il  ne  -put  effectuer,  entre 
prit  des  guerres  malheureuses  contre 
la  Hollande  et  contre  la  France,  vi 
sa  politique  impuissante  devant  cellt 
de  Richelieu  et  mourut  dans  l'exi 
(1587-1G43). 

olivet  (labbé  d'),  grammairien  ei 
Ultérateur,  de  l'Acad.  fr.,  dont  il  i 
écrit  l'histoire.  Salins,  1682-1768. 

Oliviers  (mont  des),  à  l'E.  de  Jéru- 
salem, dont  il  était  séparé  par  1( 
torrent  de  Cédron.  C'est  sur  ce  mom 
à  jamais  célèbre  que  l 'arrestation  ei 
l'ascension  de  J.-C.  eurent  lieu. 

Ollicrgues,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Am- 
berl  (l-'u.\-de-Dôme);  1,998  L. 

ollioules,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Tou- 
lon (Var);  3,360  b. 

olmeto,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sartèac 
(Corse),  1,831  h. 

olini-Cappclla,  cb.-l.  de  C,  arr.  d( 
Calvi' (Corse);  8b7  h.        [19,000  h.l 

olinutz,  anc.  capit.  de  la  I\ioravie;J 

oloiizac,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St- 
Pons  (Hérault);  1,763  h. 

Oloron-Ste-IMarie,  ch.-l.  d'arr.  (B. 
Pyrénées);  9,362  h. 

Olj-inpe,  mont  au  nord  de  la  Thessa- 
lie,  fui  regardé  comme  le  séjour  dei 
dieux. 

olympias,  épousc  dc  Philippe  e 
mère  d'Alexandre  le  Grand  ,  fut  ré 
pudiée  par  son  mari,  à  la  mort  du 
quel  on  ne  la  crut  pas  étrangère 
Elle  recueillit  une  portion  de  l'em 
pire  de  son  fils,  commit  beaucoup  di 
cruautés  et  tomba  entre  les  main 
de  Cassandre,  qui  la  fit  tuer  (31' 
av.  J.-C). 

olympie,  sur  l'Alphêe,  t.  d'Elidi 
consacrée  à  Jupiter  Olympien,  qu 
y  avait  un  temple  magnifique  où  l'oi 
offrait  à  ce  dieu  de  pompeux  sacri 
fices  en  commençant  et  en  termi 
nant  la  célébration  des  jeux  Olym 
piques. 

olympiques  (jeux),  institués  ei 
1  honneur  de  Jupiter  Olympien  pa: 
Hercule  au  xive  s.  av.  J.-C,  re 
nouvelcs  au  ixe  par  Iphitus,  et,  in^ 
Icrrompus  encore  après  lui,  furen 
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repris  et  célébrés  régulièrement,  lou? 
les  *  ans  révolus,  pendant  3  jour^. 
sur  les  bfrdî  de  l'Alphée,  près  d'O- 
Ijnnpie,  à  dater  de  776,  année  qni 
ouTrit  lère  des  Olympiades.  Les 
Tainquenrs  y  rece-vaient,  pour  prix 
de  la  force,  de  l'agilité  et  des  ta- 
lents, une  couronne  d'olivier  à  la- 
quelle on  joignit  depuis  d'autres  ré- 
compenses. La  Grèce  entière  les  ho- 
norait, et  leur  -rilie  natale  se  char- 
geait de  leur  entretien. 

Oman,  pays  au  3.-E.  de  l'Arabie. 

Oman  ^m'er  d"),  partie  de  l'océan 
Indien  qui  baigne  le  pavs  d  Oman. 

Omar.  2n>e  calife,  de  63i  à  64i,  con- 
quit la  SjTie,  la  Perse,  l'Egypte,  eî 
périt  sons  le  poignard  d'an  Arato 
fanatique.  On  l'accuse ,  sans  preuves 
suffisantes,  d'avoir  fait  brûler  la  bi- 
bliothèque d'Alexandrie. 

Ontbrie,  anc.  contrée  de  l'Italie  cen- 
trale, à  l'E.  de  la  Toscane. 

Omessa,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Corte 
(Crr^--;  977  h. 

Omiuiades,  dynastie  fondée  en  661 
par  le  calife  Moaviah  ,  petit- fil? 
d'Ommiah,  oncle  de  Mahomet,  régna 
jusqu'en  7W  à  Damas,  et,  chassée 
par  les  -Abbassides,  se  réfugia  en  Es- 
pagne, i-ri  elle  occupa  le  trône  de 
Cordoîic  ce  735  à  1031. 

amont,  cb.-!.  de  c,  arr.  de  Mézières 
(Ardennesj;  437  h.' 

Omphalc ,  reine  de  Lydie ,  aimée 
d  Hercule,  qu'elle  fit  filer  à  ses  pieds. 

OBéqa,  lac  de  la  Russie  d  Europe. 

Ont-ga,  riv.  de  la  Russie  dïurope, 
tifanr  son  nom  à  un  golfe  de  la  mer 
Blanche  où  elle  se  jette. 

Onias,  c.-à-d.  force  de  Dieu,  nom 
de  4  grands  pontifes  juifs. 

Ontario,  lac  de  l'Amérique  du  Nord. 
entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada. 

Ophîr,  pays  inconnu  où  Salomon  en- 
voyait chercher  de  l'or  et  des  pierre- 
ries par  ses  vaisseaux,  dont  l'aller  et 
le  retour  duraient  3  ans. 

Opimes  deir  uiiles) ,  celles  que  le 
chef  de  1  armée  romaine  enlevait  au 
chef  ennemi  en  le  tuant,  et  qu'il 
suspendait  dans  le  temple  de  Jtipiter 
Férétrien.  Romulus,  Corn.  Cossus 
et  Cl.  Marcellus  furent  les  seuls  dont 
la  valeur  obtint  ce  glorieux  trophée. 

Opimîns,  consul  en  121  av.  J.-C, 
mit  à  prLx  la  tête  de  C  Gracehus, 


qall  fit   périr  avec  .3,000  eitoyenss 

Oppède  (le  baron  d"*,  premier  p'réd- 
dent  du  parlement  d'Aii,  fit  massa- 
crer les  Vaudois  de  Cabrières,  de 
Méricdol  et  de  2»  villages ,  et  fut 
absous  de  ce  crime  par  le" Parlement 
de  Paris  (H95-1558). 

Oradour-sar-Vavres,  ch.-l.  de  C, 
arr.  ce  Rochechouart  (H. -Vienne)  : 
3.310  h. 

Oran,  v.  et  port  d'Algérie,  eh.-l.  de 
la  prov,  de  son  nom  f  22,(K)0  h. 

Orange,  anc.  principauté,  auj.  ch.-l. 
c  irr.   ^Yaucluse);  10,007  h. 

Orange  (prince  d').  "V.  Nassau. 

orbec,  cl'.-!,  de  C,  arr.  de  Lisienx 
Calvados);  3.266  h, 

Orcailes,  îJes  près  de  l'Ecosse. 

Orchifs,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Doua: 
Nord;;  3.703  h. 

orcièr*s,  ch.-l.  de  C,  arr.  dEmbnin 
U. -Alpes);  l,i03  h. 

oréades,  njmphcs  des  montagnes. 

Orégon,  fl.  des  Etats-Unis,  naît  aux 
mcnis  Rocheux,  arrose  le  territoire 
de  son  nom  et  tombe  dans  le  grand 
Océan. 

Orénoque,  gr.  fl.  de  l'Amérique  du 
Sud,  sort  des  mnnts  de  Parime  et  se 
jette  dans  l'Atlantique. 

Oreste,  ti.'s  d'Agan:emnon  et  de  Cly- 
temnestre.  soustrait  par  Electre  à  la 
mort  qu'Egisthe  et  sa  mère  lui  des- 
tinaient ,  après  avoir  égorgé  son 
père,  fut  envoyé  en  Phocide,' d'tù  il 
revint  secrètement,  dans  îa  suite, 
avec  son  ami  Pylade,  et  tua  les  deux 
coupables.  Les  Furies  le  tourmentè- 
rent, dès  lors,  malgré  ses  expiations, 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  enlevé  de  Tau- 
ride  la  statue  de  Diane  et  Iphigénie. 
De  retour  en  Grèce,  il  épousa"  Her- 
mione,que  le  meurtre  de  Pyrrhus 
lui  rendit,  et  régna  sur  Mycèaes  et 
sur  Sparte. 

Oreste,  général  romain,  mit  son  31- 
Augustuie  sur  Je  trône  d'Occident 
après  en  avoir  dépossédé  J.  Népos, 
et  fut  décapité  par  ordre  d'Odoacre. 
son  vainqueur  [il5). 

Orgelet,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  Lons-lc- 
Saunier  (Jura);  1,912  h. 

Orgêres,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Château- 
d"jn  i  Eure-et-Loir);  343  h. 

Orgon ,  ch.  I.  de  C,  arr.  d'Arles  (B.- 
du-Rhône);  3,174  h.  Napoléon  y 
passa  en  1814  pour  se  rendre  •^  llie 
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d  EIbo  et  y  tut  assailli  à  coups  de 
pierres. 

Orient  (empire  d").  V.  Empire. 

Orifliinimc,  hannière  c'e  1  al.ljaye  de 
St-Denis,  aiu.-i  nommée  de  sa  ma- 
tière, de  sa  couleur  et  de  sa  forme, 
consifiaii  eu  uue  lance  dorée  cl  une 
élolTe  rou^c  ou  vcniicille  dont  le  bas 
était  dtcciupùen  manière  de  llammes. 
Celte  enseigne,  regardte  comme  un 
gage  de  la  victoire,  ligura  pour  la 
premiire  fois  dans  lesainiéos  royales 
sous  Louis  le  Gros  cl  n'y  reparut 
plus  après  la  défaite  d'Azincouit. 

Origcnc,  savant  docteur  de  l'Eglise, 
condamné  pour  sa  doctrine  sur  la 
prédestination  des  fîmes  (18o-253). 

Orléanais,  anc.  prov.  qui  avait  Or- 
léans pour  capitale,  Corme  [nesque 
entièrcnent  aujourd.  les  trois  départ, 
du  Loiret)  d  Eure-et-Loir  et  ilc  Loir- 
et-Cllier. 

Orirans,  rh.-l.  du  dép.  du  Loiret,  à 
120  kil.  S.  de  Paris,  évêclié;  S0,798  h. 

Orléans  (Nouvelle),  cap.  de  la  Loui- 
siane; 131,000  h. 

Orléans  (Louis  1er,  duc  d'),  lige  de 
la  l''e  maison  d'Orléans  ,  iils  de 
Charles  V  ,  gouverna  fort  mal  la 
France,  avec  Isaheau  de  Bavière, 
pendant  la  folie  de  sou  frère  Cliar- 
les  VI ,  de  U04  à  H07,  où  il  fut  as- 
sassiné, rue  Barbette,  par  les  écuyers 
de  Jean-sans-Peur,  son  rival  d'am- 
bition. Il  était  né  eu  1371,  et  avait 
épousé,  en  U89,  'Valcnline  de  INlilan. 

Orléans  (Charles  d  ),  fils  aîué  du 
précéd.,  se  ligua,  en  1411,  contre  le 
meurtrier  de  son  père,  aver.  Bernard 
d'Armagnac,  dont  il  épousa  la  fille, 
et  s'empara  de  Paris,  en  1413,  à  la 
tête  de  ses  partisans,  qu'on  nomma 
les  Armagnacs  après  qu'il  eut  été 
mis  hors  de  la  scène  politique  par  la 
bataille  d'Azincourt ,  oii  il  resta  cri- 
blé de  blessures  au  [jouvoir  des  An- 
glais (1415).  Il  n'oliiiiit  sa  délivrance 
qu'au  bout  de  2b  ans,  grâce  au  duc 
de  Bourgogne,  Philip[ie  le  Bon.  Elle 
fut  suivie  de  son  mariage  avec  la 
nièce  de  ce  prince,  Marie  de  Clèves. 
qui  le  rendit  père  de  Louis  XIL 
Ch.  d'Orléans  protégea  et  cultiva  les 
lettres,  et  brilla  au  premier  rang  des 
poêles  de  son  siècle.  (1391-1465.) 

Orléans(Louis  II,  d').  V.  LOIIIS  XII. 

Orléans     (  Gaston    d'  )  .     frère     dis 


Louis  XIII  ,  consjiira  plusieurs  fois 
contre  Ridielieu,  à  la  vengeance  de 
qui  il  almndonna  lâchement  ses  com- 
plices. Nommé  lieutenant  général  du 
royaume  à  la  mort  du  roi,  il  obtint 
quelque  ploiro  dans  les  guerres  de 
1644  à  1646;  mais  il  joua  un  rôle 
déplorable  jiendant  la  Fronde.  Il  fut 
pèie  de  la  duchesse  de  Montptnsier. 
(1608-60.) 

Orléans  (Philippe  1er  d'),  tige  do 
la  2c  maison  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIV,  fit  preuve  de  talents 
militaires,  et  remporta,  en  1677,  sur 
le  prince  d'Orange,  la  victoire  de 
Cassel,  pour  laquelle  il  fut  tant  loué, 
que  le  roi,  jaloux,  ne  lui  donna  plus 
de  commandement.  N'ayant  point  eu 
d'enfant  de  sa  l''c  épouse,  Henriette 
d'Angleterre;  morte  enjpoisonnée  en 
1670,  il  se  remaria  l'année  suivante 
avec  Charlotte-Elisabeth  de  Bavière. 
(1640-1701.) 

Orléans  (Pliilippc  II  d'),  fils  du  pré- 
céd., se  montra  vaillant  et  habile  gé- 
néral en  Belgique,  en  Italie  et  en 
Espagne,  fut  rappelé  de  ce  dernier 
pays  ou  i!  cherchait  à  supplanter  Phi- 
lippe V,  se  consola  de  sa  disgrâce 
avec  ses  roués,  s'attira  par  ses  dé- 
bauches et  ses  orgies  la  haine  d'une 
cour  dévote  qui  \oulu.t  le  faire  passer 
pour  athée,  incestueux  cl  empoison- 
neur, obtint  du  Pa: lement,  malgré 
ces  calomnies,  la  cassation  du  testa- 
ment de  Louis  XIV,  et,  reconnu  ré- 
gent, dirigea  le  nouveau  règne  en 
sens  inverse  du  précédeut  (1674-1723). 
V.  Régence. 

Orléans  (  Louis  d'),  fils  du  régent, 
jauséuiste  pieux  et  charitable,  pro- 
tégea les  savants,  parmi  lesquels  il 
se  distingua  comme  hébraïsant  et 
passa  ses  dix  dernières  années  au 
couvent  de  Ste-Geneviève  (1703-52). 

Orléans  (L. -Philippe  d'),  fils  du  pré- 
ccd.,  fut  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi,  gouverrieur  du  Dauphi- 
né,  protecteur  des  gens  de  lettres  et 
bienfaiteur  des  pauvres.  Ayant  perdu 
son  épouse,  il  s'unit  secrètement,  par 
un  second  mariage,  à  Mi'e  de  Mon- 
tesson.  (1723-85.) 

Orléans  (  L.-Ph. -Joseph  d'),  fils  du 
précéd,,  brigua  la  popularité  par  son 
opi,osition  à  la  cour,  foraema  et  sou- 
doya les  insurrections  dans  la  vue  de 
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se  faire  nommer  roi.  fit  partie  de  la 
•Convention  sous  ie  Ulreàe  Philippc- 
Egali:c,\  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
son  cousin,  et,  bientôt  après,  accusé 
d'aspirer  au  trôoe,  fut  envoyé  à  l'é- 
chafaud  (1747-93). 

Orléans  (L.-Ph.  d),  fils  du  précéd. 
V.  Louis-Philippe. 

Orléans  (Ferdinand-Philippe  d'),  fils 
aîné  du  roi  Louii^-Pt.iiippe,  prince 
affable,  éclairé,  liléral,  naquit  à  Pa- 
lermc  en  1810,  épousa  la  princesse 
Hélène  de  Mecklembourg-Schwérin 
en  1837,  devint  père  du  comte  do 
Paris  en  1839  et  du  àuc  de  Chartres 
en  1810,  et  mourut  d'une  ehute  de 
voiture  en  1842. 

Orléans  (.\delaïde  d'),  sœur  du  roi 
Louis-Philippe, qu'elle  détermina,  en 
1830,  à  prendre  ia  couronne,  et  sur 
lequel  elle  eut  toujours  une  grande 
influence  (1777-1847). 

Orléans  ^Louise  d'),  fille  aînée  du  roi 
Louis-Philippe,  née  en  1812,  épousa, 
en  1833,  Léopold,  roi  des  Belges,  et 
mourut  en  1851,  pleuréede  son  peu- 
ple qui  l'appelait  la  bonne  reine. 

Orléans  (Marie  d"),  sœur  de  la  pré- 
céd., naquit  en  1813,  s'illustra  sous 
le  nom  de  Princesse  Marie  par  un 
chef-d'œuvre  de  sculpture,  la  statue 
de  Jeanne  d'.\rc,  fut  mariée  au  duc 
de  Wurtemberg  en  1837  et  mourut 
en  1839. 

Orléansvîlle,  port  militaire  de  la 
prov.  d  Alger;  1,400  h. 

Orloff  (George),  favori  de  Catherine  II 
de  Russie,  la  mit  sur  le  trône  à  la 
place  de  son  époux  Pierre  III,  qu'il 
força  d'abdiquer  et  q\i  il  fit  tuer  en 
prison  8  jours  après  (1740-83). 

Ormuzd,  le  principe  ou  le  dieu  du 
Lien  chez  les  Perses. 

ornain,  affluent  de  la  Marne. 

Ornans,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Besançon 
^Doubs)  ;  3,522  h. 

Orne,  riv.  qui  naît  dans  le  dép.  de  son 
nom  et  tombe  dans  la  Manche. 

Oromaze.  ie  même  qu'Ormuzd. 

Orphée,  fils  d'Œagre,  roi  de  Thrace, 
luusicieu ,  poète  et  législateur  du 
xive  s.  av.  J.-C,  re;j;ardé  comme 
l'auteur  de  la  théologie  grecque,  ci- 
vilisa ses  compatriotes  sauvages,  fut 
un  des  Argonautes  ,  voyagea  en 
Egypte,  revint  dans  son  pays,  épousa 
Eurydice,  la  perdit  presque  ai'ssitôt, 


se  livra  à  son  désespoir,  refusant  tout 
autre  mariage,  et  irrita  par  ses  dé- 
dains les  femmes  de  Thrace  qui  le 
déchirèrent  et  jetèrent  dans  1  Hèbre 
sa  tête  ainsi  que  sa  lyre,  dont  les  ac- 
cords, suivant  les  poêles,  avaient  at- 
tendri les  monstres  des  forèis  et  les 
diviniiés  des  enfers  où  il  était  allé 
chercher  son  Eurydice. 

Orte  ou  Orthes  (vicomte  d'),g0Dvern. 
de  Bayonne  à  1  époque  de  la  St-Bar- 
thélemy,  célèbre  par  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  Charles  IX  en  refusant  de 
faire  égorger  les  calvinistes  de  cette 
ville. 

Osée,  le  premier  des  12  petits  pro- 
t  hèles  ,802-723  av.  J.-C). 

Osée,  dernier  roi  d'Israël  (726-718  37. 
J.-C.),  emmené  captif  par  Salroa- 
nasar. 

osiris,  roi  civilisateur  de  l'Egypte, 
époux  d  Isis  et  père  d  Orus.  fut  tué 
par  son  frère  Typhon  et  devint  après 
sa  mort  le  principal  dieu  des  Egyp- 
tiens, chez  lesquels  il  représentait, 
avec  sa  femm.e  et  son  fils,  l'ensemble 
des  influences  bienfaisantes. 

Osques,  peuple  de  la  Campanie,  célè- 
bre par  ses  jeux  scéniques. 

Ossa,  mont  de  Thessalie  que  les  géants 
entassèrent  sur  le  Pélion  pour  esca- 
lader rOlympe. 

Ossat  ,1e  cardinal  d'),  célèbre  diplo- 
mate dont  la  correspondance  est  de- 
venue classique,  fut  ambassadeur  de 
Henri  IV  à  Rome,  et  reçut  sur  ses 
épaules  les  coups  de  baguette  par 
lesquels  Clément  VIII,  selon  le  cé- 
rémonial, donna  l'absolution  à  ce  roi. 
Auch,  1336-1604. 

Ossian,  barde  et  guerrier  calédonien 
du  iii«  s.,  chanta  les  exploits  de  s»n 
père  Fingal,  roi  de  Morven,  deviot 
aveugle  comme  Homère,  fut  soigné 
par  Maivina,  veuve  de  son  fils  Oscar, 
et  eut  la  douleur  de  lui  survivre. 

ossun,  cli.-l.  de  c.,  arr.  de  Tarbes 
(H.-Pw-.;;  2,7:i3  h. 

ostende,  v.  de  Belgique  sur  la  mer 
du  Nord;  14,700  h. 

Ostie,  V.  près  de  Rome,  à  l'emboiMb. 
du  Tibre,  bâtie  par  .Ancus  Martios, 

osirogoths,  c.-à-d.  Goths  orieyitaux, 
envatiirent,  en  490,  sous  la  conduite 
de  Théodoric,  lltalie,  que  l'emp.  Ze- 
non leur  avait  cédée,  et  y  fondèrent, 
sur  '«=  débris  du  roy.  des  Hérules 
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vaincus,  une  piiifsantc  monarchie 
qui  dura  jusqu'en  552. 
usj-iuaiiilias,  l'oi  de  Thèbes,  en  Egyp- 
te, antérieur  à  Sésosiris,  célèbre  par 
se?  conquêtes  et  par  la  construclion 
d'un  vaste  édifice  où  Ton  voyait  sa 
Libliollièque  et  son  tombeau.  La  bi- 
bliothèque, la  première  dont  il  soit 
fait  nieuliun  dans  l'histoire,  portait 
cette  belle  inscription  :  licmcdes  de 
l'âme.  Le  tombeau,  surmonté  d'une 
statue  colossale,  était  environné  d  un 
cercle  d'or  ayant  une  circonférence 
de  365  coudées,  dont  cliacune,  aussi 
large  que  longue,  représentait  un 
jour  de  l'année. 
Ota'iii  ou  Taïti,  île  de  l'archipel  de 

la  Société,  en  Polynésie. 
Othman,  3e  ca!il'e,"de  6i4  à  656. 
otltmau  icr  ou  Osman,  le  Victo- 
rieux, sultan,  fondateur  de  l'empire 
ottoman  et  de  la  dynastie  des  Osman- 
lis  (1259-1326). 
othman  II.  de  1618  h  1632. 
Othman  III,  de  \'ô'*  à  1757, 
Othon,  eiiiper.  romain  en  69,  après  le 
meurtre  de  Galba,  fut  défait,  la  même 
année,  à  Bédriac,  par  Vitellius,  et  se 
perça  de  son  épée. 
Othon   ic,  le  Grand,  fils  de  Henri 
l'Oiseleur,  emp.  d'Allemagne  de  962 
à  973,  fut  le  plus  grand   potentat  de 
l'Europe  et  réunit  le  rov.  d'Italie  h 
ses  Etats.  [de  973  à  983.1 

Othon  II,  fils  et  suce,  du  précéd.,J 
Othon  III,  fils  d'Othon  II  (983-1002). 
Othon    IV,  de   1197  à  1218,  défait  à 
Bouvines   par    Philippe-Auguste   et 
détrôné  par  Frédéric  II. 
Otbonîel,  premier  juge  des  Hébreux, 
de  1554  à  1514  av.  J.-C,  les  délivra 
de  la  servitude  des  Ammonites. 
Ottocar  ler^  duc  de   Bohême,  en  fut 

le  premier  roi  de  1200  à  1230. 
Ottocar  «I,  petit-fils  du  précéd.,  roi 
de  Bohème  de  1253  à  1278;  réunit 
sous  son  sceptre  la  Moravie,  l'Autri- 
che, la  Styrie,  la  Carniole  et  la  Ca- 
rinthie,  refusa  de  reconnaître  pour 
suzerain  Bodolphe  de  Habsbourg, 
qui  le  mit  an  ban  de  l'empire  et  le 
força,  les  armes  à  la  main,  de  lui  ren- 
dre foi  et  hommage.  Ayant  renou- 
velé la  guerre,  il  fut  défait  à  Laa  et 
tué,  dans  sa  fuite,  par  deux  seigneurs 
styriens. 
ottctoians,  les  Turcs,  ainsi  nommés 


d'Olhman  1er  qui  fonda  leur  empire. 
oucho,  pays  de  la  H. -Normandie. 

Oiiilc.  V.  AOUDE. 

Oiiilenartlc,  v.  de  Belgique  ;  6,000  h. 
\  ittuire  du  prince  Eugène  cl  de  Marl- 
biiroiiL'h  sur  Vendôme  en  1708. 

Outlinot,  duc  de  Reggio,  maréchal  de 
lEmpire,. gagna  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  'Wagram  ses  dignités  qu'il 
avait  méritées  par  d'anciens  faits 
d'armes  et  qu'il  honora  par  de  nou- 
veaux jusqu'en  1814.  A  cette  époque 
il  adhéra  à  la  Restauration  et  lui 
resta  fidèle  dans  les  Cent-Jours  (1767- 
1847). 

Ourssant,  ch.-l.  de  c.  dans  1  île  de 
ce  nom,  arr.  de  Brest  (Finistère); 
2,391  h.  C'est  à  la  hauteur  de  celte 
île  qu'eut  lieu,  en  1778,  la  bataille 
navale  du  même  nom, où  la  victoire, 
qui  penchait  pour  les  Français,  resta 
indécise  par  l'inexécution  d  une  ma- 
nœuvre ordonnée  par  l'amiral  d'Or- 
villiers  à  l'escadre  du  duc  de  Char- 
tres pour  l'attaque  d'une  escadre  an- 
glaise placée  dans  une  position  dés- 
a\antageuse. 

Oulchy- le -château,  ch.-l.  de  C. 
arr.  de  Soi.sons  (Aisne);  678  h. 

Oural ,  fl.  de  Russie  ,  descend  des 
monts  Ourals  et  tombe  dans  la  mer 
Caspienne.        [l'Europe  de  l'Asie.! 

Ourals  (monts),  en  Russie,  séparentj 

Ourcq,  affluent  de  la  Marne. 

Ourcq  (canal  de  1'),  a  sa  prise  d'eau 
dans  la  riv.  de  son  nom  à  Mareuil 
(Oise),  aboutit  au  bassin  de  la  Vil- 
lette  et  alimente  le  canal  St-Martin 
qui  joint  la  Seine  vis-à-vis  le  Jardin 
des  Plantes.  [(Seine-Inf.);  1.202  h."! 

ourville,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'YvetotJ 

Oust,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St-Girons 
(.Ariége):  1,501  h. 

outarville,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pi- 
thiviers  (Loiret).  560  h. 

Ouzouer-Ie-Marché ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Blois  (Loir-et-Cher);  1,461  h. 

Ouzouer  sur- Loire,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Gien  (Loiret);  906  h. 

Ovide,  le  plus  ingénieux  des  poètes 
latins,  connu  surtout  par  ses  Mita- 
rnorp/wses,  naquit  à  Sulmone  dans 
le  Samuium  en  43  av.  J.-C,  et  mou- 
rut en  17  ap.  J.-C,  à  Tf mes,  près 
du  Pont-Euxin,  au  bout  de  8  ans. 
d'un  dur  exil  infligé  par  Auguste 
pour  un   motif  ignoré,  et  maintenu 
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par  Tibère,   maleré   les   adu!a(ion5 
poétique?  qu'il  avait  adres?ée>  à  ces 
aeux  tyrans  dans  l'espoir  de  les  flé-1 
OTiedo.  capil.  des  Asluries.      [chir.J 
Oxenstiern  (comte  Axel  d),  célèbre 
minisire  de  GuslaTC-Adolphe  et  tu- 
teur de  Christine .  fille  de  ce   roi 
(1583-1654). 
Oxford,    V.   d'Angieterre,   ch.-l.  du 


comté  de  son  nom,  ciilèbre  par  son 

université;  21,000  h. 
Ozus,  anc.  fl.  de  l'AMe  seplentr.,  anj. 

le  Gilion,  séparait  la  SoL'diane  de  la 

Bactriane    et    tombait    dans    le   lac 

Oxien,  auj.  l'Aral. 
Ovonnax,  oh.-l.  de  c,  arr.  de  Nan- 

"li:a  (Ain,  .  3  501  11. 
Ozîas.  V.  AZAKIAS. 


Pacaadière  f!a),  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Roanne  (Loire);  1,994  b. 

Pacome  («t),  instituteur  des  cénobi- 
tes, qu  il  réunit  sous  sa  rè^Ie  et  sous 
sa  direction,  dans  la  Thélaïde,  au' 
nombre  de  plus  cinq  mille  (  392- 
3i8). 

Pacta  ronvenia,  mots  latins  qui  si- 
gnilient  les  conventions  faites  entre 
la  diète  polonaise  et  le  roi  qu'elle 
nommait. 

Pactole,  riv.  de  Lydie  qui  roulait  des 
paillettes  d'or,  propriété  que  Midas, 
suivant  la  Fable,  lui  avait  communi- 
quée en  s'y  baignant. 

Pacy-sur-Èure,  cb.-l.  de  C,  arr 
d  Evreux    Eure)  ;  1,723  h. 

Paderborn,  v.  de  la  Prusse  rhénane 
où  Cbarlemagne  tint  plusieurs  diètes 
et  fit  baptiser  'e?  Saxons. 

Padilla  (don  Juan  de),  génér.  espa- 
gnol, organisa,  en  1520,  la  ligue  des 
Communes  contre  Charles-Quini,  fut 
vsincu,  pris  et  décapité  en  1522. 

Padoue,  v.  de  la  Yénétie;  31,000  h. 

Pnganîni,  violoniste  génois  d'un  ta- 
lent irodigieux  (178V-18V0). 

Paimbeuf,  ch.-I.  d'arr.  (Loire-Inf.); 
3.509  h. 

Painipol ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St 
Bneuc  (Côtes-du-Nord)  ;  2.116  b. 

Paine  CThomas),  publiciste  anglais, 
poursuivi    pour    son    pamphlet    /f.<; 

,  Droits  (le  l  homme ,  se  réfugia  en 
France,  fit  partie  de  la  Convention, 
en  fut  éliminé  et  mis  en  prison 
comme  modéré,  reprit  sa  place  après 
le  9  thermidor  et  la  quitta  pour  se 


retirer  aux  Etats-Unis,  où  il  mourut 
(1737-1S09). 

Palslev,  V.  d'Ecosse;  30,000  h. 

Pajol  ^comte),  un  des  plus  brillant» 
généraux  de  cavalerie  de  l'Empire, 
commanda  la  division  de  Paris  sous 
les  Bourbons,  et  pass-a  à  Napoléon 
dans  les  Cent-Jours,  après  lesquels 
il  resta  sans  emploi  jusqu'en  1830. 
La  révolution  de  Juillet,  dont  il  fut 
un  des  héros,  le  fit  rappeler  à  son 
ancien  commandement  par  L. -Phi- 
lippe, qui.  en  outre,  le  nomma  pair. 
(1772-18U.) 

Pajou,  célèbre  statuaire  franc.,  mem- 
bre de  I  Institut  (1730-1809). 

Palais  (le),  V.  de  l'arr.  de  Lorient 
(Morbihan);  4,899  h. 

palaiseau,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ver- 
sailles (S''ine-et-Oise);   1,912  h. 

Palamède,  roi  d'EuLée,  démasqua  la 
feinte  folie  au  moyen  de  laquelle 
Ulysse  cherchait  à  être  dispensé  d'al- 
ler à  la  guerre  de  Troie,  et  se  fit  ainsi 
de  lui  un  ennemi  implacable  dont  les 
fausses  accusations  le  rendirent  sus- 
pect de  trahison  à  1  armée  qui  le  la- 
pida. Ce  prince,  d  ;:ne  grande  in- 
struction, avait  ajouté  4  lettres  à 
l'alphabet  grec  et  passait  pour  l'in- 
ven'eur  du  jeu  des  échecs. 

Palaprat, auteur  comique  (1650-1721). 
V.   Brlkvs. 

palaiinat,  nom  de  2  pays  de  l'anc. 
empire  d  Allemagne,  le  Palatinat  du 
Rhin,  capit.  Spire,  et  le  Haut-Pala- 
tinat,  capit.  Ralisbonne. 

Paléologue,  illustre  famille  byzantine 
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qui  donna  9  empcreiiv?  h  Constanti- 
noiile,  de  1260  h.  Ih'oi. 

PaU-rine,  capit.  de  la  Sicile,  beau 
pori  de  la  Médilerranée;  180,000  b. 

Paies,  déesse  de?  l/cr_crs. 

Palestine.  V.  Ciianaan. 

Palice.  V.  La  Palice. 

Palingos,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Cha- 
roUcs  (Saônfi-ct-Loire)  ;  2,076  h. 

Palisse.  \' .  La  Palisse. 

Palissoi,  lilléral.  distingué,  fit  grand 
bruit  par  sa  polémiqire  contre  les 
philosopLes,  par  ses  comédies  où  il 
les  mit  en  scène,  et  par  son  poinie 
de  la  Dumiadc,  dans  lequel  il  les 
classa  parmi  les  sots.  Nancy,  1730- 
1814. 

Palissy  (Bern.  de),  s'illuslra  par  ses 
découvertes  en  géologie  et  en  chimie, 
créa  la  céramique  en  France  et  fa- 
briqua des  poteries  qu'on  recherche 
encore  pour  la  beauté  et  la  singula- 
rité de  leurs  formes  peintes  ou  sculp- 
tées artistement.  Cet  homme  de  gé- 
nie, né  en  Périgord  vers  loio,  mou- 
rut, en  1589,  dans  une  prison  où  il 
avait  été  nus  comme  calviniste. 

Palladio,  gr.  architecte  italien.  Vi- 
cence,  1518-80. 

Palladium,  statue  de  Pallas,  qu'on 
disait  Être  tombée  du  ciel  et  à  la  con- 
servation de  laquelle  était  attachée 
la  destinée  de  Troie. 

Pallas,  nom  de  IMinerve  considérée 
comme  déesse  de  la  guerre. 

Pailuau,  ch.-l.  de  c.,arr.  des  Sables 
d'Olojfine  (Vendée) ,  627  b. 

Palma,  capit,  dos  Baléares,  dans  lîie 
de  Majorque  ;  40,000  h. 

Palinjre,  v.  de  Syrie  fondée  par  Sa- 
lomon,  capit.  de  la  Palmjrène. 

Palus-Mcotide.  V.  AzOFF. 

Païuiers,  ch.-l.  du  dép.  de  TAriége, 
évêcbé,  à  7o;>  k.  S.  de  Paris;  7,910  h. 

Païupeloune,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Aibi 
(Tarn);   2,268  h. 

Panipelune,  capit.  de  la  Navarre 
espagnole;  lo,000  h.  [neure.l 

Pamphylie,  contrée  de  l'Asie  Mi-J 

Pan,  dieu  des  bergers  et  des  trou- 
peaux. [Amériques."! 

Panama  (isthme  de),  unit   les  deux] 

Panard,  sLirnommé  le  La  Fonldnr 
(luvaudcvilU.,au\eur  plein  d  esp;if. 
de  naturel  et  dorij-inalité  ,  excelli 
dans  la  cbanson  morale  dont  il  fui  le 
père  (1694-1763). 


PandSon,  roi  d'Athènes,  père  de  Pro- 
gné  et  de  Philomèle. 

Pandore,  la  première  femme  qae  les 
dieux  comblèrent  de  présents,  comme 
son  nom  1  indique,  lorsque  Viilcain, 
son  créateur,  la  produisit  dans  la 
cour  céleste.  Elle  devint  l'épouse 
d  Epiméthée,  et  ouvrit  avec  lui  la 
boîte  qu'elle  avait  reçue  de  Jupiter, 
boîte  fatale  d'où  sortirent  à  l'instant 
tous  les  maux  et  au  fond  de  laquelle 
il  ne  resta  que  I  espérance. 

Pange,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Metz  (Mo- 
selo)  ;  394   b. 

Paiinonie,  anc.  contrée  de  la  Ger- 
manie, répond  à  la  Hongrie. 

Pauthéuu  français,  un  des  beaux 
monuments  de  Paris-,  élevé  sous 
Louis  XV,  par  l'architecte  Soufflet, 
pour  être  leglise  de  Ste-Geneviève, 
devint,  sous  ce  nom  de  Panthéon,  au 
commencement  de  la  Révolution , 
une  espèce  de  "temple  de  la  gloire 
destiné  à  recevoir  les  restes  des 
grands  hommes,  et  fut  rendu  au 
cuite  chrétien  sous  la  Restauration. 

Panthéon  romain,  magnifique  tem- 
ple, construit  après  la  bataille  d'Ac- 
lium  par  Agrippa,  qui,  n'en  ayant 
pu  faire  accepter  la  dédicace  à  Au- 
guste, son  beau-père,  le  consacra  à 
Jupiter  Vengeur  et  à  tous  les  dieux, 
d  où  il  fut  appelé  Panthéon.  C'est 
auj.  l'église  Ste-Marie  de  la  Rotonde. 

Pantin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St-Denis 
(Seine);  4,842  h. 

Paoli  (Pascal),  généralissime  et  lé- 
gislateur de  la  Corse  qu'il  avait  af- 
franchie du  joug  des  Génois,  quitta 
cette  île  en  1768 ,  vaincu  par  les 
Français  qui  l'occupèrent,  y  rentra 
comme  gouverneur  sous  Louis  XVI, 
en  1789,  et,  mis  hors- la  loi  par  la 
Convention,  y  appela  les  Anglais, 
qui  en  confièrent  l'administration  à 
un  autre.  Né,  en  1726.  à  Morosaglia, 
il  mourut,  en  1807,  près  de  Londres, 
léguant  sa  fortune  à  son  pays  pour 
fonder  des  écoles. 

paphlagiinie,  contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure sur  les  bords  du  Ponf-Euxio. 

paphos,  v.  de  1  lie  de  Cypre,  où  Vénus 
avait  un  temple  magnifique.  ^ 

Papin  (Denis),  médecin,  physicien  et 
mécanicien,  inventa  le  digrsli'ur  et 
la  machine  à  vapeur  atmosphérique 
qu  il  proposa  d  employer  à  la  navi- 
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galion  et  à  la  balistique.  Blois,  16^7- 
1701. 

jpapinien,  gr.  juri?con;ulte  romain, 
'décapité  pour  aToir  refusé  de  faire 
l'apologie  du  frafricide  perpétré  par 
Caraçaiia  (li2-219). 

Papîrius  Cursor,  gr.  capiiaice  ro- 
main du  ivc  s.  av.^J.-C.,  fut  3  fois 
consul  et  2  fois  dictateur. 

Paracelse ,  médecin  suisse,  le  plus 
renommé  de  son  temps,  fit  de  pré- 
cieuses découvertes  en  se  livrant  à 
l'alcbimie,  dont  il  devint  le  coryphée, 
et  mourut  pauvre,  dans  un  âge  peu 
a'\ancé,  quoiqu il  prétendit  avoir 
trouvé  la  pierre  philosophale  (1493- 
loiJ). 

Paraclct,  c.-à-d.  consolateur,  auc. 
couvent  près  de  ?togenl-sur-Seine, 
eut  Héloïse  pour  l^e  abbesse. 

Paraguav,  il.  de  l'Amérique  du  Sud. 

Paraguay-,  iépuLlique  de  l'Amérique 
du  >ud.  [liollandaise.~| 

Paramaribo,   capit.  de   la   GuyaneJ 

ParaT-le-Monîal,  ch.-l.  de  c.,arr.  de 
CLarolles  ^Saône-et-Loire);  3,396  h. 

Parcq  (le),  ch.-l.  de  c,  arr.de  St-Pol 
(Pas-de-Ca:ai>)  ;  771   h. 

Paré (Ambroise],  habile  et  savant  clii- 
rurçien  des  »  ro;-  Henri  II,  Fran- 
çois II,  Charles  IX  et  Henri  III,  fut 
le  père  de  la  chirurgie  française.  La- 
val, 1517-90. 

PareD(îs-«n-Borii,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Mont-deMarsan  (LacdesJ;  2,049  h. 

Paris,  fils  de  Priam  el  d  HécuLe,  choisi 
pour  juger  le  différend  élevé  enlre 
Junon,  Minerve  et  Vénus,  adjugea 
à  celle-ci  la  pomme  d'or  qui  portait 
pour  inscriptioD  :  .-l  lu  plus  bdh; 
enleva  Hélène,  causa  par  ce  rapt  la 
destruction  de  Troie,  blessa  Achille 
au  talon  et  péril  frappé  d'une  flèche 
de  Philociète. 

Paris,  capit.  de  la  France,  siège  de 
tous  les  grands  pouvoirs  de  1  Empi- 
re, ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine,  etc., 
s'étend  sur  les  deux  rives  de  ce  fleu- 
ve, bordé  de  larges  quais  el  traversé 
par  de  beaux  ponts, occupe  un  espace 
de  7,802  hect.,  entouré  d'une  cein- 
ture imposante  de  remparts  fortifiés  et 
forme  20  arr.  oii  l'en  compte  1,696,141 
h.  C'est,  après  Londres,  la  ville  de 
l'Europe  la  plus  peup'ée,  et,  après 
Rome,  la  plus  riche  en  monuments. 
Elle  a  de  plus  que  l'une  el  l'autre 


une  beauté  incomparable  résultant  de 
l'ensemble  pittoresque  de  ses  rem- 
parts, de  ses  quiis,  de  ses  pcnls,  de 
son  canal,  de  ses  boulevards,  de  ses 
jardins,  de  ses  places,  etc.,  et,  sans 
contredit,  elle  est  la  première  du 
monde  au  point  de  ^ue  des  arts  et 
de  la  civilisation  élégante. 

Parme,  v.  d'jialie,  capit.  de  l'anc. 
duché  de  son  nom;  41,000  h. 

Parméiiion,  un  des  plus  habiles  lieu- 
lenaLts  de  Philippe  et  d'Alexandre, 
fut  a-sassiné,  en  329  av.  J.-C,  à 
l'âge  de  70  ans,  par  ordre  d'Alexan- 
dre, qui  redf'Utait  la  vengeance  de 
ce  sage  vieillard  dont  ii  venait  de 
faire  supplicier  le  fils  pour  une  pré- 
tendue conspiration.  V.  Philotas. 

Parmentier,  célèbre  agronome,  mem- 
bre de  riusliiut,  doni  le  plus  beau 
litre  de  gloire  fut  de  faire  apprécier 
et  cultiver  en  France  la  pomme  de 
lerie,  que  Ion  a  appelée,  de  son  nom, 
■pai-mea'iérc  (1737-1R13). 

Parnasse,  mont  de  Pbocide  consacré 
à  Apollon  et  aux  Muses  et  appelé  le 
double  mont,  à  cause  de  ses  deux 
sommets. 

Parnv,  poète,  membre  de  l'Institut, 
que  ses  élégies  écrites  d'un  stjle  pur 
et  élégunt  et  pleine^  de  grâces  vives 
et  naturelles  firent  surnommer  le 
Ttbvllc  français  (1733-1814). 

Paros,  Cyclade  célèbre  par  son  beau 
inar!  re  blanc. 

Parques,  divinités  infernales,  mai- 
tresses  du  sort  des  mortels,  dont  elles 
filaient  la  vie,  étaient  3  sœurs,  Clo- 
tho,  qui  tenait  la  queiouille,  Lacbé- 
sis,  qui  tournait  le  fuseau,  et  Atro- 
pos,  qui  coupait  le  fil  avec  des  ci- 
seaux. 

Parrhasius  d'Epbèse,  peintre  émule 
de  Zeuxis.  ve  5.  J.C. 

Parscval  Grandmaîson,  poêle  fran- 
çais, membre  de  l'.-^cadémie,  auteur 
des  Amours  i-jjtqucs  et  du  poème  de 
PhUijipe-Aiiyustc  (1759-1834). 

i>arthenay,  ch.-l.  d'arr.  (  Deux- Se- 
vré'1  ;  o,i!b7  h. 

Parthcnon,  temple  de  Minerve,  que 
Périclès  fit  rebâtir,  était  le  plus  ma- 
gnifique monument  d'.\lhènes,  par 
son  arehilecture,  ses  di-corations  et 
sa  s'aiue  d'or  el  d'ivoire  de  la  déesse, 
un  des  chefs-d'œuvre  de  Phidias. 

parthéoope,  anc.  nom  de  Naples, 
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tiré  do  celui   de  la  sirène  dont  on  y 
trouva  le  tombeau  en  la  fondant. 

Parthos,  peuple  de  la  haute  A^ie,  dont 
les  tribu?,  réunir?  jiar  Arsace,  un 
de  leurs  chefs,  formèrent,  en  "ioo  av. 
J.-C.,  un  empire  qui  dura  jusqu'en 
226  ap.  J.-C,  et  lutta  lorlomcnl  , 
dans  cet  intervalle,  contre  les  Ro- 
mains. [de-Calais)  ;  90G  li.] 

Pas,   ch.-l.  de  c.,  arr.  d  Arras  (Pas-J 

Pas  «le  Calais,  détroit  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  unit  la  Manche  à  la 
mer  du  Nord. 

Pas-de-Calais  (dép.  du),  formé  des 
anc.  pvov.  le  Calaisis,  le  Boulonnais 
et  l'Artois,  ch.-l.  Arras,  6  arr.,  43 
c.,  903  com.;  72V,338  h. 

Pascal  Ic  ('^1),  pape  (817-82i). 

Pascal  II,  de  1099  à  1118. 

Pai^^cal  III,  anti-pape  (1 16V-1168). 

Pascal  (Biaise),  gr.  géomètre, gr.  phi- 
losophe et  gr.  écrivain,  auteur  des 
Provinciales,  où  il  fit  voir  tout  cftr 
que  notre  langue  a  d'énergie  et  de 
finesse,  et  des  Pcnscrs,  on  son  génie 
eut  en  profondeur  tout  ce  que  celui 
de  Bossuet  eut  depuis  en  élévation. 
Clermont-Ferrand.  1623-62. 

Pasipliaé,  fille  du  Soleil,  épouse  de 
Mmos  II,  mère  d'Ariane,  de  Phèdre 
et  du  Minolaure. 

Pasliiewitsch,  feld-maréchal  russe, 
prince  de  Varsovie,  s'illustra  par  ses 
victoires  sur  les  Perses  (1782-1856). 

Pasquier  (  Etienne  ) ,  jurisconsulte  , 
érudit  et  littérat.,  avocat  général  à  la 
cour  des  comptes  sous  Henri  III,  cé- 
lèbre par  son  plaidoyer  contre  les  jé- 
suites et  par  ses  Recherches  sur'la 
France  (1329-1605). 

Passais,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Domfront 
(Orne);  1,819  h. 

Passerai  (Jean),  poëte  latin  et  franc., 
un  des  auteurs  de  la  satire  Ménippée 
(1534-1602). 

Pastoret  (marquis  de),  jurisconsulte, 
homme  d'Etat,  président  de  la  Cham- 
bre des  pairs  et  membre  des  3  Acad. 
(française,  des  inscriptions  et  des 
sciences  morales)  (1756-18i0). 

Pastoureaux,  troupe  de  misér/ibles 
habitants  des  campagnes,  de  bergers 
surtout,  qui,  entendant  dire  que  saint 
Louis  était  prisonnier  des  infidèles, 
voulurent  aller  le  délivrer,  ravagè- 
rent plusieurs  villes  et  furent  taillés 
en  pièces  dans  le  Berry  (1230). 


Patagonie,  contrée  de  l'Amérique  du 
Sud,  s'étend  des  limites  du  Chili  et 
des  provinces  de  la  Plata  au  détroit 
de  Magellan. 

Pataj-,"'ch.  1.  de  c,  arr.  d'Orléans 
(Lnirei);  1,208  h.  Théâtre  de  la  vic- 
toire de  Jeanne  d'Arc  sur  Talbot, 
qui  y  fut  fait   prisonnier  en  H29. 

Patcrculc,  historien  latin  d'un  beau 
talent,  qu'il  déshonora  par  ses  A]>o 
loijics  (le  Tibère,  qui  le  fit  mourir 
en  même  temps  que  Séjan,  dont  il 
avait  éié  aussi  le  panégyriste. 

Pathnios,  île  de  la  mer  Egée  où  fut 
relégué  saint  Jean,  qui  y  écrivit  son 
.Apocalypse. 

Patna,  v.  du  Bengale;  312,000  h. 

Patras,  V.  d'Achaïe. 

Patrorle,  liéros  grec,  ami  d'Achille, 
fut  tué  par  Hector  sur  lequel  Achille 
\engea  sa  mort. 

Patru ,  célèbre  avocat,  membre  de 
l'Acad.  franc.,  à  laquelle  il  adressa 
un  remercîment  dont  elle  fut  si 
charmée  qu'elle  ordonna  qu'à  l'ave- 

*  nir  chaque  récipiendaire  en  pronon- 
cerait un  (1603-81). 

Pau,  ch.-l.  du  dép.  des  B.-Pyrénées, 
à  7.Ï7  kil.  S.-O.   de  Paris;  21,140  b. 

Pauillac,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Lesparre 
(Gironde)  ;  3.863  h. 

Paul-Éniile.  V.  EmiLE. 

Paul  (si),  apôtre  des  Gentils,  d'abord 
nommé  Sau'l,  fut  couvert)  miraculeu- 
sement au  christianisme,  dont  il  avait 
été  le  plus  cruel  persécuteur,  et  su- 
bit le  martyre  à  Rome  avec  saint 
Pierre,  sous  Néron,  l'an  66. 

Paul  ifr  (?t),  pape  de  737  à  767. 

Paul  II,  de  1464  à  1471. 

Paul  III,  de  1334  à  1349. 

Paul  IV,  de  1333  à  1559. 

Paul  V.  de  1605  à  1621. 

Paul  Diacre  ou  tVarncfrid,  fut 
secrétaire  de  Didier,  dernier  roi  des 
Lombards,  et  écrivit  l'histoire  do  C8 
peuple  (742-801). 

Paul  icr,  fils  de  Pierre  III  et  de  Ca- 
therine II,  cmp.  de  Russie  de  1796 
à  1801,  fut  assassiné  par  les  seigneurs 
de  sa  cour,  ei  eut  pour  success.  son 
fils  aîné  .-Alexandre  1er. 

Paulliaguet,  eh.-l.  de  C,  arr.  de 
Brioude  (H.-Loire);  1,402  h. 

Pauliu  (si),  évèque  de  Noie  en  Cam- 
panie,  célèbre  par  sa  piété  et  sa  bien- 
faisance, introduisit  l'usage  des  clo- 


PAY 


301 


PEL 


ches  dan;  le  service  divin,  et  compo- 
sa des  ouvrages  parmi  lesquels  on 
distingue  un  touchant  discours  sur 
l'aumône  et  des  poésies  empreintes 
de  cette  mélancolie  grave  et  tendre 
émanée  du  christianisme.  Bordeaux, 
3o3-V31. 

l'auline  Bonaparte,  née  en  1780, 
épousa  en  1801  le  général  Leclerc, 
qu'elle  perdit  l'année  suivante  à  St- 
Doiningue  où  elle  lavait  suivi,  se  re- 
maria avec  le  prince  C.  Borghèse 
dont  elle  n'eut  point  d'enfants,  fut  la 
compagne  de  Napoléoiià  lîle  d'Elbe, 
lui  donna  ses  diamants  et  mourut  à 
Florence  en  1825. 

Pausanîas,  général  Spartiate,  qui  ga- 
gna la  bataille  de  Platée  avec  Aris- 
tide, se  laissa  corrompre  par  Xercès, 
à  qui  il  promit  de  livrer  sa  patrie  et 
la  Grèce  à  condition  qu'il  en  serait 
le  gouverneur,  et  voyant  sa  trahison 
découverte,  se  réfugia  dans  un  temp!e 
dont  on  mura  aussitôt  l'entrée  [lour 
l'y  faire  périr  de  faim  ;  sa  mère  porta 
la  première  pierre  aux  maçons  (477 
av.  J.-C).  [roi  de  Macédoine."] 

Pausanias,   meurtrier  de  Philippe, J 

Pausanias,  histor.  et  géographe  du 
iic  siècle,  auteur  du  Votjwje  hislo- 
ri(jiic  de  la  Grèce. 

Pausilipe,  mont  qui  borne  la  ville  de 
Naplesau  S.-O.,  est  travei>épar  une 
route  souterraine  appelée  gro'te, 
dont  l'entri  r  offre  le  tombeau  de  'Vir- 
gile surmonté  d  un  laurierqu'y  planta 
Pétrarque  et  que  Casimir  Delavigne 
renouvela. 

pavie,  V.  du  Milanais;  20,000  h.  Les 
rois  lombards  y  résidèrent,  et  Fran- 
çois Jer  y  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier en  1525. 

Pavilly,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Rouen 
(Seine-Infér.);  3,207  h. 

Payrac,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Gourdon 
(Loi);  1,320  h. 

Pays-Bas,  Hollande  et  Belgique. 

Pays  reconquis  (le),  ainsi  nommé 
parce  qu'il  fut  repris  aux  Anglais 
avec  la  ville  de  Calais  par  le  duc  de 
Guise  en  looS,  fait  auj.  partie  du  dé- 
part, du  Pas  de-Calais. 

Paysans  (guerre  des),  insurrection 
qui  éclata  en  Allemagne  contre  les 
nobles  au  xvie  siècle,  par  l'eCret  des 
prédications  et  sous  la  conduite  de 
Miiazer.  V.  ce  nom. 


Pazzi  (les),  riches  banquiers  de  Flo- 
rence, foiinéreiit  contre  Laurent  et 
Juiipu  de  Médicis  une  conspiration 
qui  éclata  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville,  pendant  la  messe  à  laquelleces 
princes  assistaient.  Ju.ien  fut  poi- 
gnardé, mais  Laurent  l'ut  seulement 
blessé,  et  le  peuple,  prenant  son  par- 
ti, pendit  les  Pazzi  avec  70  de  leurs 
complices.  (Ii78.) 

Pedru  (dom  I,  emper.  du  Brésil  en  1822, 
fut  déposé  par  ses  sujets  en  1831, 
passa  en  Europe,  leva  des  troupes  en 
France,  rétablit  sa  fille  doua  Maria 
sur  le  trône  du  Portugal  que  son  frère 
dom  Miguel  avait  usurpé,  et  mourut 
en  1834. 

'Pégase,  clieval  qilé  monté  par  les  poè- 
tes, fit  jaillir  d'un  coup  de  pied  la 
fontaine  Hippocrène. 

pégu,  V.,  riv.  et  prov.  de  l'empire 
Birman.  [d'habitants."] 

Pékin,  capit.  de  la  Chine, a  2,000, OOOj 

Pelage,  hérésiarque  anglais  du  i\e  et 
ye  siècle,  combattu  par  saint  Augus- 
tin et  condamné  par  plusieurs  conci- 
les, niait  le  péché  originel  et  la  néces- 
sité de  la  grâce. 

Pelage  icr^  pape  de  535  à  559. 

Pelage  II,  de  oZS  à  590. 

Pelage,  prince  visigolh,  se  mit  à  la 
tête  des  chrétiens,  aprèsia  bataille  de 
Xérès  qui  livra  l'Espagne  aux  mu- 
sulmans (711),  se  retira  dans  les  mon- 
tagnes des  Asiuries,  s'y  maintint  par 
sa  valeur,  fonda  un  petit  royaume  dit 
successivement  des.\sturies, d'Oviédo 
et  de  Lfon,fcl  mourut  après  avoir  ré- 
gné de  718  à  737. 

Pélasges,  habitants  primitifs  de  la 
Grèce  dont  une  partie  alla  s'établir 
en  Italie. 

Pelée,  fils  d'Eaque  roi  d'Egine, époux 
de  Thétis  et  père  d'Achille. 

pélîon,  mont  de  Thessalie.«V.  Ossa. 

Polla,  capit.  de  la  Macédoine. 

Pellegrue,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  la 
Rcole  (Gironde);  1,678  b. 

Pellcrin  (le),  cb.-l.  de  c.  arr.  de 
Piiiinbeuf  (Loire-Infér.);  1,851  h. 

Pellico  (Silvio),  poète  dramatique  ita- 
lien, fut  enfermé  au  Spielberg  pour 
son  libéralisme,  en  sortit  au  bout  de 
neuf  ans  et  publia  ses  intéressants 
mémoires  intitulés  Mes  Priso7is 
(1788-1834). 

Pcllisson,  historien,  littérateur,  mem- 


PEN 


30-2 


I>  ï\  R 


bre  de  1  Aead.  franc.,  parlaaea  la 
disgrâce  de  Fouqucl  son  l.ienfaiteur, 
pour  la  défense  duquel  il  composa,  à 
la  Bastille,  Irois  intnioires  qui  sont  à 
la  fois  de  beaux  ouvrage?  et  de  belles 
aclions.  Béziers,  162i-93. 

Pélopidas,  général  tliébain,  ami  in- 
time d'Epaminondas,  affranchit  Thè- 
bes  du  joug  des  Spartiates,  les  vain- 
quit à  Tégyre  et  remporta  sur  Alexan- 
dre, tyran  de  Pliures,  la  bataille  des 
Cynocépliales  où  il  fut  tué  (365  av. 
J.C.). 

Péloponèse,  auj.  la  Moréc,  péninsule 
terminant  la  Grèce  au  S.  et  Rejoi- 
gnant à  la  terre  ferme  par  Tisllime 
de  Corinthe,  comprenait  l'AcLaïe, 
l'Elide,  l'Arcadie,  J'ArgoIide,  la 
Messénie  et  la  Laconie. 

Péloponèse  (guerre  du),  guerre  entre 
les  Aliiéniens  et  les  Spartiates,  à  la- 
quelle tous  les  peuples  de  la  Grèce 
prirent  part,  dura  de  431  à  404  av. 
J.-C.,  et  se  termina  parla  prise  d'A- 
thènes. 

Pélops,  tî!s  de  Tantale,  donna  son 
nom  au  Péloponèse  et  fut  l'auteur  de 
la  race  des  Atrides. 

pélore  (le  cap),  auj.  cap  Faro,  au  N.- 
E.  de  la  Sicile. 

Péluse,  anc.  v.  de  la  Basse-Egypte,  à 
l'embouchure  du  Nil. 

Pelussin,  ch.-l.  do  c.,  arr.  de  St- 
Etienne  (Loire);  4,039  h. 

Pénée,  fleuve  de  Thessalie  qui  arro- 
sait la  vallée  de  Tempe. 

Pénélope,  femme  d  Ulysse  et  mèiede 
Télémaque,  0[ipo?a  à  ses  amants , 
pendant  l'absence  de  son  époux  qu'on 
disait  mort,  une  vertueuse  résistance 
qui  la  rendit  le  type  de  la  tidôlilé 
conjugale. 

Penii  (William),  fils  d'un  amiral  an- 
glais, embrassa  la  religion  des  qua- 
kers, consacra  sa  grande  fortune  à 
leurs  besoins  et  alla  fonder  avec  eux 
en  Amérique,  dans  le  pays  appelé 
de  son  nom  Pensylvanie,  la  ville  de 
Philadelphie  et  une  colonie  floris- 
sante à  laquelle  il  donua  des  lois  qui 
l'ont  fait  regarder  par  Montesquieu 
comme  le  Lycurgue  moderne  (1644- 
1708). 

Penne,  ch.-l.  de  C,  ar..  de  Villeneu- 
ve-d'Agen  (Lot-et-Garonne);  3,008  h. 

Pensylvanie,  un  des  Etats  unis  de 
l'Amer,  du  Nord  ;  capit.  Harrisburg. 


Pépin  «le  l.an<Ien,  dit  le  VimiT, 
maire  du  palnis  d'.^uslrasie,  m.  en 
619  cl  roir^irdé  comme  un  saint  par 
l'Kgli-^o. 

Pépin  «l'Héristal.  dit  le  Gros,  Dé 
d'Anségise  et  de  Begga,  fille  du  pré- 
céd,,  fut  m.iire  du  palais  d'.A.uslrasie 
de  680  à  714,  avec  un  pouToir  illimité 
que  lui  donna  sa  victoire  de  TTestry 
sur  Thierry  III,  roi  d'o  Noustrie.  Il 
soumit  les  Bretons  et  les  .Mlemands. 

Popin,  te  Bref,  fils  de  Charles  Mar- 
tel, niaire-du  palais  de  Neustric  en 
741,  se  fit  proclamer  roi  en  752  et 
sacrer  par  le  pape  Etienne  II  à  qui 
i!  donna  l'exarchat  de  Ravenne.  Ses 
derniiTes  années  furent  remplies  par 
une  guerre  sanglante  contre  Waifer, 
duc  d'Aquitaine,  et  il  mourut  en768, 
après  avoir  fondé  la  dynastj^  carlo- 
vingienne,  laissant  ses  Etats  à  ses 
deux  tils  Carloman  et  Chnrlemagne. 

Pépin,  2c  fils  de  Ciiarlemagne,  roi 
d  Italie  de  781  à  810. 

Pépin,  2e  fils  de  Louis  le  Débonnai- 
naire,  roi  d'.Aquilaine  de  817  à  838, 
se  ligua  avec  ses  frères  contre  son 
père. 

Perche,  anc.  pays,  auj.  compris  dans 
les  dépt.  d'Eure-et-Loir  et  de  l'Orne. 

Pcrcv,  ch,-l.  de  c,  arr,  de  St-Lo 
(Mnnche);  3,003  h. 

Per<liccas,un  des  capitaines  d'Alexan- 
dre qui  lui  donna  son  anneau  en 
mourant,  fut  régent  de  Macédoine, 
triompha  de  la  ligue  formée  contre 
lui  par  .\ntipater.  Cratère,  Anti- 
gone  et  Ptolémée,  et  périt  en  Egyp- 
te, massacré  dans  sa  tente  par  ses 
officiers  (320  av.  J.-C.). 

Péréfixe  (Uardouin  de),  auteur  de  la 
Vie  de  Henri  IV  et  membre  de  lA- 
cad.  franc.,  fut  précep.de  Louis  XIV 
et  archevêque  de  Paris  (1605-70). 

Perekop  (isthme  de),  joint  la  Crimée 
à  la  Hnssie. 

Pergame,  citadelle  de  Troie  prise 
[.our  la  ville  même. 

Pergame,  v.  de  Mysie,  sur  leCaïque, 
capit.  de  l'anc.  roy.  de  son  nom. 

Pergolèse ,  compositeur  napolitain, 
dont  le  Slabat  est  le  chef-d'œuvre  de 
la  musique  d'église  (1704-37). 

périandre,  tyran  de  Corinthe  de  625 
à  5S4  av.  J.-C.,  souilla  par  les  excès 
les  plus  barbares 'et  les  plus  honteux 
son  règne  dont  le  début  digne  d'élo- 
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ges  l'avait  fait  adjoindre  aux.  ?ep( 
sages,  suivant  quelques  lii«torien- 
que  d'autres  réfuteut  en  distinguani 
deux  Périandre  ,  l'un  philosophe  el 
i'aulre  tyran. 

pérîclès,  habile  politique,  excellent 
orateur,  gouverna  40  ans  la  républi- 
que d'Aihèncs  avec  un  pouvoir  près 
que  monarchique,  orna  cette  ville  de? 
plus  beaux  monuments,  y  fit  lleurir 
les  sciences,  les  arts  et  les  lettres,  et 
mérita  par  là  de  donner  son  nom  à 
son  siècle  qui  fut  la  plus  brillante 
époque  de  l'esprit  humain.  Il  nioufut 
de  la  pe?le  la  2c  année  de  la  fjuerre 
du  Péloponèsc,  qu'il  avait  engaproe, 
dit-on,  pur  le  conseil  de  son  épouse 
Aspasie  (494-4-29  av.  ./.-C). 

Péricr  (Casimir),  houime  d'Etat  d'un 
grand  caractère,  président  du  conseil 
sous  Louis-Philippe,  réprima  coura- 
geusement la  démocratie  et  mourut 
atteint  d'aliénation  mentale  dans  la 
2c  année  de  son  ministère  signalé 
par  une  expédition  contre  don  Mi- 
guel, par  la  prise  d'Anvers  et  par 
1  occupation  d'Ancône,  malgré  l'oppo- 
sition des  cabinets  étrangers  i'1777- 
1832).      [tances  (Manche);  2,794  h.l 

rériers,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Coutan-J 

pérignon 'marquis  .de),  membre  de 
la  Législative,  donna  sa  démission 
pour  servir  dans  l'armée  des  Pyrén. 
Orient.,  en  eut  le  coinniandenient  en 
chef  à  la  mort  de  Dugomniier,  forya 
l'Espagne  à  la  paix  par  ses  victoires, 
conclut  avec  elle  cornirîe  ambassadeur 
un  traité  d'alliance  offensive  el  dé- 
fensive, fut  fait  maréchal  de  l'Eiupire 
en  1804,  se  rallia  à  la  Restauration 
et  lui  resta  fidèle  (1751-1818). 

Périgurd,  anc.  pays,capii.  Périgueux, 
forme  auj.  le  dép.  de  la  Dordognc  et 
une  partie  de  celui  de  Lot-et-Ga- 
ronne. 

périgucux,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Dor- 
dogne;  évêché  ;  à  479  kil.  S.-E.  de 
Paris;  19,140  h. 

Périllc,  sculpteur  athénien  du  vie  s. 
av.  J.-C,  fit  pour  Phalaris  le  taureau 
d'airain  dans  lequel  il  jérit  le  pre- 
mier. 

a*eriurssr,  riv.  de  Béotie  sortant  de 
l'Hclicon  et  consacrée  aux  Muses, 

Pc-rnambouc.  V.  Fern A MUOUC. 

prrnes,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Car- 
pentras  (Vaucluse)  ;  5,278  h. 


Pcro-Casovecclii<«,  ch.-l,  de  C,  arr. 
de  Bastia  (Corse);  663  h.  [h.] 

i>éroniie,  ch.-l.  d  arr.  (Somme);  4,445j 

i*crou,  anc.  emp.  des  Incas,  auj,  ré- 
publique de  l'Amérique  mérid.;  cap. 
Lima. 

pérousc,  V.  d'Italie, à  3  lieues  du  lac 
do  son  nom  ;  30,000  h. 

Perpenna,  général  romain  du  parti  de 
Marius,  fit  assassiner  Serlorius,  le 
remplaça  et  fut  vaincu  par  Pompée 
qui  le  mit  à  mort  (74  av.  J.-C). 

Perpignan,  ch.-l.  du  dép.  des  Pv- 
rénee~-(Jricul.:  évêché;  à  843  kil.  S. 
de  Paii-^;  23,462  h. 

Perrault,  gr.  architecte,  membre  de 
l'Arad.  des  se,  construisit  l'admirable 
colonnade  du  Louvre  (1613-88). 

Perrault  (Charles),  ineiiibro  de  l'Acad. 
frauç.,  auteur  des  Coules  de  fées  et 
du  Parallèle  des  anciens  et  des  »»o- 
dernes,oùi\  établit  la  prééminence 
des  derniers,  objet  de  sa  querelle 
avec  Boilciu  (1623-1703). 

perreux,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Roanne 
..Loire);  2,332  h. 

Persinet.  V.   LeclERC. 

Perroiinet,  ingénieur,  fonda  l'Ecole 
des  ponts  et  i  haussées  (1708-94). 

Perros-Ouirec,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Lanuiou  (Côtes-duNord);  2,765  h. 

Perse  ou  Iran,  roy.  de  l'Asie  cen- 
trale; 10  millions  d  h.;  capil.  Téhé- 
ran; fut  dans  l'anl-iquité  le  plus  puis- 
sant empire  du  monde. 

Perse,  poète  satirique  latin  (34-62), 

Persée,  fils  de  Jupiter  et  de  Danaê, 
roi  d'Argos  et  fondateur  de  Mycènes 
au  xiyc  s.  av.  J.-C,  fut  un  des  plus 
célèbres  héros  de  la  Fable;  il  vain- 
quit les  Gorgones,  coupa  la  tête  de 
Méduse  dont  il  se  fit  une  arme  ter- 
rible, alla  en  Mauritanie  sur  le  che- 
val ailé,  pétrifia  Allas,  enleva  les 
pommes  d'or  des  Hespérides  et  dé- 
livra du  monstre  marin  Andromède 
qu  il  épousa. 

Persée,  dernier  roi  de  Macédoine,  de 
de  179  à  168  av.  J.-C.,  fut  vaincu  à 
Pydua  par  Paul-Emile,  conduit  à 
Rome  pour  orner  le  triomphe  de  son 
vainqueur  etjeté  dans  une  prison  oii 
il  se  laissa  mourir  de  faim. 

Persépoli»,  capit.  de  l'anc.  Perse. 

Persique  (golfe),  dans  la  mer  d'O- 
m,Tn,  entre  la  Perse  et  l'Arabie. 

Pertinax,  emper.  romain  en  193,  fui 
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tué  par  les  prétoriens  mécontents  de 
fa  fi-vérilé  ,  après  3  mois  d'un  règni 
où  il  faisait  revivre  les  vertus  de 
Marc-Aurèle. 

pcrtuis.  ch.-l,  de  c,  arr.  Apt  (Vau- 
ciuse);  4,859  h. 

Pérugîa  ;Vanucci,  dit  le),  très-baliile 
peintre,  maître  de  Raphaël  (1446- 
1524). 

Pervenchères,  ch.-l.  de  C,  arr.  dc- 
Moria^'Ué  (Orne};  955  h. 

Posceniiius  ivîger,  compétiteur  de 
Septime-Sévère  à  l'empire  en  193. 
fut  vaincu  et  périt  assassiné  par  ses 
soldats  en  19b. 

Pcschiera  (AiV],  v.  d'Itaiie  sur  le 
Mincio,  l'une  des  4  places  fortes  qui 
forment  le  quadrilatère. 

Pesiues,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Grav 
(H. -Saône};  1,825  h. 

Pesaac.  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Bordeau.v 
(Gironde);  2,537 h- 

Pesth,  \.  de  Hongrie  sur  la  rive  gau- 
che du  Dauube,  jointe  à  Bude,  qui 
est  sur  la  droite,  par  un  i^ont  de  ba- 
teaux; 90,000  h. 

Péthion,  avocat  de  Charlrcs,  fut  dé- 
puté aux  états  générau.\,  l'un  des  3 
coraraisîaires  chargés  de  ramener 
Louis  XVI  de  Varennes,  maire  de- 
Paris  après  Bailly,  et  membre  de  la 
Convention  qu'il  présida  le  premier. 
Il  perdit  sa  popularité  en  joignant  à 
son  vote  pour  la  mort  du  roi  la  de- 
mande du  sursis  et  de  l'appel  au  peu- 
ple. Proscrit  avec  les  Girondins, 
11  alla  se  cacher  dans. les  lande?  de 
Bordeaux,  où  l'on  trouva  son  cadavre 
à  moitié  dévoré  par  les  loups.  (1750- 
1793.) 

Petit  (Jean),  docteur  en  théologie, eut 
l'audace  de  faire  publiquement,  en 
1408,  l'apologie  du  meurtre  du  duc 
d'Orléans  par  Jean  sans  Peur,  et  mou- 
rut généralement  méprisé  en  1411. 

Pctilo-Pierre  (ia),ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Saverne  (B.-Rhin);  1,037  h. 

Pctra.  V.  bâtie  sur  un  rocher,  anc. 
capit,  de  l'Arabie  dite  Pétrée  de  son 
nom. 

Pétrarque,  poète  italien  qui  eut  la 
gloirt;  de  fixer  la  langue  de  son  pays 
et  fit  pour  eile  ce  que  Racine  fit  pour 
la  nôtre.  Le  chaste  amour  qu'il  conçut 
à  Vauciuse  pour  la  belle  Laure  lui 
inspira  ses  sonnets  et  ses  canzotie  si 
remarquables  par  la  délicatesse   du 


sentiment  et  par  le  charme  de  1  expres- 
sion. Arczio,  1304-74. 

Pctreto  nicrhisano,  ch.-l.  de  C, 
r.rr.  de  Sartène  ;Corse);  908  h. 

i>ôtrone,  prosateur  et  poëte  latin, au- 
teur du  Salyricon,  ouvrage  dans  le- 
quel on  a  voulu  voir  la  peinture  des 
mœurs  dépravées  de  Néron.  On  ne 
sait  pas  au  juste  quel  fut  ce  Pétrone 
dont  les  uns  font  un  personnage  de 
la  cour  qui  conspira  avec  Pison,  et 
les  autres  un  homme  obscur. 

Pevchorado,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Dax 
(Landes);  2,o16  h. 

Pevrcleau,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mil- 
luiu  (Aveyron);  356  h. 

Peyrîac-Mincrvois, cb.-l.  dec,  arr. 
Se  Carcassonne  (.-Vude);  1,288  h. 

Porollcs,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Aix 
,Bouthes-du-Rhônc};  1,260  h. 

peyronuet  (comte  de),  ministre  de 
Charles  X,  dont  il  signa  les  ordon- 
nances à  regret,  composa  plusieurs 
ouvrages  en  prose  et  en  vers  qui  ne 
manquent  pas  de   talent  (1775-1853). 

Peyruîs,  ch.-i.  de  C,  arr.  de  Forcal- 
quier  tB. -Alpes);  774  h. 

Pèzc-uas,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Béziers 
iHéraultj;  7,204  h.  [J.-C."| 

phacée,  roi  d  Israël  de  753  à  726  av.  J 

pbacelas.  roi  d'Israël  de  754  à  753, 
tué  par  Phacée. 

phactuii,  fils  du  Soleil,  brûla  une 
partie  du  monde  en  condiiisant  le 
char  de  son  père,  fut  foudroyé  par 
Jupiter  et  tomba  dans  le  fleuve  qui 
reçut  lo  nom*  d'Eridan. 

plialar»s,  tyran  d  .Agrigenle  au  vi^  s. 
av.  J.-C,  fit  brûler  dans  le  taureau 
d'airain,  ouvrage  de  Pérille,  beau- 
coup des  citoyeDS  dont  il  se  plaisait  à 
entendre  les  cris  semblablesà  des  mu- 
gissemt;nts,  et  subit  le  même  supplice. 

phalsbourg,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Sar- 
rehourg  (Meurihe);  3,685  h. 

phaon,  beau  jeune  homme  de  Mity- 
lèue,  aimé  de  Sapbo  qu  il  dédaigna, 
fut  surpris  en  adultère  et  paya  de.  sa 
vie  sa  bonne  fortune. 

pharaniond,  chef  des  Francs  dont  il 
fut  le  ler  roi,  de  420  à  42S,  suivajit 
uûe  opinion  fort  contestée. 

Pharaon,  nom  des  rois  d'Elgypte. 

Phare  ou  Pharos,  île  d'Egypte,  près 
a  Alexandrie,  devint  célèbre  par  sa 
haute  tour  de  martre  blanc  que  Pto- 
lémée  Pbil«delpbe  j  lit  construiro,  et 
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au  sommet  de  laquelle  on  allumait 
des  feux  pour  g-uider  les  vaisseaux. 
Cette  magnifique  tour,  qui  prit  le 
nom  de  llie,  était  l'une  des  sept 
merveilles  du  monde. 

pharnace,  roi  du  Bosphore  cimmé- 
rien,de  64  à  47  av.  J.-C,  était  lils 
de  Mithridale,  qu'il  trahit  en  faveur 
des  Romains.  Avant  repris  à  ceux-ci 
les  anciens  Etats  de  son  père,  il  en 
fut  cha>sé  en  trois  jours  par  César, 
qui  rendit  compte  de  sa  victoire  en 
trois  mois  :  Vcni,  vidi^  vici,  «  Je  suis 
venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu.  » 

pharsalc,  v.  de  Thessalie,  OÙ  Brutus 
et  Cassius  furent  vaincus  par  An- 
toine et  Octave  (48  av.  J.-C). 

Phase,  11.  de  Colchide,  sur  les  bords 
duquel  on  voyait  beaucoup  de  fai- 
sans appelés  pour  cette  raison  oi- 
seaux (lu  Phase. 

Phébé,  la  même  que  Diane,  considé- 
rée comme  la  Lune. 

phèbus,  le  même  qu'Apollon,  consi- 
déré comme  le  Soleil. 

Phédon,  disciple  de  Socrate,  après  la 
mort  duquel  il  établit  à  Elée,  sa  pa- 
trie, une  école  qui  donna  nai-ssance 
à  la  secte éléatique  (ive?.  av.  J.-C). 

Phèdre,  fille  do  Minos  II,  épouse  de 
Thésée,  conçut  pour  Hippolytc,  fils 
de  son  mari,  une  passion  qui  causa 
la  mort  de  ce  héros  et  ;a  sienne.  Elle 
est  bien  connue  par  la  tragédie  de 
Racine. 

Phèdre, affranchi  d'Auguste,  fabuliste 
latin,  pur,  élégant  et  concis. 

Phènicîe,  contrée  de  l'anc.  Asie  en- 
tre l'Anti-Liban  et  la  Méditerranée. 

Phères,  v.  de  Thessalie. 

Phidias,  le  plus  grand  statuaire  grec, 
dont  le  Jupiter  Olympien  fut  l'une  des 
sept  merveilles  du  monde  (498-430 
av.  J.-C.) 

Philadelphie,  v.  de  la  Pensylvanie, 
fondée  en  1682  par  la  colonie  de 
W.  Penn;  230,000  h. 

Philnmon  et  Baucis,  mari  et  fem- 
me, tous  deux  fort  âgés,  ayant  reçu 
chez  eux  Jupiter  et  Mercure  voya- 
geant en  pèlerins,  virent  changer 
leur  cabane  en  un  temple  dont  ils 
furent  le  prêtre  et  la  prêtresse,  et, 
devenus  centenaires,  moururent  en- 
semble par  une  nouvelle  faveur  des 
dieux,  qui  métamorphosèrent  Pliilé- 
mon  en  chêne  et  Baucis  en  tilleul. 


Philippe,  nom  de  3  rois  macédonieus 
dont  IfS  seuls  importants  sont  Phi- 
lippo  II  et  Pl.ilippo  V. 

Philippe  II,  roi  de  Macédoine  de  360 
à  33C  av.  J.-C,  profita  de  la  division 
des  Grecs  pour  les  soumettre,  tout  en 
ayant  l'air  de  les  protéger,  et,  malgré 
léioquence  de  Démosthènes  qui  dé- 
masqua son  ambition,  parvint  à  con- 
sommer leur  asservissement  par  sa 
victoire  de  Chéronée  ;  il  se  fit  élire 
ensuite  leur  généralissime  pour  les 
conduire  contre  les  Perses  ;  mais, 
pendant  les  préparatifs  de  la  guerre, 
il  périt  sous  le  poignard  de  Pausa- 
nias,  un  de  ses  gardes,  et  laissa  son 
fils  .\lexandre  héritier  de  son  trône 
et  de  ses  projets. 

Philippe  V,  de  221  à  178  av.  J.-C, 
conclut  une  alliance  avec  la  ligue 
achéenne  dont  il  fit  empoisonner  le 
chef,  Aratus,  exerça  la  domination 
sur  la  Grèce,  fut  attaqué  par  les  Ro- 
mains qui  lui  imposèrent  une  paix 
honteuse,  recommença  la  guerre,  per- 
dit la  bataille  de  Cynocéphale,  se 
soumit  aux  vainqueurs  et  se  refusa 
aux  sollicitations  d'AnniLal  et  d'An- 
tiochus,_avec  lesquels  il  aurait  pu  re- 
lever ses  affaires. 

Philippe,  l'Arabe,  emper.  romain  de 
244  à  249,  usurpa  le  trône  en  faisant 
assassiner  Gordien  III,  fut  vaincu 
par  Dèce  et  périt  à  Vérone,  tué  par 
ses  propres  soldats. 

Philippe  (st),  1  un  des  12  apôtres. 

Philippe  ICI-,  roi  de  France,  fils  et 
succcss.  de  Henri  1er,  de  1060  à  1108, 
fut  battu  à  Mont-Cassel  par  Henri  le 
Frison  et  obtint,  dans  la  suite,  quel- 
ques succès  contre  Guillaume  le  Con- 
quérant qui  avait  envahi  la  Bretagne. 
L'excommunication  qu'il  encourut  en 
répudiant  Berthe ,  sa  femme  ,  afin 
d'tpouser  Bertr^,de ,  l'empêcha  de 
prendre  part  à  la  première  croisade, 
mais  il  eut  soin  d'y  envoyer  ses  vas- 
saux en  leur  prêtant  de  l'argent  pour 
lequel  ils  lui  laissèrent  leurs  fiefs  en 
n:inti?seinent. 

Philippe  II  (,l.ugustc),  fils  et  succes. 
de  Louis  VII,  de  1180  à  1223,  dut 
son  surnom  à  ses  conquêtes  qui  réu- 
nirent à  la  France  la  Normandie, 
1  Anjou,  le  Maine,  la  Touraine,  le 
Poitou,  l'Auvergne,  le  Vermandois, 
l'Artois,  etc.  Outre  les  expéditions 
20 
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guerrières  qu'il  lit  pour  aj^randir 
ainsi  !e  royaume,  on  remarque  dans 
son  règne  l'expulsion  des  juifs,  dont 
Il  confisqua  les  Liens,  la  3e  croisade 
qu'il  entreprit  avec  Richard  Cœur- 
de-Lion,  et  de  laquelle  il  revint  en- 
nemi de  ce  prince,  le  long  interdit 
qu'il  attira  sur  la  France  en  épousanl 
Agnès  «le  Ultranie  après  la  répudia- 
tion d'In:;clLurge  qu  il  fut  forcé  de 
reprendre,  la  céièl)re  victoire  de  Bou- 
\iues  et  la  guerre  contre  les  AlLii- 
geois  à  laquelle  il  ne  prit  point  part, 
mais  qu'il  laissa  faire. 

Philippe  III,  le  Hardi,  de  1272  à 
1285,  fut  proclamé  en  Afrique,  à  la 
mort  de  son  père  Louis  IX,  dont  il 
ramena    le   corps   en    France,  après 

.  avoir  fait  la  paix  avec  le  roi  de  Tunis. 
Le  mas-acre  des  Français  c('nnu 
sous  le  nom  de  Vêpres  siciliennes 
eut  lieu  sons  son  règne.  Pour  le  ven- 
ger, il  fit  la  guerre  à  Pierre  III  d'A- 
ragon, qui  en  avait  été  le  principal  • 
auteur,  et  il  mourut  d'une  fièvre  ma-  I 
ligne  à  Perpignan.  f 

Philippe  IV.  le  Bel,  fils  et  succès,  du 
préced.,  de  1283  à  J3U,  eut  un  règne 
marqué  pur  ses  guerres  avec  le  roi 
Edouard  l^r  d'Angleterre,  par  la 
réunion  de  la  Flandre  à  ses  Etals, 
par  sa  lutte  contre  le  pape  Boni- 
face  VIII,  par  la  convocation  des 
états  généraux  où  le  tiers  fut  admis 
pour  la  première  fois,  par  la  révolte 
des  Flamands,  vainqueurs  à  Cour- 
trai  et  écrasés  à  IMons-en-Puelle,  )  ar 
le  procès  des  templiers,  et  par  l'al- 
tération des  monnaies  qui  lui  valut  le 
=urnom  df  Fovx  Moniiuycnr, 

Philippe  V,  le  Lonq ,  frère  e(  succès, 
de  Louis  X,  de  1316  à  1322,  monta 
sur  le  trône  en  vertu  de  la  loi  salique 
dont  on"fil  alors  la  première  applica- 
tion. 11  eut  riiabileté  de  gagner  les 
hauts  barons  qui  lui  étaient  opposés, 
se  procura  des  richesses  en  expulsant 
les  juifs  et  en  confisquant  les  biens 
des  léproseries,  donna  des  officiers 
royaux  aux  milices  urbaines  pour  ks 
avoir  sous  sa  main  et  s'appliqua  sur- 
tout à  constilner  le  P.nrlemenf. 

Philippe  Vl  do  Vi-.Iois,  chef  de  la 
branche  rovaie  de  Valois,  success.  de 
Charles  IV"  le  Bel,  de  1328  à  1350, 
inaugura  son  avènement  par  la  vic- 
toire   de   Casse!    sur  les   Flamands. 


Keuf  ans  après,  il  commença  1 
guerre  dite  de  Cent  Ans  contr 
Edouard  III  d'Angleterre  qui  détrui 
sit  sa  Uoile  à  l'Ecluse,  en  1340,  défi 
son  armée  à  Crécy  en  1346,  et  lui  er 
leva  Calais  l'année  suivante.  Pour  s 
procurer  de  1  argeul,  il  mit  les  place 
de  juges  en  ferme, créa  !a  gabelle  o 
r^mpùt  sur  le  sel,  et  réduisit  à  un 
iilTreuse  misère  la  France  que,  pou 
comble  de  maux,  la  peste  vint  ra 
va^^er.  Cepcndaut  il  ajouta  la  sci^neu 
rie  du  Viennois  et  celle  de  Moutpel 
lier  à  ses  domaines. 

Philippe,  le  Hardi,  duc  de  Bourgo 
gne  de  1363  à  1404,  4»  fils  du  r« 
Jean  (t  père  de  Jean  sans  Peur,  fu 
régent  de  France  pendant  la  mino 
rite  et  la  démence  de  Charles  VI. 

Philippe,  le  jDort,  duo  de  Bourgogne 
lils  et  success.  de  Jean  sans  Peur,  d 
1419  à  1467,  s'allia  avec  les  Anglai 
pour  venger  le  meurtre  de  son  père 
mais,  revenu  dans  la  suite  à  demeil 
leurs  sentiments,  il  contribua  à  leu 
expulsion  en  faisant  la  paix  ave 
Charles  VII. 

Philippe  ler,  [g  Beau,  fils  de  l'emp 
Maxiiuilien  1er  et  roi  des  Pays-Ba 
en  1482,  régna  sur  la  Castille  de  150 
à  1506  par  son  mariage  avec  Jeann 
la  Folle,  fille  de  Ferdinand  et  d'Isa 
belle,  fut  père  de  Charles-Quint  e 
fonda  la  maison  autrichienne  d'Es 
pagne. 

Philippe  II,  fils  de  Cbarles-QuinI 
roi  u'Espagne  de  1556  à  1598,  conti 
nua  la  guerre  de  son  père  contre  1 
France,  sur  laquelle  il  gagna  la  ba 
taille  de  St-Quentin,  suivie  de  la  pai 
de  Câleau-Carabrésis,  perdit  les  Pay» 
Bas  par  sa  tyrannie,  s'empara  d 
Portugal,  tenta  contre  l'Angleterr 
une  expédition  dans  laquelle  son  ai 
mada  fut  détruite,  soutint  les  Guise 
et  la  Ligue,  et  fut  forcé  de  signer  I 
paix  de  Vervins  avec  Henri  IV.  C 
roi  fanatique  et  sanguinaire  avai 
épousé  en  1554  la  reine  Marie  Tu 
dor,  et  en  1539  Elisabeth  de  France 
de^'inée  d  aborda  son  fils  don  Carlos 

Philippe  III,  fils  du  précéd.,  régn 
san^  gloire  de  1598  à  1621. 

Philippe  IV,  fils  et  success.  du  pré 
céd.,de  1621  à  1685,  fut  malheureu) 
dans  ses  guerres  contre  la  Holland 
et  contre  la  France,  et  se  vit  enlevé 
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le  Portugal  par  le  duc  de  Bragance, 
dans  un  temps  où  il  prétendait  au 
titre  do  Grand,  ce  qui  le  fit  compa- 
rer aux  foffé"  qui  s'agrandissent  à 
mesure  qu'on  leur  ôte  de  la  terre.  11 
conclut  en  1689  le  traité  de  paix  des 
Pyrénées,  dont  une  clause  stipulait  le 
aiariaçe  de  sa  Aile  Marie-Thérèse 
a-vec  Louis  XIV. 

Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV, 

.  roi  d'E-pagne  de  1700  à  1746,  en 
•vertu  du  testament  de  Chailes  II, 
fut  la  tii-'C  des  Bourbons  d'Espagne. 
Son  avènement  occasionna  la  guerre 
de  la  succession,  dans  laquelle  la 
France  eut  à  hittcr  contre  l'Europe. 

Philippe»,  V.  de  Macédoine,  où  Bru- 
tus  et  Cassius  furent  défaits  par  An- 
toine et  OclaTe  (42  av.  J.-C.). 

PhilîppeTiile,  v.  et  port  d'Algérie 
(dép.  de  Constantine);  6,700  h. 

Philippines  (îles), archipel  de  la  Ma- 
laisie. 

Philistius,  habitants  des  côtes  méri- 
dionales de  la  terre  de  Chanaan,  tou- 
jours en  guerre  avec  les  Israélites 
jusqu'à  David  qui  les  soumit  entière- 
ment. 

philoctcte,  héros  grec,  compagnon 
d  Hercule  et  dépositaire  de  ses  flè- 
ches, contribua  à  la  prise  de  Troie  et 
tua  Paris. 

pfailolaiks,  philosophe  pythagoricien 
du  ve  s.  av.  J.-C,  enseigna  le  j^'remier 
que  la  terre  tourne,     [en  rossignol.' 

philomèle,  fille  de  Pandion,  changée  J 

Philopoemen,  chef  de  la  ligue  achéen- 
ne  de  233  à  183  av.  J.-C,  appelé  par 
les  Romains  le  dernier  des  Grecs,  se 

"  distingua  par  ses  vertus  et  par  ses  ex- 
ploits, et  périt,  à  70  ans,  empoisonné 
par  ordre  de  Dinocrate  ,  général  des 
Messéniens  ,  son  ennemi  particulier, 
qui  l'avait  fait  prisonnier. 

Philotas,  fils  de  Parniénion  et  géné- 
ral d'Alexandre,  accusé  par  ses  en- 
nemis de  conspirer  conlro  cet  empe- 
reur, fut  condamné  sans  preuves,  ei 
sa  mort  entraîna  celle  de  son  père 
(330  av.  J.-C). 

phl<Agéthon,  fleuve  des  enfers  qui  rou- 

-  le  des  torenls  de  feu. 

Phocas,  emper.  d  Orient  de  602  à  610, 
usurpa  le  trône  de  l 'emper.  Maurice 
qu'il  livra"  aux  bourreaux  après  l'a- 
voir forcé  d'élre  témoin  de  la  nioit 
de  ses  enfants,  régna  sans  religion, 


sans  humanité,  sans  pudeur  et  sans 
remords,  et  fut  battu  et  pris  par  Hé- 
raclius,  qui  lui  fit  couper  la  main 
droite  et  la  tète. 

phocce,  V.  de  lAsie  Mineure,  sur  le 
golfe  de  Cumes,  envoya  dans  les 
Gaules  une  colonie  qui'.'onda  Mar- 
seille (.S99  av.  J.-C). 

Pbocitle,  conirée  de  l'anc.  Grèce. 

phocion,  grand  généra!  et  grand  ora- 
teur athénien,  fut  chargé  45  fois  du 
gouvernement  de  son  pays,  vécut  avec 
la  modestie  d'un  simple  pari  iculier,  re- 
fusa sans  faste  les  présents  d'.'Mexan- 
dre,,but  la  ciguë  et  expira  comme 
Socrate,  victime  d'une  cal  aie  jalouse 
et  sanguiuaire,  et  fut  honoré  après  sa 
mort  d'une  statue  par  décret  du  peu- 
ple qui  l'avait  condamné  (^400-317 av. 
J.-C). 

photius.  patriarche  de  Constanliiio- 
ple,  auteur  du  schisme  des  Grecs, 
fut  un  des  plus  grands  esprits  du 
ixe  s.;  il  composa,  sous  le  titre  de 
Bibliothèque,  un  ouvrage  infiniment 
précieux  où  l'on  trouve  des  extraits 
de  280  écrivains  dont  la  plupart  ont 
été  perdus. 

pliraate,  nom  de  3  rois  parihes. 

Phraorte,  roi  des  Midès,  fils  et  suce, 
de  Déjocès,  de  637  à  637  av.  J.-C, 
fut  défait  et  tué  par  Nabuchodono- 
sor  1er.  [neure."] 

Phrvgie,  anc.  contrée  de  l'Asie  Mi-J 

phrjué,  célèbre  courtisane  de  la  Grè- 
ce, servit  de  modèle  à  Praxitèle  pour 
ses  Vénus.  [av.  J.-C] 

Phui,  roi   de   Ninive  de  739  à    74.2J 

piana,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ajaccio 
(Corse);  1,229  h. 

piast,  simple  cultivateur,  élu  duc  de 
Pologne  par  les  seigneurs  à  cause  de 
ses  vertus,  régna  très-sagement  de 
842  à  861  et  fonda  la  dynastie  de  son 
nom,  qui  dura  328  ans. 

pibrac  (Gui  de),  magistrat,  célèbre 
par  ses  quatrains  moraux  traduits 
dans  toutes  les  langues  (1329-84). 

pic  tic  la  :«iirandoie  (Jean),  savant 
italien,  célèbre  par  sa  précocité  in- 
tellectuelle, brilla  dès  sa  lOc  année 
parmi  les  poètes  et  les  orateîïfs  de 
son  temps,  et  publia  dans  sa  23*  le 
programme  de  la  fameuse  thèse  qu  il 
s'engageait  à  soutenir  sur  tout  ce 
qu'on  peut  sacoir  (1403-94). 

picard,  auteur  comique,  membre  de 
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i'Acad.  franc.  Ses  pièces,  pleines  de 
verve  et  d  originalité,  offient  une  lii>- 
loirc  complète  des  incrurs  du  temps 
où  elles  furent  composées  (1749- 
1829). 

Picardie,  anc.  prov.,  capit.  Amiens, 
fait  auj.  partie  des  départ,  de  la 
Somme,  du  Pas-de-Calais,  de  l'Ais- 
ne, cic  l'Oise  et  des  Ardcnnes. 

Pîcciiiî  {chini)f  grand  compositeur 
italien  dont  la  rivalité  avec  Gluck 
donna  naissance  aux  deux  factions 
musicales  qu'on  nomma  les  Gliickis- 
tcs  et  les  Piccinistes  (1728-1800).  V. 
Glick. 

pîccoloininî,  illustre  famille  sien- 
noise  de  laquelle  sortirent  les  papes 
Pie  II  et  Pie  III,  et  le  général  Oc- 
tave Piccoiomini,  qui  coinljaltit  à  la 
tête  des  Impériaux  dans  la  guerre  de 
Trente  Ans. 

pîcliegru,  général  en  chef  de  l'armée 
du  Nord  en  179V;  remporta  victoire 
sur  victoire  en  Belgique,  passa  le 
Wahal  sur  la  glace  et  s'empara  de  la 
Hollande;  bientôt  après,  il  se  laissa 
gagner  par  les  Bourbons.  Le  Direc- 
toire, auquel  ii  devint  suspect,  le  pri- 
va du  commandement  des  troupes  et 
plus  tard  le  condamna  à  la  déporta- 
tion. Il  se  sauva  en  Angleterre,  re- 
vint secrètement  en  France  en  1804 
avec  Georges  Cadoudal  pour  mettre 
à  exécution  uu  complot  contre  le  pre- 
mier consul,  fut  arrêté,  mis  au  Tem- 
ple et  y  périt  étranglé  au  bout  de 
peu  de  jours.  Arbois,  1761-1804.. 

picquîgnv,  cli.-l.  de  c,  arr.  d'Amiens 
(Somme);  1,346  h. 

Pie  ler  (st),  pape  de  142  à  157. 

Pie  II,  de  14b8  à  1464. 

Pie  III,  élu  et  mort  eu  1503. 

Pie  IV,  de  1559  à  1565. 

Pie  V  i^st),  de  1566  à  1572,  publia  la 
fameuse  bulle  In  cœnu  Bomini,  qui 
portait  excommunication  contre  tous 
ceux  qui  appelaient  au  concile  géné- 
ral des  décrets  des  papes. 

Pie  VI,  de  1775  à  1799.  Ayant  été  pris 
par  les  Français  qui  s'emparèrent  de 
Rome  et  y  établirent  la  république 
en  1798,  il  lut  transporté  à  Valence 
(Drôme)  où  il  mourut. 

Pie  VII,  de  1800  à  1823,  signa  le  con- 
cordat avec  le  premier  consul  en 
1801,  vint  sacrer  l'empereur  à  Paris 
en  1804,  fut  enlevé  de  Rome  en  1808, 


relégué  d'abord  à  Savone,  puisa  Fon- 
tainebleau, cl  recouvra  sa  liberté 
avec  .'^cs  Etats  en  1814. 

Pie  VIII,  de  1829  à  1830. 

Piedicoftr,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Corle 
(Corse);  945  L. 

Piémont,  c.-à  d.  paus  au  pied  des 
monls,  dans  ritalic  scptentr.;  tapit. 
Turin. 

piérides,  surnom  des  Muses,  tiré  du 
mont  Piéri.is,  qui  leur  était  consacré, 
parce  que  Muéniosyne  leur  avait 
donné  la  vie  sur  ce  mont  de  la  Ma- 
cédoine. Suivant  une  autre  version, 
elles  durent  leur  surnom  à  la  victoire 
qu'elles  remportèrent  sur  les  neul 
filles  de  Piérus,  qui  avaient  osé  leur 
disputer  le  prix  des  talents  et  qui  fu- 
rent changées   en  pies  par  Apollon. 

Pierre  (st),  prince  des  apôtres  et  vi- 
caire de  J.-C,  subit  le  martyre  à 
Rome  sous  Néron,  le  29  juin  67,  cru- 
cifié la  tête  en  bas. 

pierre  ic,  roi  d'Aragon  de  1094  i 
1104. 

Pierre  II,  de  1196  à  1213,  vainquii 
les  Maures  à  Tolosa  et  fut  vaincu  à 
Muret,  où  il  périt  en  combattant  poui 
les  Albigeois  contre  Si.T.on  de  Mont' 
fort. 

Pierre  m,  de  1276  à  1285,  s'empars 
de  la  Sicile  après  le  massacre  dei 
Vrjini  dont  ii  avait  été  l'instigateur 
et  s'en  fit  cuuronnei-  roi  comme  gen- 
dre et  héritier  de  Mainfroid  dépos- 
sédé par  Charles  d'Anjou. 

Pierre,  le  Cruel,  roi  de  Castille  df 
1360  à  1369,  lit  tuer  son  épouse  Blan 
che  de  Bourbon,  et  plusieurs  mem 
bres  de  sa  famille  ,  excita  par  sei 
cruautés  la  révolte  des  grands  ayan 
à  leur  tête  Henri  de  Transtamare 
son  frère  naturel,  et  périt  sous  l( 
poignard  de  celui-ci  qui  l'avait  vain 
eu  et  pris  à  Montiel. 

pierre,  le  Justicier,  roi  de  Portuga 
de  1357  à  1367,  marqua  son  avéne 
ment  par  la  punition  des  meurtrier; 
d'Inès  de  Castro.  (V.  Inès.)  Répri 
ma  les  excès  des  seigneurs,  diminuî 
l'influence  du  clergé  et  allégea  le: 
impôts. 

Pierre  ic'"^  ig  Grand,  emper.  d( 
Russie  de  1682  à  1725,  entreprit  d'ar 
radier  son  peuple  à  la  barbarie,  e 
]jOur  y  parvenir  ne  recula  devant  au- 
cun obstacle,  n'hésita  pas  même  i 
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condamner  à  nnort  son  fils  Alexis,  qui 
s'était  joint  au  parti  opposé  à  ses  ré- 
formes. Inébranliible  dans  ses  des- 
seins, il  décima  les  Strélilz  révoltés, 
disciplina  l'armée,  créa  une  marine, 
fonda  St-Pétersbourg,  creusa  des  ca- 
naux et  introduisit  les  arts  dans  son 
empire  qu'il  agrandit  aux  dépens  de 
la  Suède,  de  la  Turquie  et  de  la 
Perse.  Ne  se  contentant  pas  d'avoir 
fait  tant  de  closes,  il  indiqua  par 
son  testament  à  ses  successeurs  celles 
qu'ils  devaient  faire. 

Pierre  II,  de  1727  à  1730,  mort  de  'a. 
petite  vérole  à  lo  ans,  était  né  d'A- 
lexis, fils  de  Pierre  le  Grand. 

Pierre  III,  fils  du  duc  de  Holstein- 
GoKorp  et  d'Anne,  fille  de  Pierre  le 
Grand,  naquit  en  172S,  monta  sur  le 
trône  en  1762  et  en  fut  renversé  la 
nsême  année  parles  OrlolT,  qui, d'ac- 
cord avec  sa  femme,  le  tuèrent  dans 
sa  prison. 

Pierre,  l'Ennile,  né  dans  le  diocèse 
d'Amiens  vers  le  milieu  du  xic  siècle, 
prêcha  la  preniière  croisade  en  1093, 
à  son  retour  d'un  pèlerinasje  à  Jéru- 
salem ;  conduisit  en  Orient  l'avant- 
tçarde  des  croisés,  et,  revenu  en  Eu- 
rope, mourut  en  1113  dans  un  mo- 
nastère qu'il  avait  fondé  près  de 
Liège. 

Pierre,  le  Vénérable,  abbé  et  géné- 
ral dé  l'ordre  de  Cluny,  théologien  et 
poète  latin,  fut  protecteur  d  Abai- 
lard  persécuté  (1092  1156). 

piçrre,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Louhans 
;SaÔDe-et-Loirc);  1,900  h. 

Pierre-Buffière,  ch.-l.  de  C.,arr.  de 
Limoges  (H. -Vienne);  1.038  h. 

pierrefit<e,  eb.-l.  de  C,  arr.  dcCom- 
mercy  (Meuse);  394  h. 

Pierrefoiitaioe,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Baumo-les-Dames   (Doubs);   1,131  li. 

Pierrefort,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Flour  (Cantal);  1,122  h. 

PierrelaHe,  ch.-l.  de  c,  arr.  do  Mon- 
télimar  (Drônie);  3,312  h. 

pictra,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Corte 
(Corse);  946  h. 

Pietro-santo,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Basiia  (Corse);  1,247  h. 

Pieux  (les), ch.-l.  de  c,  arr.de  Cher- 
bousg  (Manche);  1,526  h. 

pîgalle, statuaire,  dit  le  Phidias  fran- 
çais. Paris,  1714-83. 

Pignerol,  v.   du  Piémont,  13,600  h., 


appartint  à  la  France  à  diverses 
époques.  Lo  Masque  de  fer,  Fouquet 
et  Lauzun  furent  détenus  dans  le  châ- 
teau de  cette  ville. 

Piiatc  (Ponce),  gouverneur  de  la  Ju- 
dée pour  Tibère,  de  27  à  37,  li%ra 
J.-C.  aux  Juifs  pour  être  crucifié, 
après  l'aVoir  fait  battre  de  verges, 
quoiqu'il  le  trouvât  innocent.  Il  fut 
révoqué  à  l'avènement  de  Caligula 
et  relégué  dans  les  Gaules, à  Vienne, 
où  il  mourut  l'an  40. 

pilatre  du  Rozicr,  physicien,  aéro- 
naulo,  péril  dans  la  Mari,  lio  qu'il 
voulait  traverser,  précipiî;.  Je  son 
aérostat  qui  prit  feu  (1736-83). 

pilnitz,  vge  de  Saxe  près  de  Dresde 
avec  un  château  royal  où  plusieurs 
souverains  se  réunirent  en  1791,  et 
s'engagèrent  par  un  traité  i  rétablir 
le  pouvoir  absolu  en  France. 

Pilon  (Germain),  sculpteur  français, 
ami  de  J.  Goujon  (1313-90). 

pilpay  ou  nitlpaj',  fabuliste  indien. 
V.  Viciinou-Sarma. 

piiKlarc,  prince  des  poètes  lyriques, 
chanta  les  dieux,  les  héros,  les  vain- 
queurs aux  jeux  de  la  Grèce  et  les 
institutions  nationales  de  ce  pays.  La 
vénération  qu'eut  Alexandre  pour  sa 
mémoire  fut  telle  qu'à  la  desiruclion 
de  Thèbes,  ville  natale  de  ce  grand 
poète,  il  en  conserva  la  maison  et  la 
famille  (320-440  av.  J.-C). 

piiKle,  mont  entre  lEpire  et  la  Thes- 
salie  consacré  aux  Muses. 

pinoy,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Troye» 
(Aube);  1,634  h, 

piiiols,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Brioudo 
(ll.-Loire);  913  h. 

piousat,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Riom 
(Puy-de-Dôme);  2,136  h. 

piprîac,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Redon 
(llle-et-Vilaine);  3,343  h. 

pirée  (le),  port  d'.^lhènes. 

piron  (Alexis),  poète,  dont  la  Métro- 
manie,  les  épigrammes  et  les  bons 
mots  ont  rendu  le  nom  imn-.ortel.  Di- 
jon, 1689-1773. 

Pisc,  premier  nom  d'Olympie. 

pisc,  V.  de  Toscane;  2l',000  h. 

i>i!«istfa(e,  général  athénien,  s'em- 
para du  pouvoir  suprême  (361  avi 
J.-C),  le  perdit,  le  recouvra  et  le 
laissa  en  mourant  (528)  à  ses  fils 
Hipparquo  et  ilippias,  après  avoir 
fait  oublier  son  usurpation   par  sa 
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sagessp,  sapéiiérosilé  et  sa  proleclion 
pour  les  Icltres.  Solon,  son  adversai- 
re, disait  de  lui  qu  il  eût  été  le'nieil- 
leur  ciioven  d'Atliéncs,  s'il  n'en  eût 
pas  été  le  plus  amliilieux. 

Pison  (Calpurnius),  historien  et  ora- 
teur romain,  opposé  aux  Gracques 
(H9-121  av.  J.C.). 

E>ison  (CDcius),  gouverneur  de  la  Sy- 
rie ^ous  Tibère,  fut  accusé  par  Agrip- 
pinc  d'avoir  empoisonne  Gernianicus. 
cl  se  tua  en  se  voyant  abandonné  par 
le  tyran,  à  l'insiigalion  duquel  il 
avril  commis  son  crime. 

E»îs:.  .,  organisa  conire  Néron  un  com- 
plot dont  la  décoiiverle  entraîna  sa 
mort  avec  celle  de  Séncquc,  de  Lu- 
caiu  et  de  plusieurs  sénateurs  (6.ï 
apr.  J.-C). 

s>issos,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Mont-de- 
Marsan  (Landes);  1,931  li. 

pistoic,  V.  de  Toscane;  10,080  h.  Ca- 
lilina  y  périt  en  comballant. 

pithivicrs,  ch.-l.  d'arr.  (Loiret); 
4,778  h. 

pitt  'William),  plus  connu  sons  le 
nom  de  lord  CÎiatam,  brilla  parmi 
les  hommes  d'Etat  cl  les  orateurs  an- 
glais, renversa  le  ministère  de  R. 
Walpole,  marqua  le  sien  par  des  me- 
sures d'une  sage  poliiigue^  et  pro- 
testa contre  l'acte  qui  reconnaissait 
l'indépendance  améiieaine  (1708-78). 

Pitt  (■\^'illiam),  second  fils  du  précéd., 
s'éleva  par  ses  talents  oratoires  et 
administratifs  à  la  place  de  premier 
ministre  de  l'Angleterre,  qu'il  eou- 
■verna  20  ans.  Sa  politique  fut  de  fo- 
menter des  troubles  en  France  et  de 
former  contre  elle  des  coalitions  (1739- 

'    1800). 

Pîttacus  de  Milylène,  l'un  des  sept 
sages,  délivra  sa  patrie  du  tyran  qui 
l'opprimait,  vainquit  Phrynon,  gé- 
néral athénien,  fut  nommé  roi  par 
ses  concitoyens,  leur  donna  de  sages 
lois  et  abdiqua,  n'acceptant  qu'une 
faible  partie  des  terres  qui  lui  furent 
ofTerie?  (6V9-o79  av.  J.-C). 

Pizarre,  capitaine  espagnol,  conq\ié- 
rant  du  Pérou  en  1S31,  et  fonda- 
teur de  Lima  en  1535,  souilla  sa 
gloire  par  ses  cruautés  contre  les  In- 
dien-, et  fut  assassiné  dans  une  cons 
piration  ourdie  par  Almagro,  dont  il 
avait  fait  décapiter  le  père  (14-75- 
1541). 


Plariilic,  sœur  (5'Honorius,  fut  faite 
prisonnière  par  Alaric.  épousa  Alani- 
fe  et, devenue  veuve,reiourna  à  Rome, 
où  elle  se  remaria  avec  le  général 
Constance,  qui  la  rendit  mère  de  Va- 
lentinien  III,  sous  la  minorité  du- 
quel elle  gouverna  l'empire. 

Plahcnnec,  ch.-.  de  C,  arr.  de  Brest 
,  linislérp);  3,357  h. 

Pinisniicr.  V.  d'Italie  ;  32,000  h. 

Plaisance,  ch.-l.  de  C,  arr.  do  Mi- 
rniule  (Ger^);  1,922  h. 

Planches  (les),  cli.-l.  de  c,  arr.  de 
Poligny  (Jura):  231  h. 

plancoët.  cli.-l.  de  «.,  arr.  de  Dinan 
(Côtcs-du-Nord);  1,910  h. 

Plantagencts,  4*  dynastie  anglaise, 
dut  son  nom  à  Geoffroy,  comte  d'An- 
je*),  surnommé  Plnntngrnet  d'un  ra- 
meau de  genêt  qu'il  portait  à  sa  to- 
que; elle  commença  à  Henri  II,  fils 
de  Geoffroy  (115't-1485). 

Planudo,  moine  grec  du  xive  sièclej 
publia  l'Anthologie  et  les  apologues 
d  Esope,  dont  il  écrivit  la  vie  fabu- 
leuse. 

Plata  ou  Rio  de  la  Plata,  grand 
fleuve  rie  r.Amérique  du  Sud. 

Plata  Cprovinces  unies  de  la)  ou  né- 
publique  Argentine,  confcdéra- 
lion  de  14  Etals  de  l'Amer,  du  Sud. 

Platée,  V.  de  Béolie,  près  de  laquelle 
Pausanias  et  Aristide  détirent  les 
Perses  en  479  av.  J.-C. 

Platon,  illustre  athénien,  surnommé 
le  Divin, THomérc  des  philoxop/ics. 
fut  élevé  à  lécole  de  Socrate,  alla  se 
faire  initier  à  la  science  des  prêtres 
d'Egypte  et  revint  fonder  dans  sa  pa- 
trie i  Académie  dans  laquelle  il  exposa 
avec  une  ravissante  éloquence  soi 
système  philosophique  où  i!  substi- 
tua quelquefois  Timagination  à  la 
raison,  mais  où  il  développa  sur  Diei 
et  sur  l'immorlalilé  de  lame  de  su- 
blimes idées  regardées  depuis  par  les 
Pères  de  rEgli-:e  comme  des  luoun 
anticipées  des  lumières  du  christia 
ni'me  (430-347  av.  J.-C). 

plante,  le  père  de  la  comédie  latine 
remarquable  par  la  verve  et  Torigi- 
naliié  de  son  esprit  (227-184  av 
J.-C). 

pleaux,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Mauriai 
(Cantal);  2.856  h. 

Pleine-Fougères,  ch.-l.  de  C,  arr 
de  St-Malo  (Ille-et- Vilaine);  3,201  h 
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Plvlan,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Montfort 
(Ille-ct-Vilaine);  4,138  1.. 

plélaii-Ir-petit,  cli.-l.  de  C,  arr.  âc 
Dinan  (Côles-dii-Nord);  1,183  h. 

Pleneuf,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Bripuc  (Cctes-du-Nord);  2,146  li. 

Plestiii,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Lan- 
iiion  (CôtPs-du-Nord):  4, 527  li. 

Pleiimartîn,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
Cliâtellerault  (Vienne);  1,410  h. 

Pleartuit,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St- 
Malo  (Ilir-et-Vilaine);  5,481  h. 

Plejhen,  ch.-!.  de  c.,arr.  de  Cliateau- 
l;u  (Finistère);  5,1GV  h. 

Pline  l'Ancien  ,  liisloricn,  natura- 
liste et  écrivain  distingué,  était  préfet 
de  la  #otte  de  Misène,  dans  1c  golfe 
de  Naples,  lorsque  le  Vésuve  fit  sa 
première  éruption.  Il  'voulut  explo- 
rer le  volcan,  et,  s'élant  approché  de 

(  trop  près,  fut  asphyxié  dans  des  tour- 
billons de  fumée.  Il  ne  nous  est  resté 
de  SCS  nombreux  écrits  que  son  IJis- 

f  toire  naturelle,  qu'il  avait  extraite 
de  deux  raille  ouvrages  presque  tous 
perdus,  et  qui  forme  une  véritable  en- 
rlopédie.  Corne,  23-79. 

pline  le  Jeune,  neveu  du  précéd,, 
écrivain  élégant  et  ingénieux,  connu 
par  ses  lettres  et  par  son  panégyri- 
que de  Trajan,  brilla  parmi  les  ora- 
teurs de  Rome  sous  cet  empereur,  el 
gouverna  comme  proconsul  la  Bitliy- 
nie  et  le  Pont,  oii  il  traita  les  chré- 
tiens avec  indulgence.  Come,  Cl-l'i'i. 

plistiiène,  fils  d'Atrée  et  père  d'A 
gamcmnon  et  de  Ménélas. 

Ploërmel,  ch.-l.  d'arr.  (Morbihan); 
5,478  h.     [(Côtcs-duNord);5,052h. 

Plocuc,  ch.-l.  dec,  arr.  de  St-Brieuc 

I>logasteI-St-Cer>nain,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Quimpcr  (Finistère);  1,667  h 

Plombières,  ch.-l.  de  c,  arr.  d( 
Remircmont  (Vosges);  1,500  h. 

plutine,  femme  de  Tcmper.  Trajan 
douée  de  toutes  les  vertus  de  sui 
sexe. 

plouagat,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Guin 
gnmp  (Côlcs-du-Nord);  2,397  h. 

■>Iouaret,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lan 
nion  (Côtes-du-Nord);  5,498  h. 

Plouay,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Loriei 
(Morbih.in);  4,360  h. 

ploubal.-i]',  ch.-l.  de  c  arr.  de  Din;. 
(Côtes-du-Nord);  2,706  h. 

Ploudalinexeau.  ch.-l.  do  C,  an 
de  Brest  (Finistère);  3,267  b. 


Ploudîrv,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Brest 
(Finistè'ro);  1,467  h. 

Ploueseat,  ch.-l.  do  C,  arr.  de  Mor- 
laix  (Finistère);  3,083  h. 

ploiiguenast,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
LouiJeac  (Côtes-du-Nord);  3,503  h. 

Plouha,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St- 
Brieuc  (Cô!os-du-Nord);  5,112  h. 

Pion ignrKu, ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mor- 
laix  (1  ini-lére);  5,017  h. 

p|on'#évé«Iê ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Morhux  (Finistère);  1,946  h. 

Plueiie  (l'abbé),  auteur  du  Spectacle 
delà  nature.  Reims,  1688-1761. 

plutarqnc,  historien  et  moraliste 
grec,  natif  de  Chéronée  en  Béotie, 
alla  s'établir  à  Rome,  après  avoir 
•voyagé  en  Egypte,  et  y  ouvrit  une 
école  philosophique  sous  le  règne  de 
Triijan,  qui  1  honora  de  sa  confiance 
et  le  nomma  consul  et  gouverneur 
d'Illyrie.  Après  la  mort  de  cet  em- 
pereur, il  revint  dans  sa  patrie,  où  il 
fut  revêtu  des  premières  dignités,  et 
mourut  en  140,  âgé  de  91  ans.  Se.s 
Parallèles  des  grands  hommes  de 
l'antiquité  et  ses  Traités  de  mo- 
rale sont  des  ouvrages  d'un  mérite 
généi-alement  reconnu. 

Plu<an,  dieu  des  enfers,  frère  de  Ju- 
piie;-  et  de  Neptni  e,  et  mari  de  Pro- 
serpine  qu'il  avait  enlevée. 

plutus,  dieu  des  richesses. 

pluvigncr,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lo- 
ricMil  (Morbihan);  4,699  h. 

Pivinoiitli,  V.  et  port  milit.  d'Angle- 
terre, sur  la  Manche;  80,000  h. 

Pô,  gr.  fleuve  d'Italie,  lanc.  ICridan, 
sort  du  mont  Viso  et  tombe  dans  le 
golfe  dn  Venise. 

Podensac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bor- 
deaux (Gironde);  1.681  h. 

Poilolie,  prov.  enlevée  par  les  Russes 
à  la  Pologne  dans  le  premier  par- 
f.-ire  de  ce  pays  (1772). 

8»cecile,  portique  d'Athènes,  orné  de 
pointures  par  Polygnote. 

s'œtus  (Cecina),  conspica  contre  Clau- 
de. V.  Arhik. 

'•o5nte-à-Piiro  (la),  \.  dc  la  Guade- 
loupe. 
>oiré-sou8-IVapo!éon  (le),  cb.-l.  de 
c.  arr.  dc  Nupoléon-'Vendéc  (Ven- 
dée); 3,902  b. 
'oisson,  mathématicien,  membre  de 
i'Acad.  des  sciences  et  pair  de 
France  fl781-1840). 
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Poissons,  cb.-l.  de  c  arr.  de  Vassy 
(H. -Marne);  1,811  h. 

Foissv,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Versailles 
(Seiiip-ct-Oise);  S, 101  h. 

Poîssj-  (colloque  da),  conférence  tenue 
dan?  cette  ville,  en  liS61,  entre  les 
catholiques  et  les  protestant?,  pour 
débattre  les  question?  reliirieuses  qui 
les  divisaient.  Elle  fait  époque  dans 
l'histoire  par  les  troubles  qui  la  pré- 
cédèrent et  par  ceux  qui  la  suivirent. 

Poitiers,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Vien- 
ne ;  évèché;  à  3-34  kil.  S.-O.  de  Pa- 
ri^: 30,563  h. 

Poitiers  (Diane  de).  V.  Diane. 

Poitou,  anc.  prov.,  capit.  Poitiers,  est 
auj.  comprise  dans  les  départ,  de  la 
Vienne,  de  la  Vendée  et  des  Deux- 
Sèvres. 

Poix ,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Amiens 
(Somme);  1,204. 

Polignac  (le  cardinal  de),  habile  di- 
plomate, membre  de  l'Acad.  franc, 
et  de  celle  des  inscript.,  auteur  d'un 
beau  poème  latin  intitulé  Anli-Lu- 
cretiiis,  l'Anti-Lucrèee  (166l-17il). 

Polignac  (duchesse  de),  gouvernante 
des  enfants  de  France,  célèbre  par 
sa  liaison  avec  ÎNÎarie-Antoinette , 
émigra  et  mourut  à  Vienne,  en  1793, 
à  4V  ans. 

i?olignac  (Jules,  prince  de),  fi!?  delà 
précéd.,  fut  compromis  dans  Taffaire 
de  la  machine  infernale  et  resta  pri- 
sonnier à  Vincennes  jusqu'en  1814. 
Devenu  premier  ministre  de  Char- 
les X  en  1829,  il  signa  les  ordonnan- 
ces qui  entraînèrent  la  chute  de  ce 
roi.  (1780-1847.) 

poiigny,  eh.  d'ar.,  (Jura);  b,401  h. 

Pollion ,  général,  consul  et  favori 
d  Auguste,  brilla  par.mi  les  orateurs, 
les  historiens  et  les  poètes  romains, 
et  fut  le  protecteur  de  Virgile  et 
d'Horace,  dont  les  vers  ont  donné  à 
son  nom  plus  de  célébrité  que  ses  ou- 
vrages, qui  ne  nous  sont  point  parve- 
nus. M.  l'an  4  de  J.-C,  à  80  ans. 

Pollux,  fils  de  Jupiier  et  de  Léda, 
partagea  son  immortalité  avec  Castor, 
son  frère  jumeau,  qui  était  né  mortel, 
et  tous  les  deux  changés  en  astres 
furent  placés  dans  le  zodiaque  sou? 
le  nom  de  Gémeaux. 

Po!o  (Marcc).  V.  Marco. 

Pologne,  c.-à-d.  ^;a?ys  de]ilaine,aji:' 
roy.  do  l'Europe,  dont  la  Russie,  la 


Prusse  et  TAulriche  se  partagèremj 
les  provinces  on  1772,  1793  et  1795  | 

Poltrot  de  Méré,  gentilhomme  pro- ' 
testant  de  l'Angoumois,  assassina  le  i 
duc  Fr.  de  Guise  sur  le  pont  d'Oli- 
vct.  près  d'Orléans,  et  fut  écartelé 
malgré  le  pardon  que  sa  victime  lui 
avait   accordé  en   mourant  (1d25-63;. 

Pol>be,  né  à  Mégalopolisen  Arcadie, 
obtint  l'amitié  de  Scipion  pendant  le 
.■-éjour  qu'il  fit  à  Rome  cornmc  am- 
bassadeur de  la  ligue  achéenne,  le 
suivit  aux  sièges  de  Carthage  et  de 
Kumance,  et  se  fit  ouvrir  par  son 
crédit,  les  archives  consulaires,  où  il 
puisa  les  documents  de  son  histoire 
générale,  dans  laquelle  il^expliqua 
mieux  que  les  auteurs  latins  la  cons- 
titution, la  politique,  le  génie  mili- 
taire, les  mœurs  et  les  usages  des 
Romains  (206124  av.  J.-C). 

Polj'carpc  (stj,  évêque  de  Smyrne, 
disciple  de  saint  Jean  l'Evangéliste, 
subit  le  martyre  en  163. 

Polycrate,  tyran  de  Samos  de  535  à 
524  av.  J.-C.,  eut  pendant  tout  son 
règne  un  de  ces  bonheurs  extraordi- 
naires que  les  anciens  regardaient 
comme  des  avant-coureurs  des  plus 
grandes  infortunes^Pour  le  rompre,  il 
jeta  à  la  mer  son  anneau  le  plus 
précieux,  et  cet  anneau  fut  retrouvé 
dans  le  ventre  d'un  pois5(.n  servi  sur 
sa  table.  Il  périt  crueitié  par  ordre 
d'Oronte,  satrape  de  Lydie,  qui  la- 
vait attiré  à  une  conférence. 

Polydore,  le  plus  jeune  fils  de  Priara, 
confié  à  Polymneslor,  qui  le  tua  pour 
s  emparer  de  ses  trésors. 

polyen,  écrivain  grec  du  ii«  s.  apr. 
J.-C, auteur  d'un  livre  intitulé  Stra- 
tagnnes,  qu'il  publia  à  Rome  sous 
le  règne  de  Marc-Aurèle. 

folycucte  fst),  officier  chrétien  de 
1  armée  romaine,  matyrisé  vers  le  mi- 
lieu du  me  s.,  est  beaucoup  plus 
connu  par  la  sublime  tragédie  de 
Corneille  que  par  la  légende. 

l'olj-miiestor,  roi  de  Thrace,  à  qui 
liécube  arracha  les  yeux  pour  ven- 
ger le  meurtre  de  son  fils  Polydore. 

Polvinnie,  muse  de  la  poésie  lyrique, 

Polynésie,  partie  de  l'Océanie. 

Polynice.  V.  EtÉOCLE. 

i^olyphéiue ,  fameux  cyclope  )  prit 
Ulysse  et  ses  compagnons  jetés  sur 
les  côtes  de  Sicile  par  la  tempête  et 
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Jes  enferma  dans  son  antre  avec  son 
troupeau  pour  le?  manger.  Ulysse, 
sous  le  nom  de  i*ersoH?ie,  l'amusa 
en  lui  contant  le  siège  de  Troie,  le 
fit  boire,  1  enivra  et  lui  creva  l'œil 
pendant  qu'il  dormait.  Ses  voisins, 
accourus  à  ses  cris,  ne  firent  aucune 

■.  recherche,  trompés  par  le  nom  de 
'j  Persomie  qu'il  leur  disait  quand  ils 
lui  demandaient  qui  lavait  blessé, 
et  les  prisonniers  se  sauvèrent  atta- 
chés sous  le  ventre  des  mou(ons  qui 
-  rtirent  pour  aller  paître  en  pas- 
:  t  un  à  un  entre  les  jambes  du 
;    act  placé  sur  la  porte. 

l>olTphon<e,  tyran  de  la  Messénie, 
usurpa  le  irônè  de  son  parent  Cres- 
phonte  qu'il  fit  périr  avec  ses  fils, 
dont  un  seul,  Téléphonte,  lui  échap- 
pa, et  revint  dans  la  suite  le  punir 
de  ses  crimes.  C  est  le  sjijet  de  la 
tragédie  de  Mérope. 

Polyxène,  la  plus  jeune  des  filles  de 
Priam,  immolée  par  les  Grecs  sur  le 
tombeau  d'Achille. 

Pombal  (marquis  de),  célèbre  minis- 
tre de  Joseph-Emmanuel, roi  de  Por- 
tugal, dirigea  les  affaires  de  ce  pays 
pendant  27  ans,  maîtrisa  la  noblesse, 
diminua  le  pouvoir  de  l 'inquisition, 
expulsa  les  jésuites,  rétablit  les  fi- 
nances, et  fit  fleurir  le  commerce  et 
les  arts.  Il  fut  disgracié  à  la  mort  du 
souverain  qu'il  avait  si  bien  servi  et 
mourut  dans  l'exil.  (1699-1782.) 

poinèranie,  prov.  de  la  Prusse;  capit. 
Stcitio. 

Ponione.  déesse  des  fruits. 

Poiupudour  [marquise  de\  fille  d'un 
nommé  Poisson,  boucher  des  Inva- 
lides, épousa  Lenormand  d'Etiolés, 
neveu  d  un  fermier  général,  et  le 
quitta  pour  être  la  maîtresse  en  titre 
de  Louis  XV,  sous  lequel  elle  exerça 
pendant  20  ans  une  autorité  souve- 
raine (1722-6*). 

Pompée,  dit  le  Grand,  se  joignit  à 
Sylla  contre  Marius,  termina  la 
g-uerre  d  Espagne  ,  dél^ui^it  les  pi- 
rates, acheva  de  vaincre  Mithridate, 
forma  le  premier  triumvirat  avec 
Crassus  et  'Cé?ar,  époufa  Julie,  tille 
de  ce  dernier,  resta  l'ami  de  scu 
beau-père  tant  qu'elle  vécut,  se  tour- 
na ensuite  contre  lui,  le  fit  priver  du 
gouvernement  des  Gaules,  le  força 
ainsi  à  passer  le  BuLicon,   fut  défait 


à  Phnrsaie  et  chercha  un  asile  en 
Egypfe  auprès  de  Ptolémée  XII,  qui 
le  fit  lâchement  assassiner  (10^48 
av.  J.-C).  Ses  deux  fils.  Pompée  le 
Jeune  et  Sextus,  ayaat  continué  la 
guerre,  furent  vaincus  à  Munda. 

Pompeia  ou  Poiiipéi,v.  au  pied  du 
Vésuve,  ensevelie  en  79  sous  les  cen- 
dres de  ce  volcan,  découverte  en  1753 
par  un  vigneron,  et  depuis  lors  dé- 
blayée graduellement  par  des  tra- 
vaux qui  en  ont  exhumé  la  3*  partie, 
où  l'on  voit,  outre  ses  maison.s,  trois 
places  publiques,  un  forum,  une  ba- 
silique, huit  ten.ples,  deux  théâtres 
et  un  amphithéâtre,  le  tout  bien  con- 
servé. 

Ponipigoao.  V.  Lefrasc. 

Pomponne  (marquis  de),  administra- 
teur intègre,  fils  d'Arnauld  d'Andil- 
ly,  fut  ministre  des  affaires  étran- 
gères sous  Louis  XIV,  de  1674  à  79 
et  de  1691  jusqu  àsa  mort  (1618-99). 

Poncin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Nantua 
Ain  :  2.238  h. 

pondichèpj-,  V.  de  l'Indouslan  sur  la 
côte  de  Coromandel,  capit.  des  pos- 
sessions françaises;  21, 0^0  h. 

Ponîatowskv,  dernier  roi  de  Polo- 
gne. \'.   STA.NISL.4.S  II. 

Poniatowskv  ^ie  prince),  neveu  du 
précéd.,  se  distingua  dans  les  guer- 
res pour l  indépendance  de  son  pays 
comme  général  en  chef  en  1792, 
comme  lieutenant  de  Kosciusko  en 
1794,  et  comme  ministre  de  la  guerre 
du  gouvernement  provisoire  établi  à 
Varsovie  en  1806.  Passé  dans  la  suite 
au  service  de  la  France,  il  fut  nommé 
maréchal  de  1  Empire  à  Leipsick  et 
se  noya',  deux  jours  après,  dans 
l'Elsler  qu'il  voulut  traverser,  malgré 
ses  blessures. pour  échapper  à  l'enne- 
mi. (17rt3-18l3.) 

Pons,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Saintes 
;Charenle-Inrér.);  4,894  h. 

Pont  (roy.  de),  contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure sur  les  bords  du  Pont-Euxin. 

Pont'â  Marcq,  ch.-l.  de  C.  arr.  de 
Lille  (Nordi;  830  b. 

Pou(-à-Motisson,  ch.-l.  de  C,  ar.  de 
>"ai:cy  (.Meurihe);  8.113  h. 

pout'Audemcr,  ch.-l.  d'arr.  (Eure); 
6,136  h. 

Pont  Aven  (vin),  cb.-l.  de  c,  arr.  de 
Qu'inperlé  (Finistère);  1,060b. 

Pontchartraîn    [Loui'^   de),  homme 
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d  Etat ,    fut    successivement ,     sou? 

Louis   XIV,  premier    président    du 

pfriement    de    Bretagne,    intendant 

des  finances,  secrtiaire  d'Etat  et  en- 
fin chancelier  de  France  pendant  15 

ans  (1643-1727). 
i>ontcli^te.-tii,  c!i.-l.   de    c.,   arr.  de 

Savenay  (Loirr-Infér.);  4,449  li. 
i>on(-croix ,    ch.-l.    de    c.,    arr.    de 

Quimper  Œinisltre);  2,297  h. 
i^ont-d'Aîn ,    ch.-l.   de    C.,   arr.    de 

Bour;j  (Ain);  1,371  h. 
l>ont-de-Reauvoîsin.    cli.-I.    de    C, 

arr     de    La    Tour-du-Pin    (Isère); 

1,871  b. 
Pont-dc-I'Archo,   th.-].  de    C,    arr. 

de  Louviers  (Eure);  1,661  h. 
Pont  de  Montvert  (!i_),  cb.-l.  de  C, 

arr.  de  Florat  (Lnzère);  1,566  h» 
Pont-de-Roidc.  ch.-l.  de  C,  arr.  de 

Montbéliard  iDùulis);  1 ,781  h. 
Pon<-df-vanx.  cb.-l.  de  C,  arr,  de 

Bourg  (Ain);  3,077  h. 
Pont-de-vcyle,  ch.-l.  de   C,  arr.  de 

Bourg  (Mur.  1.412h. 
Pont-dn-Chàteau,   cb.-l.   de   C,  arr. 

de  Clermont-Fcrrand  (Puv-de-Dôme}; 

3,521  h. 
Pont-cn-Rovans,   ch.-l.   de  C,  arr. 

de  St-Marcèllin  (Isère);  1,140  b. 
Pont-Euxin,  auj.   la  mer  Noire,  en- 
tre l'Europe  et  l'Asie. 
B'oiif  ctibaud.    ch.-l.    de    C.,   arr.   de 

Riom   (Puy-de-Dôme);  1,087  h. 
i>ont-l'Abbé,    ch.-l.    de    c,   arr.    de 

Quimper  Œinistère;;  4,286  h. 
Pont-l'Evôqnc.  ch.-I.  d'arr.  (Calva- 
dos): 3. 114  11. 
Pout-St  Esprit .    ch.-l.   de    c,    arr. 

d'Uzès  (Gard):  5,123  h. 
Pont-Ste-Maxcncc,  cli.-l.  de   c.,arr. 

de  Senlis  (Oise):  2,464  li. 
Pont-ScL-rir,  ch.-L  de-  c,  arr.  de  Lo- 

rient  (Morbihan.;  1,602  h. 
Pont-sur-Tonne,   ch.-l.    de  C,   arr. 

de  Sens  ^'onne';  1,903  h. 
Pont-vallain,  ch.-l,  de  C,  arr.  de  la 

Flèche  (Sarthe);  1,862  h. 
Pontacq,  ch.-l.   de  C,   arr.   de   Pau 

(B. -Pyrénées);  3,015  b. 
Pontaiîler-sur-Saônc  «    ch.-I.     de 

C,    arr.     de    Dijoa    (Côie-d"Or); 

1.243  h. 
Pontarioo,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bour- 

eaneuf  (Creuse);  431  h. 
Pont.trlier ,    ch.-l.    d'arr.    (Doubs)  ; 

5,007  h. 


Pontaumur.  cb.-l.  de  c. ,  arr.  do 
Riom  (Puy-de-Dôme);  1,749  h. 

Ponthi«-u  de),  pays  et  comté  de  la 
Picardie  ;  capit.  Abbeville. 

PontiuB  -  HcronnîuH  ,  général  des 
Sainniies.  surprit  l'armée  romaine 
aux  fourches  Caudines,  la  força  de 
passer  sous  le  joug,  ses  consuls  en 
tac  (321  av.  J.-C),  subit  le  même 
.itTronl  l'année  suivant*,  fut  vaincu 
de  nouveau,  fait  prisonnier,  conduit 
à  Rome  et  décapité,  après  avoir  orné 
le  triomphe  de  Fabius  Gurgès,  son 
vainqueur  (292  av.  J.-C). 

Pontoiso,  ch.-l.  d'arr. (Seine-et-Oise); 
f;.0fi5  h. 

Pontorson,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Avran- 
chcs  (Manche);  2,245  h. 

Pontrioux,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Guin- 
eamp  (Côtes-du-Nord);  2,258  h. 

Ponts-de-Cé  (les),  ch.-l,  de  C,  arr. 
d'Angers  (Maine-et-Loire);   3,739  h. 

Pope,  célèbre  poète  anglais,  admiré  de 
ses  contemporains  et  déprécié  par  la 
nouvelle  école,  contre  laquelle  lord 
Byron  prit  sa  défense,  en  le  procla- 
mant une  des  plus  belles  gloires  litté- 
raire- de  son  pays  (1688-1744).  On  dis- 
tingue parmi  ses  poèmes,  tous  écrits 
d'un  stjje  ravissant,  VEssai  SKr 
l'homme,  la  Boucle  de  cheveux  en- 
lèvre,  l  Einlrcfl'Uéloîse  àAbailard 
et  la  traduction  des  deux  épopées 
d  Homère. 

Popîlîus  Larnas,  personnage  consu- 
laire, fut  envoyé  auprès  d'Antiochus 
Epiphane,  qui  faisait  la  guerre  en 
Egypte, pour  l'engager  à  cesser  cette 
guerre,  et,  ne  recevant  du  roi  qu'une 
réponse  évasivc,  il  l'enferma  dans  un 
cercle  tracé  avec  son  bâton  en  lui 
disant  de  s'expliquer  avant  d'en  sor- 
tir. De  là  l'expression  célèbre  de  ccr- 
clf  de  Popilhis. 

Poppéc,  femme  d'Othon, qu'elle  quitta 
pour  épouser  Néron  qui  la  tua  d'un 
coup  de  pied  pend.inf  qu'elle  était  en- 
ceinte; elle  se  baignait  tous  les  jours 
dans  le  lait  de  50Ô  ânesses. 

Porrîa,  fille  de  Caton  et  femme  de 
Bri:(us,  demanda  un  poignard  pour 
se  tuer  en  apprenant  la  mort  de  son 
T.ari,  et,  sur  le  refus  qu'on  lui  fit, 
avala  des  charbons  ardents. 

Porée  (le  père),  jésuite,  écrivit  en 
la'in  des  tragédies,  des  comédies  et 
des  harangues,  ouvrages  estimés,  et 
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l)i-ofessa  la  rhétorique  au  collège 
Louis  îe  Grand ,  où  il  eut  Voltaire 
pou>- é'ève  (167S-1741). 

pornic,  cli.-I.  de  c,  air.  de  Paim- 
bœur(Loire-Infér.);  1,608  h. 

Porphyre,  natif  de  Tyr,  un  dos  phi- 
losophes alexai;drins  qui  avaient  fait 
des  doctrines  de  P'alon  et  de  celles 
de  j'Evangi'e  un  méianee  singulier 
qu'ils  voulaient  substituer  au  paga- 
nisme et  opposer  au  christianisme. 
Le  livre  qu  il  avait  écrit  contre  les 
chrétiens  fut  brûlé  par  ordre  de 
Théodose  comme  dangereux.  (233- 
305.) 

Porsenna,  roi  étrusque  de  Clusium, 
fit  la  guerre  û  Rouie  pour  rétablir 
les  Tarquins,  et  leva  le  siige  de  celle 
ville,  effrayé  de  l'hcroïque  aitenlat 
de  Mulius  Scœvola  (SOVav.  J.-C). 

Port-au-Prîuce,  capil.  de  la  repu- 
blique d'Haïti  ;  28,000  h. 

Port-Eiouis,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Lo- 
rienl  (Morbihan);  2,937  h. 

Por(-i.ouis,  capit.  de  l'ile  JMaurice  ; 
28,000  h. 

Port-Royal  des  Champs  ,  anc.  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîlcaux,  fondue  à 
Cli'evrense,  en  1204,  par  Odon  de 
Sully,  évêque  de  Paris,  pour  des  re- 
ligieuses vouées  à  1  éducation  de  la 
jeunesse.  Ces  religieuses  ayant  choisi 
pour  domicile  un  autre  couvent  ::oni- 
mé  Port  Roija'  de  Paris  et  situé 
dans  celte  ville,  sur  le  local  où  se 
trouve  auj.  l'hospice  de  la  Maternité, 
Port-Royal  des  Champs  fut  cédé  en 
1636  à  de  savants  et  pieux  solitaires 
qui  y  fondèrent  une  école  à  jamais 
célèbre.  Ces  hommes  d  élite,  auteurs 
d'excellents  livres  pour  l'enseigne- 
ment des  sciences  et  des  lettres,  fu- 
rent expulsés  de  leur  maison,  comme 
jansénistes,  en  Î6be,  et  cette  maison, 
dont  ils  avaient  fait  le  plus  beau 
centre  intellectuel  du  monde,  fut  dé- 
molie en  1710,  par  ordre  du  roi,  livré 
à  l'influence  du  jésuite  Le  Tellier, 
son  confesseur. 

Port-S(e-Marie,  ch. -I.de  c.,arr.  d'A- 
gen  (Lot-cl-Oar.);  2,856  h. 

Port-sur-SaOne,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Vcsoul  (H. -Saône);  i.î*j4  h. 

Portvendres.  v.  et  port  de  l'arr.  de 
Céret  (PjréuOes-Orient.);  5,055  h. 

Porta,  ch  -1.  de  c.j  arr.  de  Bastia 
(Corse);  725  h. 
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Portalis  (comte),  jurisconsulte,  écri- 
vain philosophique,  membre  de  l'Ins- 
titut (Acad.  fr.),  principal  rédacteur 
du  Code  civil,  une  des  lumières  du 
conseil  d'Etat,  ministre  des  cultes, 
puis  de  l'intérieur,  sous  Napoléon  IC", 
ne  se  distingua  pas  moins  par  ses 
vertus  que  par  ses  talents.  Né  au 
Beausseten  17+6,  m. à  Paris,  en  1807, 
des  suites  dune  opération  faite  pour 
lui  rendre  la  vue. 

Porte  (la)  ou  la  Sublime- Porte, 
noin  donné  à  la  cour  du  sultan,  et 
provenu  de  l'usarc  antique  de  s'as- 
sembler à  la  porte  du  palais  des  sou- 
verains. Xénophon  dit  dans  sa  Cy- 
ropédie  qu'en  Perse  on  désignait 
ainsi  la  cour  du  roi. 

Portîcî  (c/i/),  V.  au  pied  du  Vésuve, 
bâtie  sur  Hcrculanum  ;  5,600  h. 

Porto.ou  oporto,  v.  du  Portugal,  à 
I  embouchure  du  Douro  dans  l'Atlan- 
tique ;  80,000  h. 

Porto-rerrajojCapit.  de  111e  d'Elbe; 
3,000  h. 

Porto  Rico,  une  des  grandes  An- 
tilles; capif.  San  Juan. 

Porîo  vccchio  (A/o).  ch.-I.  de  c.> 
an-,  de  Sartène  [Corse);  2,290  h. 

Portsmouth,  v.  et  port  milit.  d'An- 
gltterre  ;  73,000  h. 

Portugal,  roy.  formé  de  la  partie  oc- 
cident, de  la  péninsule  hispanique; 
pop.  3,610,000  h.;  capit,  Lisbonne. 
On  croit  que  son  nom  est  dérivé  de 
celui  de  Porto  Callo  qu'avait,  au  xi* 
siècle,  la  ville  de  Porto  comprise  dans 
le  comté  donné  à  Henri  de  Bourgo- 
gne, fondateur  de  la  première  dynas- 
tie portugaise. 

Porus,  prince  indien,  vaincu  et  pris, 
à  la  bataille  de  l'Hydasjie  par  Alexan- 
dre, qui  le  traita  en  roi  et  lui  rendit 
ses  Etats  agrandis  (327  av.  J.-C). 

posen.  v.  de  Prusse,  ch.-l.  du  grand 
.•iuel'i-  tie  sou  nom  ;  40,000  h. 

Posthumius  (Aulus),  2*:  dictateur  de 
Rome,  remporta  sur  les  Latins,  près 
du  lac  Rêgille,  une  victoire  décisive 
dans  laquelle  périrent  les  deux  fils 
et  le  gendre  de  Tarquin  pour  lequel 
ce  peuple 
av.  J.-C). 


ce   peuple  avait  pris  les  armes  (495 


lequ( 
es  (49 


Posthuniius  (Alhinus) ,  consul  romain 
en  321  av.  J.-C,  passa  sous  le  joug 
avec  son  armée  aux  fourches  Cau- 
diaes,  conclut  une  paix  honteuse  que 
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{es  sénateurs  ncvoulurent  point  rsli- 
fler,  et  l'ut  livré,  sur  sa  demande,  aux 
Samnites,  qui  le  renvoyèrent,  disant 
que  ce  n'était  pas  lui  seul,  mais  (cuite 
l'armée  qui  devait  leur  êfre  livrée, 
puisque  les  conditions  en  vertu  des- 
quelles elle  avait  été  mise  en  liberté 
étaient  rejetées. 

Pot  (Plulippe),  homme  d'Etat,  filleul 
et  favori  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  devint  grand  sénéchal  de 
ce  duché  réuni  à  la  France  sous 
Louis  XI,  et  se  signala,  aux  états  gé- 
néraux tenus  à  1  avènement  de  Char- 
les VIII,  par  un  discours  éloquent  eu 
faveur  de  la  souveraineté  du  peuple 
(1428-91). 

Poiciukin,  le  plus  célèbre  des  favori? 
de  Catherine  II  de  Russie,  fut  fait 
prince,  premier  ministre,  feld-maré- 
chal,  se  signala  par  de  nombreuses 
victoires  contre  les  Turcs,  et  mourut 
subitement  à  Tarmée  de  la  douleur 
qu'il  éprouva  d'avoir  élé  supplanté, 
dans  son  absence,  par  un  nouveau  fa- 
vori (1736-91). 

Pothier,  un  des  plus  grands  juriscon- 
sultes que  la  France  ait  produits. 
Orléans,  1699-1772. 

Potfain  (st),un  des  premiers  apôtres 
des  Gaules,  évêque  de  Lyon,  marty- 
risé en  17'7'avec  45  de  ses  compa- 
gnons à  l'âge  de  89  ans  révolus. 

Potier,  célèbre  acteur  des  ^  ariélés, 
brilla  sans  rival  dans  le  genre  bur- 
lesque, et  fut  légal  des  meilleurs  co- 
miques par  le  naturel  et  la  vérité  de 
son  jeu  (1775- 1838). 

Potosi,  V.  du  haut  Pérou  ou  Bolivie, 
est  située  au  pied  du  mont  Cerro  de 
Potosi,  célèbre  par  ses  mines  d'ar- 
gent; 10,000  h. 

Potsdain,  ville  du  Brandebourg,  sur  le 
Havel,  entre  deux  lacs,  avec  un  ma- 
gnifique château  royal,  à  30  kil.  S.-O. 
de  Berlin:  3i,000  h.  Cette  ville, 
agrandie  et  embellie  par  Frédéric  II 
et  par  ses  successeurs,  est  le  Ver- 
sailles de  la  Prusse. 

Poudres  (Conspiration  des),  formée  en 
Angleterre  pour  réiablir  le  catholi- 
cisme, en  faisant  d'abord  périr  Jac- 
ques Icr^  les  pairs  et  les  députés  par 
l'explosion  de  36  barils  de  poudre 
placés  dans  un  souterrain  du  palais 
de  W'estminster,  au-dessous  de  la  salle 
destinée  à  l'çuvcrturo  du  Parlement, 


le  5  novembre  1605.  Elle  ne  fut  dé" 
couveria  que  la  veille  de  ce  jour,  pa"" 
le  moyen  d'un  billet  anonyme  enga" 
géant  lord  Monleaglc  à  ne  pas  assis' 
ter  à  la  séance  royale;  ce  tut  le  roi 
qui,  pénétrant  le  sens  mystérieux  de 
ce  billet  sur  lequel  ses  ministres  dis- 
cutaient depuis  plus  d'une,  semaine, 
ordonna  de  visiter  le  souterrain,  ou 
l'on  surprit  le  conspirateur  Fawqnes 
préparant  tout  pour  l'horrible  entre- 
prise du  lendemain. 

pougatchcf,  cosaque  du  Don,  se  mit, 
en  1773,  à  la  tête  d'une  révolte  qu'il 
avait  excitée  dans  le  khanat  de  Ka- 
san,  en  se  donnant  pour  Pierre  III 
échappé  à  ses  assassins,  et  arriva 
avec  ses  hordes  victorieuses  devant 
Moscou,  dont  il  fut  sur  le  point  de 
s'eiiiparer;  maisil  sévit bientfitaban- 
donné  de  la  plupart  de  ses  partisans 
et  vendu  par  les  autres  au  gouver- 
neur de  cette  ville,  qui  se  le  fit  ame- 
ner dans  une  cage  de  fer,  et  le  livra 
ensuite  aux  bourreaux  (l'774). 

Pougues,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nevers 
(Nièvre);  1,434  h. 

Pouille.  V.  ApULIE. 

Pouillon,   ch.-l.  de  C,  arr.  de  Dax 

(Landes);  3,.540  h.      • 

Pouîlly,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cosne 
(Nièvre):  3,oS0  h. 

Ptiuilly-cn-Auxois.  ch.-l.  de  C,  ar, 
de  Beaune  (Côte-d'Or);  1,065  h. 

Poulie  (Tabbé),  prédicateur  dont  le 
style  est  plein  de  verve  et  de  pompe, 
quoique  surchargé  de  mots  redon- 
dants. Avignon,  1702-81. 

Pouqucville,  voyageur  français,  de 
l'Acad,  des  inscript.,  auteur  d'un 
Voyage  en  Grèce  et  d'autres  ouvra- 
ges historiques  sur  ce  pays  (1776- 
1838). 

Poussia  (Nicokis)î  un  des  grands 
peintres  français,  dont  le  génie  a  été 
le  plus  vigoureux  et  le  plus  étendu. 
On  admire  parmi  ses  nombreux  chefs- 
d'œuvre  le  Déluge  et  les  Bergers 
d  Arcadie.  Les  Andelys,  1594-1665. 

poutroye  (la),  ch.-l.  de  C,  arr,  de 
Colmar  (H. -Rhin);  2,567  h. 

Puuvastruo,  ch.-l.  dec,  arr.  deTar- 
bes  (H. -Pyrénées);  653  h. 

Pouxanges,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Fon- 
tenayleComte  (Vendée);  2,572  h. 

Pouzzoles,  v.  d'Italie,  à  10  kil.  N.-O. 
de  Naples;  9,000  h.;    jadis  célèbre 
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sous  le  nom  de  Putéoles  par  son  beau 
port,  ses  richesses,  ses  édifices  et  se? 
bains  fréquentés  des  nobles  romains, 
elle  n'a  conservé  de  ses  splendeurs 
qu'un  petit  nombre  de  ruines. 

Pozzo  di  Borgo,  habile  diplomate, 
né  en  Corse  dans  le  bourg  de  son 
nom,  dl  partie  de  la  Législative,  né- 
gocia le  traité  de  Paoli  avec  les  An- 
glais, quitta  son  pays,  vécu',  à  l'étran- 
ger par  suite  de  sa  haine  contre  Na- 
poléon, entra  au  service  de  Temper. 
de  Russie,  deviut  son  ambassadeur 
auprès  de  Louis  XVllI  en  181  o,  in- 
flua sur  les  mesures  prises  par  les 
congrès  de  la  Sainte-Alliance,  passa 
en  1835  de  l'ambassade  de  France  à 
celle  de  Londres,  se  retira  en  1839 
et  mourut  à  Paris  (176+-1842;. 

Pradelles,  ch.-l.  de  c.,  arr.  du  Puv 
(H. -Loire);  1,752  h. 

Prades,  cb.-l.  d'arr.  (Pvrénées-Or.); 
3,152  h. 

Pradon ,  auteur  dramatique,  célèbre 
par  !a  cabale  qui  voulut  élever  sa 
tragédie  de  P/iéc^re  au-dessus  de  celle 
de  Racine,  par  la  sottise  qu'il  eut  de 
composer  à  sa  propre  louange  une 
comédie  intitulée  Jwjcment  d'Apol- 
lon sur  Phèdre,  et  parles  satires  de 
Boileau,  qui  firent  de  son  nom  un 
appellatif  de  mépris.  Rouen,  1632-93. 

Pradt  (l'abbé  de),  membre  de  la  Cons- 
tituante, éraigra  en  1791 ,  rentra  sous 
le  Consulat,  devint,  par  la  protection 
de  Duroc  son  parent,  évêque  de  Poi- 
tiers, archevêque  de  Malines,  grand 
aumônier  et  ambassadeur  à  Varsovie 
sous  Napoléon;  se  déclara,  en  1814, 
pour  les  Bourbons,  qui  le  nommèrent 
chancelier  de  la  Légion  d'honneur, 
resta  sans  fonctions  depuis  1815  jus- 
qu'en 1827,  où  il  se  fit  élire  député, 
donna  sa  démission  et  se  mit  à  écrire 
divers  ouvrages  de  circonstance,  spi- 
rituels, incisifs,  mais  peu  profonds, 
qui  le  rendirent  pendant  quelque 
temps  le  corvphte  du  libéralisme. 
Allanche,  1759-1837. 

Pragmatique  sanction,  nom  donné 
à  deux  ordonnances  en  matière  ecclé- 
siastique, émanées  la  première  de 
Louis  IX,  en  1268,  la  seconde  de 
Charles  VII,  en  1438.  Louis  XI  sup- 
prima celle-ci  en  1481,  mais  il  con- 
serva l'autre  à  laquelle  François  ler 
substitua  le  concordat  en  1515. 


Prague,  V.  forte,  capif.  de  la  Bohême; 
150,000  h. 

Hraguerie  (la),  révolte  du  Dauphin 
(Louis  XI)  contre  son  père  en  1440. 
On  croit  qu'elle  fut  ainsi  nommée 
par  allusion  à  celle  des  hussiles  dans 
la  ville  de  Prague  ;  cependant  Com- 
mines  regarde  le  mot  pratjucrie 
comme  une  altération  de  briguerie, 
brigue,  cabale. 

Praliecq,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Niort 
(Deux-Sèvres);   1,H2  h. 

Prasiin  (duc  de), pair  de  France,  lieu- 
tenant général,  ambassadeur,  minis- 
tre des  affaires  étrangères  de  1760  à 
1763,  et  de  la  marine  de  1763  à  1770. 
Disgracié  avec  son  cousin  le  duc  de 
Cihoiseul,  il  se  relira,  laissant  comme 
preuves  de  sa  bonne  administration 
70  vaisseaux  de  ligne,  50  frégates  et 
le?  arsenaux  maritimes  bien  pourvus. 
(1712-85.) 

Pra(8-dc-MoIlo,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Cérti  (Pyrénees-Orient.);  3,336  h. 

Prautho]',  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Lan- 
gres  (H. -Marne);  706  h. 

Praxitèle,  célèbre  statuaire  athénien. 
Sa  Venus  de  Gnide  ou  Yénus  nue 
était  regardée  comme  le  plus  beau 
chef-d'œuvre  de  la  sculpture  grecque 
après  le  Jupiter  Olympien  de  Phidias. 
;360-280  av.  J.-C) 

Prayssas,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'.-\gen 
(Lot-et-Garonne);  1,593  h. 

Pré-aux-Clercs  ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  vis-à-vis  le  Louvre,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  fréquenté  des. 
élèves  ou  clercs  de  l'Université. 

pré-enpail ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Mayenne  (Mayenne);  3,300  h. 

précv-sous-xhil,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Semur  (Côted'Or);834  h. 

prémerv,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cosne 
(Xièvre'l;  2,212  h. 

Préneste,  v.  du  Latium,  auj.  Pales- 
trine.  Marius  le  Jeune  fut  battu  par 
SjUa  devant  cette  ville  où  il  s'enfer- 
ma, fut  assiégé  et  se  donna  la  mort. 
(82  av.  J.-C.) 

presboiirg,  v.  do  Hongrie;  45,000  h. 

Presbytériens,    prolestants  écossais 

de  la  réforiiie  de  Knox,  qui  ne  re- 
cnnuaifsent  point  1  autorité  épisco- 
jiale  et  n'ont  pour  gouverner  leur 
Eglise  que  de  simples  prêtres.  Ces 
sectaires,  dont  les  plus  rigides  sont 
appelés  jn/n'^rtj/js,  jouèrent  un  grand 
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rôle  dans  la  double  chute  dos  Stuarts. 

Prossignj'  (le  Grand-),  ch.-l.  de  c, 
arr.  do  Loches  (Indre-et-Loire); 
1,809  h. 

l'vétcKtat  (st),  évoque  de  Rouen,  ma- 
ria BruDcliaut  avec  Môrovce,  fils  de 
Chilpéric  1er,  en  570,  el  fut  assassine 
I)ar  ordre  de  Frcdégonde  en  u88. 

Prétoriens,  soldats  romains  qui  for- 
mèrent primitivement  la  garde  du 
préleur,  dovi  vint  leur  nom,  puis 
celle  des  empereurs  jusqu'à  Constan- 
tin, sous  lequel  ils  furent  supprimés. 
Ils  sont  fameux  dans  l'iiisioire  par 
les  révoltes  dans  lesquelles  ils  dispo- 
saient à  leur  gré  ds  I  empire. 

Preuillj-,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Loches 
(Indre-et-Loire);  2,194  h. 

PrévîHe,  célèbre  acteur  de  la  Comé- 
die-Française, où  il  brilla  pendant  33 
ans  dans  les  rôles  de  financiers  et  de 
valets  (1721-1803). 

Prévost  (l'abbé),  auteur  fécond,  dont 
les  ouvrages  forment  170  volumes, 
traduisit  les  romans  de  Richardson 
et  en  composa  plusieurs  fort  remar- 
quables, tels  que  le  Doyen  de  Kille- 
rine,  Cléveland  et  surtout  Manon 
Lescaut,  qui  brillent  par  la  richesse 
de  l'imagination,  par  le  naturel  et  la 
vérité  des  peintures  et  par  les  agré- 
ments du  style.   Hesdin,  1697-1763. 

Priaiu,  fils  de  Laouiédon,  mari  d'Hé- 
cube,  père  de  50  enfants,  fut  le  der- 
nier roi  de  Troie  et  périt  dans  la 
prise  de  cette  ville,  égorgé  par  Pyr- 

»    rhus  au  pied  de  l'autel  de  Jupiter. 

Prîape,  lîls  de  Bacchus  et  de  Vénus, 
présidait  à  toute  sorte  de  débauches 
et  était  le  dieu  des  jardins. 

Priène,  anc.  V.  dlonie,  patrie  de  Bias. 

Prïmatîce  (le),  peintre  et  architecte 
bolonais,  fut  appelé  en  France  par 
François  I^r,  embellit  le  château  de 
Fontainebleau  de  ses  peintures  et 
traça  les  dessins  d'après  lesquels  fut 
construit  le   château   de    Chambord 

Privas,  ch.-l.  du  dép.  de  rArdèche,à 
600  kil.  S.-E.  de  Paris;  6,657  h. 

Probus,  emp.  romain  de  276  à  282, 
triompha  de  tous  les  ennemis  de  1  em- 
pire, qu'il  fit  jouir  d'une  paix  géné- 
rale, et  voulut  appliquer  au  desséche- 
chement  des  marais  ses  soldats,  qui 
le  tuèrent  et  bientôt  après  lui  érigè- 


rent un  tombeau  avec  cette  épifaplie  : 
«Ici  repose  l'empereur  Probus,  vrai- 
ment digne  de  ce  nom  par  sa  probité. 
Il  fut  vainqueur  des  barbares  et  des 
usurpateurs,  n 

Procas,  roi  d'Albe,  père  de  Numitor 
et  d'Amulius  (817-796  av.  J.-C.). 

procida  (Jean  de),  gentilhomme  ita- 
lien, auteur  de  la  conspiration  des 
Vrjjres  siciliennes,  faite  au  profit  de 
Pierre  III,  d'Aragon,  époux  de  la 
fi'le  de  Mainfrov  dont  il  avait  été  le 
médecin  (122o-r302). 

Proclus,  poète  et  philosophe  néopla- 
tcuicien,  un  des  plus  zélés  partisans 
du  paganisme  (412-488). 

Procope,  historien  grec  du  vi*  S.,  au- 
teur d'une  Uistoire  de  son  temps  et 
d'une  Histoire  secrète.  Dans  la  prc- 

-  mière,  il  loue  beaucoup  Justinien  qui 
l'avait  fait  préfet  de  Consfantinople, 
et  Bélisaire,  dont  il  avait  été  fe  secré- 
taire, et  dans  la  seconde,  il  les  traite 
fort  mal  ainsi  que  les  autres  person- 
nages de  la  cour. 

Procuste ,  brigand  de  l'Altique  tué 
par  Thésée,  éteudaif  les  voyageurs 
qui  tombaient  entre  ses  mains  sur  un 
lit  de  fer  à  la  mesure  duquel  il  rédui- 
sait leur  taille,  en  écourtant  leurs 
jambes  si  elles  étaient  trop  longues, 
et  en  les  allongeant  à  force  de  les  ti- 
rer si  elles  étaient  trop  courtes. 

Progné,  fille  de  Pandion  et  femme  de 
Térée,  roi  de  Thrace  ,  tua  son  fils 
Itys,  le  fit  manger  à  son  mari  pour 
venger  l'outrage  que  celui-ci  avait 
fait  à  sa  sœur  Philomèle,  et  fut  chan- 
gée en  hirondelle. 

Prométhée ,  fils  de  Japet ,  forma 
l'homme  du  limon  de  la  terre  et  l'a- 
nima du  feu  céleste  qu'avec  l'aide  de 
Minerve  il  avait  dérobé  au  char  du 
Soleil.  Jupiter,  pour  le  punir,  le  fit 
enchaîner  sur  un  rocherdu  montCau- 
case,  où  un  vautour  lui  dévorait  le 
foie  qui  renaissait  sans  cesse  pour 
éterniser  son  supplice.  Hercule  brisa 
ses  chaînes  après  avoir  tué  le  vau- 
tour. Prométhée.  dont  le  nom  signifie 

•  préfoi/ant,  est  l'emblème  du  génie 
persécuté. 

Properce,  poëto  élégiaque  latin  rem- 
pli de  feu,  qui  sut  exprimer  la  pas- 
sion d'une  manière  presque  drama- 
tique avec  ses  combats  et  ses  alterna- 
tives d'espérances,  de  craintes  et  de 
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regrets.  Né  et  mort  dans  la  seconde 
moitié  du  iC"  s.  av.  J.-C. 

Pro|ioiitidc.  V.  Marmara. 

Proscrpiue,  fille  de  Gérés,  fut  enle- 
vée pjr  Pluton  qui  l'épousa. 

Protagoras,  sophiste  aLdérilain.  dis- 
ciple de  Démocriie,  se  fit  chasser 
d'Athènes  pour  avoir  osé  mettre  en 
problème  l'existence  de  la  Divinité 
(480-408  av.  J.-C). 

Protée,  dieu  marin,  fils  de  l'Océan  et 
de  Téthys,  connaissait  le  passé,  le 
présent ,  l'avenir,  et  prenait  toute 
sorte  de  formes  pour  échapper  à  ceux 
qui  venaient  le  consulter. 

Protogéne,  de  Rhodes,  célèbre  pein- 
tre, rival  d  Apelles  (iv*  s.  av.  J.-C). 

Provence,  anc.  prov.  de  la  France 
méridionale,  capit.  Aix. 

Provins,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Mar- 
ne); 7,547  h.  t 

Prudbon,  peintre  franc.,  membre  de 
1  Institut  ^1760-1823). 

Pmmelli ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Corte 
(Corse);  916  h.  [à  192  av.  J.-C.1 

Prusias  ler^  roi  de  BilLjnie,  de  237j 

Prusias  II,  fils  et  succès,  du  précéd., 
de  132  à  148  av.  J.-C,  donna  asile  à 
Aunibal  de  qui  il  reçut  de  g^rands  ser- 
vices, le  força  ensuite  à  s'empoison- 
ner en  consentant  à  le  livrer  aux  Ro- 
mains, fit  des  bassesses  pour  obtenir 
ia  protection  de  ce  peuple,  et  fut  tué 
par  son  fils  Nicomède  révolté  contre 
lui. 

Prusse,  royaume  d'Allemagne,  capit. 
Berlin;  17,000,000  d  hab. 

Prulh,  riv.  qui  a  sa  source  aux  monts 
Carpathes,  en  Gailicie,  et  son  embou- 
chure dans  le  Danube.  C'est  sur  ses 
bords  que  Pierre  le  Grand,  cerné  par 
les  Turcs,  dut  sa  délivrance  à  l'ha- 
bile négociation  de  Catherine. 

Prytanèe  ,  édifice  d'Athènes  consacré 
à  Vesta,  dans  lequel  on  entretenait 
aux  frais  du  public  ceux  qui  avaient 
rendu  de  grands  services  à  la  patrie, 
et  on  logeait  les  ambassadeurs  des 
peuple»  alliés.  En  France,  sous  la 
République,  on  nomma  Prytanée  une 
maison  d'éducation  où  l'on  élevait 
gratuitement  les  fils  des  serviteurs  de 
l'Etat.  Â  ce  nom  succéda  celui  de 
Lycée. 

PsammenSt,  fils  d'Amasis,  roi  d'E- 
gypte, lui  succéda  en  525  av.  J.-C, 
et  fut  détrôné,  6  mois  après,  par  Cam- 


byse,  qui  l'avait  battu  à  Peluse  et  fait 
prisonnier  a  Memphis. 

Psamniitique  I?'',  1  un  des  rois  de  la 
Dodétarchie  d  Egypte,  en  671  avant 
J.-C-,  vainquit  ses  onze  collègues  avec 
I  aide  des  Grecs  et  régna  seul  de  636 
à  617.  li  pernàt  l'entrée  de  son  royau- 
me aux  étrargers  qui  y  introduisirent 
l'écriture  alphabétique  dont  l'usage 
fit  oublier  ia  science  des  hiéroglyphes. 

Psammitique  II,  descendant  du  pré- 
cédent, let'na  comme  vassal  du  roi 
de  Perse,  de  400  à  397  av.  J.-C. 

Psaphon,  Libven  orgueilleux  qui  ins- 
truisit des  oiseaux  à  dire  :  Psaphon 
est  Dieu,  et  les  lâcha  dans  les  bois 
où  ils  répétèrent  tant  ces  mots  que  le 
peuple  y  crut  et  le  divinisa.  Psaphon 
n'a  pas  manqué  d'imiiateurs,  et  l'on 
a  vu  dans  tous  les  temps  bien  des  fats 
qui  ont  cherché  à  se  procurer  une 
sorte  d'apothéose  par  le  moyen  de 
leurs  compères  ,  comme  lui  par  le 
moyen  de  ses  oiseaux  jaseurs. 

Psyché,  jeune  princesse  dont  la  beauté 
excita  la  jalousie  de  Vénus,  fut  expo- 
sée, par  ordre  d'un  oracle,  sur  une 
montagne  où  elle  devait  avoir  un 
mor:slre  pour  époux.  Ce  monstre  était 
l 'Amour  :  il  la  fit  transporter  par  Zé- 
phire  dans  un  palais  enchanté  qu'il 
habita  avec  elle ,  restant  invisible  , 
et  lui  conseillant  de  ne  pas  chercher 
à  le  voir.  Mais,  pendant  qu'il  dor- 
mait, elle  se  leva, alluma  une  lampe, 
et,  dans  l'émotion  qu'elle  eut  à  sa 
vue,  laissa  tomber  sur  lui  une  goutte 
d'buile  brûlante  qui  le  réveilla;  il 
disparut  aussitôt,  et  dès  lors  elle  fut 
en  butte  à  tous  les  malheurs  et  à  tous 
les  mauvais  traitements  de  'Vénus, 
jusqu'au  jour  où  elle  fut  admise  dans 
la  cour  céleste  comme  épouse  de  l'A- 
mour qui  la  rendit  mère  de  la  Vo- 
lupté. 

'Ptolémée  icr,  Noter,  c.-à-d.  sau- 
veur,  un  des  meilleurs  capitaines 
d'Alexandre,  eut  en  partage  l'Egypte 
où  il  régna  de  323  à  283  av.  J.-C.,  et 
fonda  la  dynastie  des  Lagides.  Il  dé- 
fendit vaillamment  son  royaome  con- 
tre les  autres  généraux,  y  ajouta  plu- 
sieur?  provinces  et  le  rendit  florissant 
par  le  commerce  et  les  arts.  Ce  fut 
lui  qui  créa  le  musée  et  la  biblio- 
thèque d'Alexandrie. 

Ptolémée  II,  Philadelphe,  2<i>e  fi|$ 
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du  précéd.,  occupa,  de  285  à  2V7  a\. 
J.-C  le  trône  où  il  fut  placé  au  dé- 
triment de  son  aîné,  Céraunus,  par 
son  père  qui  abdiqua  2  ans  avant  sa 
mort.  Comme  lui,  il  se  rendit  célèbre 
par  des  victoires  et  par  la  protection 
qu'il  accorda  aux  sciences  et  aux  let- 
tres, et  il  augmenta  beaucoup  la  bi- 
bliothèque pour  laquelle  il  fit  faire  la 
traduction  des  livres  saints  dite  Ver- 
sion des  Sepiante.  Ce  l'ut  par  anti- 
pbrase  qu'on  le  surnomma  Philadel- 
phe,  a)ni  de  ses  frères,  parce  qu'il 
en  fit  mourir  deux. 

Ptoléniée  III,  Êvergctc  ler,  c.-à-d. 
bienfaisant,  6\s  et  suce,  du  précéd., 
de  2i7  à  222  av.  J.-C,  marcha  glo- 
rieusement sur  les  traces  de  son  aïeul 
et  de  son  père.  Il  vainquit  le  roi  de 
Syrie,  s'empara  de  la  Per^e,  en  rap- 
porta les  images  des  dieux  égyptiens 
enlevées  par  Cambyse,  et  favorisa  les 
entreprises  d'Aratus,  chef  de  la  ligue 
achéenne.  Il  avait  pour  épouse  Béré- 
nice, dont  la  chevelure  devint  si  cé- 
lèbre. 

Ptuléméo  IV,  Phîlopator,  fils  du 
précéd.,  lui  succéda  de  222  à  205  av. 
J.-C,  et  fut  soupçonné  de  l'avoir  em- 
poisonné, ce  qui  lui  valut  le  surnom 
ironique  de  Pliiiopator,  ami  de  son 
père.  Il  justifia  ce  soupçon  en  faisant 
périr  sa  mère  Bérénice,  son  frère 
Magas  et  son  épouse  Arsinoé.  Sous 
ce  roi  lâche,  débauche  et  cruel,  com- 
mença la  dégénération  des  Ptolémées 
et  celle  de  lEgypte. 

Ptolémée  V,  Épiphanc,  c.-à-d.  l'il- 
lustre, fils  du  précéd.,  fut  roi  à  5  ans, 
de  205  à  181  av.  J.-C,  se  fit  abhorrer 
par  sa  tyrannie,  vit  éclater  contre  lui 
une  foule  de  rébellions  qu'il  n'apaisa 
qu'à  force  de  supplices,  et  péril  assas- 
siné par  ses  courli'^ans. 

Ptolémée  VI,  Philométor,  c.-à-d. 
ami  de  sa  mère,  fils  de  Ptolémée  V 
et  de  Cléopâtre  de  Syrie,  commença 
à  5  ans,  sous  la  sage  tutelle  de  celle- 
ci,  son  règne  qui  dura  de  181  à  li6 
av.  J.-C.  Ce  fut  sous  lui  et  à  l'occasion 
de  ses  démêlés  avec  son  frère,que  lE- 
gypto  allait  être  envahie  par  Antio- 
chus,  lorsque  Popilius  força  si  fière- 
ment ce  roi  à  se  retirer. 

Ptoléniée  VII,  Évergète  II,  frère 
du  précéd.  dont  il  épousa  la  veuve  et 
fit  mourir  le  fils  Eupator,  occupa  le 


trône  de  146  à  117  av.  J.-C,  et  se 
souilla  de  débauches  et  de  cruautés 
qui  firent  substituera  son  surnom  d'E- 
vergeté  celui  de  Kakergète,  malfai- 
sant. 

Ptolémée  VIII,  Sotcr  II,  fils  et  SUCC. 
du  précéd.,  de  117  à  107  av.  J.-C, 
fut  chassé  d'Egypte  par  une  révolte 
à  la  tête  de  laquelle  était  sa  mère,  qui 
voulait  faire  roi  son  second  fils.  Il  y 
rentra  dans  la  suite  et  continua  son 
règne  de  88  à  81. 

Ptolémée  IX,  .Alexandre  IC"^  frère 
et  remplaçant  du  préiid.  de  107  à  88, 
fit  tuer  sa  mère  qui  cherchait  à  lui 
ôter  le  trône  qu'elle  lui  avait  douné, 
et  fut  expulsé  par  le  peuple  qui  rap- 
pela Ptolémée  VIII. 

Ptolémée  X,  Alexandre  II,  fils 
d'Alexandre  icr,  devint  roi  de  81  à 
80  av.  J.-C.  en  épousant  Bérénice, 
fille  et  héritière  de  Ptolémée  VIII, 
égorgea  cette  princesse  le  19^  jour 
de  son  mariage,  et  fut  massacré  par 
le  peuple  révolté. 

Ptolémée  XI,  Aulétés,  c'est-à-dire 
joueur  de  flûte,  fils  naturel  de  Ptolé- 
mée VIII,  régna  de  80  à  52  av.  J.-C, 
fut  déposé  en  58  à  cause  de  sa  basse 
déférence  pour  les  Romains,  et  réta- 
bli, en  55,  par  Pompée,  qui  devait 
trouver  son  assassin  dans  le  fils  de  ce 
roi. 

Ptolémée  XII,  Denis,  fils  du  préc, 
lui  succéda  eu  52  av.  J.-C,  à  13  ans, 
conjointement  avec  Cléopâtre  sa  sœur 
et  son  épouse,  âgée  de  17  ans,  qui 
voulut  exercer  l'autorité  et  se  vit  obli- 
gée de  fuir  devant  une  sédition  exci- 
tée par  les  ministres.  Après  celte  rup- 
ture dont  la  suite  inévitable  était  une 
guerre  entre  elle  et  lui,  il  .crut  se 
ménager  l'appui  de  César,  vainqueur 
à  Pharsale,  en  lui  envoyant  la  tête 
de  Pompée];  mais,  ayant  trouvé  César 
indigné  de  ce  meurtre  et  disposé  pour 
la  reine,  il  résolut  de  le  faire  périr, 
échoua  dans  sa  trahison,  fut  vaincu 
en  bataille  rangée,  et  se  noya  dans 
le  Nil  pendant  sa  fuite  (4-8  av.  J.-C). 

Ptolémée  XIII ,  l'Enfant ,  frère 
puîné  du  précéd.,  fut  associé  comme 
époux  et  comme  roi  à  Cléopâtre  sa 
sœur  par  César,  en  48  av.  J.-C,  et 
mourut  en  42,  à  l'âge  de  15  ans. 

Ptolémée  XIV,  Césarion,  fils  de 
Cléopâtre  et  de  César,  reconnu  roi 
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d'E^ypIe  par  le?  triumvirs  en  42,  et 
tué  eo  30  av.  J.-C,  par  ordre  d'Au- 
gu-te. 

Ptolémée  A.lorï(ès ,  Datif  d'Alore, 
en  Macédoir.e,et  fils  naturel  d'Amyn- 
tas,  roi  de  ce  pays,  usurpa  le  trône 
sur  Perdiccas,  l'occupa  de  371  à  368 
av.  J.-C,  et  en  fut  renversé  par  Pé- 
lopidas  qui  le  rendit  à  son  possesseur 
légitime. 

Ptolémée  Cérauous,  c.-à-d.  le  fou- 
droyant, fils  aîné  de  Ptolémée  I^"", 
s'enfuit  d'Egypte  à  lavénement  de 
son  frère  puîné,  passa  en  Macédoine, 
assassina Séleucup. qui  l'avait  accueil- 
li, le  remplaça,  et  périt  d.nns  une  t'a- 
taille  contre  les  Gaulois,  après  avoir 
régné  de  382  à  380  av.  J.-C. 

Ptolémée  fCiaude),  astronome  et  géo- 
graphe égyptien  du  ne  s.,  auteur  de 
]'Almageste.  ouvrage  regardé  comme 
le  plus  important  de  lastronomie  an- 
cienne, quoiqu'il  y  expose  un  système 
erroné,  celui  de  l'immobilité  de  la 
terre  au  milieu  de  tous  les  mouve- 
ments célestes.  On  sait  que  ce  sys- 
tème, qui  porte  son  nom,  fui  renversé 
par  Copernic,  après  a^oir  dominé  sans 
cnntradiction  jusqu'au  xti*  s. 

Publicola.  V.  VaLEHIUS. 

i>ubliu9  syrus,  natif  de  Syrie,  poète 
mimique  lalin,  contemporain  de  Cé- 
sar qui  estimait  beaucoup  ses  talent=. 
Ses  pièces  se  sont  perdues,  mais  on 
a  de  lui  des  sentences  morales  toutes 
remarquables  par  leur  élégance  et 
leur  pureté.  Il  avait  étéaniené  jeuns 
à  Rome  enclave  d  un  citoyen  qui  le  lit 
élever  et  l'affranchit. 

Puebla  de  los  A.ngeles,  v.  du  Mexi- 
qf.e;  72.0'10  h. 

Paflcndorf.  =avnnt  publiciste  et  his- 
torien allemand  qui  a  écrit  en  latin. 
Né  en  Saxe  en  1632,  mort  en  1691. 

Puget,  statuaire,  l'honneur  du  ciseau 
français ,  se  distingua  aussi  comme 
peintre,  comme  architecte  et  coiTiiiie 
ron=iructeur  de  vaisseaux.  .Marseille. 
1622-9i.      pes-Maritimes;:  1,304  h.1 

Pnget-Thénîers.  ch.-l.  d  arr.    (Al-J 

Puiseanx.  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Pilhi- 
v:pr-    Loiret);  1.959  h. 

Pujols,  ch.-!.  de  c,  arr.  de  Libourne 
(Gironde^  803  h. 

Pulchérîe,  tille  d'.Arcadius,  princesse 
d  un  grand  mérite,  déclarée  Auguste 
à  15  ans,  gouverna  sous  le  nom  ce 


son  frère  Théodose  II,  après  la  mort 
duquel  elle  fut  impératrice  d'Orient 
de  450  à  453,  et  donna  sa  main  avec 
l'empire  à  Marcien. 

Pultava,  V,  de  1  Ukraine,  célèbre  par 
la  victoire  de  Pierre  le  Grand  sur 
Chnrles  XII.  en  1709. 

Puniqaes  guerres),  les  trois  guer- 
res entre  Rome  et  Cartiiage,  dans  les 
me  et  ne  s.  av.  J.-C.  :  la  première 
eut  lieu  de  264  à  212  ;  la  seconde  de 
219  à  202,  et  la  dernière,  qui  entraîna 
la  destruction  de  Carlhase,  de  149  à 
146. 

Puritains.  V.  PrESBTTÉRIEXS. 

Piitanges,  ch.-l.  de  c,  arr,  d'Argen- 
tan (Uine);  717  h. 

Puteaux ,  V.  de  l'arr.  de  St-Denis 
iSein.-':  7,613  h. 

Putipbar,  ofiicier  de  Pharaon,  acheta 
Joseph  aux  marchands  ismaélites  à 
qui  il  avait  été  vendu  par  ses  frères, 
et  le  mit  à  la  tête  de  sa  maison  jus- 
qu'au jour  où.  trop  crédule  aux  ca- 
lomnies de  sa  femme,  il  le  fit  jeter  en 
prison. 

Putipbar,  prêtre  d'HéliopoIis,  père 
d'A^eneth,  épouse  de  Joseph. 

Putride  (mer;,  partie  du  Palus-Méo- 
tide  ou  mer  d'Azoff. 

Puy  (le]',  ou  Puy-en-Velav,  ch.-l, 
du  dép.  de  la  H. -Loire,  évéché,  à  512 
kil.  S.-E.  de  Paris;  17,013  h. 

Pay-dc-Dôme,  chaîne  de  montagnes 
en  Auvergne  et  sommet  principal  de 
cette  chaîne,  dans  le  départ,  qui  en 
porte  le  nom. 

Puy-de-Dôme  (dép.  du),  formé  d'une 
partie  de  l'Auvergne,  du  Lyonnais 
et  du  Bourbonnais,  ch.-l.  Clerraonl- 
Ferrnnd.  5  arr.,  30  c,  443  comm, 
.Ï76.409  h. 

Puy-L.aurens ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Lavaur  (Tarn  :  3,940  h. 

Puy-l'Évêque,  ch.-l.  de  C,  arr.  d" 
Cnhors  (Lot»;  2.394  h. 

Puymirol .  cli.-l.  de  C,  arr.  d'Agen 
(Lot-et-Garonne);  1,482  h. 

Puységur  (marquis  de),  maréchal  do 
France  et  diplomate  (1655-1743). 

Puységur  (com'e  de),  fils  du  nrécéd., 
lii'iiîenant  général  et  ministre  de  la 
girprre  sous  Louis  XVI  (1727-1807), 

Puységur  (.Armand  de).  fi!s  du  mi- 
nistre, célèbre  par  son  zèle  et  ses  tra- 
vaux pour  la  propagation  du  magné- 
tisme (1732-1825)." 
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Pydna,  V.  maritime  de  Macédoine,  cé- 
lèbre par  la  vicloire  de  Paul-Emile 
sur  Persée  (168  av.  J.-C.)- 

P>-gma1îon,  roi  de  Cjpre,  fameux 
sculpteur,  fut,  suivant  la  fable,  épcr- 
dûnient  anjourrux  d'une  de  ses  sta- 
tues nommée  Gaiatée  qui  ,  animée 
par  Vénus  à  sa  prière,  de^iDt  son 
époufe  et  donna  le  jour  à  Paphus, 
fondateur  de  Paphos. 

Pvgnia'.ion,  rOi  de  Tjr,  de  87V  à  827 
av.  J.-C,  tyran  avare  et  cruel,  tua 
Sichtc,  mari  de  sa  sœur  Didon,  pour 
s'emparer  de  ses  trésors,  et  fut  em- 
poisonné par  sa  femme  Astarbé. 

ryîadc,  héros  grec,  ami  inséparable 
d'Oreste  dont  il  épousa  la  sœur  Elec- 
tre. 

Pjlos,  V.  de  Messénie,  capil.  du  roy» 
de  Nestor,  auj.  Vieux-Navarin. 

Pyrame  et  xhisbé,  jeunes  amants 
babylûnieus,se  donnèrent  rendez-vous 
sous  un  mûrier  hors  de  la  ville. Thisbé 
y  arriva  la  première,  vit  venir  uu 
lion  et  se  sauva  en  laissant  tomber 
son  voile  que  l'animal  prit  dans  sa 
gueule  ensanglantée  et  mit  en  pièces. 
Pyrame  ,  à  la  vue  de  ces  tristes  lam- 
beaux, se  perça  de  son  épée,  croyant 
sa  maîtresse  dévorée.  Celle-ci  reve- 
nue le  trouva  exfirant, ramassa  l'arme 
fatale  et  se  la  plongea  dans  le  cœur. 

Pyrénées,  montagnes  entre  la  France 
et  l'Espagne,  ainsi  nommées  d'un 
mot  grec  qui  signifie  /"ew,  parce  que 
les  forêts  qui  les  couvraient  furent 
consumées  par  un  vaste  embrasement 
dont  Aristote  et  d'autres  auteur»  ont 
par!é. 

l»yréiiées  fdép.  des  Basses-),  formé 
du  Béarn,de  la  Navarre  et  d'une  par- 
lie  de  la  Gascogne, ch.-l.  Pau;  5arr., 
40  c,  059  comm.;  436,628  h. 

ï»vréaécs  {dép.  des  Hautes-',  formé 
du  Bigorre  et  de  plusieurs  petits  pays 
de  Gascogne,  ch.-!.  Tarbes;  3  arr.^ 
26  c,  479" comm.;  2VC',I79  h. 

PTrcnées-Orîenlales  ^dép.  des), for- 
mé du  RùUfsiilon,  de  la  Cerdagne 
et  d'une  partie  du  Languedoc,  ch.-l. 
Perpienan;  3.  arr.,  17  c\, 230 comm.; 
181,765  h. 

Pyrénées  (traité  des),  conclu  en 
1639  entre  la  France  et  l'Espagne, 
termina  la  guerre  de  ces  deux  puis- 
sances en  as-urant  à  la  première  l'Ar- 
tois et  le  Roussillon,  et  en  stipulant 


par  une  clause  importante  le  mariag 
de  Louis  XIV  avec  linfante  ]Mari( 
Thérèse.  Ce  traité  etit  pour  négocia 
leurs  le  cardinal  Mazarin  et  Loui 
de  Haro,  ministre  de  Philippe  IV. 

ï^yrgotélc,  célèbre  graveur  grec,  1 
seul  de  son  art  qui  eut  le  privilég 
do  graver  Alexandre  (ive  s.  av.  J.-C 

pyrrba,  fille  d'Epimélhée  et  de  Par 
doic,  et  femme  de  Deucalion. 

Py  i-rlion,  philosophe  grec  dont  la  doi 
trine  dite,  de  son  nom, pyrrhonismt 
consistait  à  douter  de  tout  (ive  s.  ai 
J.-C). 

Pyrrhus,  fils  d  Achille  et  de  Déida 
mie,  alla  au  siège  de  Troie  après  1 
11.01 1  de  son  père,  '.ua  Priam,  immol 
Polyxène  ,  et  eut  pour  esclave  Ad 
dromaque  qu'il  préféra  à  son  épous 
Hermione  qui  le  fit  assassiner. 

Pyrrhus,  roi  d  Epire  de  295  à  272  a^ 
J.-C ,  reprit  son  royaume  dont  : 
avait  été  dépossédé  dans  son  enfanc< 
envahit  la  Macédoine  qu'il  ne  put  ga: 
der,  alla  en  Italie  au  «ccours  de  Ta 
rente,  gagna  les  batailles  d'Héraclé 
et  d'.Asculum  sur  les  Romains,  pass 
en  Sicile,  la  délivra  des  Ca;  thaginoii 
reiourua  combattre  contre  Rome,  fi 
défait  à  Bénévent  par  Curius  Denta 
tus,  repartit  pour  ia  Grèce,  se  fit  prc 
clamer  roi  de  Macédoine,  et  pér 
dans  Argos, frappé  d  une  tuile  qu'un 
femme  lui  lança  du  haut  d'un  toi 
Aunibal  regardait  Pyrrhus  comme  I 
plus  grand  capitaine  après  Alexandre 

Pythagore,  natif  de  Samos,philosoph 
du  vie  s.  av.  J.-C,  visita,  pour  s'in; 
truire,  les  prêtres  de  l'Egypte,  les  a! 
tronomesde  laChaldéeet  les  brahme 
de  l'Inde,  et,  à  son  retour,  s'étabi 
à  Crotone,  où  il  fonda  l'école  italiqu 
dont  il  fit  une  pépinière  de  sages  ( 
de  savants.  Il  réforma  les  mœurs  d 
cette  ville  et  de  plusieurs  autres, 
termina  les  guerres  et  les  discordf 
intestines  et  fut  regardé  comme  u 
homme  divin  à  cause  de  sa  vertu  ^ 
de  sa  science.  Sa  doctrine  n'était  n 
vélée  pleinement  qu'à  ses  adeptes.  0 
n'eu  connaît  guère  que  la  méteinpsi 
cose,  les  emblèmes  et  quelques  idée 
sur  l'univers  dans  lesquelles  on  trou'N 
les  bases  du  système  de  Copernic. 

pythéas,  navigateur  et  astronome  é 
Marseille,  découvrit  llle  de  Thul 
(Islande),  établit  la  distinction  de 
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climats  par  la  différente  longueur  des 
jours  et  des  nuits,  et  oliserva  le  pre- 
mier la  hauteur  méridienne  du  soleil 
au  solstite  d'été  (ive  s.  av.  J.-C.)- 

Pytbias.  V.  DamON. 

Pythiques  (jeux)  ,  fondés  en  l'hon- 
neur de  la  victoire  d  Apollon  sur  le 
serpent  Python,  se  célébraient  tous 
les  4  ans  à  Delphes,  et  les  vainqueurs 


étaient  couronnés  de  laurier,  arLrc 
cftn^acré  à  ce  dieu. 
Python,  l'ut,  suivant  l'histoire,  un  ty- 
ran qui  désolait  le  pays  de  Delphes, 
et,  suivant  la  Table,  un  serpent  mons- 
trueux engendré  du  limon  de  la  terre 
après  le  déluge  de  Deucalion.  11  périt 
sous  les  flèches  d'Apollon  que  sa  vic- 
toire lit  surnommer  Pythien. 


Quades,  peuple  delà  partie  do  l'anc. 
Germanie  qui  répond  à  la  Moravie. 

Quadra  et  Vancouver,  île  du  grand 
océan  Boréal,  sur  la  côte  de  l'Amé- 
rique septentr.,  fut  ainsi  nommée 
parce  que  l'espagnol  Quadra  et  l'an- 
glais Vancouver  y  terminèrent,  par 
un  traité,  le  différend  élevé  entre  les 
deux  peuples  au  sujet  de  sa  posses- 
sion. 

Quakers  ( /iOi««C»'es),  c.-à-d.  trcm- 
blcurs,  ainsi  nommés  à  cause  de  la 
frayeur  perpétuelle  qu'ils  ont  des  ju- 
gements de  Dieu,  furent  d'abord  con- 
nus sous  le  titre  de  Société  des  amis, 
fondée  vers  1650  par  George  Fox,  cor- 
donnier. Ce;  honnêtes  sectaires,  mul- 
tipliés par  la  persécution  de  (ironi- 
■well,  se  répandirent  bientôt  en  Hol- 
lande, en  Allemagne  et  en  Amérique. 

Quarré-les-Xoinbes ,  ch.-l.  de  c, 
arr.  d'Avallnn  (Yonne);  2,098  h. 

Quatre  Cantons  (lac  des),  ainsi  nom- 
mé parce  qu  il  baigne  les  4  cantons 
de  Lucerne,  Schwitz,  Uri  et  Unier- 
wald.U  s'appelle  aussi  lacde  Lucerne. 

Québec,  capit.  du  Canada;  40.000  h., 
fondée  par  les  Français  eu  1608. 

Quéleu  ^L. -Hyacinthe  de),  archevêque 
de  Paris,  pair  de  Franco  et  membre 
de  lAciid.  (1778  1839). 

Quorcy,  arc.  prov.,  capit.  Cabors , 
forme  auj.  le  dép.  du  Lot. 

Quérétaro ,  capit.  de  l'Etat  de  son 
nom,  dans  le  Mexique  ;  40,000  h. 

Quérigut ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Foix 
(Ariége);  660  h. 

Quesuay,  médecin  do  Louis  XVj  chef 


de  l'école  des  économistes  du  xviiie 
s.  (1691-1774). 

Quesnel  (le  père),  oratorien,  auteur 
des  Réflexions  morales  qui  donnè- 
rent lieu  à  la  bulle  Unigenilus  {\6Zit- 
1709).  [vesnes  (Nord);  3,758  h."] 

Qucsnoy  (le),  cb.-l.  de  c,  arr.  d'A-J 

Quesnor-sur-DeuIe ,  oh.-h  de  C, 
arr.  de  Li!lc  ^Nord  ;  4,446  h. 

Questeiuberg,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Vaniifs  (Morbihan);  3,940  h. 

Quettcbou,  ch.-!.  de  c,  arr.  de  'Va- 
lognes  (Manche);  1,598  h. 

Quévéilo  «le  vïllégas,  poëte  mora- 
liste et  romancier,  un  des  écrivains 
les  plus  féconds  et  les  plus  spirituels 
de  lEspagne  ;1380-1645). 

Quiberon,  dans  la  presqu'île  du  même 
nom,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Lorient 
(Morbihan);  2,086  h.  La  [Tesqulle 
de  Quiberon  est  célèbre  par  le  débar- 
quement des  émigrés,  que  le  général 
Hoche  V  cerna  et  anéantit  le  27  juin 
1797.    '  [(--'."de:;  1,978  h."| 

Quillan,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  LimouxJ 

Quillebeuf,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pont- 
Audemer  (Eure);  1,449  h. 

Quillet  (Claude),  médecin,  auteur  de 
la  Callipédic,  ou  l'art  de  faire  de 
beaux  enfants,  poëme  latin  qu'il  dé- 
dia au  cardinal  ÎNIazarin  qui  lui  donna 
une  abbaye  (1601-61). 

Quiniper,  eli.-l.  du  dep.  du  Finistère, 
evèelié,à3'i9k.  O.de  Paris;  ll,489h. 

Quiniperlé,  ch.-l.  d'arr.  (Finistère); 
6.686  h. 

Quinault,  poëte  dramatique,  membre 
de   l'Acad.,  créa  le  drame    lyrique 
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fraoçais  et  lo  porta  à  un  dogré  de  per- 
faêtion  que  personne  n'a  pu  lui  don- 
ner depuis.  Paris,  163i)-88. 

Quincttc,  conventionnel,  l'un  des  4 
commissaires  livrés  à  l'Aulriclie  par 
Dumouriez ,  ministre  do  l'intérieur 
en  1799,  conseiller  d'Elat  et  directeur 
1,'énéral  de  la  comptahilité  sous  l'Em- 
pire ,  fut  exilé  comme  régicide  après 
les  Cent-Jours,  et  mourut  à  Bruxel- 
les, en  1821. 

Quinge.y,  cli  •!.  de  c,  arr.  de  Besan- 
çon (Doubs);  1  .loV  11. 

Quinte-Curco,  auteur  latin  du  ler  s. 
suivant  les  uns,  et  du  ive  suivant  les 
autres,  écrivit  en  romancier  l'histoire 
d'Alexandre  le  Grand,  mais  avec  un 
charme  qui  n'appartient  qu'à  lui. 

Quintilien,  célèhre  rhéteur  latin,  au- 
teur des  Institutions  oratoires,  ou- 
vrage écrit  d'un  stjle  digne  du  siècle 
d'Auguste  et  offrant  le  modèle  de  la 


critique  la  plus  judicieuse  et  du  goût 
lo  plus  pur  (42-120). 

Quintïii,  ch.l.  do  c.,arr.  de  St-Brieuc 
(Çùtes-du-Nord);  3,710  h. 

Quîiitinic  (La),  célèhre  liorticulleur 
à  (]ui  Louis  XIV  confia  le  soin  de  ses 
jardins.  Chabanais,  1620-88. 

Quinze-vingts,  hospice  fondé  à  Pa- 
ris, eu  1254,  par  Louis  IX,  pour 
quinze-vingts  ou  300  pauvres  pentils- 
homancs  aveugles  qu'il  avait  ramenés 
do  la  Palestine  et  à  qui  les  Sarrasins 
avaient,  dit-on,  crevé  les  yeux. 

Quirinus,  dieu  des  Sabins,  représenté 
.sous  la  forme  d'une  lance  appelée 
dans  leur  langue  qidris.  Romulus 
déifié  fut  adoré  sous  ce  nom  donné 
aussi  à  Jupiter  et  à  Mars. 

Qiiissac,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Vigan 
(Gard);  l,o58  h. 

Quito,  capjt.  de  la  République  de 
l'Equateur;  70,000  h. 
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Baab,  V.  forte  do  Hongrie;  18,000  h. 
Victoire  du  prince  Euirène  Beauhar- 
najs  sur  l'archiduc  Jean,  en  1809. 

Babastcns,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Gail- 
iac  (Tarn);  5,441  h. 

Rabastcns,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Tar- 
bes  (H. -Pyrénées);  1,266  h. 

nabaut-St-F.tienne.  membre  de  la 
Constituante  et  de  la  Convention,  se 
distingua  dans  la  première  assemblée 
parsoD  talent  oratoire, combattit  dans 
la  seconde  la  mise  en  jugement  de 
Louis  XVI,  et  fut  décapité  avec  les 
Girondins  dont  il  faisait  partie.  Il 
avait  publié,  en  1791,  un  Précis  his- 
loriqiie  de  la  Révolution  frannaise 
que  Lacretelle  a  continué.  Nîmes, 
1743-93. 

aabelais  (François),  fut  tour  à  tour 
cordelier,  bénédictin,  chanoine,  mé- 
decin, curé  rie  Meudon.  et  ne  garda 
dans  ses  écrits  aucune  des  convenan- 
ces que  ces  divers  états  devaient  lui 
imposer.  C'est  un  auteur  plein  de  li- 


cence et  de  cynisme,  mais  plein  aussi 
d'originalité,  d'esprit  et  de  verve, al- 
liant les  idées  les  plus  grossières  et 
les  plus  délicates,  les  plus  folles  et  les 
plus  sensées.  Les  épopées  de  cet  Ho- 
mère bouffon,  Gargantua  et  Panta- 
qruel,  charmaient  la  Fontaine  et  Mo- 
lière. Ces  deux  livres  offrent,  suivant 
Chateaubriand,  le  grand  style,  h 
haute  philosophie  et  la  profonde  sa- 
tire de  l'homme  et  de  la  société.  Que 
dommage  pourtant  que  tant  de  dia- 
nmiits  aieut  été  jetés  sur  du  fumier 
Chinon,  1483-1553. 

Bacan  (marquis  de),  poëte  distingué 
membre  de  l'Acad.  franc.,  n'excell; 
pas  seulement  à  chanter  Philis,  lei 
bergers  et  les  bois,  il  fut  aussi  le  di 
gne  chantre  des  héros  dans  des  ode: 
comparables  à  celles  de  son  maîtr( 
l\Ial herbe.  Bol  1  eau  (Art  poétique  e 
Satire  IX)  lui  a  reconnu  ce  doubh 
talent  (1589-1670). 

Bachcl,  2me   fille  de    Laban ,   2m< 
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épouse  de  Jacob  et  mère  de  Joseph  > 
et  de  Benjamin,  morte  en  mettant  au 
monde  ce  dernier. 

Bacbel ,  admirable  tragédienne,  fut 
pendant  17  ans  la  gloire  du  Tiiéâtre- 
Français,  et  opéra  par  son  talent  une 
heureuse  réaction  littéraire,  en  fai- 
sant refleurir  dans  toute  leur  beauté 
les  vieux  chef>  -  d'œuvre  de  notre 
scène  que  l'école  romantique  a^ait 
osé  flétrir.  Muni,  en  Suisse,  1S20-58. 

Kaeine  (Jean),  né  à  la  Ferté-Mifon. 
en  1639.  mort  à  Paris,  en  1699,  me.T.- 
bre  de  r.Acad.  franc.  Il  n'est  pas  be- 
soin d'en  dire  davantage  :  tout  le 
monde  sait  qu'il  balança  Corneille 
dans  la  tragédie,  et  qu  il  fut  le  pre- 
mier de  nos  poètes  pour  la  beauté 
des  images,  la  noblesse  des  senti- 
ments, la  pureté  et  1  harmonie  du 
style.  Malheureusement,  une  cabale 
envieuse  le  fît  renoncer  au  théâtre 
lorsqu'il  était  dans  toute  la  force  de 
son  talent,  des  motifs  religieux  con- 
firmèrent sa  résolution,  et  ce  ne  fut 
gn'après  12  ans  qu'il  se  décida  à  trai- 
ter deux  sujets  sacrés  :  Es'her  et 
Athalie,  Athalie,  regardée  par  les 
connaisseurs  comme  le  chef-d'œuvre 
des  chefs-d'œuvre. 

Racine  ;Lonis),  2™e  fils  (Je  Jean,  lit- 
téralëiir  et  poète  remarquable,  mem- 
bre de  !'.\cad.  des  inseript.  Ses  Ré- 
flexion<!  sur  la  poésie  respirent  le 
sentiment  approfondi  des  beauiés  an- 
tiques, et  <on  poëme  de  la  Religion 
offre  des  pages  brillantes  de  l'élé- 
gance de  sun~père.  (1692-1763.) 

Radagaîs«,  chef  barbare,  envahit  l'I- 
talie vers  ;06,  à  la  tète  de  200,000 
Suèves,  .Alaiiis  et  Vandales,  et  fut  dé- 
fait et  pris  devant  Florence  par  Sti- 
licon  qui  le  fit  décapiter. 

Radcliffe  (.Anne),  dame  anglaise,  au- 
teur de  romans  d'un  genre  sombre 
et  terrible,  dont  le  meilleur  est  in- 
titulé :  Mystères  d  Vdûlphe  (176+- 

i«23;. 

siadegonile  (ste),  fille  de  Berthaire, 
roi  du  pa>5  de  Tongres,  fut  faite  pri- 
sonnière, à  10  ans,  par  Clotaire  I", 
qui  l'épousa,  en  538,  et  lui  permit  de 
se  faire  religieuse,  en  Si*.  Ordonnée 
diaconesse  par  S.  Médard,elle  fonda 
l'abbaye  de  Ste-Croix,  k  Poitiers,  où 
elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la 
piété  et  dans  l'étude  des  Pères  de 


1  Eglise    grecs   et    latins.    (519-87.) 

Badonvilliers  (i  abbé  de),  littérateur 
e»  philologue,  de  l'Académie  franc. 
11709-89). 

Ragael,  ami  du  vieux  Tobie,  au  fils 
Ciiqu-i  il  maria  sa  fille  Sara. 

Kagus«,  v.  forte  de  la  Dalmaîie,  sur 
i  Adriatique;  17,000  h. 

Bahab,  courtisane  de  Jéricho,  cacha 
dans  sa  maison  les  espions  de  Josué, 
les  fil  sauver  par  un  chemin  secret, 
fut  épargnée  lors  de  la  prise  de  la 
vli.'e,  épousa  Salmon,  prince  de  la 
tribu  de  Juda ,  et  devint  mère  de 
B^oz. 

iialcigb{WaIter), illustre  Anglais,  dé- 
couvrit et  colonisa  la  Virginie,  con- 
courut à  la  destruction  de  la  fameuse 
Armada^  parvint  au  plus  haut  degré 
de  faveur  auprès  d'Elisabeth,  et  perdit 
toutes  ses  dignités  sous  Jacques  ler, 
qui  le  fît  enfermer,  comme  conspira- 
teur, dans  une  prison  cù  il  resta  12 
ans  et  composa  son  Histoire  du  mon- 
de. Rendu  provisoirement  à  la  liberté, 
il  équippa  des  vaisseaux  à  ses  frais, 
alla  s  emparer  de  la  Guyane  au  nom 
de  l'Angleterre ,  vit  renouveler  son 
procès  à  son  retour  par  une  commis- 
sion composée  de  ses  ennemis,  fut 
condamné  à  mort,  et  subit  son  sup- 
plice immérité  avec  un  couraee  admi- 
rable. (1532-1618.) 

Bambervilliers ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Ep.-i:    V^fge=r.  i,861  h. 

Bambouillet,  cb.-l.  d'arr.  (Seine-et- 
Oi?c  ;  +.228  h. 

Rambouillet  (hôtel  de),  nom  donné 
à  une  société  célèbre  de  grands  sei- 
gneurs, dhommes  de  lettres  et  de 
femmes  remarquables  par  leur  esprit 
ainsi  que  par  leur  vertu,  dont  les  réu- 
nions se  tinrent  chez  la  marquise  de 
Rambouillet,  depuis  1600  jusqu'en 
1663.  Celte  société  choisie,  dans  la- 
quelle figurèrent  les  premières  nota- 
bilités dans  tous  les  genres  de  mérites, 
exerça  une  heureuse  influence  sur  les 
mœurs  et  sur  la  littérature. 

Rameau,  célèbre  composilenr,  se  dis- 
tingua dan?  la  théorie  et  dans  ia  pra- 
tique de  son  art.  On  ne  joue  plus  ses 
opéras  qui  excitèrent  un  vif  enthou- 
siasme, mais  on  n'a  point  cessé  d  ad- 
mirer les  grandes  idées  qu'il  déve- 
loppa dans  son  Traite  sur  l'karmo- 
nie.  Dijon.  1683-176+. 
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namcriipt.  cli.-!.  de  c,  arr.  d'Arci?- 
sur-Aiibc  (Aube)  :  59S  h. 

Rainîllîcs,  vge  dp  Bfl^iqiip  où  Marl- 
borougli  défil  Villcroi!^  rn  170G. 

Bamire  !<"",  roi  de?  A?turie«  de  843 
à  850,  refiipa  de  payer  le  tribut  de 
300  jeune?  filles  au  calife  omniiade  de 
Cordoiie,  Abdérame  H,  et  remporta 
sur  lui  une  grande  •victoire. 

namirr  II,  roi  de?  Astiirie?  et  deLéon, 
de  927  à  952,  s'empara  de  Madrid  et 
soutint  contre  les  Maures  une  longue 
guerre  mêlée  de  succès  et  de  revers. 

Bnniirc  III ,  de  9G7  à  82,  se  fit  haïr 
des  grands  et  du  peuple,  et  fut  rem- 
placé par  Bermnde  II. 

Bamire,  fils  naturel  de  Sanchc  III, 
roi  de  Navarre,  fut  le  premier  roi 
d'Aragon,  de  1035  à  1063,  établit  les 
anciennes  Certes  de  ce  royaume,  et 
périt  en  combattant  les  Maures. 

Bamus.  nom  latin  de  la  Ramée,  phî- 
îofoplie  célèbre,  un  des  premiers  qui 
attaquèrent  la  scolastique  et  substi- 
tuèrent le  raisonnement  à  l'autorité 
des  anciens.  Ses  critiques  contre  Aris- 
tote  lui  firent  interdire  l'enseigne- 
ment par  arrêt  de  François  Ic".  Il 
obtint  de  Henri  II  l'annulation  de  cet 
arrêt  et  la  place  de  professeur  nu  col- 
iége  Royal.  Mais,  dans  la  suite,  il  se 
■vit  obligé  de  se  sauver  en  Allemagne 
pour  échapper  à  la  haine  de  ses  en- 
nemis, et,  quand  il  fut  de  retour  en 
France,  il  périt  sous  leurs  coups  dans 
le  massacre  de  la  Saint-Bartbélemy. 
(1502-72.) 

nancé  (l'abbé  de),  commença  par 
écrire  un  commentaire  sui-  Anacréon 
et  finit  par  rédiger  les  règlements  de 
l'abbaye  de  la  Trappe  dont  il  fut  l'aus- 
tère réformateur.  On  sait  que  sa  con- 
version eut  lieu  lorsque,  arrivé  de 
nuit,  après  une  semaine  d'absence, 
dans  la  chambre  de  Mn'e  de  Monl- 
bazon,  son  amie,  il  en  trouva  la  tête 
coupée  et  placi'e  près  d'un  cercueil 
où  on  n'avait  pu  la  faire  entrer  avec 
le. reste  du  corps.  Cette  dame  était 
morte,  en  3  jours,  de  la  petite  vé- 
role. (1626-1700). 

Bandan,  ch  -1.  de  C,  arr.  de  Riom 
(Puy-de-Dôme);  1,803  h. 

Bantzau  (Josias,  comte  de),  natif  du 
Holstein,  servit  en  France  et  devint 
maréchal  sous  Louis  XIII.  Il  avait 
perdu  le  nez,  un  œil,  un  bras  et  une 


jamlie  dans  les  combats,  et  le  rcsti 
de  son  corps  était  criblé  de  blessures 
On  disait  de  lui  que  Mars  ne  lu 
avait  laissa  rien  d'entier  que  l 
cœur.  M.  en  KiSO. 

Raon-l'K<.-tpp,  ch.-l.  de  c,  arr.  d( 
StDié  (Voi^ges);  3.510  h. 

naoïil,  duc  de  Rour:'o<rne ,  roi  di 
France  de  923  à  936  ,  fut  élu  par  le 
seigneurs  qui  déposèrent  Charles  1 
Simple,  n'obtint  qu'au  prix  de  l'or  I 
départ  des  Normands  et  des  lîongroi 
qui  ravageaient  son  royaume,  et  m 
]'ijt  ranger  sou=  son  autorité  les  pro 
vinces  méridionales. 

Baphai-I,  l'un  des  7  anges  qui  son 
toujours  devant  Dieu,  accompagna  1 
jc'ine  Tobie  chez  Ragucl,  le  ramcn 
chez  son  père  et  disparut. 

RaplL-ii^l  (Sanzio),  le  plus  grand  pein 
trc  de  foutes  les  écoles  modernes 
dont  le  pinceau  n'a  produit  que  de 
chefs-d'œuvre,  parmi  lesquels  le  plu 
remarquable  est  la  Transfiguration 
que  l'on  porta  en  pompe  à  ses  funé 
railles,  et  que  la  cour  de  Rome  refus 
de  donner  à  Franç-ôis  Ic"'  à  qui  soi 
auteur  l'avait  destiné.  Urbin,  1482 
1320. 

B-ipin  (Nicolas),  magistrat  persécnt 
par  les  ligueurs  h  cause  de  son  atta 
chement  à  l'autorité  royale,  combatti 
contre  eux  à  Ivry,  les  ridiculisa  dan 
la  Satire  Ménippce.  et  outre  les  ver 
qu'il  fît  pour  cet  ouvrage,  en  com 
posa  beaucoup  d'aufresen  français  e 
en  latin  qui  eurent  du  succès  dans  1 
temps  et  sont  oubliés  aujourd'hu 
(i:U0-1609). 

Rapin  (le  père),  jésuite,  bon  poëfe  la 
tin  moderne,  a  chanté  les  Jardin 
(1621-87). 

Rapiii-xhoj'ras,  neveu  de  Pélissor 
d'abord  avocat, puis  militaire,  s'expj 
tria  pour  ne  pas  abjurer  le  protestar 
tisme,  et  composa,  en  Hollande,  un 
Histoire  d'AïKjlcicrre qni  est  un  me 
dèle  d'exactitude  et  ne  manque  pa 
de  mérite  littéraire  (1661-1725). 

Bapp,  général  franc.,  défendit  vail 
laniment  Dantzick,en  1813,  et  obtit 
une  capitulation  honorable  pir  la  vie 
lation  de  laquelle  il  fut  retenu  pri 
sonnier  avec  sa  garnison  et  envoyé 
Kiev,  d'où  il  ne  revint  qu'en  1814.  ] 
ne  servit  pas  dans  les  Cent-Jours  c 
reçut  de  Louis  XVIII  la  pairie  ave 
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la  charge  de  l^"^  cLanibeiian.  Colnar. 
1772-1821. 

lUtstad<,T.  dn  gr.  dnché  de  Bade,  cé- 
\èlTe  par  le  traité  de  paix  qu'y  con- 
clurent Villars  et  le  prince  Eneène, 
en  1714,  et  par  le  congrès  qui  s'jtint 
pour  la  pacincatioo  de  la  France  et 
de  lAîlemagne,  de  179"  à  1799. 

Ratisbonne.  v.  de  Bavière,  sur  le  Da- 
..ube,  30.000  h.;  fu-,en  1809,  le  théâ- 
re  dune  grande  bataille  remportée 
-;:r  les  Autrichiens,  par  ^apolécn, 
qui  y  fut  atteint  d'une  balle  an  cou- 
de-pi^ ".  [{.Ardr-re*}-,  1.604  h."j 

Raacourt,  ch.'l.  de  c.  nrr.  de  SedanJ 

Banroart  (M'-eJ,  tragédienne  remar- 
quabie  par  5on  talent  et  «a  b^.uté. 
Née  à  NaccT  vers  1756,  morte  à  Paris 
en  181o.  Le  clergé  de  St-Rrch  refusa 
de  l'enterrer,  et  Louis  XVIII,  pour 
apaiser  le  peuple  ameuté,  en-voya  un 
de  ses  chapelains  célébrer  le  service 
funèbre. 

Ravaîllae,  calif  d'Ângonlème,  assas- 
sina Henri  IV,  le  14  rr.ai  1610,  et  fut 
tcarteié  le  27  du  même  mois. 

BaTenne,  T.  d'Italie,  dan?  la  Roma- 
troe,  18,000  h.  Grande  bataille  rem- 
portée sur  les  Espagnols  par  Gaston 
de  Fois  qui  y  fut  tué    1512'. 

xtaymond  IV,  dit  de  St-Gilles,  comte 
de  Toulouse  de  1088  à  1105,  fut  un 
des  chefs  les  plus  Taillants  de  la  ire 
croisade,  refusa  d'être  roi  de  Jéru^- 
lem.et  mourut  en  Sjrie  ;1042-1105;. 

Ra^moïkd  V,  de  1148  à  1191,  épousa 
Constance,  nie  de  Lcnis  VI,  et  ajouta 
Nîmes  à  ses  Etats  «1134-94). 

Baymooil  tt,  le  Vieux,  fils  et  sncc. 
du  précéd.,  de  1 194  à  1222,  fit  fleurir 
les  iettes,  protégea  les  .Albigeois,  fut 
excommunié  deux  fois ,  perdit  son 
comté  donné  à  Simon  de  Montforl, 
parvint  à  le  recouvrer  et  s'y  maintint 
ji:=q^'à  sa  mcrt  ,1156-1222). 

Ba^'inoad  VII.  le  Je  riC.  tiis  dn  pré- 
cèdent et  dersie.-  ccnite  de  Toulouse 
de  1222  à  1249,  lutta  coctre  Amaury 
de  Montfort  et  contre  Lcnis  VIII  à 
qui  son  rivai  céda  ses  droits;  mais, 
épu'sé  par  la  intte,  il  6t  sa  paix,  en 
1229.  avec  le  pape  à  des  conditions 
humiliantes,  et  s'arrangea  avec  Blan- 
che de  Castille  en  s  engageant  à  don- 
ner Jeanne,  sa  fille  et  son  héritière, 
au  3e  fils  de  cette  reine,  .Alphonse, 
comte  de  Poitiers  (1197-1249). 


Baynal  (i'ahté'*.  né  à  St-Geniei,  en 
Rouergue,  vers  1711,  s'enrôla  parmi 
les  encyclopédistes  et  se  reccit  célè- 
bre par  son  Biroire  philosophique 
(fes  deitx  /nt/es,  qui  lui  aili.'-a  les  per- 
sécutions du  pouvoir.  Il  écrivit  dans 
l.î  suite  une  lettre  à  la  Constituante 
pour  désavouer  les  principes  de  cet 
ouvrage  rempli  de  déclsmatious  on- 
trées.'et  mourut,  en  1796,  à  Chaillot, 
meœtrç  de  1  Institut. 

Raynoaard,  poète  dramatique,  litté- 
rateur, philologue,  secrétaire  perpét, 
de  !'.\cad.  T—tiç.,  s'illustra  p?r  sa  tra- 
gédie des  l::npliers  et  scrtont  par 
ses  travaux  sur  la  langue  romane  dont 
i;  composa  la  grammaire  qu'il  mit  en 
tête  de  sa  publication  des  Poésies 
des  troubadours.  Membre  du  Corps 
législatif  sous  l'Empire,  il  rédigea, 
en  1813.  la  fameuse  Adresse  sur  1  état 
de  la  France.  Brignoilfs,  1761-1836. 

B*  (île  de^  dans  l'océan  Atlantique 
(Ch^rente-Inf.);  18,000  h. 

Béai  (comte),  préfet  de  police  sens  le 
Consulat  et  sous  l'Empire,  décoimit, 
en  18f>4,  ]a  conspiration  de  Cadoudal 
fl7f!g-1834).  [(Tarn):  2.676  h.T 

B^almont,  ch.-l.  de  C.  arr.  d'AlbiJ 

Béuumur,  physi<  icn  et  naturaliste, 
ce  i'Acad.  des  se,  inventa  le  ther- 
ir.oinètre  de  scn  nr m   1683-1755). 

B«bais ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Conlom- 
miers  (Seine-et-Marne);  1.186  h. 

Bebecca,  fiile  de  Bathuel,  femme  dT- 
saac.  mi'-re  d'Esaù  et  de  Jacob. 

Bècamier  (Mme),  femme  dont  l'angé- 
l:q:;e  beauté  inspira  le  type  de  Béa- 
trix  à  Canova.  Elle  réunit  dans  ses 

»  salons  les  personn3ge>  les  plus  dis- 
tingués sous  le  Directoire,  le  Consu- 
lat et  l'Empire;  mais,  devenue  sus- 
pecte à  Napoléon  à  cause  de  son 
amitié  pour  M"*  de  Staël,  elle  reçut 
ordre  de  quitter  Paris  et  n'y  rentra 
qu'à  la  Restauration.  Son  mari,  riche 
banquier,  était  mort,  et  sa  fortune 
était  fort  diminuée;  elle  se  retira,  en 
1819,  à  TALbaye-aux-Bois,  où  vint  se 
grouper  autour  d'elle  une  société  com- 
posée de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
illustre  dans  les  lettres,  les  arts  et  la 
politique.  Lyon,  1777-1S49. 

Becey-snr-Ource,  ch.-l.  de  C,  arr. 
ce  Chàîillcn  (Côte-dOr);  981  h. 

Béchicuart,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sar- 
retourg  (Meurthe);  930  h. 
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Redon,  ch.-l.  d'an-.  (Ille-el-Vilaine); 
3,9'i3  h. 

négence  (la),  nom  donné  siiéciale- 
ment  à  la  période  de  la  minorité  de 
Louis  XV  pendant  laquelle  le  duc 
d'Orléans  fut  réi:ent,  de  1715  à  1723. 
Cette  période,  fameuse  par  lo  libre 
essor  des  esprits  vers  les  idées  nou- 
velles et  par  la  dissolution  des  mœurs, 
offre  l'établissement  d'une  chambre 
ardente  pour  amener  à  composition 
les  traitants  enrichi':  sous  le  dernier 
rèïno,  la  création   iN;   la  Banque  i..i 

.  Mississipi,  la  con^piralion  de  Cella- 
mare,  le  traité  de  la  quadruple  allian- 
ce, c.-à-d.  de  la  France,  de  l'Angle- 
terre, de  la  Uollande  et  de  l'Empire 
contre  l'Espagne,  et  la  débâcle  du 
système  de  Law. 

Beggio,  nom  de  deux  v.  d'Italie  :  l'une, 
en  tJalabre,  sur  le  dé'roit  de  Messine, 
10,300  h.  ;  l'autre,  dans  le  duché  de 
Modène,  18,000  b. 

Bcgnard,  le  second  de  nos  poètes  co- 
miques, représenta  avec  une  grande 
verve  de  plaisanterie,  et  quelquefois 
avec  profondeur,  les  mœurs  dépravées 
de  son  temps.  Outre  ses  comédies, 
parmi  lesquelles  on  distingue  le 
Joueur  et  les  Ménechmes,  il  lit  une 
relation  curieuse  de  son  voyage  en 
Laponie.  (16^7-1709.) 

Begnaultl  (comte),  dit  de  St-Jcan 
d'Angclt/.  parce  qu'il  fut  député  do 
cette  ville  aux  états  généraux,  rédi- 
gea, pendant  la  Révolution,  un  jour- 
nal modéré,  dut  son  salut  à  la  chute 
deRobefpierre,favorisa  le  coup  d'Etat 
du  18  brumaire,  devint  président  de 
section  au  conseil  d'Etat,  se  distin- 
gua par  ses  talents  oratoires  qui  le  fi- 
rent entrer  à  l'Iu=titut,  resta  toujours 
fidèle  à  Napoléon,  le  servit  dans  les 
Cent-Jours.  subit  l'exil  en  1813  et 
mourut  à  son  retour  en  France  (1773- 
1819). 
Régnier  (Mathurin),  excellent  poète 
satirique  nourri  des  auteurs  de  l'an- 
tiquité, qu'il  imita  d'une  manière  ori- 
ginale, et  dont  il  sut  s'assimiler  la 
substance.  Boileau,  tout  en  lui  repro- 
chant un  lanu'age  qui  brave  l'honnê- 
teté, disait  de  lui  :  «  C'est  l'écrivain 
qui  a  le  mieux  connu,  avant  Molière, 
les  mœurs  et  le  caractère  des  hom- 
mes. »  Chartres,  1373-1C13. 
Régnier  Desmarais  (l'abbé),  gram- 


mairien, littérateur  et  pofile,  fut  un 
de*  plus  zélés  rédacteurs  du  Diction- 
naire de  l'Académie  dont  il  était  se- 
crétaire (1632-1713). 

Régnier,  duc  de  Massa,  fut  successi- 
vement membre  de  la  Constituante, 
député  au  Conseil  des  anciens,  con- 
seiller d'Etat,  ministre  de  la  justice 
de  1802  à  1813,  et  président  du  Corps 
législatif  (17V6-18U). 

Régulus  (.\ttilius),  consul  en  256  av. 
J.-C,  ■vninquit  les  Carthaginois  en 
Sicile  et  <  a  Afrique  ,  et  fut  vaincu  à 
son  tour  par  Xantippe,  leur  général, 
qui  le  fit  prisonnier.  Envoyé  à  Rome 
pour  proposer  l'échange  des  captffs, 
il  conseilla  au  Sénat  tout  le  contraire, 
et  retourna  tranquillement  à  Cartba^e 
se  livrer  aux  tortures  qu'on  lui  pré- 
parait. 

Reichstadt  (ducde).V.  NaPOLÉON  II. 

Reiil   (Thomas),  philosophe,   chef  de 

I  école  écossaise  (1710-96). 
Rcignîer,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St-Ju- 

lien  (H. -Savoie);  1,772  h. 

Rcillanne ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  For- 
calquier  (B. -Alpes);  1,480  h. 

Reille  (comte),  maréchal  de  France, 
reçut  tardivement,  sous  Louis-Phi- 
lippe, cette  dignité  à  laquelle  il  avait 
plus  de  droits  que  ceux  qui  l'obtin- 
rent avant  lui  depuis  la  Restauration. 

II  était  général  de  brigade  et  chef  en 
second  de  l'expédition  aux  Antilles, 
en  1 803 ,  après  avoir  gagné  ses  grades 
antérieurs  à  Valmy,  Lodi,  Rivoli,  Zu- 
rich et  Gênes.  Sa  valeur  à  léna  et  à 
Pultuscklui  valut  celui  de  général  de 
division.  Il  battit  les  Russes  à  Ostro- 
lenka  et  devint,  en  récompense,  aide 
de  camp  de  l'Empereur  qui  lui  confia 
tour  à  tour  le  gouvernement  de  la 
Navarre,  la  conduite  de  la  jeune  gar- 
de à  Wagram  et  le  commandement 
de  l'armée  de  TEbre.  Il  mit  le  com- 
ble à  sa  gloire  en  sauvant,  par  une 
stratégie  admirable,  les  restes  de  l'ar- 
mée battue  à  Vittoria  et  trois  armées 
d  E-pagne.  On  sait  avec  quel  héroïs- 
me il  combattit  à  Waterloo  à  la  tête 
du  âme  corps.  Ce  fut  le  dernier  acte 
de  sa  carrière  militaire  pendant  la- 
quelle il  avait  pris  part  à  142  ba- 
tailles ou  combats,  Antibes,  1773- 
1860). 

Reims,  ch.-l.  d'arr.,  archevêché  (Mar- 
ne); 83,808  h. 
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Bemalard,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mor- 
Ms-ne  lOrne);  1.839  h. 

Rembrandt,  peintre  hollandais  d'une 
rare  Labileté  pour  le  coloris  et  le 
clair-ob«cur,  et  dont  les  compositions 
sont  pleines  de  vie  et  d'imasination 
(1606-68). 

Bemi  (st).  apôtre  des  Francs,  évêcjue 
de  Reims,  donna  le  baptême  et  l'onc- 
tion sainte  à  Clovis,  en  496,  et  mou- 
rut, en  b"$3.  âgé.  dit-on.  de  95  ans. 

lt!>inireinoat,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges); 
b,66Sh. 

Bemoulins,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Uzès 
(Gard  ;  1,403  h. 

Rémus,  frère  de  Romulus.qui  le  tua. 

Rémusat  (Abel),  sinologue,  profes- 
seur au  collège  de  France  et  membre 
do  l'Acad.  de^s  inscr.  (1788-1832). 

Rémasat  (comtesse  de), nièce  du  comte 
de  Vergennes,dame  du  palais  de  fim- 
pératrice  Joséphine  et  auteur  d'un 
Essai  sii.f  rédiicatioii  des  femmes, 
couronné,  a-.rès  sa  mort,  par  l'Acad. 
franc.  ll7S6-1821j. 

Rémuzat,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Njons 
^Drômc'V,  723  h. 

Renaissance,  corn  donné  à  l'époque 
de  la  restauration  des  arts  et  des  let- 
tres, qtii  eut  lieu,  en  Italie  et  en 
France,  pendant  la  second  moitié  du 
xve  siècle  et  la  première  du  xvie. 
Elle  fut  commencée  par  les  savants 
émigrés  de  Constantinopie  tombés  au 
pouvoir  de  Mahomet  II,  en  1453,  et 
brilla  de  tout  son  éclat  sous  Léon  X 
et  sous  François  le"". 

René  d'Anjou,  due  de  Lorraine  par 
sa  femme,  régna  sur  Naples  de  1438 
àl442,comme filsadoptifde  Jeanne  II, 
en  fut  chassé  par  Alphonse  d'Aragon, 
se  retira  dans  la  Lorraine  q-:'il  céda 
à  son  fils,  passa  dans  l'Anjou  dont 
Louis  XI  le  déposséda,  et  alla  finir 
ses  jours  dans  son  comté  de  Provence, 
où  il  est  encore  l'objet  d'une  vénéra- 
tion populaire  sous  le  nom  du  bon 
roi  René.  Ce  prince,  père  de  Mar- 
guerite d'.Anjon,se  di>tingi;a  en  outre 
comme  troubadour  et  comme  peintre 
et  institua  la  fameuse  procession 
d'Aix.  Angers,  1408-80. 

nonneqnîn  Sanlem,  Liégeois  qui  lit 
la  machine  de  Marly  ^1644-1708). 

Bennes,  ch.-l.  du  dép.  d'Ille-et-Vi- 
laine,  évéché,  à  332  kil.  S.-O.  de  Pa- 
ris: 43,483  h. 


Renwez,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  Mézières 
(Ardennes);  1,623  h.  [4,133  h."] 

Réole   (la),   ch.-l.   d'arr.  (Gironde);] 

Hequista,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Rodez 
(Aveyron);  4,207  h. 

Res6ons-snr-Ma<z,  ch.-I.  de  C,  arr. 
de  Compiègne  (Oise);  943  h. 

Restant,  grammairien  fr.  (1696-1764). 

Rethel ,  ch.-l.  d'arr.  (Ardennes); 
7,312 h.     [(lUe-et-Vilaine); 3,127  h."] 

Retiers,   ch.-l.  de  c,  arr.   de  VitréJ 

Retz.  anc.  petit  pays  de  Bretagne, 
co.'!:  ris  dans  le  départ,  de  la  Loire- 
Infcileure. 

Retz  (Gille  de  Laval,  maréchal  de), 
accusé  de  magie  et  de  crimes  abomi- 
nables qu'il  avait  commis  réellement, 
fut  brûlé  vif  en  1440. 

Retz  (Albert  de  Gondi,  maréchal  de), 
seigneur  tlorentin  établi  en  France, 
épousa  l'héritière  de  la  baronnie  de 
Retz,  et  dût  le  bâton  de  maréchal  à 
la  protection  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  en  1373. 

Retz  (Pierre  de  Gondi,  cardinal  de), 
archevi?que  de  Paris,  frère  du  précéd. 
(13331616). 

Betz  (J.-Fr.  Paul  de  Gondi,  cardinal 
de),  petit-neveu  des  précéd.,  d'abord 
eoadjuteur,puis  archevêque  de  Paris, 
eut  pour  ennemi  Mazorin,  jaloux  de 
sa  popularité,  se  vengea  de  lui  en 
suscitant  la  guerre  de  la  Fronde,  le 
contraignit  à  quitter  la  France,  se 
rapprocha  de  la  régente,  fut  arrêté  et 
emprisonné,  parvint  à  se  sauver,  ob- 
tint son  retour  à  Paris  en  se  démet- 
tant de  son  archevêché,  paya  4  mil- 
lions de  dettes,  et  écrivit  ses  mémoires 
à  la  manière  de  Salluste.  Il  acheva 
ses  jours  dans  la  retraite  avec  des  sen- 
timents religieux  dignes  de  S.  Vin- 
cent de  Paul,si>n  précepteur.(16i4-79.) 

Réunion  :î!e  d'  1  i)   V.  Bourbon. 

Bevel,  ch  -I.  de  c,  arr.  de  Viilefran- 
ch.»  (U.-Garonne),  3,386  h. 

Revignr,  eh.-l.  de  C,  arr.  de  Bar-le- 
Duc  ;Meusc);  1,496  h. 

Re«vbell,  membre  de  la  Constituante, 
de  la  Convention  et  du  Directoire 
dont  il  fut  président,  se  retira  après 
le  18  brumaire,  et  vécut  dans  l'obs- 
curité. Colmar,  1746-1816. 

Reynolds,  peintre  anglais  très  estimé 
comme  coloriste  et  comme  portrai- 
tiste. Il  peignit  le  grand  acteur  Gar- 
rick,  entre"  Thalie   et   Melpomène, 
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riant  d'un  œil  et  pleurant  de  l'autre. 
(1723-92.) 

Rhadamante,  fils  de  Jupiter  et  d'Eu- 
rope, l'un  des  3  juges  des  enfers. 

nhéa  sylvïa,  fille  de  Numilor,  mère 
de  Roinulus  et  de  Rémus. 

nhéo,  la  même  que  Cybèle. 

Rhin,  gr.  fl.  qui  «ort  du  mont  St-Go- 
tliard,  en  Suisse,  traverse  le  lac  àc 
Constance,  sépare  la  France  de  l'Al- 
lemagne, passe  dans  les  Pavs-Bas  e! 
se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

Rhin  (dép.  du  Bas-),  formé  de  la  par- 
tie septenfr.  r'p  l'Alsace  c'  f!o  quel- 
ques portions  de  la  Lorrair.e,  ch.-l. 
Strasbourg;  4  arr.,  33  c,  542  comm.; 
577, b74  h. 

Rhin  (dép.  du  Haut-),  formé  de  la 
partie  mérid.  de  1  Alsace  ei  du  terri- 
toire de  la  petite  république  de  Mul- 
house, ch.-l.  Colmar;  3  arr.,  30  c, 
490  comm..;  515,802  h. 

Rhode-Island,  un  des  Etals-Unis  de 
l'Amérique  du  N.,  cap.  Providence. 

Rhodes, île  de  laTurquie  d'Asie,  dans 
la  Méditerranée;  28,000  h.  Elle  a 
pour  capit.  la  ■ville  du  même  nom,  cé- 
lèbre par  le  siège  que  ses  chev.nlieis 
y  soutinrent  contre  Soliman  II  qui 
la  prit  en  1522. 

Rhodes  (colosse  de),  énorme  sLifue 
d'airain,  l'une  des  sept  merveilles  du 
monde,  haute  de  70  coudées  et  pla- 
cée, à  l'entrée  du  port  de  Rhodes, 
sur  deux  bases  non  moins- hautes,  où 
s'appuvaient  ses  pieds  assez  distants 
l'un  de  l'autre  pour  que  les  navires 
passassent  à  pleines  voiles  entre  ses 
jambes.  Renversée  par  un  tremble- 
ment de  terre.  36  ans  après  son  érec- 
tion ,  elle  demeura  ainsi  Jusqu'au 
temps  de  Vespasien  qui  la  fit  relever. 
Les  Sarrasins  la  trouvèrent  abattue 
quand  ils  s'emparèrent  de  la  ville, 
vers  le  milieu  du  vue  s.,  et  la  ven- 
dirent à  un  juif.  Celui-ci  la  mit  en 
pièces  et  chargea,  dit-on,  de  ses  dé- 
bris, 900  chameaux  portant  chacun 
800  livres. 

Eihône,  gr.  fl.  qui  prend  sa  source  en 
Suisse,  au  mont  Furca,  traverse  le 
lac  Léman,  coule  en  France  où  il 
donne  son  nom  à  deux  dép.  et  se  jelle 
dans  la  Méditerranée  par  pîusieuis 
bouches,  au-dessous  d'Arles,  après  un 
cours  de  812  kil. 

Rh6no  (dép.  du),  formé  d'une  partie 


du  Ljcnnais  et  du  Beaujolais,  ch.-l 
Lyon;  2  arr.,  27  c,  258  comm. 
C62,'»93h. 

Riaitlé,  ch.-l.  de  C.,  arr.  d'Anceni 
(LMJre-Infér.);  2,083  h. 

Rians,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Brignolle 
jVar);  2.603  h. 

Riheaiivillc,  ch.-l.  de  C,  arr.  d 
Co:.r:.nr  (H.-Rhin);  7,181  h. 

Rîhecourt,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Com 
pii'-gne  (Oise);  703  h. 

Rihemont,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St 

,     Quentin  (.Aisne);  3,220  h. 

Rîbera,  dit  l'Efj^^fpïolet,  peintr"  '( 
:èl  re  né  en  Espague,  mort  en  îiali 
(I.i89-165K).  [3,058  h.' 

Rîbérac,  ch.-l.    d'arr.    (Dordofne);. 

Ribicrs .  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ga 
(H.-Ali.cs);  1,266  h. 

Ricardo,  économ.ste  anglais  distin 
gué  (1772-1823). 

Ricci  (c/n),  dernier  général  des  jésui 
tes,  dont  il  aima  mieux  voir  la  sup 
pression  que  de  changer  leurs  statuts 
disant  :  Sint  ut  swit  av.t  non  sini 
«Qu'ils  soient  tels  qu'ils  sont  oi 
qu'ils  ne  soient   plus.  »  (1703-1775. 

Riccuhonî  (Mm^îj  composa  des  ro 
mans  agréables,  parmi  lesquels  ci 
dislingue  Emeslùie  (1712-92). 

rbccts  (les),  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Bar 
sur-Seine  (Aube);  3,225  h. 

Richard  x^'',  Cœitr-dc-Lion,  fils  e 
suce,  de  Henri  II,  roi  d'Anglcterri 
de  1189  à  99,  se  signala  par  ses  pro 
diges  de  valeur  dans  la  3e  croisade 
et,  à  son  retour,  fut  jeté  par  une  tem 
pète  dans  les  El.Tts  du  duc  d'Autriche 
qui  lemprisonna  au  château  d 
Uicrn-stein.  Blondel  l'y  découvrit,  e 
sa  mère  obtint  sa  liberté  au  prix  di 
250,000  marcs  d'argent.  Rentré  dan 
son  royaume,  il  eut  à  lutter  contn 
son  frère  Jean  qu'il  réduisit  à  l'obéis 
sauce.  Il  fil  ensuite  la  guerre  à  Phi 
lippe  Augusle,et  mourut  au  siège  di 
Ciialus,  en  Limousin,  blessé  d'ui 
trait  d'arbalète,  arme  que  lui-mêmi 
avait  introduite. 

Richard  II. fils  du  prince  Noir,mon?i 
sur  le  trône  à  12  ans,  l'occupa  de  137' 
à  99.  et  en  fut  renversé  par  le  ducd( 
Lancastreque  le  Parlement  proclami 
sous  le  nom  de  Henri  IV. 

Richard  III,  duc  de  Glocester,  fi 
ti:er  les  deux  fils  de  son  frèr( 
Edouard  IV  qui,  en  mourant,  l'avai 
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nommé  leur  tuteiir,  régna  de  U83  à 
85,  commettant  les  plus  grands  cri- 
mes pour  assurer  son  n.-urpation,  et 
péril  à  la  lataille  de  Boswcr  h  rem- 
portée par  son  compétiteur  le  comte 
de  Richmond,  depuis  Henri  VU. 

uichard  l.eooir,  célèl.re  indu'triel, 
créa  le  premier,  en  France,  des  mé- 
tiers pour  le  filage  et  le  tissage  du 
coton  (1763-lS30;r 

Bîchardson,  romancier  anglais,  pein- 
tre de  mœurs  admirable  ei  vrai,  dont 
le  chef-d'œuvre  est  Clarisse  TJfirloice 
^689-1761.  [phelK^l-gS)."] 

Bicbelet,  grammairien  et  iexicogra-J 

Bicheliea,  eh.  1.  de  c,  arr.  de  Chi- 
non  (Indre-et-Loire);  2,601  b. 

Bïrheliea  [Armand  Duplessis,  car- 
dinal de},  célèbre  minisire  de 
Louis  XIII,  plutôt  craint  qu'aimé  de 
son  maître,  se  proposa  d'anéantir  les 
factions  à  l'intérieur  et  d'abaisser  la 
maison  d'Autriche,  marcha  droit  vers 
ce  double  but  ave;  une  inflexibilité 
terriWe,  et  y  parvint  en  abattant  les 
grands,  en  combattant  le  pape  même 
et  en  formant  des  alliances  avec  la 
Hollande,  l'Angleterre  et  la  Suède. 
Ce  grand  homme  réorganisa  le?  finan- 
ces, créa  des  armées  de  ferre  et  de 
mer,  rendit  à  la  France  la  suprématie 
politique,  fit  fleurir  les  lettre?,  fonda 
l'Académie  et  préféra  le  siècle  de 
LouisXl'V.  (to85-l642.) 

nîchelîra  (duc  de),  marchai  de 
France,  membre  de  i'Acad.,  se  dis- 
tingua sous  Lruis  XV  par  de  bril- 
lants fait?  d'armes,  teis  que  la  pri^e 
de  Port-Mshcn  et  la  conquête  du  Ha- 
novre, et,  qnrtîant  la  vie  des  camps 
pour  celle  de  la  cour,  devint  le  type 
le  plus  achevé  de  ces  hommes  sans 
principes  et  sans  mœurs  qui  tiennent 
à  honneur  de  séduire  et  de  Ircmjer 
jes  femmes  (169P-1788). 

Richelieu  (Emmanuel,  duc  de),  pe- 
tit-fils du  précéd.,  président  du  Con- 
seil des  ministres  sous  Louis  XVIIT 
et  membre  de  I'Acad.,  rendit  un  grand 
service  en  faisant  cesser  l'occupation 
militaire  de  la  France  psr  les  alliés 
plusieurs  années  avnnt  terme,  et  re- 
çut des  Chambres  une  dotation  de 
50,000  fr.  de  rente,  qu  il  n'accepta 
que  pour  fonder  un  hospice  à  Bor- 
deaux (1766-1822). 

Bichemont  (duc  de),  fils  de  Jean  V, 


duc  de  Bretagne,  fut  connétable  de 
France  sous  Charles  '\'II,  chassa  les 
Anglais  de  la  Norniandie  et  créa  l'ar- 
mée permanente  (1393-1438). 

Bicht-panee,  général  distingué  de  la 
Ré]  ul  lîque.  décida  la  victoire  de  Ho- 
heniinden  et  réprima  la  révolte  de  la 
Guadeloupe,  où  il  mourut  de  la  fièvre 
jaune.  Metz,' 1770-1807. 

Bichier  (J.-P.-Frédér.),  connu  sous 
le  nom  de  Jean-Paul,  poëte  et  pro- 
sateur allemand  plein  d'humour  et 
d'originalité,  mais  dont  les  ouvrages, 
parfois  peu  ccmjréhensibles ,  sem- 
blent le  rtsuliat  d'un  cauchemar  de 
rpsprit  (1763-1825). 

Bicîmer,  général  romain,  d'origine 
suève.  détruisit  la  flotte  des  Vandales, 
détrôna  Avitus,  fit  assassiner  Majo- 
rien,  laissa  prendre  la  pourpre  à  Li- 
bius-Sévère  dont  il  se  défit  plus  tard, 
épousa  la  fille  d'Anthémius,  le  mit  à 
mort,  le  remplaça  par  Oîybrius,  et 
mourut  en  472. 

Bienzi  (Nicolas),  plébéien  éloquent, 
voulut  affranchir  Rome,  sa  patrie,  du 
joug  des  patriciens,  pendant  que  les 
papes  habitaient  Avignon,  s'empara 
du  Capitole  à  la  tête  du  peuple,  reçut 
les  titres  de  tribun  et  do  libérateur 
avec  un  pouvoir  dictatorial,  perdit 
bientôt  sa  popularité  et  s'enfuit  pour 
échapper  aux  nobles  qu  il  avait  abais- 
sés. Arrêté  à  Prague  et  remis  à  Clé- 
ment VI,  il  altencait  son  arrêt  dans 
les  cacliots  d'Avignon ,  lorsque  son 
sort  changea  tout  à  coup  par  ia  mort 
de  ce  pape  et  par  l'avènement  d'In- 
nocent ^  1.  Grâce  à  la  protection  de 
Pétrarque,  il  recouvra  sa  liberté,  re- 
tourna à  Rome,  du  consentement  du 
Saint-Siège,  afin  d'y  reprendre  ses 
anciennes  forclions,  y  redevint  l'ob- 
jet de  l'enihousiasme  populaire,  mais 
ne  tarda  pas  à  s'aliéner  encore  les 
esprits  et  périt  dans  une  émeute. 
(13I0-5i.)     [(H. -Garonne);  2.302  h.l 

Kit  unie»,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  MuretJ 

nîeupcyroux,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
\ilieranche  (Aveyron)  ;  3,732  h. 

Bieux,  cb.-I.  ce  c.  arr.  de  Muret  (H.- 
Garc une)  ;  2,346  h.     [pes);  2,386  h."] 

niez,  ch.-i.  c,  ar.  de  Digne  (B.-Al-J 

Biga,  v.  de  Russie,  anc.  capit.  de  la 
Livonic;  37,000  h, 

Biga  (gclfe  de),  ou  de  Liconie,  dans 
la  Baftique. 


ROB 


332 


ROD 


nigauil,  bon  peintre  de  portrait?.  Per- 
pignan, 16b9-17+3. 

Rignac,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Rodez 
(Aveyron);  1,850  h. 

nîgny  (comte  de),  \ice-amirai,  com- 
manda l'escadre  française  à  Navarin 
et  devint,  sous  Louis-Philippe,  mi- 
nistre de  la  marine  et  ministre  des 
relation*: extérieures.  roul,1783183D. 

Rîmini,  v.  d'Italie,  entre  Ancône  et 
Vérone,  16,000  h. 

Rîo-Janeîro.  capit.  du  Brésil,  sur  la 
baie  de  son  nom  formée  par  l'Atlan- 
tique; 267,000  h.  [10.863  h.l 

Riom.  ch.   d'arr.  (  Puy-de-Dôme  )  ;J 

nîoD),  cli.-l.  de  c.,  arr.  de  Jlauriac 
(Cantal);  2,59i  h.  [Saône);  1,001  h."] 

Rioz,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  N'esoul  (II. -J 

Riquet  (Paul  de),  célèbre  ingénieur 
qui  construisit  le  canal  du  Midi.  Bé- 
ziers  1604-80.         [(Gers);  2,010  h."l 

Rîscle,  ch.-l,  de  c,  arr.  de  MirandeJ 

Rivarol,  célèbre  par  son  esprit  et  ses 
bons  mots,  auteur  du  Discours  sur 
V universalité  de  la  langue  fran- 
çaise, du  Petit  Dictionnaire  de  nos 
grands  hommes.,ei  d  une  foule  d'ar- 
ticles piquants  du  journal  royaliste 
les  Actes  des  apôtres.  Bagnol,"l753- 
1801.  [St-Elienne  (Loire);  U,202  h.] 

Bîve-de-Gîer,  ch.-l.   de   C,  arr.   dej 

Rives,  ch,  1.  de  C  arr.  de  St-Marcel- 
lin  (Isère);  2,506  h, 

Rlvesaltes,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Per- 
pignan (Pyrén. -Orient.);  4,821  h.  Re- 
nommé par  son  vin  muscat. 

Rivoli,  V.  d'Italie,  près  de  Vérone,  oii 
l'armée  du  général  Bonaparte  rem- 
porta sur  les  Autrichiens,  le  14  jan- 
vier 1797,  une  victoire  dont  le  nom 
décora  plus  tard  le  blason  ducal  de 
Masséna  à  qui  elle  fut  due. 

Rizzio,  natif  de  Turin,  musicien,  se- 
crétaire et  favori  de  Marie  Stuart. 
sous  les  yeux  de  laquelle  il  l'ut  égor- 
gé, en  1566,  par  ordre  de  Darnley, 
mari  de  cette  reine  alors  enceinte. 

Roanne,  ch.-l.  d'arr.  (Loire);  17,398  h. 

Robert  le  Fort,  tige  des  Capétiens, 
descendant  de  Witikind,  suivant  les 
uns,  de  Childebrand,  suivant  les  au- 
tres, fut,  sous  Charles  le  Chauve, 
comte  de  Paris,  duc  de  France,  cl 
gouverneur  de  la  Marche  Angevine. 
Il  se  signala  par  ses  victoires  sur  le 
Normands,  et,  surpris  par  Hastings, 
périt  à  Bri?arthe  (Anjou)  en  866." 


Roliert,  deuxième  fils  du  précéd.,  se 
tit  élire  roi  de  France,  en  922,  dans 
l'assemblée  des  seigneurs  opposés  à 
Charles  le  Simple,  et  périt  de  la  main 
de  celui-ci  à  la  bataille  de  Soissons, 
en  923. 

Robert  le  Pieux,  fils  et  suce,  de  Hu- 
gues Capet,  de  996  à  1031,  excom- 
munié pour  avoir  épousé  Berthc,  sa 
parente  au  4e  degré,-fut  obligé  de 
répudier  cette  reine  qui  le  rendait 
heureux,  s'unit  à  Constance  qui  fit 
son  malheur,  mit  à  la  raison  les  ba- 
rons qui  lui  disputaient  la  Bourgo- 
gne, refusa  la  couronne  d'Allemagne 
et  pardonna  à  ses  fils  révoltés. 

Robert  le  Diable,  duc  de  Normandie 
rie  1028  à  1033,  prit  parti  pour  Hen- 
ri ler,  roi  de  France,  de  qui  il  reçut 
le  Vexin,  et  mourut  dans  un  pèleri- 
nage en  terre  sainte ,  laissant  ses 
Etats  à  son  fils  naturel,  Guillaume  le 
Conquérant. 

Robert  d'Artois,  le  Vaillant,  frère 
de  Louis  IX,  le  suivit  en  Egypte  et 
livra  contre  ses  ordres  la  bataille  de 
la  Massoure,  où  il  périt,  en  1250. 

Robert  de  Courtenay,  emper.  latin 
de  Constantinople  de  1219  à  1228. 

Robert  le  Bref  ou  le  Débonnaire, 
emper.  d'Allemagne  de  1400  à  1410. 

Robert  I'^'',  Bruce,  roi  d'Ecosse  de 
1314  à  1329,  fut  couronné  après  une 
grande  victoire  sur  les  Anglais,  et  fit 
reconnaître  son  indépendance  par 
Edouard  III. 

Robert  II,  stoart,  neveu  et  succ.  de 
David  Bruce,  de  1370  à  1390,  vain- 
quit les  Anglais. 

Robert  III,  Stuart,  fils  et  SUCC.  du 
précéd.  de  1390  à  1406,  eut  un  règne 
agité  par  les  factions. 

Robert  (Léopnld), peintre  célèbre, sur- 
nommé le  Xouveaii  Poussin,  auteur 
du  tableau  des  Moissonneurs,  devint 
éperdùment  amoureux  d'une  belle 
Vénitienne,  dont  il  ne  pouvait  obte- 
nir la  main  ,  et  se  donna  la  mort 
(1794-1833). 

Robertson,  historien  écossais  dont  la 
haute  réputation  est  solidement  éta- 
blie par  ses  trois|Histoires,  d  Ecosse, 
d'.\mérique  et  de  Charles-Quint. 
Citîe  dernière  est  précédée  d'une  in- 
troduction qui  est  un  chef-d'œuvre. 
(1721-93.) 

Robespierre  (Maximilien),  le   plu 
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fameux  des  révoliilionnaires,  naquit 
à  Arras,  en  17b9.  et  brilla  parmi  le> 
avocats  de  cette  ville,  qui  le  nomma 
député  à  la  Constituante, par  laquelle 
il  fit  décider  qu'aucun  de  ses  membres 
ne  pourrait  être  élu  à  la  Législative, 
décision  de  la  plus  haute  importance 
pour  le  triomphe  de  la  démocratie.  11 
devint  ensuite  membre  de  la  Con- 
vention, après  avoir  acquis  dans  1  in- 
tervalle une  immense  popularité 
comme  chef  des  jacobins.  On  sait  la 
part  qu'il  prit  aux  actes  les  plus  san- 
guinaires; il  dirigea  le  procès  de 
Louis  XVI,  lit  mettre  les  Girondius 
hors  la  loi,  orj;anisa  la  Terreur,  livra 
aux  bourreaux  Cinton  et  ses  parti- 
sans, et  resta  maître  de  l'Assemblée 
au  moyen  du  Comité  de  salut  public 
dont  il  était  l'àme.  Il  voulut  alors 
établir  un  régime  .conforme  à  ses 
idées  philosophiques,  commença  par 
faire  décréter  Texistence  de  Dieu  et 
l'immortalité  de  l'âme,  substitua  la 
fête  de  l'Etre  suprême  à  celle  de  la 
déesse  Raison  et  ne  put  pousser  plus 
loin  ses  réformes.  Plusieurs  de  ses 
collègues,  ayant  pénétré  le  dessein 
qu'il  avait  de  se  défaire  d'eux,  le  ren- 
versèrent au  9  thermidor  179+  et  ter- 
minèrent par  son  supplice  cette  san- 
glante série  de  forfaits  qu'ils  avaient 
commis  comme  lui,  même  plus  que 
lui,  et  dont  lui  seul  demeure  chargé 
comme  le  bouc  émissaire  de  la  Ré- 
volution, suivant  le  mot  de  Napo- 
léon. 

Robespierre  jeune,  conventionnel, 
envoyé  commissaire  dans  le  INIidiavec 
Barras  et  Fréron  ,  lutta  contre  les 
mesures  féroces  de  ses  collègues,  et 
partagea  le  sort  de  son  frère  au  9  ther- 
midor (1764-94). 

Boboam,  fils  et  suce,  de  Salomon,  de 
962  à  946  av.  J.-C,  refusa  de  dimi- 
nuer les  impôts  et  fut  abandonné  de 
10  tribus  qui  reconnurent  Jéroboam 
pour  roi  et  formèrent  le  royaume  d'Is- 
raël. 

Boch  (st),  té  à  Montpellier  de  parents 
riches,  donna  son  bieo  aux  pauvres, 
partit  en  pèlerin  pour  l'Italie,  y  soi- 
gna les  pestiférés,  gagna  la  peste, 
dont  il  guérit  ,  retourna  dans  son 
pays  alors  en  guerre,  fut  arrêté  comme 
espion  et  jeté  dans  un  cachot  oii  il 
mourut  (129o-13à7).      . 


Rochambeau  (comte  de),  se  distingua 
dans  la  guerre  d'Amérique,  où  il  con- 
duisit 6.000  Français ,  fut  nommé 
maréchal  par  Louis  XVI,  en  1791, 
et  chargé  du  commandement  de  l'ar- 
mée du  Nord,  ne  put  rétablir  la  dis- 
cipline et  se  retira.  Sauvé  de  la  mort 
par  le  9  thermidor,  il  trouva  sous 
Napoléon  une  digne  récompense  de 
ses  services.  Vendôme,  1725-1807. 

Ruchanibeau,  général,  lils  du  pré- 
oéd.,  accompagna  Leclerc  à  St-Do- 
mingue,  fut  pris  par  les  insurgés  eu 
1803,  ne  recouvra  sa  liberté  qu'eu 
1811,  commauda  une  divi>ion  en  Al- 
lemagne et  fut  tué  à  Leipzig  (1730- 
1813).  [neville  (U.-Savoie);  3,104  h.  1 

Roche  (laj,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bon-J 

Ruche-Bernard  (la),  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Vannes  LMorbihan)  ;  1,998  h. 

Roche-Caniliac  (la),  cb.-l.  de  C.,arr. 
de  Nelle  (Corrèze);  523  h. 

Roche-Derrien  (la),  ch.-l.  de  C.  arr. 
do  Lannion  (Côtes-du-Nord);  1,738  h. 

Rochechouart,  ch.-l.  d  arr.  (U-- 
Vienn»=';  4.194  h. 

Rochefort,  le  3^  des  grands  ports  mi- 
litaiies  de  France,  ch.-l.  d'arr.  (Cba- 
rente-Inf.);  30.212  h. 

Rochefort,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cler- 
monl  (Puy-de-Dôme);  1.499  h. 

Rochefort,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Dôle 
(Jurât:  509  h. 

Rochefort,  ch.-l.  de  c.  arr.  de  Van- 
nes (Morbihan);  676  h. 

Rochelle  (la), ch.-l.  du  dép.  de  la  Cha- 
ren<e-lnf.,  port  sur  l'Atlantique.  A 
487  kii.  S.-O.  de  Paris;  18,904  h. 

Bochemaure,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Privas  (Ardèche);  1,210  h. 

Rocheservîère,  <h.-l.  de  C,  arr.  de 
Napoléun-Vendée  (Vendée);  1.993  h. 

Rochester  (comte  de),  gr.  poëte  an- 
glais connu  surtout  par  ses  satires 
pleines  d'esprit,  de  verve  et  d'origi- 
nalité, mais  déparées  par  une  foule 
de  traits  licencieux,  fut  un  des  cour- 
tisans les  plus  dissolus  de  Charles  II 
(1648-80). 

Rochette  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Cliambéry  (Savoie);  1,227  h. 

Rocheuses  (montagnes),  dans  1  Amé- 
rique du  Nord. 

Bocoux,  vge  de  Belgique  où  le  maré- 
chal de  >axe  remporta  une  victoire 
éclatante  sur  les  alliés,  en  1746. 

Rocroi  ,    ch.-l.    d'arr.    (Ardennes); 
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3,282  h.  Grande  victoire  de  Condé  en 
lGi3. 

Rodci-ic  OU  Ko<lriguc,  dernier  rui 
des  Visig'oths  (l'Esia;;ue,  détrôna  et 
remplaça  eu  710  Nitiza,  à  qui  il  fit 
crever  les  yeux,  et  périt  en  711  à  la 
liataille  de  Xérès,  remportée  par  le= 
Maures. 

BodeijCli.-i.  du  dép.  deI'Aveyron,évô- 
clié  ;  à  607  kil.  S.  de  Paris  ;  1 1 ,856  li. 

Rocloguiie,  fille  de  INlilliridale,  roi  des 
Parilics  et  femme  de  Dcmétrius  Ni- 
cator,  beaucoup  njoius  connue  par 
l'iiistoire  que  par  la  belle  tragédie  de 
Corneille. 

Roilolplie  ic^  roi  de  la  Bourgogne 
transjuraue  de  888  à  912. 

Koilolplie  II,  fils  du  précéd.,  Tut  dé- 
possédé par  Burkbardt,  duc  de  Soua- 
be,  en  919,  devint  roi  d'Italie  en  922, 
se  vit  contraint  de  céder  ce  royaume 
à  Hugues  de  Provence,  reçut  en 
échange  la  Bourgogne  cisjurane,  eu 
933,  et  fonda  ainsi  le  royaume  d'Ar- 
les, où  il  mourut  en  937. 

Koclulplic  III,  dit  le  Fainéant,  àev- 
nier  roi  d'Arles,  de  993  à  1032,  laissa 
son  royaume  à  Conrad  le  Salique, 
mari  de  sa  sœur  Gisèle. 

nodulphe  I>^''  de  Habsbourg,  em- 
per.  d'Allemagne  de  1273  à  91,  na- 
quit, vers  1218,  au  château  de  son 
nom,  en  Helvélie,  commanda  les  mi- 
lices de  plusieurs  villes  de  ce  pays, 
et  fut  appelé  au  trône  par  les  sept 
électeurs  réunis  pour  la  l^e  fois,  à 
cause  de  ses  qualités  guerrièits,  po- 
litiques et  morales,  qu  il  ne  démentit 
pas  dans  ce  haut  rang.  Il  contint  l'am- 
bition de  ses  vassaux,  anéantit  la  puis- 
sance d'Ottocar  II,  fit  cesser  le  bri- 
gandage seigneurial,  et,  après  avoir 
pacifié  l'empire,  s'occupa  de  l'agran- 
dissement de  la  maison  d'Autriche, 
dont  il  fut  le  fondateur. 

Rodolphe  II,  fils  et  suce,  de  Maxinii- 
lien  II,  de  1576  à  1611,  souleva  de 
grands  troubles  en  persécutant  les 
luthériens,  soutint  une  guerre  désas- 
treuse contre  les  Turcs  et  l'ut  détrôné 
par  son  frère  Mathias. 

Rcederer  (comte),  homme  d'Etat,  his- 
torien,^économiste,  de  l'Acad.  des 
sciences  morales,  fut  tour  à  tour  cons- 
tituant, procureur-syndic  de  la  com- 
mune, sénateur  sous  l'Empire,  nii- 
nistre  des  finances  de  J.  Bonaparte  à 


Naples,  et  pair  de  France  sous  Loui 
Philippe.  Ce  fut  lui  qui  provoqua  1' 
bolilion  des  ordres  monastiques 
qui,  au  10  aoijt,  engagea  Louis  X'V 
dont  il  prit  dès  lors  la  défense,  à 
réfugier  au  sein  do  la  Législativ 
Metz,1754-lS33. 

Roger  %er^  âH  le  Grand  Comte,  V. 
lils  de  Tancrède  do  llauleville,  f 
appelé  en  Italie  par  son  frère  Robe 
Guiseard,  l'aida  à  soumettre  la  C 
labre  et  conquit,  de  1061  à  89,  sur  1 
Sarrasins  et  sur  les  Grecs,  la  Sicil 
ofi  il  mourut  en  1101. 

Roger  II,  fils  du  précéd.,  auquel 
succéda  sous  le  titre  de  comte  en  110 
fut  le  premier  roi  de  Sicile  de  11 
à  54  et  joignit  .Amalfi  et  Naples  à  s 
Etats.  [tia  (Corse);  1,869  h 

Roglîano,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Bas 

Rohan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Plocrni 
(Morbihan);  567  h. 

Rohan,  illustre  maison  qui  remon 
aux  premiers  souverains  de  Bretag 
et  se  divise  en  plusieurs  branches  c 
lèbres. 

Rohan  (Henri,  duc  de),  chef  des  Ci 
vinistes  sous  Louis  Xlil,  fut  grai 
capitaine  et  habile  politique.  Apr 
la  prise  de  la  Rochelle,  qu'il  avait  d 
fendue  vaillamment,  il  se  retira  ch 
les  Vénitiens,  qui  lui  confièrent 
commandement  de  leurs  troupes  ce 
tre  les  Espagnols.  Il  s  arrangea  e 
suite  avec  Richelieu,  chassa  les  Ii 
périaux  de  la  Valteline,  qu'il  conqi 
par  4  victoires,  passa  au  service  i 
duc  de  Saxe-Weimar  et  reçut  u 
blessure  mortelle  à  la  bataille  - 
Rheinfeld.  On  a  de  lui  divers  ouvr 
ges,  entre  autres  ses  Mémoires,  q 
l'on  a  coniparésaux  Commentaires  > 
César.  1579-1638. 

Rohan  (le  chevalier  de),  gr.  veneur 
colonel  des  gardes  de  Louis  XI' 
s'abandonna  à  toutes  sortes  de  désc 
dres  et,  perdu  de  dettes,  voulut  livr 
Quillebteuf  aux  Hollandais;  ma 
ayant  élé  découvert,  il  fut  décap; 
(1635-74). 

Rohan  (prince  Louis  de), ambassade 
à  Vienne,  évêque  de  Strasbourg,  c; 
dinal  et  grand  aumônier, se  rendit 
ineux  par  ses  galanteries,  ses  dila] 
dation*,  et  surtout  par  son  rôle 
dupe  dans  l'affaire  du  C'oZiîer,qui 
fit  mettre,  en  l??^,  à  la  Bastille,  d 
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il  sortit  acquitté  par  le  Parlement 
(t73i-1803). 

Bohrbach,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sar- 
reguemices  (Moseile);  1138  h. 

Boisel,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Péronne 
(Somme};  1,768  h. 

Roland ,  neveu  de  Charlemagne,  le 
plus  connu  des  paladins  dans  les  ro- 
mans, et  le  moins  connu  dans  His- 
toire, mort  à  la  bataille  de  Roncevaux 
où  il  fit  des  prodiges  de  valeur. 

Bolaud  de  la  PlAtrîère,  minisire  de 
l'intérieur  en  1792,  s  opposa  aux  mas- 
sacres de  se;,temLre,  fut  proscrit  avec 
les  girondins,  échappa  au  supplice 
en  se  cachant  pendant  plusieurs  mois 
à  Rouen,  et,  instruit  que  sa  femme 
avait  été  envoyée  à  1  échafaud,  se  tua 
sur  la  voie  publique  avec  tin  dard 
dont  sa  canne  était  munie  (1732  94). 

Boland  (M"»e'^  femme  du  précédent, 
douée  d'un  esprit  supérieur  et  d'un 
grand  caractère,  fut  ministre  de  fait 
pendant  que  son  mari  l'était  de  nom. 
et  devint  l'âme  du  parti  girondin,  dont 
la  chute  entraîna  son  supplice  qu'elle 
subit  héroïquenient.  On  a  d'elle  des 
Mémoires  écrits  en  prison  et  des 
Lettres.  (175V93.) 

Bollin,  professeur  d'éloquence,  rec- 
teur de  1  Université,  de  l'Acad.  des 
inscr..  auteur  judicieux,  élégant  et 
clair  de  V Histoire  ancienne  et  de 
i'Histoire  romaine,  ouvrage;  qu'on 
a  peut-être  trop  loués,  et  du  Traité 
des  études,  qu  on  ne  louera  jamais 
assez  (1661-1741). 

Bollou,  chef  des  Normands,  ravagea 
les  côtes  de  France  de  876  à  911,  oîi 
il  fit  avec  Charles  le  Simple  le  traité 
de  St-Clair-sur-Epte,  en  vertu  duquel 
il  épousa  Gisèle,  fille  de  ce  roi,  .-■'près 
s'être  fait  baptiser,  et  fut  le  Ic"  duc 
de  Normandie  sous  le  nomjde  Rot  ert, 
qu'il  reçut  à  son  baptême  de  Robert 
duc  de  France,  qui  lui  servit  de  par- 
rain. Il  devint  célèbre  par  sa  justice 
et  mourut  vers  931.  [venne.l 

Bomagne.  prov.  d'Italie,  capit.  Ra-J 

itumauofr  ^Michel),  tzar  de  Russie  de 
i6I3  à  164n.  fut  élu  par  les  états  as- 
seuilxes  à  Moscou  et  fonda  la  dynas- 
tie de  son  non:. 

Bomauti,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Valence 
iDrôme;;  11,257  h. 

Boiuc.v.  d  Italie  sur  le  Tibre,  fondée 
■^ur  Romalus  \ers  733  av.  J.-Ct,  con- 


quit les  peuples  de  la  terre,  les  sou- 
mit à  ses  lois,  et.  vaincue  à  son  tour, 
redevint  leur  dominatrice  comme  mé- 
tropole du  christianisme.  Restée  de- 
bout sur  son  sol  exhaussé  de  plusieurs 
mètres  parles  ruines  que  les  barbares 
y  firent  en  l'envahissant,  elle  offre 
aux  yeux  étonnés  une  innombrable 
quaniité  d'édifices  majestueux  oii  l'on 
peut  voir  les  diverses  phases  de  sa 
grandeur  et  de  sa  décadence  pendaiit 
les  2,600  ans  écoulés  sous  ses  rois, 
ses  consuls,  ses  empereurs  et  ses  pa- 
pes. On  ne  saurait  y  faire  un  pas  sans 
poser  le  pied  sur  quelque  vestige  de 
son  histoire,  qui  est  aussi  celle  des  na- 
tions. Nulle  autre  cité  ne  lui  est  com- 
parable pour  la  magnificence  des  sou- 
venirs et  pour  la  richesse  de  ses  ob- 
jets d'art  en  tout  genre.  Sa  popula- 
tion, évaluée  jadis  à  plus  de  2  mil- 
lions d'hab., n'est  auj.  que  de  278,000. 

Bomilly-sur-Seine,  ch.-l.  de  C,  arr, 
de  Nogeat-sur-Seine(Aube);  4,290  h. 

Bomme,  conventionnel,  auteur  du  ca- 
lendrier républicain  avec  Fabre  d'E- 
gîantine,  se  mit  à  la  tète  de  l'insur- 
rection qui  envahit  la  salle  des  re- 
présentants; il  se  poignarda  pour  évi- 
ter récha'"aud  (17-30-95). 

Bomorantîn  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Biois  ;  Lùif-et-Cher^;  7,642  h. 

Bomulus,  fondateur  et  l^r  roi  de 
Rome  de  733  à  713  av.  J.-C,  tua  son 
frère  Rémus,  eut  la  guerre  awc  les 
Sabins,  dont  il  avait  enlevé  les  filles, 
s'arrangea  avec  eux  en  associant  au 
trône  leur  chef  Talius  ,  régna  seul 
après  la  mort  de  son  collègue,  éten- 
dit ses  conquêtes  et  fut  assassiné  par 
les  sénateurs,  qui  firent  aiccroire  qu'il 
nvait  été  enlevé  au  ciel. 

Bomulus.   V.  .ACGUSTL'LE. 

Boncevaux,  vallée  des  Pyrénées  dans 
Il  Navsrre.  où  1  arrière-garde  de 
l'armée  de  Chariemagne  fut  surprise 
et  taillée  en  pièces  par  Loup,  duc  de 
Gascogne  (778). 

Bonsard  (Pierre  de),  dit  le  prince 
d'S  poètes  français,  reconnu  tel  par 
Montaigne,  de  Thou,  Régnier,  etc., 
honoré  des  faveurs  et  comblé  des  pre- 
scrits des  souverains  de  l'Europe,  lut 
l'objet  d  une  espèce  de  culte  pendant 
sa  vie,  et,  peu  d'années  après  sa  mort, 
ne  parut  plus  qu  un  écrivain  barbare, 
parce  qu  ii  avait  fait  violence  au  gé- 
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nie  de  uotre  langue  en  la  calquant 
sur  les  langues  anciennes.  Il  eut  pour- 
tant une  imagination  féconde,  de  la 
Terve.  des  pensées  élevées  et  des  seu- 
liments  délicats  qu  il  exprima  parfois 
d'une  manière  heureuse  (lo24-8o'. 
lioquebrussanne,   ch.-l.  de  C,   arr. 

de  Bri^nolles  iVar»;  1,312  b. 
Boquecourbe,   cb.-l.    de  c>,  arr.    de 

Caslrfs  :Tarn);  1,793  h. 
Boquefort-de-Marsan,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Mont-de-Marsan   (Landes); 
1,7+5  b. 
Boquelaure  (baron  de),  se  distingua 
sous   Henri   IV   et  fut   maréchal  de 
France  sous  Louis  XIII  (lo'»3-lC25). 
Boquelaure  {1er  duc  de;,  fils  du  pré- 
céd.,  génér.  et  gouvern.  de  la  Guyen- 
ne, se   signala    comme   guerrier   et 
comme  administrateur,  et.  malgré  ce 
double  mérite,  n  eut,  après  sa  mort, 
gu'une   renommée   de  bouffon   qu'il 
avait  acquise  par  son  extrême  jovia- 
lité (1615-83". 
Boquelaure  (2e  duc  de),  fils  du  pré- 
céd.,  fut  gouverneur  du  Languedoc, 
pacifia  les  Cévennes,  devint  maréchal 
de  France  en  172V,  et  mourut  sans 
postérité  (1656-1738). 
Boquemanre, cb.-i.  de  c.,arr.  d'L'zès 

(Gard);  3.649  b. 
Boqne-vaire,    cu.-l.   de    C,   arr.   de 

Marseille  (B.-du-Rhône);  3,165  b. 
Bosa  (Salvator).  peintre  et  poêle  na- 
politain, alla  étudier  la  peinture  à 
Rome  et  s'y  fit  remarquer  en  jouant 
dans  des  comédies  satiriques  de  sa 
composition.  De  retour  à  Naple?,  il 
prit  part  à  la  révolte  de  Masaniello, 
après  laquelle  il  revint  à  Rome.  Ses 
ennemis  l'en  firent  chasser,  et  i!  se  ré- 
fugia sous  la  protection  des  Médicis, 
à  Florence,  cil  il  se  distingua  par  les 
productions  de  sa  plume  comme  par 
celles  de  son  pinceau.  (1615-73.) 
Bosans ,  cb,-l.  de   c,  arr,   de    Gap 

H. -Alpes);  803  h. 
Boâhach  baque) .  vge  de  la  Saxe  prus- 
sienne où  Frédéric  II  battit  le  prince 
de  Soubise,  en  1757,  et  fit  élever,  en 
l  honneur  de  sa  victoire,  une  colonne 
que  Napoléon  abattit  en  1807. 
Bosbecque,  v.  de  Flandre    où  Char- 
les VI  vainquit  les  Flamands  révol- 
té? contre  leur  comte,  en  1382. 
Boscîus,  célèbre  acteur  romain,  ami 
de  Cicéron,  qui  prit  de  lui  des  leçons 


de  déclamation.  Il  était  &i  parfait 
dans  son  art  qu  on  donnait  son  niiiii 
à  quiconque  excellait  dans  tout  autre 
art.  (129-62  av.  J.-C.) 
Boseinonde,  fille  de  Cunimond,  roi 
des  Gepides,  vaincu  et  tuépar  Alboin, 
roi  des  Lombards,  devint  l'épouse  de 
ce  dernier,  qui  I  obligea  un  jour  à 
boire  dans  le  crâne  de  son  père.  Elle 
se  vengea  en  le  faisant  assassiner,  en- 
leva ses  trésors  et  s'enTuit  à  Ravenne 
avec  son  complice  Almachide  à  qui 
elle  donna  sa  main.  Bientôt  après, 
voulant  prendre  lexarque  Longin 
pour  3e  mari,  elle  empoisonna  le  se- 
cond; mais  celui-ci  la  força,  le  poi- 
gnard sur  la  gorge,  d'avaler  le  reste 
du  poison,  et  ils  périrent  tous  deux. 

rD7i.) 

Busemonde,  fille  de  Walter  de  Clif- 
ford  et  maîtresse  de  Henri  II  d'An- 
gleterre, vécut  plusieurs  années  ca- 
chée au  château  de  "Woodstock,  que 
son  amant  avait  fait  construire  pour 
elle,  et  y  fut  découverte  par  lajaiouse 
Eléonore,qui  la  fit  assassiner  (1175i. 

Boses  (guerre  des  deux),  guerre  civile 
en  Angleterre  entre  les  maisons  de 
Lancastre  et  d'York  qui  se  dispu- 
taient le  trône.  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée parce  que  les  partisans  d'^i  ork 
avaient  une  rose  blanche  pour  signe  de 
ralliement  et  ceux  de  Lancastre  une 
rose  rouge.  Elle  dura  de  1450  à  1483. 

Bosheim.  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Schles- 
tadt  (B.-Rhin);  3,910  h. 

Bosièros.  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Monl- 
di'iier    Somme};  2,391  h. 

Bosporden ,  ch.-l.  de  C. ,  arr.  de 
Quimper  (Finistère);  1,242  b. 

Bossi.  célèbre  économiste,  professeur 
à  lécole  de  droit  de  Paris,  membre 
de  l'Acad.  des  sciences  morales  ei 
pair  de  France,  fut  envoyé  en  am- 
bassade auprès  de  Pie  IX,  devint  pre- 
mier ministre  de  ce  pape  et  péril 
a=S3Ssiné  quelques  mois  après  ^1787- 
1848\ 

Bostopchin  (comle),  gouverneur  ai 
Moscou  en  1812,  fit  incendier  cette 
ville  pour  empêcher  Napoléon  d'y 
prendre  son  quartier  d'hiver,  et  pai 
là  sauva  la  Russie  (1763-1826). 

Bostrenen,  cb.-l.  de  c,  arr.  d( 
Guingamp  (Côtes-du-Nord);  1,560  h 

Botrou  (Jean  de),  poète  dramat.,  au- 
teur des  tragédies  de  YniccsUis  ei 
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de  Chosrocs  estimées  de  P.  Corneille , 
s'illustra  plus  encore  par  ses  vertu- 
que  par  ses  talents.  Il  refusa  au  car- 
dinal de  Riclielieu  de  s'enrôler  parmi 
les  détracteurs  du  Cid.  et,  pendani 
que  les  habiacts  de  Dreux,  sa  vilk 
natale,  étaient  en  proie  à  la  plus  ter- 
rible épidémie,  il  courut,  pour  leur 
prodiguer  ses  secours,  se  jeter  au  mi- 
lieu de  la  Contagion  dont  il  fut  l'Lié- 
roïque  -victime.  (1609-50.) 

Uottertlam,  v.  et  port  de  Hollande 
sur  la  Meuse;  80,000  h. 

Rouhaix,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Lille 
(N.irdj;  49,274  h. 

Roubaud,  économiste,  agronome  et 
grammairien,  est  connu  par  son  ou- 
vrage dos  Nouveaux  synonymes 
français  (aZb-^'l). 

Roucher,  auteur  du  poëme  des  Mois, 
conduit  à  1  écliafaud  avec  André  Clié- 
nier  dont  il  avait  été  le  collaborateur 
au  Journal  de  Paris.  Montpellier, 
1743-94. 

Rouen,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine-Inf., 
archevéclié;  à  126  kil.  N.-O.  de  Pa- 
ris; 102,649  h. 

Roiicrgucanc.  prov.  formant  le  dép. 
de  i'Aveyron,  capit.  Rodez. 

RoufTach,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Colmar 
(H.-RLin);  3,917  h. 

Rouge  (mer)  ou  Uolfe  Arabique  , 
partie  de  la  mer  d'Oman  entre  l'A- 
rabie o\  l'Afrique. 

Rougé,  .li.-l.  de  c.,  arr.  de  Chàteau- 
briant  (Loire-Inf.);  2,705  h. 

Rougemont,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bau- 
me-les-Dimes  (Doubs);  1,272  h. 

Rouget  lie  L.isle,  ol'ricier  du  génie, 
auteur  de  la  Marseillaise.  Luns-le- 
Saunier,  1760-1836. 

Rouillac,  cb.-l.  de  c.,  arr.  d'.Angou- 
lêmo  (Cbarenle);  2,327  b. 

Ruujan,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Béziers 
(Hérault);  1,900  h. 

Roulans,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Baume- 
les-Dames  (Uoubs);  554  b. 

Roumêlio  ou  Rumanie,  prov.  de  la 
Turquie  d  Kuroi^e. 

Rituaseau  (J.-I5.),  célèbre  poète  lyri- 
que dont  les  odes  sont  justement  ad- 
mirées k  cause  de  ranipleur  et  de  la 
noblesse  du  style.  Ses  ennemis  lui  at- 
tribuèrent des  couplets  seaudaleux  et 
diffamatoires.  11  accusa  Sauriu  de  les 
avoir  faits  et  fut  traduit  far  celui-ci 
devant  le  Parlement,  qui  le  condam- 


na, comme  auteur,  en  1712,  à  un  ban- 
nissement perpétuel,  dans  lequel  il 
mourut,  à  Bruxelles,  en  protestant  de 
son  innocence  aujourd'hui  reconnue. 
U670-1741.) 

Rousseau  (J.-J.],  l'écrivain  le  plus 
éloquent  du  xviiic  s.,  formé  dans  la 
solitude  et  à  l'école  du  malheur,  se 
sépara  de  ses  contemporains  par  sa 
manière  de  voir  et  de  sentir,  et  néan- 
moins exerça  sur  eux  une  influence 
extraordinaire.  Personne  ne  sut  ja- 
mais comme  lui  enflammer  l'enthou- 
siasme, non-seulement  pour  les  gran- 
des vérités  qu'il  défendit,  mais  encore 
pour  les  dangereux  paradoxes  qu'il  y 
mêla,  et  la  Révolution  trouva  dans 
son  génie  un  juissant  levier.  11  na- 
quit en  1712  à  Genève,  et  mourut  en 
1778  à  Ermenonville,  où  il  fut  enterré 
dans  I  île  des  Peupliers. 

Roussillon,  anc.  prov.,  auj,  comprise 
dans  le  dép.  des  Pyréu. -Orient.;  cap. 
Periiiyiian.        [ne  (Isère);  1,507  h."! 

Roussi I (on,  cb.-l.  de  c., arr.  de  Vien-J 

Roussin,  amiral,  deux  fois  ministre 
de  la  marine  sous  Louis-Philippe,  et 
membre  de  l'Acad.  des  se.  (1781-1854). 

Routot,  ch,-l,  de  c,  arr.  de  Pont-Au- 
denier  (Eure);  968  h. 

Roxane,  fille  d'un  satrape  de  Perse, 
épousa  Alexandre  le  Grand,  devin} 
niùre  d'Alexandre  Aigus,"  et  tomba 
avec  lui  au  pouvoir  de  Cassandre,  qui 
les  fit  périr  en  311  av.  J.-C. 

Roxelauc,d'ab<ird  esclave,  puis  femme 
de  Soliman  11, fut  mère  de  Selim  II, 
et  assura  le  trône  à  celui-ci  en  fai- 
sant [.érir  deux  fils  que  son  mari 
avait  eus  d'une  autre  femme.  Elle 
mourut  en  lbo7. 

Roxolans,  ()oup.  de  la  Saramtie,  entre 
le  Boryptilène  et  le  Tanaïs. 

Roj-  (comte),  avocat  et  très-riche  pro- 
priétaire, devint,  sous  la  Restaura- 
tion, ministre  des  finances  et  pair 
(1765-1847). 

Rojau,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Marennes 
(Chareute-Inf.);  4,005  h. 

Ruvlion,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  St-Mar- 
ctllin  tl'-ère);  2,128  h. 

Roje,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Montdidier 
(Somme);  3,797  b. 

Royer-Collai-d,  chef  de  l'école  gOU- 
vernenientale  des  doctrinaires,  écri- 
vain éloquent  et  profond,  fut  profes- 
seur de  philosophie  on  1811,  et  dé- 
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puté  sous  la  Restauration.  Comme 
philosophe,  il  adopta  le  spiritualisme, 
et  comme  politique,  le  rationalisme, 
sans  renoncer  à  ses  convictions  roya- 
listes, dont  il  avait  donné  des  preuves 
pendant  la  République  et  l'Empire, 
en  correspondant  avec  les  Bourbons. 
'1763-iS46j. 

Rorère,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bourga- 
nôuf  (Creu-c)  ;  2,330  h. 

Bozoy-en-Rrîe,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Coulommiers  (Seine-et-Marne); 
l,+89  h. 

nozoT-sur-serro.  ch.-l,  de  C,  arr. 
de  Laon  (Aisne);  1,773  h. 

Ruben,  fils  aîné  de  Jacob  et  de  Lia, 
détourna  ses  frères  du  meurtre  de 
Joseph,  qui  fut  vendu  pendant  qu'il 
s'était  absenté.  Le  criinequ'il  commit 
avec  Bala  lui  fit  perdre  son  droit  d'aî- 
nesse transféré  à  Juda. 

Rnbeos,  un  des  plus  grands  peintres 
de  l'école  flamande  et  de  toutes  les 
écoles.  Cologne,  1377-1640. 

Rubicon,  anc.  petit  fleuve,  affluent 
de  i'Adria'ique  (auj.  ie  Fiumicino, 
en  Romairne),  avait  été  choisi  pour 
servir  de  limite  enlre  les  deux  dépar- 
tements de  ia  Gaule  et  de  I  Italie,  et 
une  loi  formelle  défendait  aux  géné- 
raux de  le  passer,  sans  la  permission 
du  sénat,  sous  peine  d  être  déclarés 
ennemis  de  la  patrie.  César,  arrêté 
devant  cette  limite,  délibéra  toute 
une  nuit  sur  le  parti  qu'il  avait  à 
prendre,  monta  à  cheval  au  point  du 
jour,  et  s'écrisnt  :  Le  sort  en  est  jeté, 
franchit  le  Rubicon  suivi  de  ses  sol- 
dats. 

Rue,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Abbeville 
(Somme);  2,338  h. 

RulTec,  ch.-l.  d'arr.  (Charente): 
3.-233  h. 

nufin,  ministre  de  Théodose  I"  et 
d'.A.rcadius,  se  rendit  cdieux  par  ses 
crimes  et  ses  concus-ions,  appela  les 
Goihs  dans  l'empire  pOi.r  ^f  ;rjver 
une  route  au  trône  à  la  faveur  des 
troubles,  et  fut  massacré  par  les  sol- 
dats de  Stillcon.  avec  lequel  il  avait 
eu  de  vifs  démêlés  (350-9b). 

Rugcn,île  de  laPoméranie  prussienne, 
dans  !a  Baltique. 

Ruggieri,  astrologue  florentin  en 
grand  crédit  auprès  de  Catherine  de 
INIédicis,  fut  accusé  deux  fois  de  cons- 
piration contre  Charles  IX  et  contre 


Henri  IV,  et  parvint  â  se  tirer  des 
deux  accusations.  Mort  en  1613. 

Riiglea,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Evreux 
(Eure);  1,833  h. 

Ruines,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sf-Flour 
(Cr.ntal):846  h. 

Ruihicrc  (Cl.  de),  membre  de  l'Acad. 
franc.,  auteur  de  poésies  spirituelles 
et  de  l 'Histoire  de  l'anarchie  de  Po- 
logne, ouvrage  qui  témoigne  d'un 
grand  talent  (1735-91). 

Rumignv,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ro- 
rro-  ^.■\rdennes);  847  h. 

Rurik.  chef  d'une  tribu  de  Varègues, 
pirates  de  la  Baltique,  fut  appelé  au 
secours  de  la  ville  de  Novogorod  in- 
festée par  les  Finnois,  la  délivra,  y 
régna  de  862  à  879,  et  fonda  la  mo- 
narchie russe. 

Russcl  (William),  patriote  anglais, 
membre  du  Parlement ,  eut  grande 
part  au  billqui  excluait  le  duc  d'York 
(Jacques  II)  du  trône,  entra  dans  !e 
premier  complot  de  Monmouth,  fut 
condamné  et  subit  son  supplice  avec 
courage  (1639-83). 

Russel  (Edward),  cousin  du  précéd., 
amiral  anglais,  remporta,  en  1692,  la 
bataille  de  la  Hogue  sur  Tourville. 

Russey,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Monbé- 
liard  (Doubs);  1,147  h. 

Russie  (empire  de),  le  plus  vaste  du 
globe,  s'étend  en  Europe,  en  Asie  et 
en  Amérique.  Sa  population  d'Euro- 
pe, la  seule  exactement  connue,  est  de 
plus  de  60  millions  d'h.  Capit.  Saint- 
Pétersbourg. 

Ruth,  femme  moabite,  veuve  d'un  Gis 
de  Noémi,  ne  voulut  pas  se  séparer 
de  sa  belle-mère  qui  retournait  en 
Judée,  et,  par  son  conseil-,  alla  glaner 
dans  le  champ  de  Booz  qui  l'épousa, 

Rnthwen,  seigneur  écossais,  un  des 
chefs  de  la  ligue  contre  Marie  Stuart. 
tenta  d'enlever  Jacques  VI,  fut  vain- 
cu, pris  et  exécuté  (1382).  Ses  deux 
fils  furent  massacrés,  en  1600,  par  or- 
dre de  ce  roi,  comme  coupables  d'une 
tentative  d'assassinat  contre  sa  per- 
sonne. 

Rutules,  peuple  du  Latium. 

Ruvtep,  devenu,  de  simple  mousse,  un 
des  meilleurs  amiraux  de  la  Hollan- 
de, remporta  plusieurs  batailles  sur 
les  BarLaresques,  les  Espagnols,  les 
Suédois,  les  Anglais,  les  Français, 
fut  vaincu  à  Catane  par  Duquesne, 


SAB 


339 


SAG 


et  mourut  à  Syracuse  de  ses  blessu-  j  nys-nick  ,  vge  de  Hollande,  célèbre 
rcs  (1607-76).  par    la  paix  dite    de  fon   nom,  quî 

Bjcs,  ch.-l.  de    c,  arr,  de    Bayeux  I     termina  la  guerre    du  Palatinat  en 
(Calvados);  506  h.  '      1697, 


Saadi  ou  Sadi,  le  premier  des  poètes 
moralistes  de  la  Pcr>e,  auteur  du  Gi(- 
listan  ou  Jardin  des  roses,  du  Jar- 
diti  des  fruits  et  du  Livre  des  con- 
seils. Mort  à  102  ans,  en  1296. 

Saalcs,  f.li,-l.  de  c,  arr.  de  St-Dié 
(Vosges);  1,245  h. 

Saardam  ou  Sardam^'v.  de  Hollande 
où  Pierre  le  Grand  s'établit  en  1697, 
déguisé  en  ouvrier,  pour  apprendre 
à  construire  les  vaisseaux. 

Saarvnion,  ch.-i.  de  c,  arr.  de  Sa- 
vcrne  (B.-Rl.in);  3Ai9  h. 

Saba,  V.  de  l 'Arabie  Heureuse,  dont  la 
reine,  nommée  Nicaulis,  visita  le  roi 
Salomon. 

Sal>acoii,  roi  d'Ethiopie,  conquit  TE- 
gypte,  la  gouverna  avec  humanité, 
supprima  la  peine  de  mort  à  laquelle 
il  substitua  la  condamnation  à  des 
travaux  utiles  au  pays,  et  sur  la  fin 
de  sa  vie  rendit  ie  trône  au  roi  dé- 
possédé (viiie  s.  av.  J.-C). 

Sabîiia,  petite -nièce  de  Trajan  et 
femme  d'Adrien,  reprocha  souvent  à 
soa  mari  de  lui  avoir  apporté  l'empire 
■  et  s'aliéna  le  co'ur  de  ce  prince, qui, 
sur  le  point  de  mourir,  la  força  de 
s'ôler  la  vie  pour  qu'elle  n'eût  pas  le 
plaisir  de  lui  survivre. 

Sabine,  contrée  voisine  de  Rome. 

Sabinieu,  pape  en  604. 

6>abîns,  habitants  de  la  Sabine,  firent 
la  guerre  aux  Romains,  qui  avaient 
enlevé  leurs  filles  et  leurs  femmes,  et 
s'arrangèrent  avec  eux  par  une  paix 
dont  le  résultat  fut  la  fusion  des  deux 
peuples. 

Sabiuus  (.fuiius),  seigneur  gauloiM| 
prit  le  titre  do  (Jésar  sous  Vespasicrf, 
fut  vaincu  ,  se  cacha  dans  un  souter- 
rain où  il  passa  9  ans  ,  fréquemment 
visité  par  sa  femme  Eponide,fut  enfin 
découvert,  mené  à  Rome  avec  sa  fi- 


dèle épouse  et  deux  fils  nés  dans  le 
souterrain,  et  péril  victime  de  la  po- 
litique de  l'empereur  qui  n'épargna 
ni  les  enfants  ni  la  mère. 

Sablé,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  la  Flèche 
(Sarthe);  5,675  h.  <( 

Sables  d'oloune  (les),  ch.- !.  d'arr.  et 
port  de  mer  (Vendée);  6,996  h. 

Sablière  (Anf.  de  la),  poëte  agréable, 
auteur  de  madrigaux  écrits,  suivant 
Voltaire,  avec  une  finesse  qui  n'ex- 
clut pas 'le  naturel  (1615-80). 

Sablière  (iMme  de  la),  femme  du  pré- 
céd.,  unit  les  qualités  du  cœur  à  celles 
de  l'esprit,  cultiva  sans  ostentation 
les  études  sérieuses,  qui  ne  lui  firent 
rien  perdre  de  son  amabilité,  et  s'im- 
mortalisa par  son  amitié  bienfaisante 
pour  Dernier  et  pour  la  Fontaine 
(1636-93). 

Sabres,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mont-de- 
Alars.in  (Landes);  2,525  h. 

saccbiiii  [Id] ,  compositeur  napolitain, 
surnommé  le  Racine  de  la  77iusique 
(1735-86). 

Sarrovir,  chef  des  Gaulois  éduens  ré- 
voltés sous  Tibère,  fut  vaincu  près 
d'Autun  e(  se  tua  (21  av.  J.-C.). 

Saoy.  V.  LemaiSTRE. 

sacy  (Louis  de),  avocat,  membre  de 
l'Aead.  franc,  et  traducteur  élégant 
des  lettres  de  Pline  le  Jeune  (1654- 
1727). 

saoy  (.Sylvestre  de),  célèbre  orienta- 
liste, secrétaire  perpét.  de  l'Acad. 
des  inscr. ,  fondateur  de  la  Société 
asiatique  et  pair  de  France  (1758- 
1838).        [David  et  sacra  Sab.mon."] 

Sadoc,  gr.  prêtre  juif,  resta  fi(:èle  àj 

Sages  (les  sept).  On  comprend  sous 
cette  dénomination  l'élite  des  philo- 
sophes grecs  du  vie  s.  av.  J.-C.  Pla- 
ton et  Pausanias  en  ont  donné  la  liste 
suivante  :  Tbalès  de  Milet,  Pittacus 
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do  Mitylène ,  Bias  de  Priène  en 
lonie,  Solon  d'Allicncs,  Cléobule  de 
Lindos,  Mj'?on  de  Cl]en,en  Laconie. 
et  Chilon  de  Lncédémone. 

S:>gontc,  V.  d'Hi=i  anie,  dont  les  habi- 
tant?, alliés  des  Romains,  furent  as- 
sicgé?  en  pleine  paix  par  AnniLal  et  se 
brûlèrent  plutôt  que  de  se  rendre, 
événement  qui  donna  lieu  à  la  2nic 
guerre  punique. 

Sahara,  vaste  désert  de  l'Afrique. 

Saignes,  ch.-l.  de  C,  arr.  do  Mauriac 
(Cania!};  525  h. 

Saillagouse,  cb.-l.  de  c.,  arr.  de 
Prades  (Pjréo. -Orient.);  549  b. 

Saillans,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St-Dié 
(Drame);  1 ,745  h. 

S:tii:s,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Vervin'= 
(Aisne);  2,445  h.  [(Somme);  779  ii.l 

Sains,    ch.-l.   de  c,  arr.    d'AmionsJ 

Saint  AfTrique.  V.  AffriqUE. 

Saint-Agnant.  V.  AgNANT. 

Saint-Agréve.  V.  AgrÈVE. 

Saint-Aignan.  V.  AlQNAX. 

Saiut-Alvèro.  V.  AlvÈHE. 

Saint-Aniand,  poëte  franc.,  Original 
et  plein  de  vcr\e,  mais  sans  règle  et 
sans  jugenjent,auleurdu  Moïse  sau- 
vé. Boileau,  qui  l'a  ridiculisé,  dit 
pourtant  «qu'il  a  du  génie  pour  les 
ouvrages  de  débauche  et  de  satire  ou- 
trée, et  même  qu'il  a  des  boutades 
heureuses  dans  le  sérieu.x.  »  Rouer, 
159'.  ir>60. 

Saint-Amand.  V.  A.MAND. 

Saint-Amans.  V.  AmÀNS. 

S.tint-Aniant.  V.  Amant. 

Saiui-Ani.trjn.  V.  Amarin. 

Saînt-.A:n)>ruix.  V.  AmbHOI-X. 

Saint-A:uoui-.  V    AmOUR. 

Saint-André.  V.   AXDRÉ. 

Saiut-.^ndré,  maréchal  de  France, 
membre  du  triumvirat  avec  le  con- 
nétable de  Montmorency  et  le  duc  de 
de  Guise,  se  signala  dans  les  guerres 
de  religion  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Dreux  exi  1562. 

Saint-Ange,  poi-te  franc,,  traducteur 
en  vers  des  Métamorphoses  et  des 
Fastes  d  Ovide.  Blois,  1747-1810. 

Saînt-Anthénie.  V,  .AnthÈME. 
Saini-Antoiiin.  V.  AntOKIN. 

Saint-Arnaud,  ministre  de  la  guerre 
et  maréchal  de  France  sous  Napo- 
léon III  ,  éommanda  le.xpédition  de 
Crimée  et  remporia  la  bataille  de 
l'Aima.  (1798-lba4.) 


Saint-Asticr,  eh.-l.  de  C,  arr.  de  Pé- 

rigueux  (Dordogue);  2,879  h. 
S.-<in(-Aul>an.  V.  AUUAN. 
Saint-Aubin.  V.  AuniN. 

Saint  Aulairc  (marquis  de),  membre 

de  l'Acad.  franc.,  auteur  de  jolis  ma- 

drignux  qu'il  composa  dans  sa  vieil- 
lesse (1643-1742). 
Saint-Aulaire  (comte  de),  diiilomate, 

historien,  membre  de  l'Acad.  franc., 

auteur  de  VEistoire  de  la  Fronde 

(177S-1S54). 
Saint-Aulaj-e,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 

Riiérac  (Dordogne);  1,524  h. 
Saint-.-vv<>ld,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Sar- 

r«:upniiues  (Moselle);  3,28S  h. 
Saint-Béat,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 

Gaudeus  (II. -Garonne);  1,163  b. 
Saini-Bcanzély,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 

Millau  (Avryro*n);  949  h. 
Saint-Benoit.  V.  BENOIT. 
Saint-ncrn.-ird.  V.  BERNARD. 
Saint-Bernard  (le  grand),  montagne 

des  Alpes  entre  le  Valais  et  la  vallée 

d'Aoste.  Napoléon  le  traversa  en  1800 

avec  sa  cavalerie  et  son  artillerie. 
Saint-Bernart!  (le   petit),  montagne 

des  Alpes  entre  la  Savoie  et  la  vallée 

d  Aoste. 
Saint-Bertrand,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 

St  Gaudcns  (H. -Garonne);  745  h. 
s.tint-Blin,  ch.-k  de  c.,arr.  de  Chau- 

rnonl  (H. -Marne);  597  h. 
Saint-Bo::r^    t.   V.   BONNI.r. 
Saint-Briu<.-en-CogIaîs ,    ch.-l.    de 

c.,arr.  de  Fougères  (Ille-et-Vilaine); 

2.679  h. 
Saint-Brîeuc,  ch.-l.  du  dép.  des  Cô- 

tes-du-Nord,  cvêché  ;   à  3  kil.  de  la 

mer    et    à    446    kil.    O.    de    Paris; 

15.341  h. 
Saint-Calais,  ch.-l.  d'arr.  (Sarthe); 

3,7S9  h. 
Saint-ccré,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Fi- 

geac  ^Lot);  4,302  h.  { 

Saint-Cernin,  ch.-l.  de  c.,arr.  d'Au- ! 

rillac  (Cantal);  2,795  h.  , 

Saint-Ckamond.  V.    ChaMOND.  \ 

saiiit-cliaptes,  ch.-l,  de  C,  arr.  d'U- 

zès  iGërdi;  868  h. 
Sa;nt-ChélY-d'.Apchcr,   ch.-l.  de  C., 

air.  de  Marvejols  (Lozère);  1,872  h. 
^int-CliéSy-d'Aubrac,  ch.-l.  de  G., 

rui-.   d'Kspalion  (.Aveyron)  ;  1,697  h. 
Saini-Chinian,   ch.-l.  de   C.,  arr.  dc 

?(-Pons  (Héraultl:  4,339  h. 
Saiut-ChristopIie-cn-BazcIle,  cb.- 
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].  de  c,  arr.   d'Issoudon  (Indre): 
69i  h. 

Saini-cSers-Lalanile,  ch.-l.  de  C. 
arr   de  Biaye  (Gironde);  2,?89  h. 

saînt-clair)  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Lo  (Manche)  ;  638  h. 

saint-clar,  ch.-L  de  c,  arr.  de  Lec- 
tcure  (Gers);  1,69b  h. 

Saint-cland,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Con- 
folens  (Charente);  1,881  h. 

Saint-Claade,  ch.-l.  d'arr.  (Jura); 
6.316  h. 

Sain<-cload,  comm.  de  l'arr.  de  Ver- 
î.iillcs,  à  8  kil.  0.  de  Paris  ^Se:ne-e:- 
Oise);  3,616  h. 

Saiot-Cvprien>  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Sarlat  (Uordogne);  2,415  h. 

Saint-cjT ,  bourg  près  de  Versailles 
école  militaire  dans  le  couvent  fondé 
par  Mme  de  Maintenon. 

Saint-Cyran  (DuTergier  de  Hauran- 
ne,  abbé  de),  savant  théologien  à  l'é- 
cole duquel  se  formèrent  les  jansé- 
nistes 1 1581-1642). 

SaÎDt-Denis,  ch.-I.  d'arr.  (SeineJ  ; 
22,052  h.  Célèbre  par  son  abbaye, 
dont  1  égli?e,  depuis  Dagobert  lèr, 
servit  de  sépulture  aux  rois  de  France. 

Saint-Denis,  ch.-l.  de  l'île  Bourbon  ; 
2':'.000  h. 

Saint-Didier-Ia-Séaave ,  ch.-l.  de 
C,  arr.  d'Yssingeaux  (H.-Loire); 
5,220  h.  [9.544  h."] 

Saint-Dié,   ch.-l.   d'arr.    C^'osges);] 

Saint-Dier,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Cler- 
ir.oEt  (Puy-de-Dôme);  1 ,5S6  h. 

saint-Dizîer ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Vassy  (H. -Marne);  8,077  h. 

Saint-Domingue, gr.  île  d'Amérique 
dans  la  mer  des  Antilles,  fut  décou- 
verte en  1493  par  Colomb,  qui  y  fonda 
la  Tille  du  même  nom.  Cette  île,  dont 
la  population  est  de  près  d  un  million 
d  habitants,  forme  auj.  la  rt-publique 
d  Haïti.  Cipit.,  Port-au  Prince. 

Saint-Donat,  ch.-I.  de  C,  arr.  de 
Va'.ence  (Drome);  2,512  h. 

Saint-£(iennc,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Loire,  à  464  kil.  S.-E.  de  Paris; 
92,250  h. 

Saint-£tienne-de-BaigorrT,  cb.-l. 
de  c,  arr.  de  Mauléon  (i3.-Pvrén.); 
2.600  h. 

Saint-£tienne-de-Lugdarès,  ch.-l 
de  c,  arr.  de  LarL'ciii;t'ie  (.\rdèche;; 
1,522  h. 

Saiot-Êtienne-de-3fontluc  ,    ch.l. 
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de  c,  arr.  de  Savcmv  (Loire-Infér.): 
4,7>!3  h. 
Saint  •  Étienne-dc-Saint  -  fîcoîrs  , 

ch.-l.  ce  c,  arr.  de  St-Marcei!ia 
(Isère):  1,837  h. 

Saiut-Etïenne-en-Dévolny ,  ch.-l. 
de  c.  arr.  de  Gap  (H. -Alpes); 
790  h. 

Saint-Êtienne-lcs-Orgaes,  ch.-l.  de 
C,  arr,  de  Forcaliuier  (B.-Alpes); 
1.115  h. 

Saint  Évrcmond,  littérateur  et  poëfe, 
dont  les  vers  sont  auj.  oubliés,  mais 
dont  les  écrits  en  prose  sont  encore 
lus  avec  plaisir.  Il  passa  ses  42  der- 
nièresannées  exilé  en  Angleterre,  où 
il  brilla  par  son  esprit  et  parson  ama- 
bilité à  la  cour  de  Charles  II.  On 
voit  son  tomLeau  dans  l'église  de 
■^'eslminsler.  ;i613-1703.) 

Saint-Fargean,  th.-!.  de  C.  arr.  de 
Joigny  (Vônnt};  2,387  h. 

Saint-Félicien,  ch.l.  de  C,  arr.  de 
Tûurnon  (Ard-l-ch--);  2,109  h. 

Saîut-Firniin,  ch.-l.  de  C.  arr.  de 
Gap  (H.-Ai:c^j;  1,276  h. 

Saîut-Florent,  'h.-l.  de  C,  arr.  de 
B-iStia  (Corse);  728  h. 

Saint-Floront-Ie-vieil,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Beaupréau  (Maice-el-Loire); 
2.36S  h. 

Saint-Florentin,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Auxerre  (Yonne);  2,589  b. 

Saint-Floar,  ch.-l.  d'arr.  (Cantal); 
5,28S  h. 

Saint-Foix,  littérateur,  aut.  drama- 
tique, connu  surtout  par  ses  Essais 
sur  Paris. 

Saint-Fulgeôt,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Napoléon-Vendée  (Vendée);  1,948  h. 

Saïnt-Gall,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  c. 
de  Sun  nom  ;  11,250  h. 

Saint-Galmier,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
MuDtbri-on  (Loire);  2,954  h. 

Saint-Gaudens,  ch,-l.  d'arr.  (H.-Ga- 
rjr.LCi:  5.183  h. 

Saint-Gaultier,  ch.-l.  de  C,  arr.  da 
Banc  (laJre;;  1,912  h. 

Saint-Gelais  ^Meliin  de),  poète  plein 
de  naïveté,  d  esprit  et  de  grâce,  le 
premier  de  son  temps  après  Marot 
(1191-1339). 

Saint-Gcnest-Malifaux,  ch.-l.  dec, 
c:r.  ce  :^t-Lt;enr.e  (L'jire);  3,517  h. 

Saint-Gengoux-le-Royal,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Mâcon  (Saône-et- Loire)  ; 
1,766  h. 
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Saïut-Gcniez,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Es- 

f.alion  (A^ev^on)  ,  3,893  h. 
Saiut-Genis,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Jon- 

zac  (Cbarrnte-lnfér.);  1.2t0  li. 
Sain<-Geni8-E.aval,  ch.-l.  de  C.jarr. 

de  Lyon  (Rhône)  ;  2,724  h. 
Saint -Genix,    ch.-l.   de   C,  arr.   de 

CiiamLéry  ^Savoie);  1,812  h. 
Saîot-Geoire,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  la 

Tour-du-1'in  (Isère);  3,884  h. 
Saini-Grorge   (canal),   bras   de    mer 

entre  lAiigleferre  et  I  Irlande. 
Saint-Georges,  ch.-l.  de  C.  arr.  de 

Puiliers  (Vienne';  1,318  h. 
Saînt-Georgos-cI'Oléron  ,    ch.l.    de 

C.,  dans  lîle  dOléron,  arr.  de   Ma- 

rennes  (Charente-Infér.);  4,818  h. 
Saint-Georgcs-du-vièvrc,  ch.-l.  de 

C.,   arr.   de    Pont-Audenier    (Eure); 

1,162  h. 
Saint-Georges-en-Couzan,  ch.-l.  de 

C,    arr.     de    Jlonlbrison    (Loire); 

1,1 51  h. 
Saiut-ncorges-sur-L.oire,  ch.-l.  de 

c.,  arr,  d  Aneers  (Maine-et-Loire); 

2_,7b7  h. 
Saiot-Germaïn-de-Bel-Air ,  ch.- 1. 

de  c.,arr.  de  Gourdon  (Loi);  1 .133  h. 
SaiaNGcrniain-de-Calberte,  ch  -1. 

d-  c.arr.  de  Flcrnc  (^Lozèrc);  1 ,637  h, 
Saint-Germain-du-Uois,   ch.-l.    de 

c. ,  arr.  de  Louhans  (Saone-et-Loire); 

2.51S  h. 
Saint-Germain-du-Plaia,  ch.-l.  de 

C.,  arr.  de  Chalon-sur-Saône  (Saône- 

el-Loire)  ;  1,573  h. 
Saint-Geriuain-du-Toil ,    ch.-l.    de 

C, arr.  de  Marvéjûls( Lozère);  1,318 h. 
Saiut-Gerinain-en-I/ave,   ch.-l.    de 

C.,  arr.  de  Versailles  (Seine-et-Oise); 

15,708  h. 
8aiat-Gorniain-l.avaI,  ch.-l.  de  C, 

arr.  de  Roarne    Lrire;  :  1,989  h. 
Saint-Gerinain-L.enibron,  ch.-l.  de 

C.,    arr.    d  Issoire    (Puy-de-Dôme); 

2,217  h. 
Saint-Gcrniaîo-les-BcIIes,  cb.-I.  de 

C,  arr.  de   St-Vrieix  (H. -Vienne); 

^_,12S  h. 
Saint-Germain-l'Berin ,    ch.-l.     de 

C,  arr.  û'Amteit   i,  Puv-de-Dôme)  ; 

2,105  h. 
Saiut-Germain    (Louis,  comte    de), 

gcDcral  franc.,  ministre  de  la  guerre 

sous  Louis  XVI,  en  1775,  fut  obligé 

de  se  retirer  devant  le  mécontente- 
ment des  soldats  qu'il  avait  voulu  sou- 


mettre à  des  corrections  corporelle« 
(1707-78). 

Saiiit-Gormain  (comte  dc),  faoïeux 
charlatan  sur  lequel  on  n'a  jamais  su 
à  quoi  s'en  tenir,  fut  amené  d'Alle- 
magne en  France  par  le  maréchal  de 
Bellelsie  et  plut  à  Louis  XV,  qui  lui 
confia  des  missions  secrètes.  Il  voulut 
se  faire  passer  pour  contemporain  de 
J.-C,  et  prétendait  poss.éder  un  élixir 
u  imrr.ortalité,  ce  qui  ne  l'emi^&cba 
pa=  de  mourir  en  17-!4i 

Saint-Gervais,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Hczicr^  iHcrauH;:  2,256  h. 

Saint-Gervais,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de 
Rom  (I'u\-do-Dôme;;  2,471  h. 

Saint-Gérv,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ca- 
hors  (Loi)';  908  h. 

Saînt-Gildas-des-Bois,  ch.-l.  de  C, 
nrr.  de  .Savenay  (Loire-lnf.);  1,888  h. 

Saint-Gilles,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Nî- 
mes (Gard);  6,365  h. 

Saint-GÎllcs-sur-VÎc ,    ch.-l.    de    C., 

arr.  des  Sables-d'Olonne  (Vendée); 
1,140  h.  [4,576  h.-j 

Saint-Girons,  ch.-l.  darr.  (Ariége;;J 

Saint-Gobain,  romm.  de  l'arr.  de 
Laon  (.Aisne),  2,261  h.  Célèbre  ma- 
nufacture de  glaces. 

Saint-««othard  (mont),  en  Suisse, 
haut  de  3.226  mètres, 

Saint-Haon-le-Châtel,  ch.-l.  de  C., 
arr.  de  Roanne  (Loire;;  704  h. 

saint-iicand,  ch.-!.  de  C.,  arr.  de  St- 
Elienne  (Loire;  ;  3,612  h. 

Saint-Hilaire,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
Liniouv  (Aude);  934  h. 

Saint-HiIaire,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de 
St-Jeac-d'Angelv  (Charente-Infér.)  ; 
1,V21  h. 

Saint-uilaire-des-lioges,  ch.-l.  de 
c,  irr.  de  Fintenav-le-Corate  (\'en- 
dôe);  2.72S  h. 

Saint-uilaire-dc-Harcouct,  ch.-l. 
de  c,  arr.  de  Slortain  (Manche); 
4,080  h. 

saint-iiip|io!vte,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Montlé  lard    Douls};  1,126  h. 

Saint-HippoIvte-du-JTort,  ch.-I.  de 
c.  arr.  eu  Vigan  (Gard);  4,764  h. 

Saint-Huberti  (Cécile  Clavel,  di(e)y 
exccDenle  cantatrice  de  l'Opéra,  sui- 
vit en  Angleterre  ie  comte  d  Entrai- 
gues,  dont  elle  devint  la  femme  et  y 
fut  assassinée  avec  lui  (1756-1812). 

Saint-James,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'A- 
vraiiches  (Manche);  3,270  b. 
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Saint-Jcan-d'Angcly,  ch.-l.  d'arr. 
(Cliarcnle-Infcr.);  6,392  h. 

Saint-Jean-Drevelay,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Ploci-mel  (Morbilian);  2,509  li. 

Saiitt-<iean-<Ie-IIouii>ay,  ch.-l.  dc  C, 
arr.  de  \'ieniie  (Isère);  3,b01  h. 

Saiiit-iIean-cle-Uayc,  fh.-!.  de  c.,arr. 
de  Sl-Lô  (Mnnchc);  283  ii. 

Saiiit-trean-<I«-L,osne,  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Beaune  (Oôte-d'Or)  ;  1,8G0  h. 

Saint-iTcan-de-l.îez,  ch.-l.  de  c.,arr. 
de  Rayonne  (B.-Pirén.);  2,793  h. 

Saint- jean-(le-Maurienne  ,  ch.  -1. 
d  an-.  (Savoie);  3,254  h. 

Saînt-Jcan-dc-Monts ,  ch.-I.  de  C, 
arr.  des  Sables-d  OloDne  (Vendée); 
4,021  h. 

Saînt-Jcun-du-Gard ,  ch.-I.  de  C, 
arr.  d'Alais  (Gard);  4,240  h. 

Saîut-Jeau-cn-Itoyans,  ch.-l.  de  C., 
arr.  de  Valence  (Drôme);  2,563  h. 

Saint-Jcan-Pied-de-Port,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Muuléon  (B.-Pyrén.); 
1,939  h. 

Saînt-Jcan-Solcj-inieux,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Montbrison  (  Loire  )  ; 
1,325  h. 

Saint-iIouan-dc-l.ïsIc,  ch.-l.  de  c, 
arr.de  Dinan  (Côtes-du-Nord);  724  h. 

Baint-Julien  ,  ch.-l.  d'arr.  (H. -Sa- 
voie); 1,482  h. 

Saint-Julien,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Lons-le-Saulnier  (Jura),  713  h. 

Saînt-tlulien-Chapteuil,  ch.-l.  de 
C,  arr.  du   Puy  (H. -Loire)  ;  2,878  h. 

Sain  t-Julien-dc-vou  van  tes,  ch.-l. 
de  c,  arr.  de  Châteaubriant  (Loire- 
Infér.);  2,007  h. 

Sain(-JuIicn-du-SauU,  ch.-l.  de  C., 
arr.  dc   Juigny  (Yonne);  2,331  h. 

Saint-juIicn-l'Ars,  cii.-l.  de  c,  arr. 
de  Poiliers  (Vienne)  ;  1,106  h. 

Saint-Juuivn,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Rûchechouart  (H. -Vienne)  ;  6,795  h. 

Saint-Just-vn-Chausséc ,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Clennont  (Oise);  1,745  h. 

Saînt-jrust-en-Clicvalet,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Roanne  (Loire)  ;  2,536  h. 

Saint-Just,  fumeux  conventionnel  du 
Comité  dc  salut  jiublic,  rêva  la  rt[,u- 
blique  universelle,  pour  laquelle  il 
eût  tout  sacrifié,  fut  le  principal  au- 
teur de  la  proscription  des  giron- 
dins, du  régime  de  la  Terreur,  du 
supplice  des  dantonistes,  etc.,  et  pé- 
rit avec  Robespierre  son  ami.  Decise, 
1768-94. 


Saint-l.anibert,  poète  et  philosophe 
de  l'Acad.  franc.,  auteur  du  poëme 
des  Saisons  et  du  Catéchisme  uni- 
versel dans  lequel  on  trouve  unemo- 
rale  trop  égoïste.  Vézelise,  1717-1803. 

Saint-L,aurc>nt,  il.  de  l'Amérique  du 
Nord,  sort  du  lac  Ontario  et  tombe 
dans  le  golfe  auquel  il  donne  son 
nom. 

Saint-i>aurcnt  (golfe),  formé  par 
r.-\tlantique  dans  l'Amérique  du 
Nord,      [ch.-l.  de  c.  V.  Laurent. 1 

Saint-I.anrent,    nom    commun    à  5j 
Sain(-i_,v(:er-suue-Beuvi-aj' ,   ch.-l. 

de  c,  un'.  d'Autuii  (Saûne-et-Loire); 

1,366  h. 
Saiiit-Liéonard,   ch.-l,  de  C,  arr.  de 

Limoges  (H.-Vienne);  6,196  h. 
Saint-Lizier,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  St- 

Girons  (Ariége);  1,165  h. 
Saint-iiO,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Man- 
che; à  287  kil.  G.  de  Paris;  9,810  h. 
Saint-Lioup,  cli.-U  de  C,  arr.  de  Par- 

thenay  (Deu.\-Sèvre^);  1,547  h. 
Saint-L.oup-sur-Seniousc,  ch.-l.  de 

c.,  arr.  de  Lure  (H.-i-aône);  2,833  h. 
Saint-Lys.  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Muret 

(H. -Garonne);  1,533  h. 
Suint-Maraire,  ch.-l.  de  C,  arr    de 

la  Réole  (Gironde);  1,381  h. 
Saint-Maixent,  ch.-l.  de   C,  arr.   de 

Niort  (Ueux-Scvres)  ;  3,927  h. 
Saint-sialo,  ch.-l.  d'arr.  et  port  de 

mer  (Ille-ct-Vilaine);  10,886  h. 
Saint-.Ylalo-do-Ia-L.andc,    ch.-l.    de 

c,  arr.  de  Coutunces  (Manche);  489  h. 
Saint-nianiert,  ch.-l.   de  C,  arr.  de 

Nîmes  (Gard);  624  h. 
Saiitt-AIanict,  ch.-l,  de  c.,arr.  d'Au- 

rillac  (Canlalj;  1,975  h. 
Saint-niandé,    comm.    de    l'arr.    de 

Sceaux  (Seine);  2,883  h. 
saint-iwarcellin, ch.-l.  d'arr.  (Isère); 

3,295   h. 
Saiut-Marin,  capit.  de  la  pelti^e  ré- 
publique du  même  nom,  enclavée  dans 

les  Etats  de  l'Eglise;  7,000  h. 
Saint-niars-la-JailIe,    ch.-l.    dc    C, 

arr.  d'Anccnis  (  l.oiie-Inf.)  ;  1,755  h. 
Saint  Martiu-d'Auxigu j',    ch.-l.    d( 

c,  air.  (If  Bourges  (Cher);  2,717  h. 
Saint-iMartîii-de-Londres,  ch.-l.  de 

C,  arr.  de  Montpellier  (Hérault); 

1,047  h. 
Saint-Martin-dc-Ré ,    ch,-l.    de    C, 

dans  I  île  de   Ré.  arr.  de  la  Rochelle 

(Charente-Infér.);  2,160  h. 
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SaSnt-Martin-iIo-Valanias,  ch.-l.  de 

c.,arr.  deTournon(Ardi'che);2,0i7  li. 
Saînt-Martîn-en-Drossc ,   cli.-l.   de 

c,  arr,  de  Clialon-sur-Saône  (Saôiic- 

et- Loire);  1,793  h. 
Saint  -  Martin  -  Il.antosqiic  ,    ch.-l. 

de  c,  arr.  de   Nice  (.^Ipes-Marit.); 

2,084  h. 
Saint-Martin   (("lande   de),  illuminé 

célèbre,  dit  It;  Philosophe  incnnnn. 

renonça  aux   armes  pnur  fe  livrer  à 

la  théo.sopliie,  et  composa  plusieurs 

ouTrages  mystique?,  donl  le  plus  re- 
cherché est  \  Homme  de  d'sirs,&nu- 

vcut  réimprimé.  Ain  boise,  1H3-1S03. 
Saînt-Martorj-,   ch.-l.  de   c.,  arr.  de 

St-Gr.udens  (H.-Garonne);    l,lG6h. 
Saint-Mathieu,  ch.-l.  de  c.,arr.  de 

Rochectiounrt  (H.-Vienne);  2,280   h. 
Saint-Maxiniin,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 

Brignoles  (Var);  3,862  h. 
Saint-Mcon,    ch.-l.    de    C,    arr.    de 

Mon(fort  (Ille-ct-Vilaine)  ;  2,30.V  h. 
Saint-Miclid,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 

Jean-do-Mauiicnne  (Savoie);  1,83'' h. 
Saint-.>iiliioI,cli.l.  de  C,  arr.  de  Com- 

mercy  (Meuse):  o,i67  h. 
Saint-xazaîre,  ch.-l,   de  C,  arr.  de 

Savenny  (Loirc-Infér.);  lO.Sio  h. 
Saint-KicoIas-<Ie-Ia-nr.-ivc  ,     ch.-l. 

de  c,  arr.  de  Caslel-Sarrasin  (Tarn- 

et-Garonne);  2,984  h. 
Saint-IVicolas-ile-RciIon,    ch.-l.   de 

C,    arr.    de    Savenav    (Loirc-Inf.)  ; 

1,919   h. 
Saint-Ivicolas-ilu-Pelem»  ch.-l.   de 

c,   arr.    de    Guingam.p  (  Côtes -du - 

Nord);_2.748  h. 
Saint-^icoIas-ilu-Port,  ch.-l.  de  C, 

arr.  de  Nancy  (Meurthe),  3,90i  h. 
Saint-Omer,  ch.-J.  d'arr.  (Pas-de-Ca- 
lais); 22.011  h. 
Saint-Palais,   ch.-l.   de    C,    arr,    de 

Jlauléon  (B.-Pyrén.);  1,570  h. 
Saint-Pardnux,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 

Nontron  (Dordogne):  1,630  h. 
Saint-Paterne,   ch.-l.   de  C,  arr.  de 

Mani»rs  (.Sarihe);  578  h. 
Saint-Paul,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bar- 

celonnetle  (B. -Alpes);  1,512  h. 
Saint-Paul-Cap-de-Joux,    ch.-l.    de 

c,  arr.  de  Lavaur  (Tarn);    1.193   h. 
Saint-Paul-flc-Fonouillet,  ch.-l.  de 

C,  arr.de  Perpisnan  (Pjr. -Orient.); 

2,186  h. 
Saint-Paul-Trois-Chàteaux,  ch.-l. 

de  c,  arr.  de  IMontélii.iar  (Drùme)  ; 


2,516  h.     [Puy  (H.-Loire);  2,932  h.l 

^ainl-Paiilien,  ch.-l.  de  C,  arr.  duj 

>*.-«in»-pé,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Argelès 
(ll.-Pyrén.);  2,76o  h. 

Saint-I>eray ,  cli.-l.  de  C,  arr.  de 
Tournon  (Ardcche);  2,680  h. 

Saint-Père-en-Retz  «  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Painibœuf  (  Loire-Infér. ) -, 
3,086   h. 

Saint-Pétersbourg,  capit.  de  la  Rus- 
sie, fondée  eu  1703,  par  Pierre  le 
Grand,  à  l'embouchure  de  la  Neva, 
dans  le  golfe  de  Finlande  ;  532,300  h. 

Saint-philbert,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Nanles  (Loire-Infér.);  3,672  h. 

Saint-Pierre-il'Albigny, ch.-l.  de  C.j 
nrr.  de  Chambéiy  (Savoie);  3,142  h, 

Saint-Pierre-cle-Cliignac,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Périgucux  (Dordogne); 
896  h. 

Saint-Picrre-d'Oléron,  ch.-l.  de  C, 
dans  l'île  d  Oléron,  arr.  de  Maren- 
nes  (Charente-lnfér.;;  4,435  b. 

Saint'Pierre-Église,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Cherbourg  (Manche),  2,263  h. 

Saint-PÎerre-Ie-Moûticr,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de-Nevers  (Nièvre);  2,989  h. 

Saint-pierre  sur-Dives,  ch.-l,  de 
C,  arr.  de  Lis  eux  (Calvados);  1,930  h, 

Saint-Pierro  (l'abbé  de),  Jiistorien, 
économiste,  membre  del'Acad.  françi, 
dont  il  fut  exclu,  en  1718,  23  ans 
après  sa  nomination,  pour  avoir  parlé 
hardiment  des  fautes  de  Louis  XIV. 
11  est  surtout  connu  par  scn  projet 
de  2>niJ^  perpétuelle,  qu'on  a[ipela  le 
rive  dhoi  homme  de  [bien.  (1658- 
1743.) 

Saint-Pierre  (Bernardin  de),  grand 
écrivain,  mcnibre  de  l'Institut,  au- 
teur des  Etudes  de  la  nat^ire,  de 
Paul  et  Yirgmie,  son  chef-d'œuvre, 
des  Harmonies  de  la  7Utture,el  d'au- 
tres ouvrages  universellement  admi- 
rés, posséda  au  plus  haut  degré  le 
talent  de  peindre  par  l'expression, 
de  charmer  par  la  mélodie  du  lan- 
gage, d'orner  la  morale  par  la  grâce 
et  d'animer  les  objets  qu'il  décrivit 
par  les  inspirations  d'une  poésie 
émanée  du  sentiment  religieux.  Le 
Havre,  1737-1814. 

Saint-Pierreville,  ch.-l.  de  C.»  arr. 
de  Privas  (Ardèche);  1,851  h. 

Saint-Pois,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mor- 
taiu  (Manche);  840  h.  [3,440  h.! 

saint-ï-ol,  ch.-i.  d  arr.(P.-dc-Calais);J 
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8aint-T>ol-cle-l.éoii,  ch.-l.  de  C,  arr, 
de  Jlorlaix  (Finiffère);  6,70^  h. 

Saint-Pol  (comte  de),  connétable  sous 
Charles  VI,  en  1412,  dut  sa  dignilé 
à  Jean  sans  Peur  dont  il  avait  pris 
le  parti  contre  les  Armagnacs  (1355- 
lilo). 

Saînt-Pol  fL.  de  Luxembourg-,  comte 
de),  connétable  sous  Louis  XI,  trahit 
ce  roi  qui  le  fit  ju^cr  par  le  Parle- 
ment et  décapiter  (1418-75). 

Saint-Pons,  ch.-l.  d'arr.  (Hérault); 
6,497  h. 

Saint  Porcbaîre  ,  ch.-l.  de  C,  arr. 
do  Saintes  (Cbarente-Inftr.);  1,240  h. 

Saint-Pourçain,  ch.-l.  de  c.,arr.  de 
r.annat  (Allier);  5,n06  h. 

Saint-Prirst  (comie  de),  ministre  de 
l'intérieur  sous  Louis  XVI,  en  1789, 
s'efforça  en  vain  de  faire  triompher 
le  pouvoir  royal, éraigra  et  ne  rentra 
en  France  qu'à  la  Restauration  (1735- 
1821). 

Saint-Priest  (comte  Alexis  de),  his- 
torien ,  diplomate  ,  de  l'Acad.  franc. 
(1805-51).  [30,790  h.] 

Saint-Quentin,  ch.-l.  d'arr.  (Aisne);J 

Saint-Quentin  (canal  de),  continue 
celui  de  la  Somme  et  unit  1  Oise  à 
l'Escaut. 

Saïnt-Banabert,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Belley  (-Ain');  2,597  h. 

Saint-Béal  (abbé  de),  historien  par- 
fois romanesque,  dont  les  écrits,  sur- 
tout celui  de  \a  Conjuration  des  Es- 
pagnols contreVenise,  charment  par 
l'élégance  du  style. Chambéry, 1639-92. 

Saint-Rem]',  ch.-i.  de  C,  arr.  d'Arles 
(Bouches-du-Rhône);  6,348  h. 

Saint-Bemy ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Thiers  (Fuy-de-Dôme);  5,070  h. 

Saint-Remy-en-Bouzemont,  ch.-I. 
de  c,  arr.  de  Vifry-lo-Français  (Mar- 
ne); 767  h. 

Saint-Benan,  ch.-I.  de  C.,  arr.  de 
Brest  (Finistère);  1,233  h. 

Saint  -  Bomain  -de-Colbosc,  cb.-l. 
de  c,  arr.  du  Havre  (Seine-Infér.); 
1,762  h. 

Saiut-Bome-dc-Xarn,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  St-.^ffiique  (Aveyrou);  l,b97h. 

Saint-Saëns,  oh.-l.  de  c,  arr.  de 
Neiifchilel  CScine-Infér.;:  2,568  h. 

Saint-Saulge,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
Nevers  (Nièvre);  2,252  h. 

Saint-Sauveur,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Auxerre  (Yonne);  1,846  h. 


Saînt-Sauvcur-l,endelin,  ch.-i,  de 

C.,  arr.  de  Coutances  (Manche); 
1,791  h. 

Saint-Sauveur-le-Vicomte ,  ch.-l. 
de  c,  arr.  de  Valognes  (Manche); 
2.722  h. 

Saint-Savin ,  ch.-I.  de  C,  arr.  de 
Blaye  (Gironde);  2,034  h. 

Saint-Savin,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Montmorillon  (Vienne);  1,495  h. 

Saint-Savinien,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
St-Jpan-d  Angely  (Charente- Infér.); 
3,306  h. 

Saint-Seine-I' Abbaye,  ch.-I.  de  C, 
arr.  de  Dijon  (Côte-d'Or);  734  h. 

Saint  Sernin,  ch.-l.  de  C.,arr.  de 
St-Affriqiie  (Aveyron);  1,827  h. 

Saint-Servan,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
St-Ma'o  (Ille-et-Vilaine);   12,709  h. 

Saint-Sevcr,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vire 
(Calvados);  1,507  h.  [4,818  h."| 

Saint  sever,  ch.-l.  d'arr.  (Lande3);J 

Saint-Simon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
St-Quenlin  (Aisne);  600  h. 

Saint-Simon  (duc  de),  auteur  de  3/e'" 
moires  où  l'on  trouve  de  curieux  dé- 
tails sur  les  règnes  de  Louis  XIV  et 
de  Louis  XV,  et  des  pages  écrites 
d'un  style  franc  et  vigoureux  qui  rap- 
pelle parfois  celui  de  Salluste  (1675- 
1755). 

Saint-Simon  (comte  de),  parent  du 
précédent,  fit  la  guerre  d  Amérique 
avec  la  Fayette,  quitta  le  service  pour 
s'occuper  d  une  nouvelle  organisation 
sociale,  exposa  son  système  dans  di- 
vers écrits  où  l'on  trouve,  parmi  des 
paradoxes  présentés  en  style  obscur, 
des  idées  originales  et  profondes, 
fonda  V Ecole  industrialiste,  et, n près 
avoir  éié  fort  riche,  mourut  indigent 
entre  les  bras  de  ses  disciples  qui  s'ap- 
pelèrent saint-simoniens  et  formè- 
rent une  secfe  fameuse,  dissoute,  en 
1833  par  les  tribunaux  (1760  1825). 

Saint-Sulpice  Ics-Cbamps  ,  ch.-I. 
de  c,  arr.  dAubusson  (Creuse); 
1.158  h. 

Saint-Sulpîoe-Ies-Feuilics  ,  ch.-I. 
de  c,  arr.  de  Beliac  (H. -Vienne); 
1,793  h. 

Saint  Symphoricn,  ch.-I.  de  C,  arr. 
de  Ba/;,s  (Gironde,*;  1,890  h. 

SaiutSvmpboricnde  X.aj',  ch.-l.  de 
c,  arr.  de   Roanne  ^Loile);  4,652  h. 

Saint-Symphoricn  d'Ozou  ,  cb.-l. 
de  c.,  arr.  de  Vienne  (Isèie);  1,768  h. 
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Saint-Symphoricn  sur  Coîse,  cli.- 
I.  de  c  arr.  de  L\on  (Rbônc);  1,920  h. 

Saînt-Xliégoiincc,  cli.-l.  de  c,  arr. 
de  Morlaix  (Finistère);  3,957  h. 

Saînt-Xpivîer-«lc-Courtea,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Bourg  (Ain);  l,f"3  h. 

Saiiit-Tri  vicr-sur-Moignaii8>  cli.-l. 
de  c,  arr.  de  Trévoux  (Ain);  1,702  li. 

Saïnt-xropez,  cli.-l.  de  c,  arr.  de 
Dra^uignan  (Var);  3,358  h. 

Saïnt-Valérj-'enCaux,  ch.-l.  de  c 
arr.  d'Yvctot  (Seine-lnfér.);  4,710  li. 

Saint-A'aléry-sur-Somiiie,  ch.-l.  de 
C.,  arr.  d  ALbeville  (Somme);  3,450  h. 

Saîut-Vallier,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Valence  (Drôme);  3,142  h. 

Saint-Vallicr,  ch.-l,  de  c,  arr.  de 
Grasse  (.-Mpes-Maril.);  588  h. 

s.-iînt-vallicr  (Jean  de  Poitiers ,comte 
de),  père  de  Diane  de  Poitiers,  fut 
condamné,  comme  complice  du  con- 
nétable de  Bourbon  son  parent  et  son 
ami,  à  être  décapité  en  place  de  Grève, 
le  24  jan-vicr  1524,  et  reçut , sa  grâce 
sur  lechafaud. 

Saint-Varent,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Bressuire  (Deux-Sèvres);  1,717  h. 

Saint-vaurv ,  cli.-l.  de  c,  arr.  de 
Guéret  (Creuse);  2,523  h. 

Saint-vincent-de-Xvrosse ,  ch.-l. 
de  c,  arr.  de  Dav  (Landes);  1,071  h. 

Saint -v'ivieu  ,  ch.-l.  do'  C.,  arr.  de 
Lesparre  (Gironde);  1,228  h. 

Saint-Trieix,  cL.-l.  d'arr.  (H. -Vien- 
ne); 7,613  h. 

Saînte-Allîance,  conclue  à  Paris,  le 
26  sept.  1813,  entre  les  souverains  de 
Russie,  de  Prusse  et  d'Autriche  pour 
la  défense  des  autelset  des  trônes. 

Saînte-.%ulaire.  V.  Saint-Aulaihe. 

Sainte-Croix,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sl- 
Girons  (.Ariéire);  1,702  h. 

Sainte-Énimie ,  ch  -1.  de  C,  arr.  de 
Florac  (Lozèie);  1,151  h. 

Saîutc-Foy-la-Grande,  ch  -1.  de  c, 
arr.  de  Libourne  (Gironde):  3,856  h. 

Sainte-Geneviève,  ch  -I.  de  c,  arr. 
d'Espalion  (Aveyron);  1,543  h. 

Sainte-Hélène,  île  d'.-\frique,  au  mi- 
lieu de  l'océan  .\flantique,  dans  I  hé- 
misphère sud,capit.  Jamestown. Cette 
île,  de  9  à  10  lieues  de  circonférence, 
eniourée  partout  de  côtes  inaccessi- 
bles et  très-éloig-née  des  divers  conti- 
nents, restera  céièbre  à  jamais  pour 
avoir  été  le  'ieu  de  la  captivité  et  de 
la  mort  de  Napoléon  ler. 


Saintc-IIerinine,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Fontenayle-Cnite  (Vendée);  2,069  h, 

Sainte-Livradc,  ch.-l,  de  C,  arr.  de 
Villeneuve  (  Lol-et-Garonne);  3,018  b. 

Saintc-Maric-aux-Mines,  ch.-l.  de 
c.arr.  de  Colmar(H.-Rhin);  12,332h. 

Sainte  Maure,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Chiiion  (liidre-et-Loire);  2,59p  h. 

Sainte  -  Mcnoliould  ,  ch. -I.  d'arr. 
(.Marne);  4,300  h. 

Sainte-Mère-Église,  ct.-l.  de  C,  arr. 
de  Valognes  (Manche);  1^7S  h. 

Sainto-Palave  (La  Curne  de)  ,  de 
l'Acad.  des  inscr.  et.de  l'Acad.  franc., 
auteur  des  Mémoires  sur  l'ancienne 
cftevalerie  et  de  plus  de  100  volumes 
info  manuscrits  qui  traitent  des  an- 
tiquités françaises.  Auxerre,  1697- 
1781. 

Sainte-Sévère,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
la  Châtre  (Indre);  1,006 h. 

Sainte-Suzanne,  ch.-l.  de  C,  arr,  de 
Laval  (Mayenne);  1,793  h. 

Saintes,  ch.-l.  d  arr.  (Charente-luf.); 
10,962  h. 

Saintes- Maries,  ch.-l,  de  C,  arfa 
d'Arles  (B.-du-Rhône);  1,000  h. 

s<-tintonge,  anc.  prov.  comprise  dans 
la  Charente-Infér.,capit.  Saintes. 

Saïs,  anc.  v.  de  la  Lasse  Egypte. 

Saissac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Carcas- 
soiine  (Audei;  1,590  h. 

Saladin,  premier  sultan  ayoubile  d'E- 
gypte et  de  Syrie,  de  1171  à  1193,  défit 
les  chrétiens  eu  plusieurs  rencontres, 
prit  Jérusalem  et  s'y  maintint  malgré 
Richard  Cœur-de-Lion  et  Philippe 
Augn^lti. 

Salamanque,  v.  d'Espagne  ;  13,700  h. 
Célèbre  par  son  ancienne  université 
et  par  la  bataille  que  Wellington  y 
remporta  sur  Marniont,en  1812. 

Salamine,  auj.  Co/ow>'2,île  de  la  mer  ' 
Egée,  dans  le  golfe  Saronique.  C'est 
près  de  cette  île  que  380  navires 
grecs,  sous  les  ordres  d'Eurybiade  et 
de  Thémistocle, détruisirent,  eu  480 
av.  J.-C,  la  flotte  des  Perses  com- 
posée de  1,200  vaisseaux. 

salars  (Pont  de),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Rndez  (Aveyron»;  1,404  h. 

Salbris,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Romo- 
lan'.in  (Loir-et-Cher);  1,703  h. 

salencv,  vge  près  de  Noyon  (Oise), 
célèiirè  par  la  Fête  de  la  Rosière  que 
S.  Médard  y  fonda  en  533. 

salerne,  v.  dlialie,  sur  le  golfe  de 
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son  nom  ;  12,000  h.  Fameuse  par  son 
ancienne  école  de  médecine. 

Salcrnos,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dra- 
guienan  (Var);  3,006  h. 

Salers,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Mauriac 
(Caaîal);  9So  h. 

Salîce,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Ajaccic 
(Corse);  357  h. 

Salîens,  prêtres  de  Mars  qui  dan- 
saient dans  les  rues  de  Rome  en  por- 
tant les  boucliers  sacrés. 

Salies,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Orthez  (B.- 
Pyrénées); 5,298  h. 

Salies,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  St-Gau- 
dens  (H. -Garonne);  789  h. 

Salignar,  cil  -I.  de  C,  arr.  de  Sarlat 
Lio:dc2-ne):  1,362  h. 

Saliue,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Polisi^nv 
(Jura^;  7,361  h. 

Saliaiiches,  cb.-l.  de  c.,arr.  de  Bon- 
neville  (H.-Savoie);  l,9i3  h. 

Salles-curan,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Millau  (Aveyron);  2,193  h. 

SalIes-6ur-rHers,  cb.-l.  de  C,  arr. 
de  Caslelnaudary  (Aude);  1,216  b. 

Salla»tc,  historien  romain  du  Ic"  s. 
ay.  J.-C.,  décrié  pour  ses  mœurs  qui 
le  firent  dégrader  du  rang' de  sénateur, 
s'attacha  à  César,  obtint  de  lui  sa  ré- 
habilitation et  le  g-ouvernement  de 
Numidie,  s'y  procura  d'immenses  ri- 
chesses par  ses  déprédations,  et,  de  re- 
tour à  Rome,  se  fit  construire  un  pa- 
lais magnifique  avec  de  beaux  jardins. 
Il  fut  aussi  vertueux  dans  sesouvrages 
qu'il  était  vicieux  dans  sa  conduite. 
Ses  deux  histoires  de  la  Guerre  de 
Jugurtha  et  de  la  Conjura'ion  de 
Calilina  sont  des  chefs-d'œuvre  non 
moins  remarquables  par  lélévation 
morale  que  par  la  profondeur  politi- 
que et  par  1  éloquence  rapide  du  style, 

Salmanasar,  roi  de  Ninive  de  729  à 
7U  av.  J.-C,  détruisit  le  royaume 
d'Israël  en  71S  et  emmena  les  dix  tri- 
bus captives. 

saloinon,  fils  de  David  et  de  Bethsa- 
bée,  se  roi  des  Juifs  de  1001  à  962 
av.  J.-C.,  éleva  la  monarchie  juive 
au  suprême  degré  de  splendeur,  lit 
construire  à  Jérusalem  le  temple  le 
plus  magnifique  de  l'univers,  et  fut  le 
plus  sage,  le  plus  savant  et  le  plus 
riche  des  monarques  de  son  temps  ; 
mais  il  oublia  vers  la  fin  de  sa  vi-;  les 
préceptes  qu'il  avait  donnés  dans  ses 
lirres  moraux,  et  so  livra  à  l'amour 


des  femmes  étrangères  qui  l'engagè- 
rent dans  l'idoiàtrie. 

Salonion  (île.'^),  dans  la  Mélanésie. 

Salon,  ch.-l.  de  c,  arr.  d  Aix  (B.-du- 
Rhône';  6,533  h. 

Sslone,  anc.  v.  de  Dalmatie,  sur  le 
golfe  Adriatique,  fameuse  pbr  la  re- 
traite de  Dioclétien,  qui,  après  avoir 
al  diqué  1  empire,  y  cultiva  un  jardin. 

salonique,  v.  de  la  Turquie  dEu- 
rope  ;  70,000  h. 

Saluées,  v.  du  Piémont,  capit.  de  l 'an- 
cien marquisat  de  son  nom;  14,310 h. 

salvagnac.  cb.-l.  de  C,  arr.  de  Gail- 
iac  (Tarn);  1,890  h. 

Saivandj-  (com'e  de),  littéral.,  publi- 
eiste,  auteur  du  roman  d'Alonzo,  de 
Ihi.-toire  de  J.  Sobiesky,  etc.,  mem- 
bre de  l'Acad.  franc,  et  ministre  de 
l'instruction  publique  sous  Louis-Phi- 
lipie.  Condom,  1789-1856. 

Salvctat  (,a),  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Pocs  (Hérault);  3,777  h. 

Salvetat  (la'*,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ro- 
dez (Aveyron);  2,973  h. 

salviac,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Gourdon 
(Lot);  2,222  h. 

saivien,  prêtre  de  Marseille,  dit  le 
youvcau  Jérémie,  auteur  du  Goii- 
veniemcn!  «Zeiï/et*,  ouvrage  éloquent 
où  il  peignit  les  vices  et  les  malheurs 
de  sou  temps,  et  proclama  la  foi  à  la 
Providence  au  milieu  des  ruines  crou- 
lantes de  l'empire  romain  pendant 
1  invasion  des  barbares  (390-484). 

Samarcand,  v.  très-commerçante  de 
1  Asie  centrale;  50,000  h. 

Saniarie,  v.  bâtie  par  Amri,  6^  roi 
d'Israël,  et  devenue  depuis  lors  la  ca- 
pit. de  ce  royaume  ,  fut  détruite  plu- 
sieurs fois  et"  ensuite  relevée  par  Hé- 
rode  sous  le  nom  de  Sébaste  resté  à 
se>  ruines.        [bez  (Gers);  2,135  h."] 

saniatan,  rh.-l.  de  C,  arr.  de  Lum-j 

Samblançav  (le  baron  de),  surinten- 
dant des  finances  sous  Charles  VIII, 
Louis  XII  et  François  I»"",  avait  été 
forcé  de  remettre  à  la  mère  de  ce  der- 
nier roi  des  fonds  destinés  à  l'armée 
d'Ilalie.  Accusé,  en  1321,  de  les  avoir 
dissipés,  il  affirma  sur  l'honneur  et 
par  serment  le  fait  dont  il  ne  put  pro- 
duire les  preuves  écrites  qui  lui 
avaient  été  dérobées  par  Genti,  son 
secrétaire,  et  on  le  plongea  dans  un 
cachot  d  où  il  ne  sortit  qu  au  bout  de 
six  ans  pour  être  pendu  au  gibet  de 
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MontfaucoD.  Sa  mémoire  fut  réhabi- 
litée après  la  mort  de  l'indigne  prin- 
cesse qui  l'avait  laissé  condamner. 
(U65-1527.) 

Sambre,  riv.  de  France  et  de  Belgi- 
que, ny(  près  de  Nnuvion  (Aisne;  et 
joint  la  Meuse  à  Namur. 

Samor,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Boulogne 
(Pas-dc-Cnlais);  1,979  h. 

Samnites,  habitants  du  Samnium  , 
anc.  contrée  d'Italie,  au  N.  de  la 
Campaftie,  défendirent  leur  indépen- 
dance contre  Rome  pendant  70  ans, 
à  dater  de  343  av.  J.-C. 

Samocns,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Bonne- 
ville  (H. -Savoie);  3,008  h. 

sainos,  île  et  y.  de  la  mer  Egée. 

Saniothraccjîle  et  v.  de  la  mer  Egée, 
sur  les  côtes  de  la  Thracp. 

Samson,  12e  juge  d'Israël,  de  1172  à 
1152  av.  J.-C,  révéla  le  secret  de  sa 
force  prodigieuse  à  Daliîa,  fut  livré 
par  elle  aux  Philislins  qui  lui  crevè- 
rent les  yeux,  l'emmenèrent  en  escla- 
vage, et  le  donnèrent,  un  jour,  en 
spectacle  au  peuple  dans  le  temple  de 
Dagon,  où  il  renversa  les  colonnes  de 
cet  édifice  sous  la  chute  duquel  il  pé- 
rit avec  ses  ennemis. 

Samuel,  prophète,  lie  et  dernier  juse 
d'Israël,  de  1092  à  1080  av.  J.-C., 
fut  forcé  par  le  peuple  d'élire  un  roi, 
sacra  Saiil,  et  l'ayant  trouvé  indocile 
aux  ordres  de  Dieu,  lui  substitua  Da- 
Tid  qu'il  sacra  aussi,  mais  il  mourut 
avant  l'avéneraent  de  celui-ci.  On  lui 
attribue  l'histoire  de  Ruth,  le  livre 
dés  Juges  et  les  24  premiers  chapi- 
tres de  celui  des  Rois. 

Sancergucs,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  San- 
cerre  (Cher);  1,131  h. 

Sanccrre,  ch.-l.  d 'arr.  (Cher);  5,758  h. 

Sanche,  nom  commun  à  13  rois  d'Es- 
pagne qui,  du  commencement  du  xc 
siècle  jusqu'à  la  fin  du  xuie,  occupè- 
rent les  divers  trônes  de  Navarre,  de 
Léon,  de  Castille  et  d'Aragon. 

Sanchonîaton  (ko).  Le  plus  ancien 
des  historiens  après  Moïse,  né  à  Tyr 
ou  à  Bérythe,  en  Pbénicic,  au  xiv^ 
s.  av.  J.-C.,  avait  recueilli  les  tradi- 
tions de  ses  compatriotes  et  des  peu- 
ples les  plus  connus  dans  ses  ouvrages 
dont  il  ne  reste  que  des  fragments 
cités  par  Eusèbe  et  Porphyre.' 

Sancoins,  ch.-l.  de  C,  arr,  de  Saint- 
Amand  (Cher);  3,188  h. 


Sandwich  (îles),  dans  la  Polynésie. 

San-Frnncisro,  ville  de  Californie; 
50,000  h.        [Corte  (Corse);  526  h."1 

San-l.oron7.o,  cli.-l.   de   C,  arr.   dej 

San-Martino,  ch.  1.  de  «.,  arr.  de 
Basiia  (Corse);  829  h. 

Sannazar,  poile  italien  et  latin,  cé- 
lèbre par  son  ^7Ta(/fe,  ronnan.mêlé 
de  prose  et  de  vers,  et  par  ses  Eglo- 
gues,  donna  une  belle  preuve  de  re- 
connaissance à  Frédéric  d'Aragon, 
son  bienfaiteur.  Lorsque  ce  prince 
fut  dépossédé  du  royaume  de  Naples, 
Sannazar  vendit  tous  ses  biens  pour 
le  secourir  et  partager  son  exil  et  ses 
malheurs.  Naples,  U58-1530. 

San-xîcolao,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bas- 
tia  (Corse);  631  h. 

Santa-Fé-(lc-Dogo4a.  V.  BOGOTA. 

Santa-Lucia-di-Xallano,  ch.-l.  de 
C,  arr.  de  Sartène  (Corse);  930  h. 

Santa-Marîa-Siclic,  ch,-l.  de  C.,arr. 
d'Ajaccio  (Cnrse);  574  h. 

Santcrre,  brasseur  du  faubourg  Si- 
Antoine,  commanda  la  garde  natio- 
nale en  1793,  conduisit  Louis  X\'I  à 
l'échafaud,  alla  en  Vendée  comme  gé- 
néral en  chef,  y  essuya  une  défaite, 
fut  incarcéré  et  dut  sa  délivrance  au 
9  thermidor  (1743-1808). 

Santeuil,  poëte  latin  moderne,  cha- 
noine de  St-Victor,  célèbre  par  ses 
belles  hymnes  du  bréviaire  de  Paris 
£t  par  ses  inscriptions  qui  ornent  les 
fontaines  et  les  monuments  de  cette 
ville  (1630-97). 

Santiago  ou  Saint -Jacques  -  «le- 
Conipostellc  ,  V.  d'Espague  (Gali- 
ce); 23,000  h. 

Santiago  ,  capit.  du  Chili;  65,000  h. 

Santo-pietro,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Bastia  (Corse);  1,257  h. 

Saône,  riv.  qui  sort  des  Vosges  et  joint 
le  Rhône  à  Lyon. 

Saône  (dép.  de  la  Haute-),  formé  d'une 
partie  de  la  Franche-Comté,  ch.-l. 
Vesoul  ;  3  arr.,  28  c,  583  comm.; 
317,183  h. 

Saône-ei-iioirc  (dép.  de),  formé  d'une 
partie  de  la  Bourgogne,  ch.-l.  Mâcon; 
5  arr.,  48  c,  583  comm.;  582,137  h, 

Sapho,  de  Mytilène,  surnommée  la 
dixième  muse,  brilla  au  premier  rang 
parmi  les  poëtes  élégiaques  et  lyii- 
ques  de  la  Grèce,  aima  Phaon  dont 
elle  fut  abandonnée,  et,  désespérant 
d'être  désormais  heureuse  avec  lui  et 
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sans  lui,  tenta  le  saut  de  Leucade 
où  elle  périt  dans  les  flots  (vic  s.  av. 
J.-C). 

sapor  icr,  roi  sassanide  de  Perse,  de 
238  à  271,  eut  plusieurs  guerres  avec 
les  Romains,  et  fit  prisonnier  l'em- 
pereur Valérien  qu'il  traita, indij;ne- 
menf.  V.  ValÉrien. 

Sapor  II,  fils  posthume  de  Hormis- 
das  II ,  naquit  roi  en  311  et  mourut 
en  380.  Le  fait  le  plus  remnrquable 
de  son  règne  fut  la  victoire  qu'il  rem- 
porta près  du  Tig-re,  en  362,  sur  l'em- 
pereur Julien  qui  y  fut  blessé  mor- 
tellement. Elle  amena  un  traité  par 
lequel  il  obtint  de  Jovien,  fucce^seur 
de  ce  prince,  la  cession  de  S  provin- 
ces et  de  13  places  fortes  avec  le  com- 
mandement de  l'Arménie  et  de  llbé- 
rie.  [paix  avec  les  Romains."! 

Sapor  III,  de   38i  à  389,  vécut  enj 

Sara,  c.-h-d.  princesse,  femme  d'A- 
bialiam  et  mère  d'Isaac. 

Saru.  fille  de  Raeuel.  épousa  le  jeune 
TûLie. 

Sarugosse,  v.  d'Espagne,  capit.  de 
l'Aragon  ;  45,000  h.  Célèbre  pa-r  Tlié- 
roîque  résistance  qu'elle  opposa  à  Na- 
poléon, de  juillet  1808  à  février  1809. 

Saramon,  cb.-l.  de  c,  arr.  d'Auch 
(Gei?T;  1,299  h. 

Sartlaigne,  île  de  la  Méditerranée  ; 
547,000  h.,  capit.  Cagliari,  est  sépa- 
rée de  la  Corse  par  le  détroi;  de  Bo- 
ni facio. 

Hartlanapale,  dernier  souverain  du 
icr  empire  d'Assyrie,  de  797  à  759 
ay.  J.-C,  fut  le  type  des  princes  effé- 
minés, excita  par  sa  mollesse  la  révolte 
d'Arbace  et  de  Bélésis,  >e  défendit  2 
ans  dans  Ninive,et,  voyant  cette  ville 
près  de  tomber  entre  leurs  mains,  se 
brûla  avec  ses  femmes  et  ses  trésors 
sur  un  bûcher  construit  dans  une 
cour  de  son  palais. 

Sardes,  capit.  de  la  Lydie. 

Sari  «l'Occino,  ch.-l.  de  c,  arr,  d'A- 
jaccio  (Corse):  918  h. 

Sarlat,ch.-l.darr.(Dordrgne);6,o86h. 

Harmates,  habitants  de  Ta  Sarmatie. 
contiéede  l'Europe  et  de  l'Asie, entre 
la  mer  Caspien.iO  et  la  Baltique. 

Sarralbe,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Sarre- 
gueiriinus  (Moselle);  3,119  h. 

Sarrasins,  nom  d  une  tribu  guerrière 
de  I  Arabie  déserte,  appliqué  par  le.' 
chrétiens  du  moyen  âge  aux  musul- 


mans et  aux  ÎMaures  qui  envahirent 
r.Afrique,  la  Sicile  et  l'Espagne. 
Sarre  ,  riv.  qui  sort  des  Vo=ges  et  se 
jf'lte  dans  la  Moselle  après  avoir  uni 
son  nom  à  ceux  de  plusieurs  villes 
de  France  et  d'Allemagne  qu'elle 
arrose.  [3,073  h.] 

Sarrebourg,  cli.-l.  d'arr.  (Meurthe);J 
Sarregueiuincs,   ch,-l.    d  arr.    (Mo- 
selle); 6,075  h. 
Sarrola-Carcopino  ,    ch.-I.     de    C, 

arr.  d  Ajaccio  (Corse);  930  h. 

Sartéuc,  cb.-l.  d  arr.  (Corse);  4,406  b. 

Sarthi',  riv.  qui  naît   dans  l'arr.  de 

Morlagne  (Orne),  et  tombe   dans  la 

Jlayenne  près  d'Angers. 

Sarthe   (dép.  de   la),  formé   du  bas 

Maine  et  du  haut  Anjou,  ch.-l.  le 

Mans,  4   arr.,   33   c,   389    comni.; 

466,133b.     [che?  (Manche);  1,284  h."] 

Sartillj-,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Avran-J 

Sariine  (Gabr.  de),  habile  lieutenant 

général  de  la  police  sous  Louis  XV, 

et  n;inistre  de  la  marine  sous  Louis 

XVI  (1729-1801). 

Sarzeau,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vannes 

(Morbihan;;  6,788  h. 
Sassanides ,  dynastie  fondée  par  Ar- 
taxerce ,   fils   de  Sassan ,  occupa   le 
trûne  de  Perse  de  226  à  632. 
Sassenage,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Gre- 
noble (I-ère);  1,303  h. 
Satillieu,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Tour- 
non  (.^rdèche);  2,  ::3  h. 
Satu.'iie,  fils  dn  Ciel  et  de  la  Terre, 
dieu  du  Temps,  qui  dévorait  ses  en- 
fants mâles  dès  leur  naissance,  fut 
détrôné  par  Jupiter  son  premier-né, 
et  s'alla  cacher  chez  Janus,  roi  d'une 
contrée  d'Italie  nommée  depuis  La- 
tiuTii.   Il    en   civilisa  la    population 
sauvage,  et  le  temps  qu  il  y  passa,  en 
régnant  avec  son  hôte,  devint   une 
époque  si  heureuse  qu'elle  reçut  le 
nom  d  âge  d'or. 
saugucs,  ch.-l.  de  C,  arr.  du  Puy 

(H. -Luire);  3,839  h. 
saujon,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Saintes 

(Ch.irenie-Inrér.);  2,889  h. 
Saùl,c.-à-d.  demande,  premier  roi  des 
Juifs,  1080-1040  av.  J.-C,  fut  élu 
par  Samuel  à  cause  de  sa  force  et  de 
sa  bi;aulé,  vainquit  les  ennemis  d  Is- 
raël, désobéit  aux  ordres  du  Seigneur 
qui  le  rejeta,  poursuivit  David  dont 
il  était  dt venu /rtZoujc,  fit  massacrer 
les  prêtres  de  Nobé  et  périt  à  la  ba- 
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taille  de  Gelboé  nvcc  trois  dp  ses  fils. 

Saul,  premier  nom  de  saint  Paul. 

Saulieu.  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Semur 
(Côte-d'Or);  3,783  h. 

Saul<,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Carpeniras 
(Vaucinse):  2,674  h. 

Saulx,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Luro  (H.- 
Sivoic);  l,04o  h. 

Saulxure,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Re- 
niiremont  (Vo=ges);  4.024  h. 

Saul7.ais-le-l>ot>er,  cli.-l.  de  C,  arr. 
de  St-Amand  (Cber);  923  h. 

Saumaîse  (CI.  de),  crudit;  commen- 
tateur, archéologue,  orienialiste,  na- 
quit en  France  et  vécut  en  Hollande, 
se  distingua  par  une  noble  indépen- 
dance en  refusant  les  offres  de?  sou- 
verains ou  des  ministres  qui  cher- 
chaient 5  l 'attirer  près  d  eux.  Semur, 
1588-1658.  [re);  14,070  h.  , 

Sauntur,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loi-j 

Saundorson  ,  aveugle  célèbre,  pro- 
fesseur de  l'université  de  Cambridge, 
où  il  se  fit  admirer  par  ses  leçons  sur 
la  lumière,  sur  les  couleurs,  sur  l'arc- 
en-ciel,  etc.  Chose  vraiment  extraor- 
dinaire! (1682-1739.) 

Saurin  (.]acq.),  prédicat,  protestant, 
réfugié  en  Hollande,  ob;int  un  grand 
succès  par  ses  sermons  où  l'on  trouve 
des  qualités  éminentes  de  1  orateur. 
Nîmes,  1677-1730. 

Saurin  (Jos.),  poëte  dramat.  de  l'.A.- 
cad.  franc.,  auteur  de  la  tragédie  de 
Spartaci'.s.  du  drame  de  Déverlc/  et 
de  la  comédie  des  Mœiirs  du  temps, 
qui  eurent  du  succès  (1706-1791). 

Saussnre,  célèbre  naturaliste  et  phy. 
sicien  genevois  qui  gravit  la  cime  du 
mont  Blanc  et  publia  ses  Voyages 
dan'i  les  Alpes,  ouvrage  remarquable 
par  un  beau  style  et  par  une  admi- 
rable philosophie  (1741-99). 

Saussure  (Mme  Necker  de),  fille  du 
précéd.,  auteur  de  l'Education prn- 
yressive,  ouvrai'e  couronné  par  l'A- 
cad.  franc.  (1765-1841). 

Sauve,  ch.-l.  de  c,  arr.  du  Vigan 
(Gard);  2,552  h. 

Sauveterre,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Or- 
thez  (B.-Pyrén.);  1,544  h. 

Sauvelerre,  ch.-l.  de  c,  arr,  de  la 
Reole  (Gironde;;  850  h. 

Sauxîllanges.  cli.-l.  de  C,  arr.  d'Is- 
soire  (Puy-de-Dôme);  2,037  h. 

Sauxé-Vaussais,  cb.-l.  de  C,  arr.  Je 
Melle  (Deux-Sèvres);  1,858  h. 


Savarj-,  duc  de  Rovigo,  fit  exécuter 
eu  1804,  comme  colonel  de  la  gen- 
darmerie, la  sentence  portée  contre 
le  duc  d'Enghien,  devint  ensuite 
gouverneur  de  la  Prusse,  passa  de  là 
au  commandement  de  l'armée  d'Es- 
pngne,  remplaça  Fouché  au  ministère 
de  la  police,  suivit  l'empereur  jusque 
sur  le  Bellérophon,  fut  retenu  pri- 
sonnier par  les  Anglais  pendant  7 
mois,  resta  en  disgrâce  sous  la  Res- 
tauration, publia  des  Mémoires  fort 
intéressants  et  eut  le  gouvernement 
de  l'Alfférie  sous  Louis- Philippe 
(1774-1833).  [2,803  h.1 

s.-»venaj-,  ch.-I.  d'arr.  (Loire-Infér.);  | 

savrrtlun,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Pa- 
Miiers  (Ariége);  4,205  h.     [5,331  h.l 

Savcriic,   ch.-l.   d  arr.  (B."-Rbin);J 

Savignac  les  Églises,  ch.-l.  de  C, 
.Trr.  de  Périgueux(Dordogne):  1 ,007  b. 

Savigny,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vendôme 
(Loirel-Che.-);  2.966  h. 

Savincs,  cb.-!.  de  C,  arr.  d'Embrun 
(H. -Alpes);  1,128  h. 

Savoie,  anc.  frov.  des  Etats  sardes 
annexée  en  1860  à  la  France  où  elle 
forme  2  déparlements. 

s.Tvcic  (dép.  de  la),  ch.-l.  Chambéry, 
4  arr.,  29  c,  325  comm.;  275,039  h. 

Savoie  (dép.  de  la  Haute--),  ch.-l.  An-  ' 
necv,   4    arr.,    27    c,    309    comm.: 
267 "496  h. 

Savonarole ,  douiinicain,  se  rendit 
odieux  aux  grands  en  se  faisant  chef 
du  parti  démocratique  de  Florence, 
et  au  pape  Alexandre  VI  en  se  dé- 
chaînant contre  les  mauvaises  mœurs 
du  clergé*Ce  pape  lui  défendit  de 
prêcher,  l'excommunia  et  le  fit  brûler 
comme  héréliqueà  Ferrare. (1450-98.) 

Sase,  roy.  de  la  Confédération  germa- 
nique ;  2,040,000  h.;  cnp.,  Dresde. 

Saxe-Altenbourg    (  duché    de  ),  Etat 

de    la    Confédération    germanique  ; 

133,000  h.,  cap.,  Allenbourg. 
Saxe-Cobourg-Gotha    (duché   de), 

Etat  de  la  Confédération  germanique; 

150,412  h.;  cap.,  Cobourg. 
Saxc->Ieiniiigen    (duché    de).   Etat 

de    la    Confédération    germanique; 

166,640  h.;  cap.,  Meiningen. 
Saxe-'lVeimar  (grand-duché  de) ,  Etat 

de    la    Confédération    germanique; 

264,300  h.;  cap.,  Weimar. 
Saxe    (Maurice,   électeur   de),  servit 

d  abord  Charles-Quint,  de  qui  il  reçut 
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son  électoral,  en  récompense  de  ses 
victoires  sur  les  protestants,  se  tour- 
na ensuite  contre  lui,  le  força  de  si- 
gner la  paix  de  Passau  (1332)  et  périt 
en  combattant  le  margrave  de  Bran- 
debourg (1521-33). 

Saxe  (Maurice,  comte  de),  fils  naturel 
de  1  "électeur  Augufle  II,  roi  de  Po- 
logne ,  devint  marécbal  de  France, 
gagna  les  batailles  de  Fontenoy,  de 
Rocoux  et  de  Laufeld,  décida  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle  par  la  prise  de 
Waestricht,  et  reçut  de  Louis  XV  le 
litre  de  maréchal  général  avec  une 
riche  pension  et  le  château  deCham- 
bord  où  il  mourut  en  1730.  Il  était 
né  à  Dresde  en  1696.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  intitulé  Mes  Rêveries.,  très- 
précieux  pour  l'art  miiilaire. 

Saxe-wciinar  (B.  de).  V.  Bernard. 

Saxons,  habitants  idolâtres  delanc. 
Saxe,  résistèrent  à  Charlemagne,  qui 
ne  put  les  soumettre  qu'après  neuf 
expéditions  terribles,  de  771  à  79b. 

5ay  (J.-B.),  économiste  et  littérateur 
di.-tingué.  Lyon,  1767-1832. 

Scaëp.  ili.-l.  de  c,  arr.  de  Quimperlé 
(Finistère);  4,272  li, 

Scainandre,  fl.  de  la  Troade. 

Scander  Beg  (George  Q^striot,  dil\ 
ou  Chef  Aleiandri;,  à  cause  de  sa 
valeur,  fut  clevé  dans  l'islamisme  par 
Amurat  II,  à  qui  son  père  Casiriot, 
prince  dAlbanie,  l'avait  donné  en 
otage.  Revenu  au  christianisme,  il  se 
mit  à  la  tête  de  ses  compatriotes  et 
remporta  de  nombreuses  victoires  sur 
les  Turcs,  qui  l'appelèrent  le  Diable 
blanc  de  Valachic.  Son  nom  est  en- 
core célébré  dans  les  légendes  et  les 
chansons  nationales.  (1404-67.) 

Scandinaves,  habitants  de  la  Scan- 
dinavie, fameux  par  leur  courage,  par 
leurs  poésies  et  surtout  par  leur  my- 
thologie. 

Scandinavie,  anc.  contrée  de  l'Eu- 
rope, auj.  la  Suède  et  la  Norvège. 

Scaramouche,  célèbre  acteur  du  I  liéà- 
tre  italien  de  Paris  sous  Louis  XIII, 
allait  tous  les  soirs  à  la  cour  pour 
divertir  le  Dauphin  (Louis  XIV).  Na- 
ples,  1608-96. 

Scarron,  introducteur  du  burlesque 
en  France,  auteur  du  Tiphon,  de 
VEnéide  travestie,  de  comédies,  de 
nouvelles  et  du /îo??i«u  comique,  son 
chef-d'œuvre.  Ces  ouvrages  sont  pleins 


de  saillies  originales  et  spirituelles 
dont  la  gaieté  est  d'autant  plus  re- 
marquable qu'il  les  écrivit  au  milieu 
des  souffrances  causées  par  une  ma- 
iadiequi  lui  avait  disloqué  tout  le 
corps.  On  sait  que,  8  ans  avant  sa 
mort,  il  épousa  M"e  d  Aubigné.  de- 
venue depuis  marquise  de  Mainte- 
non.  Paris,  1610-60. 

Scaurus ,  édile  romain,  gendre  de 
Scylla,  fit  construire  un  théâtre  qui 
avait  360  colon ne^  en  trois  rangs 
superposés,  le  premier  do  marbre  de 
Crète,  ie  serond  de  cristal  de  roche 
et  l'autre  de  bois  doré,  était  décoré 
de  3,000  statues  de  bronze  et  pouvait 
contenir  80,000  spectateurs. 

Sceaux,  ch.-l.  d'arr.  (Seine);  2,267  h. 

ScoT-sur-saùne,  ch.-i.  de  c,  arr.  de 
Vèsf.ul  (H.-Saône);  1,712  h. 

scliafFhouse ,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
c.  de  son  nom  ;  7,800  h, 

SchflTep  (Ar\),  peintre  français,  ha- 
bile dans  l'art  de  la  composition.  Le 
tableau  de  Ste-Mtniqi(e  et  de  St- 
Augvstin  et  celui  de  Françoise  de 
Rirnini  sont  ses  chefs-d'œuvre  (1785- 
1858). 

Scliércp,  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie,  remporta  la  victoire  de  Loano 
sur  les  Austro-Sardes  en  1793,  devint 
ministre  de  la  guerre  en  1797,  et  fut 
obligé  de  se  retirer,  accusé  de  mal- 
versation (1733-1804). 

Scliiller,  le  grand  tragique  de  l'Alle- 
magne, occupe  aussi  un  rang  très- 
élevé  parmi  les  poètes  lyriques  par 
ses  odes  et  ses  ballades,  et  parmi  les 
historiens  par  sa  Révolution  des 
Pays-Bas  et  sa  Guerre  de  Trente 
Ans  (1739-1803). 

schiltiijheini,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
^tra^^Lourg  (B.-Rhin);  3,770  h. 

Sohirax,  v.  de  Perse;  30,000  h. 

Schirnx-fk ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Dié  (Vosges);  1,410  h. 

Schlegcl  (Fréd.),  liitérateur,  histo- 
rieu,  publiciile,  philosophe,  orienta- 
liste et  poète  ,  acquit  une  grande  cé- 
lébrité par  son  Cours  de  littérature 
ancien)ic  et  moderne,  par  sa  Philo- 
sophie de  l'histoire  et  par  ses  poé- 
sies patriotiques  dirigées  contre  l'in- 
vasion françaises  (1772-1829), 

Schlestadt,  ch.-l.  d'arr.  (B.-Rhin); 
10,184  h. 

Schneider  (baron),  génér.  franc,  j  mi- 
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nistre  de  la  cuerre  sous  Louis-Phi- 
lippe (1789-1847). 

Schccfler  (Pierre),  l'un  des  3  inven- 
teurs de  l'imprimerie,  gendre  el  as- 
socié de  Fust.  M.  en  lb02. 

Schoenbrun ,  c.-à-d.  belle  source, 
château  impérial  à  2  kii.  de  Vienne. 
Napoléon  y  établit  son  quartier  gé- 
néral en  1805  et  en  1809,  et  y  con- 
clut, après  la  bataille  de  Wagraiu,  la 
paix  qui  fut  s'jivie  de  sou  mariage 
avec  Marie-Louise. 

Schomberg  (Henri,  comte  de),ambaE- 
sad.,  surintendant,  ministre  et  maré- 
chal de  France  sous  Louis  XllI , 
Vdinquil  les  Piémontais  el  enleva  aux 
Anglais  1  île  de  Ré  (1583-1632;. 

Schomberg  (duc  de),  fils  du  précéd, 
et  maréchal  de  France,  défit  les  Es- 
paenols  à  Leucate  et  prit  Perpignan 
(1601  56). 

Schomberg  (Frédér.  de),  d'une  autre 
famille  que  les  précéd.,  remporta  la 
victoire  de  Villaviciosa,  qui  affermit 
l'indépendance  du  Portugal  (1663), 
commanda  ensuite  avec  succès  une 
armée  en  Catalogne,  fut  fait  maré- 
chal en  1675,  se  couvrit  de  gloire 
dans  les  Pa\s-Bas,  quitta  la  France, 
comme  protestant,  à  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  s'attacha  au  roi 
Guillaume  m,  et  fut  tué  à  la  bataille 
de  la  Bi.yne  (1619-90). 

Schwartz  vBeilbold),  moine  allemand 
du  sive  p.,  regardé  à  tort  comme 
l'inventeur  de  la  poudre. 

Schwarzenberg  (prince  de),  génér. 
autrichien ,  négocia  le  mariage  de 
Napoléon  avec  Marie-Louise,  com- 
manda une  armée  contre  la  France, 
en  1813,  et  entra  à  Paris,  en  1814, 
par  suite  d'une  convention  faite  avec 
Marmont  (1771-1820). 

Scipîon,  ce  nom  qui, en  latin,  signifie 
bâton,  fut  donné  à  un  des  ancêtres 
de  la  famille  des  Cornélius,  parce 
qu'il  avait  servi  de  Lilon  à  son  père 
aveugle,  et  fut  transmis  par  lui  à  ses 
descendants,parmi  lesquels  on  compte 
un  grand  nombre  des  plus  illustres 
consuls  de  Rome. 

Scîpion  l'Africain,  nommé  préteur 
à  24  ans,  alla  eu  Espagne  venger  son 
père  et  son  oncle  qui  y  étaient  morts 
en  combattant.  Il  débuta  par  la  prise 
de  Carthagène,  défit  Asdrubal  à  Bé- 
tule  et  reconquit  toute  la  contrée,  où 


ses  vertus    lui    gagnèrent    tous   les 
cœurs.  Rappelé  à  Rome  et  chargé  de 
délivrer  l'Italie  d'Annilal,  il  porta  la 
guerre  eu  Afrique  et  força  ainsi  Car- 
thage  à  faire  revenir  son  général,  sur 
lequel  il  remporta  la  bataille  de  Za- 
ma  qui   mit  lin  à  la  2»  guerre  puni- 
que. De  si  grands  services  rendus  à 
sa    patrie    ue    l'empêchèrent    point 
d'être  en  butte  à  de  fausses  accusa- 
tions, el  dédaignant  de  se  justifier,  il 
s'exiia  dans  sa  maison  de  campagne 
près  de  Litcrnum.  (235-184  av.  J.-C.) 
Scipion   r.^siatique,   frère   du  pré- 
Ctd.,  gagna  ce  glorieux  surnom   en 
remportant  sur  Antiochus  la  victoire 
de  M;igné.~ie  qui  donna  l'Asie  Mineure 
aux    Romains.    Ce   fut    après   celte 
guerre,  où  r.\fricain  lui  avait  servi 
de  lieutenant,  que  l'un  et  l'autre  fu- 
rent accusés  d  avoir  été  ga^'nés  par  les 
présents  du  roi  vaincu. 
Scipion  Êmilieu,  fils  de  Paul-Emile, 
adopté  par  le   fils  du   vainqueur  de 
Zama,  réunit   aux   mœurs  pures  de 
son  Véritable  [ère  le  caractère  de  son 
aïeui  adoptif,  et  fut  un  guerrier  aussi 
magnauiir.e    que    cts    deux    grands 
homuies.  Ses  faiis  d'armes  furent  la 
destruclion  de  Cartïiape  et  celle  de 
Nu;r.ance,*qui  le  firent  surnommer 
Secoyid  Africain  et  Xianantin.  Il  fut 
trouvé  mort  dans  son  lit  au  moment 
cil  If^  sénat  vou.ait  N-  créer  dictatei.r, 
et  i'in  soupçonna  sa  t'emme  Semp.j- 
nia,  sœur  des  Gracques,  ainsi  que 
C.  Gracchus,  de  lui  avoir  ôté  la  vie. 
(185  à  128  av.  J.-C.) 
scot  Érigéne,  c.-à-d.  natif  d'Erin 
(anc.  nom   de   l'Irlande),  théologien 
et  philos,  scolastique,  vécut  à  la  cour 
de  Cliailes  le  Chauve,  en  fut  éloigné 
en  877  sur  la  demande  du  pape  Ni- 
colas III  qui  l'accusait   d  hérésie,- se 
rendit  auprès  d'Alfrid   le   Grand  et 
mourut  à  Oxford  en  886. 
Scot  (J.  Duns),  dit  le  Docteur  subtil, 
philos,  scolastique  écossais,  combattit 
saint  Thomas  d'Aquîn,  et  1  école  se 
partagea  en  scotistes  et  en  thomis- 
tes (1275-1308). 
Scott   (Waiter),  poêle    et    romancier 
écossais,  intéressa   l'Europe   entière 
par    ses    romans    historiques  (1771- 
iSU). 
Scudéri  (Georg.  de),  de  l 'Acad.  franc., 
auteur  de  l'épopée  à'Alaric,  de  16 
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pièces  de  théâtre  el  de  plusieurs  ro- 
inans,  ouvrages  oubliés  aujourd'hui 
(1601-67). 

Scudéri  (M'ic  dc),  sœur  du  prccéd., 
oblint  le  prix  d'éloquence  à  l'Acad. 
fi'anç.  par  son  Discours  de  la  r/loirc, 
en  1671,  Cl  acquit  une  grande  ronom- 
ince  par  ses  romans,  dont  le  plus  cé- 
lèbre fut  Clclic,  où  elle  traça  la  carte 
du  pays  de  Tendre  (1607-1701). 

sicutari,  nom  de  deux  v.  de  Turquie  : 
l'une  en  Kuropc,  20,000  h.;  l'autre  eu 
Asie,  30,000  h. 

Scylla.  V.  CHARinDE. 

3CJ-OS,  île  et  ville  do  la  mer  Egée. 

Scj-thic,  vaste  région  de  l'Asie  sep- 
tentrionale. 

Sébastïani  (le  Comte),  génér.  et  ani- 
bassad.  sous  l'Empire, député  de  l'op- 
posilion  sous  Louis  XVIII  et  Char- 
les X,  minisire  des  affaires  étrangères 
et  maréchal  sous  Louis -Philippe 
(1775-1851). 

Scbaeticu,  roi  de  Portugal  de  1557  à 
78,  fit  une  expédition  en  Afrique  et 
fut  complètement  défait  à  la  bataille 
d'Alcaçar-Quivir  où  il  périt.  Mais, 
son  corps  n'ayant  pas  été  reconnu,  le 
bruit  courut  qu'il  était  esclave  chez 
les  Maures,  ce  qui  donna  lieu  à  des 
légendes  populaires  et  à  l'apparition 
de  plusicuis  faux  Sébastien?. 

Séb.-tstopol,  V.  forte  de  Crimée  sur 
la  mer  Noire,  prise  en  1855  par  l'ar- 
niéc  anglo-française. 

Séclii»  ."ch.-l.  de  c,  arr.  de  Lille 
(Nord);  3,978  h. 

Secund  (Jean),  poëte  latin  moderne, 
célèbre  par  ses  pièces  de  vers  intitu- 
lées Baisers.  La  Haye,  lai  1-36. 

Seconclignj-,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Par- 
thtnay  (Deux-Sèvres);  1/J73  h. 

Sodainc,  d  abord  maçon,  jiuis  secré- 
taire de  l'Acad.  d  architecture  et 
membre  de  l'Acad.  franc.,  s'éleva  au 
jci-  rang  des  auteurs  dramatiques  du 
xvnic  s.  jiar  ses-  opéras-comiques 
pleins  de  tableaux  haliilement  variés 
et  par  ses  deux  comédies  uniques  en 
leur  genre,  le  l'iiilosopitc  sans  le 
savoir  el  la  Gageure  imprévue.  On 
trouve  parmi  ses  poésies,  VEpilre  d 
mon  hahil,  qui  est  un  ]ietil  clicf- 
d'œuvrc.  Paris,  1719-97. 

Sedan,  place  de  ^ueric,  ch.-l.  darr. 
(Ardrnncs);  15,536  h. 

Sédvcias,  dernier  roi  de  Juda,do  597 
23 


à  587  av.  J.-C,  se  révolta  contre  Na- 
bucliodonosor  qui  l'avait  mis  sur  le 
trône,  et  vaincu  par  lui,  vit  détruire 
Jérusalem  et  égorger  ses  enfants,  eut 
li's  yeux  crevés  et  fut  emmené  captif 
à  Babylone  où  il  mourut  misérable- 
ment dans  une  jirison, 

scdvroii,  ch.-l.  do  C,  arr,  de  Nyons 
(Drôme);  710  h. 

Séolaiid,  île  de  la  Baltique;  340,000 
h.;  capit.,  Copenhague. 

Séez ,  ch.-l.  de  c.,  arr.  d'Alençon 
(Orne),  évêché;  5,045  h. 

sôgosto,  V.  de  l'anc.  Sicile. 

Sograis  (Rcnauld  de),  poète,  membre 
do  l'Acad.  franc.,  auteur  d'églogues 
louées  par  Boilcau  et  traducteur  en 
vers  médiocres  de  VEyiéidc  et  des 
Gcorgiqucs  (1625  1701).     [2,721  h."| 

Segrc,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire);] 

Ségiiicr,  nom  d'une  illustre  famille 
j)ai-lementaire  dont  le  membre  le  plus 
distingué  fui  Pierre  Séguicr,  chance- 
lier sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 
H  prit  part  à  la  fondation  de  l'Aca- 
démie, et  jirésida  la  commission  qui 
jugea  Fouquet  (1588-1672). 

Ségur  (  marquis  de  )  ,  maréchal  'de 
Fiance,  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI.  (1724-1801.)  ' 

Si-gui-  (comte  de),  fils  du  précéd.,  lieu- 
tenant général,  dijilomalc,  historien, 
membre  de  l'Acadéniic  franc.,  fil  la 
guerre  d'Amérique,  fut  ambassadeur 
en  Russie  ,  d 'Vint  grand  iiiiiîlre  des 
cérémonies  sous  l'Empire  et  pair  sous 
la  Restauration.  Son  Histoire  uni- 
verselle et  ses  Mémoires  sont  des 
ouvra;;es  agréablement  écrits  qui  ont 
eu  une  grande  vogue  (1753-1833). 

Sciclx's,  ch.-l.  de  e.,  arr.  do  Baugé 
(Maiue-ct-Luire);  1,590  h. 

Soigin'laj,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Auxer- 
re  (Yonne);  1,556  h. 

Sfigiiflav  (marquis  de),  fils  aîné  de 
Colbert  el  ministre  de  la  marine  après 
lui,  depuis  1676  jusqu'en  1690,  où  il 
mourut  à  l'âge  de  39  ans. 

Soiklis  (confédération  des),  peuple  in- 
dricnd.  de  l'indoustan;  4,560,000  h. 

Scilhao,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Tulle 
(Corrèze);  1,833  h. 

Seine,  fi.  qui  naît  près  de  St-Seino 
(Colc-d'Or),  passe  h.  Paris  cl  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord,  entre  le  Havre 
et  lionfleur,  aju-ôs  avoir  arrosé  4  dép. 
qui  prennent  son  nom. 
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Seine  (dép.  de  la),  formé  de  l'île  de 
France,  cli.-l.  Pari?,  S  arr.,  28  c,  70 
com.;  1. 953,660  h. 

Scinc-Infcrieiire  (dép.  de  la),  formé 
de  la  Normandie,  cb.-l.  Rouen,  5 
arr.,  50  c.  7o9  coin.;  789,988  li. 

Scine-et-Marue  (dép.  de).,  formé 
d'une  partie  de  lIle-dc-France,  de  la 
Champagne  et  du  Gatinais,  cli.-l. 
Melun,  5  arr.,  29  c.,  827  comm.; 
S_S2.312  1). 

Scine-ct-oîsc  (dép.  de),  formé  dune 
partie  de  rile-de-Fraoce,  ch.-l.  Ver- 
sailles, 6  arr.,  36  c,  684  comm.: 
513,073  h. 

Seize  (les),  chefs  des  Ligueurs  à  Pa- 
ris, ainsi  nommés  des  seize  quartiers 
de  cette  ville  et  non  de  leur  nombre, 
car  ils  étaient  40. 

Sèjan,  favori  et  ministre  de  Tibère, 
gouverna  Rome  en  maître  pendant 
que  l'empereur  se  tenait  à  Caprée,  se 
fit  abhorrer  par  ses  cruautés  et  ses 
exactions, et,  soupçonné  d'aspirer  au 
trône,  fut  mis  ii  mort  avec  sa  fami'ie, 
l'an  31.      [(Ule-el-Vilaine);  638  h.  1 

Sel   (ie),  cli.-l.  (io  c,  arr.  de  RedonJ 

Sélencus  icr,  ;vîca<or  (vainriuciO'), 
un  des  capitaines  d'Alexandre,  eut 
en  partage  la  Babylonie,  en  fut  chassé 
parAntigonc.se  ligua  avec  Ptolémée, 
Lysimaque  et  Cassandre,  et  ol>tint, 
après  la  victoi;  e  d  Ipsus,  la  Syrie,  où 
il  fonda  la  dvnaslio  des  Scieueidcs  et 
régna  de  30f  à  2S2  av.  J.-C,  illustre 
par  ses  conquêtes,  par  son  habileté 
politique  et  admini'^trative,  et  par  la 
fondation  de  24  villes  dont  la  plus 
importante  fui  Séleueie,  sa  capitale. 
Il  venait  de  s'emparer  de  la  Macé- 
doine, lorsqu'il  périt  sous  le  poignard 
de  Ptolémée  Céraunus  à  qui  ii  avait 
donné  a^iie. 

^èleucus  II,  Callinique  [victo- 
rieî/x),  de  247  à  22b  av.  J.-C.,  n'é- 
prouva que  des  revers  malgré  son 
surnom.  Les  Egyptiens  et  les  l^arthcs 
lui  enlevèrent  tour  à  tour  plusieurs 
provinces,  et  il  mourut  captif  chez 
ces  derniers. 

Sèlcucns  III,  Céraunus  (f'on- 
droyan')^  fils  et  success.  du  préc^d., 
de  225  à  222,  eut  aussi  son  SLiruoiii 
par  antiphrase  et  mourut  empoisonné. 

Sèleucus  IV,  Philopator  (ami  dt 
son  père),  ce  1S6  à  174,  fut  le  ircs- 
humble  vassaï  des  Romains.  11  périt 


du  poison  que  lui  donna  son  ministre 
Héllùdore,  celui  qu'un  ange  avait  fus- 
tigé dans  le  temple  de  Jérusalem. 

Sélcucus  V,  de  124  à  123,  tué  par 
o  dri»  de  sa  mère  Cléopâlre. 

Sélrucus  VI,  Epiphane  (illustre), 
de  97  à  94  av.  J.-C,  vaincu  par  An- 
tioclnis  Eufèbe,  son  compétiteur,  se 
réfugia  à  Mopsuesle,  ville  de  Cilicie, 
(i\\  il  fut  massacre. 

Sclini  ler,  le  Féroce,  sultan  turC 
de  1512  à  20,  détrôna  son  père  qu'il 
mit  à  mort  ainsi  que  ses  frères,  vain- 
quit les  Perses,  conquit  la  Syrie, 
s'empara  de  l'Egypte  ,  el  se  lit  céder 
lu  litre  d"inian  avec  le  pouvoir  de  ca- 
life par  le  dernier  Abbasside,  ce  qui 
lui  donna  la  si}prématie  sur  tous  les 
princes  musulmans. 

sélim  II,  de  1566  à  79,  enleva  Chypre 
aux  Vénitiens,  Tunis  aux  Espagnols, 
et  fut  défait  à  Lépante. 

Sélim  m,  de  1789  à  1807,  voulut  in- 
troduire la  civilisation  européenne 
dans  ses  Etats,  fut  déposé,  retenu 
captif  pendant  un  an,  et  étranglé  par 
ordre  de  son  successeur,  après  une 
tentative  faite  pour  le  rétablir. 

Seikirk,  marin  écossais,  abandonné 
dans  I  île  déserte  de  Juan-Fernandez 
vers  1704,  en  fut  retiré  au  bout  de  5 
ans,  et  fournit  au  romancier  D.  de 
Fou  le  type  de  Robinson. 

Selles-sur-Clier,  ch.-i.  de  C,  arr.  de 
Roinorantin  (Loir-et-Cher);  4,672  h. 

Sellières,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lons- 
le-Saunier  (Jura);  1,857  h. 

Sellomines,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ven- 
dôme (Loir-et-Cher);  846  b. 

Scinngcr,  ch.-l.  de  c.  arr,  de  Dijon 
(Côle-dOr);  1,530  h.' 

SoKz,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Wissem- 
bourg(B.-Rhin);  1,991  h. 

Seitz,  petite  v.  du  duché  de  Nassau, 
célèbre  par  ses  eaux  minérales. 

seni,  tils  aîné  de  Noé. 

scmélé,  mère  de-Bacchus. 

sèniiramis,  reine  d'Assyrie,  de  2034 
à  1992  av.  J.-C,  remplaça  son  mari 
Ninus  qu'elle  fit  périr,  et  fut  tuée  ou 
forcée  d'abdiquer  par  son  fils  Ninias, 
après  un  long  règne  pendant  lequel 
elle  avait  multiplié  ses  conquêtes  et 
fait  construire  à  Babylone  ces  faijieux 
remparts  et  ces  magnifiques  jardins 
suspendus  tant  vantés  par  les  siècles 
amis  du  merveilleux. 
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Semur  ,  ch.-l.  d'arr.  fCôte-d'Or ■*  ; 
3,675  h. 

Semur-on-Brîonnaîs,  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Charolles  (Saône-et-Loiie); 
1,638  h. 

Senef,  y.  de  Belgique,  théâtre  de  la 
victoire  de  Condé  sur  le  prince  d'O- 
range (1674),  et  de  celle  de  Marceau 
sur  le?  Autrichiens  (1794). 

Srnefelder,  inventeur  de  la  lithogra- 
phie. Prague,  1771-1804. 

Sénégal,  fl,  d'Afrique,  tombe  dans 
rOcéan  après  un  cours  de  1,800  kil. 

Sénégal,  colonie  franc.,  sur  les  bords 
du  fleuve  du  même  nom;  ch.-l.,  St- 
Louis. 

Sénégambie,  contrée  occid.  d'Afri- 
que ,  12,000,000  d'hab. ,  est  ainsi 
nommée  de  ses  2  fleuves,  le  Sénégal 
et  la  Gambie. 

Sénèquc  le  Rhéteur,  né  à  Cordouo 
vers  57  av.  J.-C,  et  mort  à  Rome, 
l'an  32  après  J.-C,  composa  divers 
écrits  sur  son  art. 

sénèque  le  Philosophe  ,  fils  du  pré- 
céd.,  débuta  avec  éclat  au  barreau  de 
Rome  ,  le  quitta  pour  professer  la 
philosophie,  fut  exilé  en  Corse  par 
Claude,  rappelé  par  Ag'rippine  et 
chargé  de  l'éducation  de  Néron,  qui, 
dans  la  suite,  l'accusa  davoir  cons- 
piré avecPison  et  le  condamna  à  s'ou- 
vrir les  veines.  Ses  lettres  et  ses  trai- 
tés, dont  le  fond  est  admirable,  mais 
dont  le  style  brillant  manque  de  pré- 
cision, offrent  une  morale  presque 
chrétienne.  Quant  aux  dix  tragédies 
qu'on  lui  attribue,  les  beaux  vers  n'en 
compensent  pas  les  défauts.  Ne  l'an 
2  av.  J.-C,  mort  l'an  65  ap.  J.-C. 

Senez,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Castellane 
(B.-Alpesl;  800  h. 

Sentis,  ch.-l.  d'arr.  (Oise);  3,831  h. 

Sennacliérîh  (Aé),  roi  d'Assyrie  de 
712  à  707  av.  J.-C,  assiégea  Jéru- 
rusalem,  perdit  son  armée  détruite 
en  une  nuit  par  l'aoge  exterminateur, 
et  retourna  vile  à  Ninive,  où  ses  fils 
le  tuèrent  dans  un  temple. 

Sennecy-le-nrand,  ch.-l  de  C,  arr. 
de  Chalon  ,Saône-et-Loire);  2,641  h. 

Senonches,  ch.-i.  de  c,  arr.  de 
Dreux  (Eure-et-Loir);  -2,080  h. 

Senones ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St-Dié 
(Vosges):  2,503  h.     [ne);  11,098  h.] 

Sens,  ch.-l.  d'arr.,  archevêché  (Yon-  ] 

Sept  Ans  (guerre  de),  dans  laquelle 


le  grand  Frédéric,  soutenu  de  l'.An- 
gleterre,  lutta  de  175G  à  63,  contre 
r.'Xutriche,  l'Espagne,  la  France,  la 
Russie  et  la  Saxe. 

Septimanie,  l'anc.Narbonnaise,  ainsi 
nommée  de?  sept  villes  dont  Narbcnne 
était  la  métropole. 

Sergines,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sens 
^Yonne);  1,317  h. 

Scrgius  icr^  pgpe  de  687  à  701. 

Siergins  II,  de  844  à  847. 

Sergius  III,  de  904  à  911. 

Scrgius  IV,  de  1009  à  1012. 

Serniano,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Corle 
(Corse);  2S6  h.  [(Corse);  629  h.] 

Serra,  ch.-l.  de  C..  arr.  de  SartèneJ 

Serraggio,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Corte 
(Corse);  1,099  h. 

Serres  (Oliv.  de),  auteur  du  Théâtre 
d'agriculture,  etc.,  naturalisa  l'in- 
dustrie de  la  soie  en  France,  et  fit 
des  essais  sur  le  sutre  de  betteraves, 
qu'Achard  découvrir  depuis.  Ville- 
neuve-de-Berg,  1539-1619. 

Serrîéres,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tour- 
non  ;.-\rdèclie);  1,730  h. 

Serrurier  (comte),  général  de  la  Ré- 
publique, prit  fart  au  18  Brumaire 
et  devin!  sénateur,  gouverneur  des 
Invalides  et  maréchal  de  l'Empire. 
Laon,  1742-1819. 

Sertorîus,  général  du  parti  de  Marius, 
se  maintint  6  ans  en  Espagne  contre 
Métellus  et  Pompée, augmenta  !a  con- 
fiance qu'inspiraient  ses  succès,  en 
faisant  accroire  qu'une  biche  blanche 
dont  il  était  suivi  partout  lui  révélait 
les  avis  du  ciel,  et  périt  dans  un  re- 
pas sous  le  poignard  de  Perpenna,  un 
de  ses  lieutenants.  Corneille  a  fait  de 
lui  le  héros  d  une  de  ses  tragédies. 

Serverette,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mar- 
vejols  (Lozère);  787  h. 

Serve*,  médecin  aragonais,  anti-tri- 
nitaire,  poursuivi  en  France,  s'enfuit 
à  Genève  et  y  fut  briilé  par  ordre  de 
Calvin,  son  ancien  ami,  dont  il  avait 
combattu  quelques  opinions  (1509o7). 

Servian  ,  eh.-l  de  C,  arr.  de  Béziers 
(îJérauli);  2,283  h. 

Servie,  Etat  de  l'Europe,  au  S.  de  la 
Hca)::ric;  cap.,  Sén.endrie. 

Si-rvirres,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Tulle 
^Ciirrèze);  1,203  h. 

Serviiie ,  sœur  utérine  de  Caton , 
épousa  J.  Brutus  dont  elle  eut  un  tils 
qui  fut  un  des  meurtriers  de  César. 


s  K  V 


356 


SIC 


Hrrviiis  Tullias,  6'nc  roi  de  Rome 
do  &7Sà  53»  av.  J,-C.,  d'abord  esclave, 
fut  adopté  par  la  femme  de  Tarquiii 
lAncien,  dout  il  devint  le  gendre  ei 
le  successeur,  li  agrandit  la  ville  ci 
le  royaume,  iastituti  le  cens,  divisa  U 
peuple  eo  tribus  et  en  centuries,  ci 
jtrit  assassiné  par  le  conseil  de  sù 
fille  Tuilie  ,  lorsqu'il  voulait,  dit-on. 
iiUroduire  un  gouvernenient  réjjuLli- 
cain. 
Ëicsac,  roi  d'Egypte,  de  980  à  9b0  av. 
J.-C,  fit  la  guerre  à  Roboam  et  pilla 
le  temple  de  Jérusalem. 
(Âcsostris,  roi  d  Eeypte,  de  1565  à  U99 
av.  J. -C, conquit  lEttiiopie, les  Inde>, 
la  Scytbie,  la  Colchide,  la  Tbrace. 
trouva,  lorsqu  il  revint,  son  royaume 
en  proie  aux  factions,  réablit  1  ordre, 
cieusa  des  canaux  ,  éleva  des  éJitices 
e.  Qouna  de  bonnes  lois. 
seih,  3e  fils  d'Adam  et  d'Eve. 
iicurre,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Beaune 

(Côie-d'Or]:  ^.Si"  h. 
Sévêi'ac-le-Chàteau,  ch.l.  de  C,  arr. 

de  Millau  (Aveyron);  2,772  h. 
Sévère  (Septime),  empereur  romain 
de  193  à  211,  triompha  de  ses  compé- 
titeurs Didius  Julianus,  Albinus  et 
Pescennius  Niger,  défit  les  Parihes, 
passa  en  Bretagne,  y  éleva  un  mur 
de  cent  milles  de  long,  entre  le  Fortb 
et  la  Clyde,  pour  arrêter  les  Calédo- 
niens, et  mourut  à  Eboracum  (York}. 
Sévère  (Alex.).  V.  Alexandre. 
Séverin  !?i),  pape  en  6iO. 
Se  vigne  (M™*  de),  née  en  Bourgogne 
au  cbàieau  de  Bourbilly,  en  1626, 
morte  en  Provence,  chez  sa  fille,  eu 
1694.  Il  n'est  personne  qui  iie  con- 
naisse celte  femme  si  illustre  par  les 
qualités  de  son  cœur  et  de  son  esprit, 
et  dont  la  plume  en  courant  crta  tant 
de  chefs-d  œuvre  épistolaires  sous  les 
inspirations  d'un  sentiment  maternel 
étranger  à  toute  prétention  d'auteur, 
car  elle  vécut  avec  son  génie  comme 
Psyché  avec  l'Amour,  sans  le  connaî- 
tre'. V.  Grigxan. 
séville,   capitale    de    l'Andalousie; 

110,000  h. 
Sèvres  (dép.  des  Deux-),  ainsi  nommé 
de  ses  deux  rivières,  la  Sèvre  nan- 
taise et  la  Sèvre  niorîaise,  est  formé 
de  parties  du  Poi'ou,  de  i'Aunis  et 
de  l'Aneoumois;  ch.-l.  Niort,  i  arr., 
31  c,  355  comm.;  328,817  h. 


Sèvres,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Versailles 
i^Seine-et-Oise);  6,328  b.  Célèbre  ma- 
nufacture de  porcelaine. 

Sevches,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mar- 
niaude  (Lot-et-Garonne);  1,397  h. 

Seviuour  (Jeanne),  3°»"^  femme  de 
Henri  VIII,  morte  en  donnant  le  jour 
à  Edouard  VI. 

Sevnc,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Digne 
(B.-Alpes);  2,508  b. 

Sevne  (Id),  v.  de  l'arr.  de  Toulon 
(Var);  11,700  h. 

sevsscl,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Belley 
(Ain);  1,233  h. 

sézanne,  ch.-l.  de  C,  arr.  d  Eper- 
nay  (Marne);  i,450  b. 

sforza, famille  italienne  qui  régna  sur 
Miian  aux  12e  et  136  s. 

shakspeare  {chek-spire),  gr.  poète 
anglais  formé  par  la  seule  nature,  fut 
d'abord  acteur,  et,  après  avoir  arran- 
gé de  vieilles  pièces  pour  son  théâtre, 
en  composa  d'originales  dont  les  beau- 
tés sublimes,  malgré  d'étranges  dé- 
fauts, lui  ont  donné  rang  parmi  les 
5  ou  6  auteurs  qui ,  par  1  immen- 
sité, la  variété,  la  fécondité  et  l'ori- 
ginalité de  leur  génie,  dominent  les 
littératures  de  tous  les  siècles  et  de 
tous  les  pa\s.  Strafford-sur-Avon, 
1564-1616. 

Shèridan  (c^é),un  des  meilleurs  au- 
teurs comiques  anglais,  dont  le  chef- 
d'œuvre  est  VEcolc  de  la  mcdisance, 
excell  .  en  outre,  dans  le  pamphlet 
politique  auquel  nul  écrivain  ne  sut 
donner  une  forme  si  spirituelle,  si 
piquante,  si  incisive,  et  brilla  par- 
mi les  plus  éloquents  orateurs  du  Par- 
lement. Cet  homme  célèbre,  ami  de 
Fox  avec  qui  il  fut  ministre  en  1806, 
tomba,  par  son  inconduite,  dans  une 
misère  affreu-e  oii  on  le  laissa  mou- 
rir, et  on  l'en'erra  pompeusement  à 
■VS'e-tminster.  Dublin,  1751-1816. 

Shetland  {chéte).  îles  anglaises  de 
i  Atlantique,  au  N.  de  l'Ecosse. 

Slani,  roy.  de  1  Indo-Chine;  6,000,000 
h.;  cip.,  Bankok. 

Sibérie ,  vaste  contrée  de  la  Russie 
ri  Asie  ;  cap.,  Tobolsk. 

Sibour,  archevêque  de  Paris,  poignar- 
dé, pendant  qu'il  officiait  dans  l'église 
Saint-Etienne  du  Mont,  par  Verger, 
prèlre  interdit  (1793-1857). 

sicard  (l'abbé), célèbre  instituteur  des 
sourds-muets,  success.  de  l'abbé  de 
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l'Epée  et  membre  de  l'Institut.  Foiis- 
_seret,17421822.     [du  roy.  d'Israël."] 

Sicliem,  anc.v.  de  Palestine,  fe  c.np.  J 

Sicile,  la  plus  grande  île  de  la  Médi- 
terranée, séparée  de  l'Italie  par  le 
détroit  de  Messine;  2,231,000  h.  Cap. 
Palerme. 

siciles  (roy.  des  Deux-),  formé  de  Na- 
ples  et  de  la  Sicile;  9, 117,000  h. 
Annexé  auj.  au  roy.  d'Italie. 

Siculos,  anc.  habilants  de  la  Sicile. 

Sicyone,  v.  du  Péloponè?e. 

Sitlnoy  (Algernon),  2e  fils  de  Robert 
de  Lticestcr,  fut  général  dans  l 'armée 
opposée  à  Charles  Ic",  ne  voulut  pas 
juger  ce  roi,  refusa  de  servir  sous  le 
Prolecteur,  s'exila  volonlairement  à 
la  restauration,  parut,  17  ans  après, 
à  la  Chambre  des  communes  où  il  se 
montra  fidèle  aux  principes  exposés 
dans  son  beau  livre  des  Discours  sur 
le  gouvernement ,  se  vit  impliqué 
par  Jeffery  dans  une  conspiration  et 
condamné,  subit  le  supplice  avec  un 
grand  courage.  C'est  de  1  échafaud  de 
cette  noble  victime  si  regreltre  des 
Anglais  que  Iei;r  révoluiion  de  1688 
semble  s'être  élevée.  M617-83.) 

Sillon,  capit,  de  la  Phénicie  fondée 
par  Sidon,  fils  de  Chanaan. 

Sienne,  V.  de  Toscane;  21,500  h. 

sierck,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Thionville 
(Moselle);  2,273  h. 

Sieyés  (l'abbé),  célèbre  par  sa  brochure 
sur  le  tiers  étal,  fut  conslituant  et 
conventicinnel  ,  vota  la  mort  sans 
phrase,  se  tint  dans  l'obscurité  pen- 
dant la  Terreur,  reparut  sous  le  Di- 
rectoire, en  fit  partie,  et,  dépité  de 
ne  pouvoir  faire  adopter  ses  théories 
politiques,  s'entendit  avec  le  général 
Bonaparte  dont  il  prépara  le  coup 
d'Etat.  Il  ne  trouva  pas  celui-ci  aussi 
docile  qu'il  l'avait  cru,  mais  il  s'en 
consola  par  les  dignités  et  les  dota- 
tions qu'il  reçut.  Exilé  en  iSlb,  il 
rentra  en  1830,  cl  ne  conserva  de  ses 
places  que  celle  de  membre  le  l'Ins- 
titut. Fréjus,lT481836. 

Sigean,  ch.-l.  do  c.,arr.  de  Narbonne 
(Aude);  3,348  h. 

Sigebert,  roi  d'Austrasie  de  561  à  575, 
épousa  Brunehaut,  fit  la  guerre  à  son 
frèreChilpéric,etfut  tué  par  un  agent 
de  Frédégonde. 

Sigebert  il,  de  638  à  656,  s'occupa 
d'œuvres  pies  et  fut  canonisé. 


Sigismontl,  roi  de  Hongrie  en  1386, 
empereur  d'Allemagne  en  1410  et  roi 
do  Bohème  en  1419^ mourut  en  1437. 
Les  principaux  faits  de  son  histoire 
furent  sa  défaite  à  Nicopolis,  la  capti- 
vité où  ses  sujets  le  tinrent  après  ce 
désastre,  l'ordre  qu  il  rétablit  dans 
l'empire,  la  paix  qu'il  donna  à  l'Eglise 
par  le  concile  de  Constance,  et  la  ter- 
rible cuerre  des  Hu=siîes. 

Sigismond  ler^  /g  Grand,  roi  de  Po- 
logne de  1506  à  48,  fut  peu  heureux 
dans  les  longues  luttes  qu'il  eut  à 
soutenir  confre  ses  voisins;  mais  il 
donna  aux  arts  et  aux  lettres  des  en- 
couragements qui  lui  valurent  son 
glorieux  surnom. 

Sigismond  II,  Augvste^  fils  et  suce, 
du  précéd.,  de  1548  à  72,  fut  le  der- 
nier des  Jagellons  et  laissa  la  Lithua- 
nio  \  la  Pologne. 

Sigismond  iii,  de  1587  à  1632,  défit 
1  archiduc  d'.\utriche,  son  compéti- 
teur, fut  appelé,  en  1592.  au  trône 
de  Suède,  le  perdit  bientôt  après, 
battit  les  Russes,  leur  donra  pour 
tzar  son  fils  Ladislas  qu'il  ne  put 
maintenir,  fit  une  campagne  désas- 
treuse contre  les  Turcs  et  n  éprouva 
que  des  revers  en  combattant  Gusta- 
ve-Adolphe. 

Signy-l'Abbaye,  ch.-l.  de  C.,  arr.  de 
Méiières  (Ardenncs);  3,023  h. 

signy-Ic-Peti(,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Rocroy  (Ardennes);  2,110  h. 

sigoulès,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ber- 
gerac (Dordogne);  719  h. 

Sigovése,  chef  gaulois,  alla  s'établir 
en  Germanie  pendant  que  son  frère 
Bellovèse  s'établissait  en  Italie  (590 
av.  J.-C).  [au  xiic  s.~] 

sigurd,  nom  de  3  rois  de  Norvège  ,J 

silène,  père  nourricier  de  Baccbus. 

Sillc-Ie-Guillaume,  ch.-l.  de-c,  arr. 
du  Mans  (Sarthe);  3,309  h. 

Siloé,  source  qui  coulait  du  mont  Sion 
et  alimentait  la  piscine  miraculeuse 
de  Jérusalem. 

silvère  (st),  pape  de  536  à  538,  fut  dé- 
posé parThéodora,  qui  le  fit  m.ourir 
de  faim  dans  l'île  de  Palmaria. 

siméon,  fils  de  Jacob  et  de  Lia. 

siméon,  vieillard  Israélite  qui,  à  la 
présentation  de  l'enfant  Jésus  au 
temple,  reconnut  en  lui  le  Messie,  et 
dans  lélan  de  sa  foi,  improvisa  le 
cantique  Nunc  dimittis. 
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Sîmcon  st j-Iite  (st),  anachorète  dont 
la  dévotion  fut  un  lour  de  force  pro- 
digieux, car  il  passa  26  ans  au  liaut 
d'une  colonne,  ainsi  que  son  surnom 
l'indique,  se  tenant  debout  sur  un 
pied.  M.  en  459. 

Siniiano  (M"'c  de),  née  Pauline  de 
Grignan,  écrivit  des  lettres  recueil- 
lies après  sa  mort,  dans  lesquelles  on 
trouve  une  partie  des  agréments  de 
celles  de  M'i'e  de  Sévigné ,  sa  grand - 
mère  (1674-1737). 

siinoïs,  rivière  de  la  Troade. 

Siniplon,  mont  des  Alpes  (Valais). 
Napoléon  y  fit  construire,  de  1801  à 
1807,  à  travers  les  précipices  et  les 
rochers,  la  plus  belle  route  militaire 
^qui  existe. 

Sina  ou  sinaï,  mont  de  l'Arabie  Pé- 
trée,  oii  Dieu  donna  sa  loi  à  Moïse. 

sînci,  fl.  de  llnde.  V.  Indus. 

SinDamari,  bourg  à  l'embouch.  de  la 
rivière  de  son  nom  (Guyane  franc.); 
lieu  où  le  Directoire  déporta  les  vic- 
times de  son  coup  d'Etat  du  18  fruc- 
tidor an  V. 

Sion,  mont  de  Jérusalem,  où  David 
éleva  sa  citadelle. 

sion,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  ducant.du 
Valais;  3,600  h. 

Sissonne,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Laon 
(Aisnej  ;  1,509  h. 

Sisteron  ,  ch.-l.  d'arr.  (B.-Alp.)  ; 
4,338  h. 

Sîsvgunibis,  mère  de  Darius  III. 

Sisvphe,  brigaud  condamné,  dans  lor 
enfers,  à  rouler  au  haut  d  un  nioul 
un  rocher  retombant  toujours. 

siva,  dieu  indien.  V.  Trimouti. 

Sixte  ICI-  (si),  pape  de  116  à  lâo. 

Sixte  II  (st),  de  257  à  239. 

Sixte  III,  de  432  à  440. 

Sixte  IV,  de  1471  à  1484. 

Sixtepuiut,  de  1385  à  90,  était  fils 
d'un  paysan  de  Monlalte  nommé  Pe- 
retti,  qui  lui  faisait  garder  les  co- 
chons, du  milieu  desquels  les  corde- 
liers  le  retirèrent  ;  il  se  signala  sur  le 
trône  pontifical  parsa  politique  et  son 
administration,  purgea  les  Etals  de 
l'Eglise  des  brigands  dont  ils  étaient 
infestés,  orna  Rome  de  beaux  monu- 
ments, soutint  la  Ligue  et  laissa  au 
trésor,  en  mourant,  5  millions  d'ccus 
d'or. 

Sizuii,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Morlaix. 
(Finistère);  3,960  h. 


slaves,  peuples  partis  de  l'Inde,  dont 
les  migrations  envahirent  le  nord  de 
l'Euroi  e.  On  compte  parmi  leurs 
descendants  les  Russes,  les  Polonais, 
les  Serves,  les  Valaques,  les  Prus- 
siens, etc. 

Slavoiiie.  V.  EsCLAVONIE. 

sleswig  (duclié  de),  prov.  danoise; 
380,OUU  h.;  cap.  Sleswig. 

Smalkalde,  v.  de  l 'électoral  de  Hesse, 
célèbre  par  la  ligue  des  protestants 
contre  Cliarles-Quint,  en  1531. 

Smith  (Adam),  savant  écossais,  s'il- 
lustra par  sa  Throric  des  sentiinents 
DioraiiXy  et  posa  les  premières  bases 
solides  de  l'économie  politique  dans 
son  livre  de  la  Richesse  des  natio)is 
(1723-90). 

Smolensk,  v.  de  la  Russie  d'Europe, 
sur  les  deux  rives  du  Dnieper; 
14,000  h.;  fut  prise  par  Napoléon 
après  une  grande  bataille  dans  la- 
quelle les  Russes  vaincus  la  brûlè- 
rent en  se  retirant  (1812). 

sniyrne,  v.  de  la  Turquie  d'Asie; 
126,000  h. 

sobieski  (Jean),  roi  de  Pologne  de 
1674  à  96,  fut  élu  après  sa  victoire  de 
Choczim  sur  les  Turcs,  et  sauva,  en 
1683,  Vienne  assiégée  par  Kara- 
Mustapha.  Sa  force  guerrière  ne 
compensa  pas  sa  faiblesse  politique. 
Il  signa,  en  1686,  pour  s'attacher  la 
Russie,  la  paix  dite  de  Moscou,  dé- 
savantageuse à  son  pays,  qu'il  eut  la 
douleur  de  voir  troublé  pardesdiètes 
tumultueuses  et  par  des  incursions  de 
Tartares.  (1629-96.) 

soccia  (chi),  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ajac- 
cio  (Corse)  ;  733  h. 

Socrate,  Athénien,  fut  le  premier 
père  de  la  vraie  philosophie,  à  la- 
quelle il  forma  les  plus  beaux  génies 
de  la  Grèce.  L'oracle  de  Delphes  le 
déclara  le  plus  sage  des  hommes; 
mais  Anitus  et  Mélitus  l'accusèrent 
de  détruire  la  religion  nationale  par 
sa  doctrine  de  l'unité  de  Dieu,  et 
281  juges  sur  500  condamnèrent 
comme  impie  ce  philosophe  qui  avait 
fait  descendre  la  morale  du  ciel,  dit 
Cicéron,  pour  la  placer  dans  les  villes 
et  la  rendre  utile  à  l'humanité.  Il  but 
tranquillement  la  ciguë,  et  mourut 
en  discourant  sur  l'immortalité  de 
l'âme.  (470-400  av.  J.-C.) 

sodome,  capitale  de  la  Pentapole  de 
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Palestine,  engloutie  à  cause  de  fc= 
Crimes  dans  le  lac  Asphaltitc. 

Soissons,  ch.-l.d'arr,,évêché  (Aisne'; 
10^08  h. 

Solesmes,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Cam- 
brai (Nord)  ;  6,000  h. 

Soleure,  ch.-l.  du  canton  suisse  de 
son  nom  ;  5,330  h. 

Solferino,  y,  d'Italie,  célèbre  par  la 
victoire  de  Napoléon  III  sur  les  Au- 
trichiens, en  1859. 

Solignac,  ch.-l.  de  c,  arr.  du  Puy 
(H.-Loire);  1,168  b. 

Soliman,  le  Magnifique,  fils  et  suce, 
de  Sélim  1er,  de  1520  à  66,  prit  Bel- 
grade, rîle  de  Rhodes,  subjugua  la 
Hongrie  par  sa  vicloire  de  Mohacz, 
assiégea  Vienne,  s'unità  François  1er 
contre  Charles-Quint ,  conquit  la 
Perse,  la  Géorgie,  Alger,  Tunis,  les 
possessions  de  Venise  dans  le  Levant, 
et,  tout  en  étendant  sa  domination 
sur  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique, 
dota  la  Turquie  de  sages  lois  et  d'éta- 
blissements utiles. 

Solliès-Poni ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Toulon  (Var)  ;  2,961  h. 

Sologne,  pays  compris  dans  le  dép. 
de  Loir-et-Cher;  cap.  Romorantin. 

Solon,  de  Salaniine.  poêle  gnomique, 
l'un  des  sept  sages,  archonte  et  lé- 
gislateur d  Athènes,  ramena  l'ordre 
dans  cette  ville,  entreprit  un  voyage 
de  plusieurs  années,  la  trouva,  à  son 
retour,  livrée  au.\  factions,  tenta  en 
vain  de  résister  à  Pisistrate,  usur- 
pateur du  pouvoir,  s'exila  afin  de  ne 
pas  être  témoin  de  ce  qu  il  ne  pou- 
vait ni  approuver  ni  empêcher,  et 
mourut  à  Cypre  (640-oo6  av.   J.-C.). 

SoIre-le-CliAteau,  ch.-l.  de  C,  arr. 
d'Avesnes  (Nord;  ;  3,001  h. 

Sombernou,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Di- 
jon (Côfe-d'Or);  877  h. 

Sombreuil  (Mi'e  de),  héroïne  de  la 
piété  filiale,  qui,  lors  des  massacres 
de  l'Abbaye,  en  1792,  se  jeta  entre  les 
égorgeurs  et  son  père,  dont  elle  ob- 
tint la  grâce  par  ses  prières  et  par  le 
courage  qu'elle  eut  d'avaler  un  verre 
de  sang  humain  qu'un  d'eux,  plus  fé- 
roce que  les  autres,  lui  présenta. 

Somme,  riv.  qui  naît  à  Fonsonne 
(Aisne),  traverse  le  dép.  qui  prend 
son  nom  et  tombe  dans  la  Manche. 

Somme  (dép.  de  la),  formé  de  la  Pi- 
cardie  et  d'une  portion  de  l'Artois; 
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ch.-l.  Amiens;  5 arr.,  41  c,  832comi; 
b72,646  h. 

sonimîéres ,  cb.-I.  de  C,  arr>  de 
Nîmes  (Gard);  4,010  h. 

Sonipuîs,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vitry- 
)e-Français  (Marne)  ;  486  h. 

Sonde  (îles  de  la),  dans  la  Malaisie  ; 
17,000,000  d  habitants. 

Sonde  (détroit  de  la),  entre  les  îles  de 
Java  et  de  Sumatra. 

Songeons,  ch.-l.  de  C,  arr.  4b  Beau- 
vais  (Oise);  1,240  h. 

Sophocle,  poëte  grec,  natif  de  Co- 
lone,  porta  la  tragédie  à  sa  perfec- 
tion, et  inspira  tant  d'estime  aux 
Athéniens,  qu'ils  lui  confièrent  les 
emplois  les  plus  importants.  Il  avait 
fait  123  pièces,  dont  il  ne  reste  que 
sept.  Dans  sa  vieillesse,  il  fut  cité 
devant  les  juges  par  son  fils  lophon, 
qui  voulait  le  faire  interdire  comme 
faible  d'esprit,  et  il  gagna  sa  cause 
en  récitant  des  vers  de  sun  Œdipe  d 
Colonc ,  auquel  il  travaillait.  ;(  49b- 
40.5  av.  J.-C.) 

sopbouie,  le  9e  des  douze  pet Uâ  pro- 
phètes (vue  s.  av.  J.-C). 

sophonisbe,  fille  d  Asdrubal,  épousa 
Sypbax,  après  la  défaite  duquel  elle 
fut  prise  par  Masinissa,  à  qui  elle 
donna  sa  main,  dans  l'espoir  qu'il  la 
préserverait  d'être  conduite  à  Rome 
pour  orner  le  triomphe  de  Scipion  ; 
mais  elle  ne  jut  échapper  à  celte 
honte  qu'en  avalant  une  coupe  de 
poison  que  son  nouveau  mari  lui 
présenta.  Sujet  mis  au  théâtre  par 
Pierre  Corneille. 

sorbon  (Rob.),  chapelain  de  Louis  IX, 
fonda  la  Sorbonne  (1201-74). 

Sore,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mont-de- 
Marsan  (Landes);  2,006  h. 

sorei,  V.  Agnès. 

soréze,  v.  de  l'arr.  de  Castres  (Tarn)  ; 
2,S.o6  li.;  collège  célèbre. 

Sornac,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Ussel  (Cor- 
rèzc)  ;  1,652  h. 

Sosigène,  astronome  d'Alexandrie, 
fut  chargé  par  César  (41  av.  J.-C.) 
de  réformer  le  calendrier,  et  sa  ré- 
forme régla  le  temps  pendant  15  s., 
jusqu'à  celle  de  Grégoire  XI. 

sospel,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nice  (Alp.- 
^■.a^il.);  3,936  h. 

Souabe,  contrée  de  l'anc.  Allemagne, 
e%tre  la  forêt  Noire  et  le  Rhin,  ainsi 
nommée  des  Suèves. 
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Soubise  (prince  de),  favori  de 
Louis  XV,  de  fjiii  il  reçut,  en  l"o7, 
io  bâton  de  maréclial,  après  la  lion- 
icuse  défaite  qu'il  venait  d  essuyer  à 
Rûsliach(l71o-S7). 

sociilan,  contrée  de  la  Nigrilie. 

SoufUot,  arcliitecie  fr.,  éleva  le  Pan- 
théon do  Paris  (,1713-81). 

Souillac,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Gour- 
d.,MnLot);  3,12S  h. 

Souilly  ,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Verdun 
(Meuse);  90V  h. 

Soulitines,  oh.-l.  de  C,  arr.  de  Bar- 
sur-AuLe  (Aube)  ;  830  h. 

Soult,  maréchal  de  1  Empire,  duc  de 
Dalmatie ,  se  signala  par  ses  ha- 
biles manœuvres  à  Austerlitz,  par 
la  prise  de  Kœnisberg  ,  par  d  au- 
tres victoires  dans  la  Péninsule , 
et,  après  l'évacuation  de  ce  pays,  par 
la  lataille  de  Toulouse,  quiî  bien 
que  perdue,  est  un  de  sesbeaux  faits 
d'armes.  Sous  la  Restauration  ,  il 
remplaça  Dupont  au  ministère  de  la 
guerre,  fut  major-général  à  Water- 
loo, subit  un  exil  eu  1315,  obtint  la 
pairie  à  sa  rentrée,  redevint  mi- 
nistre sous  Louis- Philippe ,  eut  la 
présidence  du  con.^eil ,  et  se  retira, 
vers  18V7,  avec  le  titre  de  maréchal- 
général.  Saint-Aman,  près  de  Cas- 
tres, 17691832. 

Soultz,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Colmar 
(H. -Rhin);  3,939  h. 

Soultz-sous-I-'oré<s,  ch.-l.  de  C.  arr. 
de  Wi^sembourg  (B.-Rhin)  ;  1,740  h. 

Soumet  (Alexandre),  pùëte,  membre 
de  l'Acad.  franc.,  auteur  de  9  tragé- 
dies jouées  avec  succès,  de  lu  Diçine 
Epo^jée,  du  poëme  de  Jeanned'Arc, 
et  de  la  touchante  élégie  de  la 
Pauvre  Pille ih  laquelle  sa  renommée 
poétique  est  restée  plus  particulière- 
ment attachée  qu'à  ses  autres  ou- 
vrages, quelque  brillants  qu'ils  soient 
par  1  harmonie,  le  coloris  et  la  pompe 
du  style.  Cajtelnaudary,  1786-18+3. 

Sourdeval,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mor- 
tain  (Manche);  4,036  h. 

Sountia,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Prades 
(Pyrén. -Orient.);  937  h. 

Soustons,  ch.-i,  de  c,  arr.  de  Dax 
(Landes);  3,283  h. 

Souterraine  (la),  ch.-!.  de  C,  arr.  de 
Guéret  (Creuse)  ;  734  h. 

SouvarofT,  général  russe,  vainquit  les 
Turcs   et   les   Polonais,   souilla    sa 


gioire  par  le  massacre  qu'il  Bt  de  ces 
derniers  à  Prasa,  fut  envoyé  en  Ita- 
lie au  secours  de  l'.-Vulriclie,  gagna 
si^r  les  Français  les  batailles  de  Cas- 
sano  et  de  Novi,  et  battit  en  retraite 
devant  .Masséni,  qui  venait  d'écraser 
ses  troupes  à  Zurich.  Revenu  en  Rus- 
sie, où  il  s'attendait  à  une  ovation,  il 
ne  trouva  qu  une  disgrâce  qui  hâta  sa 
mort.  (1730-1800.) 

Souvignj-,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mou- 
lins  Allier);  2,803  h. 

Souza  (.Mme  de),  d'abord  Mme  de 
Flaliaut,  s'illustra  sous  ces  deux 
noms  par  ses  romans,  oij  elle  peisnit 
a\ec  un  goiit  exquis  et  un  esprit 
licat  le  tableau  de  la  société  et 
caractères  variés  qui  s'y  rencontreiii. 
Sou  chef-d'œuvre  est  Adèle  de  .'*''- 
nangt.  (1760- 1836.) 

Spa,  V.  de  Belgique,  célèbre  par  ses 
eauv  mincraies;  3,9C0  h. 

Spartacus ,  gladiateur  thrace,  chef 
dos  esclaves  révoltés  de  73  à  71  av. 
J.-C,  battit  plusieurs  généraux  ro- 
mains, et  fut  défait  par  Crassus  à 
Silare,  cil  il  périt  avec  gUire. 

Sparte.  V.  Lacédêmo.ne. 

Speuser,  poète  anglais,  auteur  du  Ca- 
lendrier du  Berger,  recueil  d  églo- 
gues,  et  du  poëme  de  la  Reine  des 
Fées,  est,  dans  la  littérature  de  son 
pays,  par  les  grâces  naïves  de  son  . 
vieux  style,  ce  que  Marot  est  dans  le 
nôtre  (1333-98). 

Sphinx,  monstre  envoyé  par  Junon 
pour  désoler  le  territoire  de  Thèbcs 
en  Béûtie,  avait  la  tète  et  le  sein 
d'une  femme,  le  corps  d'un  chien,  les 
griffes  d'un  lion,  la  queue  d'un  dra- 
gon et  les  ailes  d'un  aigle.  Il  déchi- 
rait les  passants  qui  ne  pouvaient  de- 
viner son  énigme,  et  il  se  tua  quand 
Œdipe  l'eut  expliquée. 

Spiucourt,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Monl- 
:i.éJy  i  Meuse)  ;  303  h. 

Spire,  V.  de  la  Bavière  rhénane: 
11,C00  h.  Célèbre  par  la  diète  oii  les 
princes  luthériens  tirent  ,  en  1329, 
contre  Charles-Quint  et  le  parti  ca- 
tholique, la  protestation  qui  leur  valut 
le  nom  de  protestants. 

Spontini,  célèbre  compositeur  allem.. 
auteur  de  la  Vestale,  de  Fernanil 
Cortez  ,  àOhjmpie,  etc.  (1774- 
185i;. 

Spurzheim,  médecin  allem.,  disciplo 
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do  Gall,  dont  il  étendit  le  système 
en  portant  de  27  à  3t>  le  nombre  des 
protuhérances  (1776-1834). 

Staal  (Mlle  clo  Laiinay,  baronne  de), 
caméristc  do  la  duchesse  du  Maine, 
connue  par  son  rôle  actif  dans  la 
conspiration  de  (^ellamaro,  par  ses 
Lettres  spirituelles,  et  par  ses  Mé- 
moires curieux  (169:5-1 750). 

Slacc,  poëlo  latin  du  lerçiècle, auteur 
do  VAchillcide,  de  la  Thébaîde  et 
des  Sylrcs. 

Siaël-Holstcin  (MUe  Necker ,  ba- 
ronne de)  ouvrit  ses  salons,  après  la 
chute  do  Roi  espierre,  aux  premières 
notabilités,  et,  par  ce  moyen,  ainsi 
que  par  ses  écrits,  joua  un  grand 
rôla  dans  les  aflaires  du  temps.  Mais 
ses  idées  politiques  et  littéraires,  es- 
sentiellement libérales,  déplurent  à 
Napoléon,  qui,  en  1803,  l'éloigna  do 
Paris,  et,  en  1810,1a  relégua  dans  la 
terre  do  Coppet,  à  cause  du  livre  sur 
['Allemagne  qu'il  fit  mettre  au  pilon. 
Elle  passa  furtivement  à  l'étranger, 
revint  à  la  Restauration  et  réédita 
son  livre  détruit,  avec  lequel  com- 
mença une  ère  nouvelle  pour  les 
arts,  la  liltéraluro  et  la  philosophie. 
Cet  ouvrage  et  Corinne  sont  les 
deux  chefs-d'œuvre  do  cette  femme 
de  génie.  Paris,  1766-1818. 

staiTarclc,  v.  du  Piémont.  Victoire  de 
Câlinât  en  1690. 

Stamboul  ou  istaniboul,  nom  donné 
par  les  Turcs  à  Constantinople,  et 
formé  par  corruption  des  mots  grecs 
(is  tnipolin^  signifiant  dans  la  ville. 

Stanislas  let-,  livcziiiski,  placé  sur 
le  trône  do  Pologne  en  170't.  par 
Charles  XII,  l'occupa  jusqu'à  la  dé- 
faite do  ce  roi  à  Pul(a\va(1709),  reçut 
de  lui,  en  1714,  le  duché  do  Deux- 
Ponts,  dont  il  fut  dépossédé  en  1719, 
se  fixa  dès  lors  en  Alsace,  devint  le 
beau-père  do  Lmiis  XV,  tenta  vaine- 
ment de  reprendre  son  royaume  avec 
le  secours  de  la  "Franco  en  1733,  et 
obtint  par  le  traité  de  Vienne  (1738) 
la  souveraineté  viagère  de  la  Lor- 
raine, où  se^  vertus  lui  valurent  l'a- 
mour du  peuple  et  le  suruom  de  Bien- 
faisant (1682-176R). 

Stanislas  II,  1>oiiiatoAv.ski,  dernier 
roi  de  Pologne, de  176V  à9a,  vit  s'ac- 
complir les  3  démenibreiuents  de  son 
pays,  et   reçut   une  pension  de  .ses 


spoliateurs  pour  prix  de  son  abdi- 
cation (1732-97). 

siocnvoorjlo,  ch.-l.  de  c.,  arr.  d'Ha- 
zolirnu'-k  (Nord);  3,993  h. 

Strinkerqiie,  V.  do  Belgique,  oii  le 
maréchal  de  Luxembourg  battit  le 
prince  d'Orange  en  1692. 

Stonay,  ch.-l.  de  C,  arr.  do  Mont- 
mtdy  (Meuse);  2,817  h. 

Stondlial.  V.  Bevi.E. 

Sterne,  écriv.  irlandais  plein  dVm- 
?H02«r,|aufcur  de  Trisiram  Shandy, 
livre  licencieux,  mais  fort  original, 
de  Sermons  d'une  excellente  morale, 
et  du  Voyage  sentimental ,  petit 
chef-d'œuvre  dont  le  succès  fut  pro- 
digieux (1713-68). 

Stésichorc  {Icorc),  poële  lyrique  grec 
de  Sicile  (vie  s.  av.  J.-C.) . 

stcttiii,  v.  forte  de  la  Prusse  (Pomé- 
ranip);  ^8,000  h. 

Stewart  (Dugald).  V.  DUGALD. 

stnckliolni,  cap.  do  la  Suède,  sur  le 
détroit  qui  unit  le  lac  Malar  à  la  Bal- 
tique ;  9S,000  h.  Son  nom  dérive  des 
mots. 9/oc/i  (pieu)  cl /lolm  (île),  parce 
qu'elle  est  bdtie  sur  pilotis  dans  plu- 
sieurs îlots. 

Strabon,  géographe  grec  dont  l'ou- 
vrage est  précieux  pour  l'étude  de 
l'antiquité,  né  vers  50  av.  J.-C,  et 
mort  sous  Tibère. 

stralsun«i,  V.  forte  de  la  Prusse  (Po- 
méranie)  avec  un  port  sur  la  Bal- 
tique ;  20,000  h. 

Strasbourg),  v.  forte,  ch.-l.  du  dép. 
du  Bas-Rhin, évêcbé, à  4S6  kil.  E.  de 
Paris;  82,01V  h. 

Strucnséo  (J.-Fréd.),  médeciu  da- 
nois, favori  do  Christian  Vlly  ren- 
versa le  ministre  Bernsloifen  1770, 
prit  sa  place,  abaissa  l'aristocratie, 
fut  accusé  d'adultère  avec  la  reine  et 
do  conspiration  contre  l'Etat,  et  eut 
la  tète  tranchée  en  1772,  à  l'àte  de 
35  ans. 

stuart,  illustre  famille  d'Ecosse,  qui 
régna  sur  ce  pays  de  1370  à  1603,  et 
sur  toute  la  Grande-Bretagne  de 
1603  à  171V.  La  souveraineté  de  celle 
famille  commença  avec  Robert  II,  et 
finit  avec  la  reine  Anne. 

StuUtjard,  cap.  du  roy.  do  Wurtem- 
berg; 46,000  h. 

Stj'rir,  prov.  de  l'empire  d'Autriche; 
1,000,600  h.;  cap.  Gratz. 

styx,  fleuve  des  enfers,  dont  il  faisait 
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neuf  fois  le  lour.  C'est  par  son  nom 
que  les  dieux  juraient  pour  rendre 
leur?  serments  irrévocables. 

Suard,  écriv.  pur  et  plein  de  goût, 
secret,  perpétuel  de  l'Acad.  fr.,  se 
fît  connaître  par-  ses  Lettres  de  l'a- 
nonyme  de  Vanoirard  sur  Gluck  et 
Piccini,  traduisit  Robertson,  donna 
d'excellents  Mélanges  de  liltiralure, 
et  refusa  d'écrire  pour  justifier  le 
jugement  du  duc  d'Enghien.  Besan- 
çon, 1734-1817. 

Suchet,  génér.  fr.,' se  distingua  dans 
les  guerres  d'Italie  et  d'Allemagne, 
et  mit  le  comLle  à  sa  gloire  en  Es- 
pagne, par  de  grands  fails  d'armes 
qui  lui  valurent  successivement  le 
bâton  de  maréchal  et  le  duché  d'AI- 
buféra.  Ces  faits  d'armes  sont  la  vic- 
toire de  Margalef,  la  prise  de  Lérida 
et  de  Tarragone,  et  celle  de  Valence, 
précédée  de  la  Lataille  de  Sagoiite, 
remportée  sur  le  général  angl.  Blake. 
Une  fut  pas  moins  distingué  comme 
administrateur  que  comme  guerrier. 
Lyon,  1772-1826. 

Snèdc  ou  Slonarcliie  suéJo-nor- 
végîenno,  cap.  Stockholm.  Cet  Etat 
de  lEurope  feptentr.  compte  une 
pop.  qui  dt-passe  5  mïKions,  savoir  : 
3,639,332  en  Suède,  et  1,433,000  en 
Norvège. 

Suétone,  hislor.  latin,  né  en  70,  au- 
teur des  Vies  des  12  Césars. 

Suèves,  peupl.  de  la  Germanie  qui 
envahit  l'empire  romain  en  409. 

Suez  (isthme  de),  joint  l'Afrique  à 
l'Asie  et  sépare  la  Méditerranée  de 
la  mer  Rouge.  La  réunion  de  ces 
deux  mers  par  ie  canal  qu  on  creuse 
dans  cet  isthme  doit  abréger  la  route 
des  Indes  de  plus  de  2,000  lieues. 

8uffren(  Bailli  de),  vice -amiral  fr.  sous 
Louis  X\'I,  vainq.;eur-  des  Anglais 
sur  terre  comme  sur  mer  dans  les 
Indes,  pendant  la  guerre  d'Amé- 
rique. Saint-Cannat  en  Provence, 
1726-1788. 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  ministre 
d3  Louis  VI  et  de  Louis  VII,  fut 
.•égent  du  roy.  pendant  la  croisade 
de  ce  dernier  roi,  à  qui  il  avait  con- 
seillé de  ne  pas  la  faiie,  et  mérita  par 
sa  SGge  administration  1«  surnom  de 
Père^de  la  patrie.  (1082-1152). 

suippf  s,  cb.-l.  de  c,  arr,  de  Cbâlons 
(Marne);  2,204  h. 


Suisse  ou  Confédération  belvétî 
que,  répub.  de  l'Europe  centrale 
formée  de  22  cantons  qui  compten 
2,393 ,000  h.  Lucerne,  Zurich  et  Bern( 
ont  ie  privilège  d'être  tour  à  tour 
pendant  2  ans,  le  siège  du  gouver 
nemeot  fédéral. 

Sullv-sur-Loire ,  ch.-l.  de  d,  arr 
de  Gien  (Loiret);  2,527  h. 

Sull}'  (Max.  de  Béthune,  duc  de-),  am 
et  ministre  de  Henri  IV,  paja  li 
dette  de  l'Etat,  dont  le  chiffre  dé 
passait  330  millions,  et  mit  en  ré 
serve  un  trésor  considérable,  tout  ei 
fournissant  au.x  dépenses  de  laguerre 
Ce  fut  par  le  développement  donni 
à  l'agriculture  qu'il  opéra  celte  amé 
lioration  financière,  qui  eût  été  Liei 
plus  grande  s'il  n'avait  pas  néglifii 
l'industrie  et  le  commerce.  (1559 
1G41.) 

Sumatra,  île  de  la  Sonde;  6,000,000  h 

Suméne,  ch.-l.  de  C,  arr.  du  Vigai 
(Gard)  ;  2,920  h. 

Sund,  détroit  du  Danemark,  pro!ong( 
le  Cattégat  et  mène  dans  la  Baltique 

Surate,  v.  de  l'Indoustan;  180,000  h 

surcsnes,  v.  de  l'arr.  de  St-Deni; 
(Seine)  ;  4,546  h. 

Surgères,  eh.-l.  de  C,  arr.  de  Ro 
chefort  (Charente-Inf.)  ;  3,289  h. 

suse,  V.  de  la  Susiane,  une  des  capit 
de  l'anc.  Perse. 

Suzanne,  Juive  célèbre  par  sa  chas 
teté,  allait  être  lapidée  comme  adul' 
tère,  sur  l'accusation  de  deux  vieil 
lards  dont  elle  avait  repoussé  lei 
propositions  impudiques,  lorsque  I< 
jeune  Daniel  fit  reconnaître  son  in^ 
nocence  et  livrer  ses  calomniateur 
au  supplice. 

Suzanne  (ste) ,  vierge  et  martyre. 

suze  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  du  Mani 
(Sarthe)';  2,368  h. 

Swedenborg,  célèbre  illuminé  sué 
dois,  auteur  de  beaucoup  d'ouvrage: 
écrits  en  latin,  fut  un  des  hommes  ki 
plus  remarquables  par  la  pureté  d( 
ses  mœurs  et  par  l'étendue  de  se: 
connaissances  scientifiques  et  litté 
raires  (1688-1772). 

S-n-ift  (Jonathan),  ccriv.  irlandais  sur 
nommé  le  Rabelais  de  l'Angleterre 
fut  dans  ce  pays  le  principal  fondateui 
de  la  presse  périodique  à  la  fois  poli 
tique  et  littéraire,  et  composa  en  pros( 
et  en  vers  de  nombieux  ouvrages  ci 
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i!  porta  au  plus  haut  degré  le  genre  de 
plaisanterie  qu'on  appelle  humour. 
Le  plus  connu  en  France  est  son 
Voyage  de  Gulliver.  (1667-1745.) 

Sybaris,  anc.  V.  de  ritalie  mérid., 
célèbre  par  la  mollesse  de  ses  habi- 
tants, détruite  par  les  Crotoniates 
(510  av.  J.-C). 

Sylla,  questeur  de  Marius  en  Afrique, 
se  tit  livrer  Jug^urtha  par  Bocchus, 
contribua  plus  tard  à  la  défaite  des 
Cimbres,  termina  la  guerre  sociale, 
fut  chargé  de  celle  contre  Mithridate 
en  qualité  de  consul,  ne  partit  qu'a- 
près avoir  chassé  de  Rome  et  pros- 
crit son  ancien  général  qui  l'avait 
fait  dépouiller  de  ce  commandeii.ent 
à  son  proGt  par  un  plébiscite,  et  après 
avoir  annulé  le  pouvoir  démocratique, 
aborda  en  Grèce,  prit  Athènes,  vain- 
quit les  lieutenants  du  roi  de  Pont  à 
Chéronée  et  à  Orchomène,  lui  imposa 
la  paix,  revint  en  Italie,  où  l'on  mas- 
sacrait ses  partisans,  triompha  de  ses 
ennemis  sur  lesquels  il  exerça  d'hor- 
ribles représailles,  devint  dictateur 
perpétuel,  changea  le  gouvernement 
à  son  gré,  abdiqua  au  bout  de  deux 
ans,  et  alla  vivre  dans  la  débauche  à 
Cumes,  en  Campauie,  où  il  mourut 
d'une  maladie  pédiculaire(137-79  av."] 

iylvcrius,  pape  (536-5i0).    [J.-C.)-J 

Sylvestre  ler  (pt),  pape  (314-335). 

(ylvcstrc  II  Gerbert  (999-1003)  na- 
quit à  Aunllac  en  930,  devint  le  pré- 
cepteur de  l'emper.  Othon  III,  puis 
du  roi  Robert,  dutWe  trône  pontifical 
à  son  premier  élève  et  se  montra 


I  hostile  au  second.  Son  étonnante 
science  en  malhématiques,  en  astro- 
nomie et  en  mécanique  le  fit  regarder 
comme  magicien.  On  lui  attribue 
l'introducliou  en  Europe  des  chiffres 
arabes  et  de  l'horloge  à  balancier. 

Syniniaqiie,  orateur  romain  du  ive  s.  j 
fut  grand  poniife,  questeur,  préteur, 
proconsul  d'Afrique,  préfet  de  Rome 
et  enfin  consul.  Il  plaida  sans  cesse 
auprès  des  empereurs  pour  la  res- 
tauration du  paganisme  et  ne  put 
même  obtenir  le  rétablissement  de 
l'autel  de  la  Victoire  au  Capilole.  On 
a  de  lui  des  lettres  qui  donnent  une 
bonne  idée  de  sa  probité  et  de  son 
éloquence. 

Syminaquc,  consul  romain  de  la  fa- 
mille du  précéd.,  beau-père  de  Bos- 
ce,  fut  injustement  mis  à  mort  par 
Théodoric,  en  525. 

Symniaque  (si),    pape  (498-514). 

Syphax,  roi  de  la  Numidie  occid., 
allié  des  Romains  dans  la  2e  guerre 
punique,  se  sépara  d'eux  en  épousant 
Sophonisbe,  fut  vaincu,  pris  et  con- 
duit à  Rome,  où  il  mourut,  après 
avoir  orné  le  triomphe  de  Scipion. 

Syracuse,  jadis  capit.  de  la  Sicile, 
n'occupe  aujourd  hui  qu'un  30^  de 
sou  ancienne  étendue;  16,800  h. 

Syrie,  contrée  de  la  Turquie  d'Asie, 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée; 
2,400,000  h.,  capit.  Alep.  Elle  fut 
un  roy.  puissant  sous  les  Séleucides, 
de  301  à  64  av.  J.-C.,  époque  où  les 
Romains  en  firent  une  de  leurs  pro- 
vinces. 


rabarin,  bouffon,  ainsi  nommé  du  ta- 
bar  ou  petit  manteau  qu'il  portait, 
attira  la  foule  au  Pont-Neuf  sous  le 
règne  de  Louis  XIII,  eu  jouant  sur 
les  tréteaux  du  charlatan  Mondor. 
On  a  un  recueil  de  ses  compositions 
burlesques  dont  l'édition  originale  est 
de  1622.        [nom  dans  le  Mexique.! 

rabasco,  capit.  de  l'Etat  de  sonj'' 


Tacite,  hislor.  latin,  auquel  nul  autre 
u  est  comparable  pour  la  connais- 
sance du  cœur  humain,  la  profondeur 
des  pensées  et  la  concision  du  ftyle, 
naquit  ^ous  le  règne  do  Néron  et 
mourut  sous  celui  d'Adrien  (54-134). 

xacite,  emper.  romain  de  275  à  76, 
rétablit  l'autorité  du  sénaf,  réorga- 
nisa l'armée,  repoussa  les  Gothset  fut 
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tué  par  ses  ?oldafs  qu'il  ■voulait  me- 
ner contre  les  Perse?.  Il  s'honorait 
d'iitro  de  la  même  famille  que  Ihis- 
torien. 

Tagastc,  v.  de  Numidie,  patrie  de  St. 
Augustin. 

Xage,  fleuve  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal, passe  à  Lisbonne  et  tombe  dans 
I  Orpan  au-dessous  de  celte  ville. 

Taillebourg,  vge  de  la  Charonte-Inf. , 
célèbre  par  la  viclo're  de  St.  Louis 
sur  les  Anglais.    [(Drôme);  2,782  h.  1 

Tain,  ch.-l.   de  c,  arr.  de  ValenceJ 

Taïti.  V.  Ota'iTI. 

xalbot  (Jean),  surnommé  Wichille 
ayiglais,  fut  vaincu  et  fait  prisonnier 
à  Patay,  obtint  de  Xaintrailles  sa  li- 
berté, déploya  toute  sa  valeur  pour 
affermir  en  France  la  royauté  de 
Henri  'VI  et  perdit  la  bataille  de 
Castillon  où  il  périt  (l373-na3). 

Tallard,  ch.-l.  do  c,  arr.  de  Gap 
(H. -Alpes);  1,103  h. 

Tallart  (duc  de),  marérh;il  de  France 
en  1703,  gagna  la  bataille  de  Spire, 
perdit  celle  d'Hochstett  où  il  fut  fait 
prisonnier.  Il  devint,  à  son  retour, 
membre  du  conseil  de  régence,  puis 
ministre  sous  Louis  XV  (16o2-172S). 

Talleyrantl-Pérïgortl  (Maurice  de), 
né  en  1734,  joua  un  grand  rôle  de 
1789  à  1838,  époque  de  sa  mort,  sous 
tous  les  régimes,  excepté  celui  de  l.i 
Convention.  Il  se  fit  remarquer  à  la 
Constituante,  reçut  du  Directoire  le 
portefeuille  des  affaires  étrangères, 
favorisa  l'avénemenl  de  Napoléon 
et  resta  ministre  jusqu'en  1807,  où  il 
se  démit  pour  être  vice-grand-élec- 
teur, dignité  jointe  à  celles  de  grand 
chambellan  et  de  prince  de  Bénévent 
qu'il  possédait.  Dès  lors  il  perdit  peu 
à  peu  son  influence  politique,  et  dans 
son  mécontentement  se  tourna  vers 
les  Bourbons,  qu'il  fit  rappeler  en 
1814.  Il  était  au  congrès  de  Vienne 
lorsque  l'Empereur  revint  do  1  île 
d'Elbe, il  excita  les  alliés  à  une  nou- 
velle guerre  et  rentra  en  France 
après  Waterloo.  Chef  du  cabinet,  il 
fut  renversé  par  les  ultraroyalistes 
et  devint  le  conseil  du  duc  d'Orléans, 
qui,  appelé  au  trône,  l'envoya  en  An- 
gleterre où  il  conclut  un  traité  d'al- 
liance qui  affermit  le  nouveau-roi  ; 
après  cela  il  quitta  les  affaires, 

Tallien,  fougueux  conventionnel.  En- 


voyé en  mission  à  Bordeaux  en  17Bi 
il  y  commit  des  cruautés  et  des  exat 
tions  qui  le  firent  rappeler,  et,  s 
chant  que  Robespierre  se  proposa 
de  le  punir,  il  se  ligua  avec  ses  coili 
gués  menacés  du  même  danger  conti 
le  tyran  qu'il  attaqua  énergiquemei 
et  renversa  le  9  thermidor.  (17W 
1820.) 

xallien  (M"ie),  fiHe  du  banquier  C 
barrus  et  femme  du  marquis  de  Foi 
tenay,  arrêtée  à  Bordeaux  lorsqu'el 
allait  joindre  son  père  en  Espagn 
fut  amenée  à  Tallien,  qui  devint  épi 
de  sa  beauté  et  l'épousa.  Elle  n'a 
de  son  ascendant  sur  le  procong 
que  pour  sauver  des  proscrits;  ma 
elle  se  fit  remarquer,  sous  le  Dire 
toire,  par  ses  galanteries,  divorça  ei 
suite  et  prit  pour  3c  mari  le  com 
de  Caraman,  depuis  prince  de  Cl 
may.    (1775-1831.) 

Talnia,  gr .  tragédien  qui  ramena 
costume  théâtral  à  l'exacte  vérité 
sut  mieux  que  tous  les  acteurs  de  s< 
temps  exciter  la  terreur  et  la  pi( 
par  un  accent  irrésistible  accompagi 
d'un  jeu  sublime.  Il  plaisait  fort 
Napoléon,  dans  1  intimité  duquel 
était  admis.  Pnri=,  1763-1826. 

Tamorlan  ou  ximour-I.eng,  c.-à- 
le  Boitctix,  conquérant  mrgol  (133 
1405).  Il  soumit  toute  l'Asie  à  l'e 
de  la  mer  Caspienne,  la  Perse, 
sud  de  la  Russie,  l'Indoustan,  la  S 
rie,  vainquit  et  fit  prisonnier  Bajaz 
à  Ancyre  et  mourut  lorsqu'il  aili 
envahir  la  Chine.  On  cite  de  lui  i 
trait  inouï  de  barbarie  :  il  fit  élev 
à  Dehii  un  obélisque  formé  de  90,0 
têtes  qu'il  avait  fait  couper. 

xamise,  fleuve  principal  de  l'Angl 
terre,  formé  de  la  réunion  des  dei 
rivières  Tliame  et  his,  d'où  vie 
son  nom.  Il  passe  à  Londres  et  tom 
dan?  la  mer  du  Nord. 

Xanaïs.  V.  DON. 

xanaquil,  femme  de  Tarquin  le. 

Xancréde,  prince  sicilien,  dont 
Tasse  a  fait  un  des  héros  de  son  ép 
pée,  se  distingua  dans  la  ire  crc 
sade,  fonda  la  principauté  de  Galil 
ou  Tibériade,  et  mourut,  en  1112, 
Antioche. 

Xannay,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Clatr 
cy  (Aièvre);  1,394.  h. 

xanncguy  du  chfttcl,  vaillant  gue 
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rier  du  parti  des  Armagnacs,  sauva 
le   Dauphin  (Charles  VII)  des  mains 
des    Boureui?no;;s,   lors  de  leur  en- 
trée à    Paris  en  1416.  Il   est  accusé 
d'avoir  tué  Jean  sans  Peur  sur  le  pont 
de  Moctereau  (1369-1U9). 
kntale,   roi   de    L}d:e,   condamné, 
aux   enfers,  à  une  soif  et  à  ui;e  faim 
qu'il  ne  peut  satisfaire  quoiqu'il  soit 
plongé  dans  un  étang  jusqu'au  men- 
ton et  qu'il  ait  devant  lui  des  arbres 
chargés  de  fruits,  car  ces  fruits  se 
dérobent  à  sa  main  et  l'eau  fuit  ses 
lèvres.  C'est  le  portrait  de  l'avare. 
trare ,  ch.-'i,  de  i. .  arr.   de  Ville- 
franche  (Rhône)  ;  U,o69  h. 
krascon,  ch.-l.  de  c.  arr.  d'Arles 
(Bouche<-du-Rhône);  13,489  h. 
arascou  sur-Arîége,  cb.-l.  de  C, 
arr.  de  Foix  (.Ariége);  1,502  h. 
trhes,  ch.-l.  du  dep.  des  H.-Pyré- 
nés;,  évêché  ;  à  815  kil.  S.-O.  de  Pa- 
ris ;  14.768  h. 

ardcnois,  pays  compris  dans  le  dép. 
de  lAisne;  capit.  la  Fère. 
ardets,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mauléon 
(B.  Pyrén.);  1,050  h. 
trente,  v.  de  l'Italie  mérid.  sur  le 
golfe  de  son  nom;  20,000  h. 
»rgou,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  la  Réole 
(Gironde);  1J)76  h. 
»rîck  ou  isÀif,  gén.   arabe  gagna 
en  711   la  baiailie  de  Xérès  sur  les 
Visigolhs  d'Espagne. 
krifa,  T.  c'/.-^i)agne  bâtie  sur  le  lieu 
où  débarqua  Tarick. 
»ro,  riv.  qui  sort  du  mont  Lozère  et 
joint  la  Garonne  à  Moissac. 
ira  (dép.  du),  formé  de  l'Albigeois, 
ch.-l.  Alhi ,  4  arr.,  35  c,  316  com.  ; 
353,623   h. 

krn-et-Garonne  (dép.  de),  formé, 
en  1808,  de  parties  prises  aux  dép. 
limitrophes,  ch.-l.  Moiitauban;  3  arr., 
24  c.  193  com.  :  2:32.551  h. 
arquin  Ic,  rAncien ,  5^  roi  de 
Rume  de  614  à  o7S  av.  J.-C,  agran- 
dit ses  Etats,  embellit  la  ville,  y  fit 
construire  des  égouis  magnifiques 
encore  existants,  institua  le  grand 
triomphe,  et  fut  assassiné  par  les  fils 
d  Ancus  Marlius. 

arquîn  II,  le  Superbe,  7^  et  der- 
nier rûide  Rome.de  53'»à509av.  J.- 
C,  fit  mourir  les  principaux  séna- 
teurs, gouverna  au  mépris  des  lois  et 
fut  expulsé  avec  sa   famille  par  le 


peuple  indigné  de  l'outrage  que  son 
ïi!s  Sexfus  avait  fait  à  Lucrèce 

xarqainies,  v.  d'Etrurie,  patrie  de 
LucLmon ,  qui  en  prit  le  nom  de 
Tarquin,  lorsqu'il  s'établit  à  Rome, 
dont  il  fut  le  5^  roi. 

Tarse,  v.  de  Cilicie. 

Tartarc  (le),  lieu  des  enfers,  prison 
des  impies  et  des  scélérats. 

Xartarie  ou  Tatarie,  vaste  région 
qui  s  étend  au  N.  et  à  l'O.  de  la 
Chine  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

xartas,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  St-Sever 
1  Lan  de?);  3,084  h. 

Tasman,  navigateur  hollandais,  né  en 
1600,  découvrit,  en  1642,  la  Diéménie 
ou  Tasmanie  et  la  Nouvelle-Zélande. 

Tasse  (Torquato  Tasso,  dit  le),  poète 
italien  d'une  renommée  universelle, 
auteur  de  laJirKsalem  délivrée, elc, 
tomba  dans  une  ncire  mélancolie, 
provenue,  dit  on ,  de  l'amour  qu'il 
coi-çut  pour  Eléonore  d'Est,  sœur  du 
duc  de  Ferrare.  et  fut  enfermé  comme 
fou  par  ordre  de  ce  duc,  à  1  hospice 
Ste-Annc,  d'où  il  ne  sortit  qu'au 
bout  de  7  ans  2  mois.  Il  erra  alors 
de  ville  en  ville,  poursuivi  d'une  af- 
freuse misôre  qui  ne  cessa  qu'après 
que  le  cardinal  Aidobrancini  l'eut 
appelé  à  Rome,  où  il  mourut  la  veille 
du  couroDuenit'nt  qu bu  lui  préparait 
au  Capitole.  Sorrente,  1544-95. 

Tassillon,  duc  de  Bavière,  battu  et 
relégué  par  Charlemagne  à  l'abbaye 
de  Jumiéges  où  il  mourut  (788). 

Tatius,  roi  sabin  de  Cures,  fit  la 
guerre  à  Rome  pour  venger  l'enlè- 
vemeni  des  Sabines,  qui  l'obligèrent 
à  -s'arranger  avec  Romulus,  dont  il 
partagea  la  royauté  de  744  à  738  av. 
J.-C;  il  mourut  assassiné. 

TauIé,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Morlalx 
(Finistère);  2,886  L. 

Tauride,  prov.  de  la  Russie  d'Europe, 
comprenant  la  Crimée  et  un  vaste 
territoire  au  N.  de  cette  presqu'île  : 
capit.  Sinféropol. 

Tauris,  v.  de  la  Perse;  70,000  h. 

Taurus,  mont  de  la  Turquie  d'Asie. 

Tauves,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Issoiré 
(Puy-de-Dôme) ,  3,279  h. 

Tavernes,  ch  1.  de  C,  arr.  de  Bri- 
gnolles  (Var);  1,191  h. 

Tavyètc,  mont  de  Laconie,  célèbrt 
pai  les  fêtes  de  Bacchus,  où  dansaient 
les  filles  de  Sparte. 
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Tchornaïa,  riv.  de  Crimée.  Victoire 
dc>  Français  sur  les  Russes  (1S55). 

Tch<-ran,  capit.de  la  Perse;  140,000  h. 

Teîlleiil  (le),  cli.-i.  de  c,  arr.  de 
Mortain  (Manche);  2,478  h. 

Tékéli,  magnat  lioiigrois  chef  des  ré- 
voltés contre  l'Aufriclie  en  1676,  ob- 
tint l'appui  de  Soliman  le  Grand  qui 
le  nomma  prince  de  Transylvanie, 
pnis  roi  de  Hongrie;  mais  il  fut 
vaincu,  perdit  jusque  ses  biens  pa- 
trimoniaux et  se  sauva  à  Constanti- 
Dople  où  il  tint  un  cabaret  pour  vivre 
(1658-1705) 

Télémaque,  fils  d'Ulysse  et  de  Péné- 
lope. On  connaît  ses  aventures  si 
bien  racontées  par  Fênelon. 

Télësîlle,  danie  d'Argos,  héroïne  et 
poète,  défendit  cetie  ville,  à  la  tête 
des  femmes,  contre  les  deux  rois  de 
Sparte,  Démarate  et  Cléomène,  qui, 
sentant  qu'ils  ne  pouvaient  être  vain- 
queurs avec  gloire  ni  vaincus  sans 
honte,  se  hâtèrent  de  lever  le  siégs 
(514  av.  J.-C). 

Télcsphore  (st),   pape  (127-128). 

Tell  (^Guill.),  donna,  en  1307,  le  signa! 
de  la  délivrance  de  I  Helvétie  en 
tuant  Gessler,  par  qui  il  avait  été. 
forcé,  d'après  une  tradition  fort  con-- 
testée,  d  abattre  avec  une  flèche  une 
pomme  placée  sur  la  tïte  de  son  fils. 
Il  combattit  à  Morgartcn  en  1313  et 
mourut  en  1354. 

Tempe,  délicieuse  vallée  de  Thcssalie, 
arrosée  par  le  Pénée. 

Temple,  monastère  de  Paris  qui  avait 
appartenu  aux  Templiers.  On  sait 
que  sa  tour,  aujourd'hui  détruite,  fut, 
en  1792,  la  prison  de  Louis  XVI  et 
de  sa  famille. 

Templiers,  ordre  religieux  et  mili- 
taire fondé  à  Jérusalem  en  1118  par 
sept  gentilshommes  français  ,  fut 
ainsi  nommé  parce  qu'il  était  près 
du  Temple,  Cet  ordre,  devenu  riche 
et  puissant  en  France,  fut  supprimé 
en  1311  par  Clément  V>à  la  demande 
de  Philippe  le  Bel. 

Ténare,  lieu  destiné  au  supplice  des 
méchants  dans  les  enfers,  se  prend, 
eu  général,  pour  les  enfers. 

Tcnce,  ch.-l.  de  C.,  arr.  d  Yssingeaux 
(H. -Loire)  ;  5,537  h. 

TénériOe,  une  des  îles  Canaiies,  au 
centre  de  laquelle  s  élève,  à  une  hau- 
,teur  de  3,808  mètres,  le  pic  du  mê.'i.e 


nom,  célèbre  par  ses  éruptions  vol 
caniques. 

Tenicrs  (David),  dit  le  'V'ieî(a;,peinlp 
flamand  dont  les  tableaux,  pleins  d 
charme  et  de  vérité,  représentent  de 
scèues  villageoises  (1582-1649). 

Téniers  (David),  dit  le  Jeune,  fils  d 
précéd.,  perfectionna  le  genre  de  so 
père  et  fut  un  excellent  colorist 
(1610-59). 

Térence,  poëte  comique  latin  plei 
d'atticisme,  né  à  Carthage,  enlen 
jeune  par  des  Numides,  conduit 
Rome  et  vendu  au  sénateur  Téren 
tins  qui  le  fil  élever,  l'affranchit  ( 
lui  donna  son  nom.  Son  théâtre  s 
compose  de  six  pièces.  Il  en  aval 
dit-on,  écrit  108  qu  il  perdit  dans  u 
naufrage.  Elles  étaient  traduites  o 
imitées  de  Ménandre  et  d'autres  ac 
teurs  grecs.  (193-159  av.  J.-C.) 

Terpandre,  musicien  de  Lesbos,  pli 
sieurs  fois  vainqueur  dans  son  art  an 
grands  jeux  de  la  Grèce,  calma  un 
sédition  à  Sparte  par  ses  chants  un; 
aux  sons  de  la  lyre  à  laquelle  il  ava 
ajouté  3  cordes  (vue  s.  av.  J.-C). 
!  Terpsichore,  muse  de  la  danse. 
'  xerrusson,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sai 
I      lût  fOordogne);  3,234  h. 
i  Terrar   (l'abbé),   contrôleur   génén 
des  finances  pendant  les  5  dernién 
années  de   Louis   XV,   supprima    I 
rente  par  moitié,  créa  d'odieux  me 
Dopoles  et  accabla  la  France  d'in 
pots  (1715-78). 

Terre-Xeuve,  île  du  golfe  St-Lauren 
se  rattache  à  un  banc  de  sable  Ion 
de  300  lieues  où  l'on  pêche  des  m( 
rues  et  des  phoques. 

Terreur  (la),  régime  horrible  qui  s'< 
tendit  depuis  la  chute  des  Girondii 
(31  mai  1793)  jusqu  à  celle  de  Rohe 
pierre  (27  juillet  1794),  et  pendai 
lequel  la  France  devint  un  abatte; 
de  victimes  humaines. 

xertullien,  prêtre  de  Carthage,  doi 
teur  de  l'Eglise,  écrivit  pour  la  di 
fense  du  christianisme  plusieurs  ci 
vrages  dont  le  plus  éloquent  est  l'J 
pologélique  aux  Gentils,  et  finit  p< 
tomber  dans  I  hérésie  (160-24o). 

Tésin,  riv.  qui  sort  du  St-Gotban 
traverse  le  lac  Majeur  et  tombe  dac 
le  Pô.  Elle  donne  son  nom  à  un  cai 
ton  suisse  dont  le  cb.-l.  est  Beilii 
zona. 
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Tes«y-sur-vîre,  ch.-!.  de  c,  arr.  de 
St-LÔ  (Manche) ;  1,613  h. 

Teste  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bor- 
deaux (Gironde';  3.601  b. 

Téihj-s,  épouse  de  l'Océan. 

xéiouan,  v.  du  Maroc;  1S,000  h. 

Teutatès,  dieu  des  Germains  et  des 
Gaulois  qui  lui  immolaieni  des  vic- 
times humaines. 

Teutons,  nom  de  plusieurs  peuples 
ger.Tiaics  qui  firent  une  irruption 
dans  la  Gaule  et  furent  écrasés  près 
d  Aix  par  Marius  (102  av.  J.-C). 

Texas  (le],  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du  Nord  ;  capit.  Austin. 

Thabor,  mont  de  Galilée, OÙ  le  Christ 
se  transfigura. 

Thaïes  do  Mîlet,  l'un  des  sept  sage?, 
pWIofophe,  géomètre  et  astronome, 
fondateur  de  I  école  ionique,  décou- 
vrit plusieurs  propriétés  des  friargles 
sphériques  et  donna  des  raisons  phy- 
siques des  éclipses  (639-o»8  av.  J.-C.'i. 

Thalio,  muse  de  la  comédie  et  Grâce. 

Thamas  Koulî  Khan.  V.  N.\DIH. 

Tlianu,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Beifo:  t 
H.  Rhin  ;  8,85i  h. 

xharé,  père  d  Abraham. 

xhéano,  prêtresse  athénienne,  refusa 
de  nicudire  Aicibiabe  accusé  davoir 
mutilé  les  Hermès  ,  disant  qu'elle 
était  prêtresse  pour  bénir,  non  pour 
maudire. 

Thébaïilc,  contrée  de  l"Egyple,  célè- 
bre pcr  ses  déserts  où  vécurent  les 
premiers  ermites  chrétiens. 

Thébaine  (légion).  V.  MaUHICE  [st) . 

xhèbes,  v.  de  l'anc.  Egjpte,  la  plus 
grande  et  la  plus  célèbre  de  toutes, 
surnommée  Hécatompyle ,  c.-à-d. 
avx  cent  portes.  [la  Béotie.1 

Tlièbcs,  V.  de  l'anc.  Grèce,  capin  dej 

Thcil  ;ie),  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Morta- 
cne  (Orne);  767  h. 

Tht-niis.  déesse  de  la  justice. 

Thcmistocle, général  athénien. sauva 
la  Grèce  par  sa  victoire  navale  de  Sa- 
lamine,  donna  l'empire  de  la  mer  à 
sa  patrie,  fut  condamné  à  i  e.xil,  alla 
demander  asile  à  Arlaxerce  qui  avait 
mis  sa  tète  à  prix,  reçut  de  lui  une 
hospitalité  magnifique  et  s'empoison- 
na, dit-on,  pour  ne  point  porter  les 
armes  contre  ses  ingrats  concilovens 
(535+70  av.  J.-C). 

Thénezav.  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Par- 
thena;  ^Deux-SèiiTes);  2.282  h. 


Thenon,  ch.-l.  de  c,  srr.  de  Péri- 
sueux  ,DordogneV,  1.89S  h. 

Théocrite  lie  STracnse,  poète  bu- 
colique grec  imité  par  Virgile,  qui  ne 
l'a  pis  surpassé  {3e  s.  av."j.-C.). 

Théodcbert  ler,  roi  d'AusIrasie  de 
5i4  à  o'iS. 

Théodcbert  II,  de  o9ô  à  612,  vaincu 
et  tué  par  son  hlre  Thierry  II. 

Théodore  ler^  pspe  de  612'à  64-9. 

Théodore  II,  pape  en  898, 

Théodoric  ler,  roi  des  Visigoths,  de 
420  à  431,  combattit  à  Châlons  avec 
Aé'ius  et  Mérovée  contre  Attila,  et 
décida  la  victoire  par  une  attaque  vi- 
goureuse on  il  périt. 

Théodoric  II,  fils  du  préced.,de  433 
à  466,  monta  sur  le  trône  en  assassi- 
nant son  frère  Thorismond,  et  fut  as- 
sassiné par  son  autre  frè:  e  Euric,  qui 
lui  succéda. 

Théodoric,  le  Grand,  roi  des  Ostro- 
gclhs,  conquit  I  Italie  sur  Odoacre  et 
y  régna  de  489  à  ï26.  Il  pacifia  ses 
Etats,  remit  en  honneur  la  législation 
romaine,  protégea  les  lettres  et  fit 
fleurir  le  commerce  ;  mais  il  commit 
deux  grandes  injustices  :  la  mort  de 
Boèce,  condamné  sans  jugement,  et 
celle  de  Symmaque,dont  l'innocence 
n'était  pas  douteuse.  Cette  dernière 
lui  causa  des  remords  qui  finirent  par 
altérer  sa  raison.  Il  croyait  voir  par- 
tout la  tète  de  sa  victime. 

Théodose  ic",  le  Grand,  nommé 
empereur  d  Orient  par  Gratien,  en 
379,  défit  le  fyrau  Maximo  .repoussa 
les  barbares,  triompha  d'Arbogaste, 
réunit  tout  l'empire  sous  son  sceptre 
et  mourut  d'hydropisie  à  Milan  ,  en 
393,  laissant  i  Orient  à  son  fils  aîné 
Arcadius,  et  l'Occident  à  son  second 
fils  Honorius. 

Thtodose  II,  fils  et  suce.  d'Arcadins, 
empereur  d'Orient  de  408  à  450. 

Théodosc  m,  de  706  il  717,  détrôna 
Acastasc  II  ,  et  fut  détrôné  par 
Lécn  III. 

Théophile,  empereur  d'Orient  de  829 
à  842,  favorisa  les  iconoclastes  en  per- 
sécutant les  catholiques,  et  fut  conti- 
nuellement en  guerre  avec  le  calife 
Motassem,  qui  ravagea  une  partie  de 
ses  Etats. 

Théophraste,  philosophe  grec,  auteur 
des  Caractères,  que  la  Bruyère  tra- 
duisit et  prit  pour  modèle  de  son  ou- 
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vraçe  original  sur  le  môme  sujet  (371- 
28G  av.  J.-C). 

Théoponipe,  roi  de  Sparte  de  770  à 
723  av.  J.-C,  au^'menta  le  pouvoir 
des  Kpbores,  acte  iiiipolilique  tloiU  il 
porta  la  peine,  car  il  fut  mis  par  leur 
ordre  dans  une  pri-on  d'oii  sa  femme 
le  fit  échapper,  eu  changeant  dbabils 
avec  lui. 

Thércse  (>te),mérila  l'immorlalité  par 
son  génie,  comme  elle  mérita  la  vie 
éternelle  jar  se.-  vertus.  Les  ouvrages 
ascétiques  de  celte  réformatrice  des 
Carmélites  sont  dignes  d'être  rappro- 
chés de  rimilalion  de  J.-C.  Avila, 
lb2582. 

Thci'mopjlos,  défilé  au  pied  du  mont 
Œla,  dans  la  Thessalie,  célèbre  par 
le  dévouement  de  Léonidas  et  des  300 
Spartiates  (480  av.  J.-C.)., 

xhcrsit»»,  le  plus  difforme,  le  plus  in- 
solent et  le  plus  lâche  des  Grecs,  tué 
d'un  coup  de  poing  par  Achille  qu'il 
avait  insulté. 

rhosée,  fils  d'Egée,  fameux  guerrier 
des  temps  héroïques,  purgea  la  Grèce 
des  monstres  et  des  brigands,  devint 
rci  d'Athènes  après  la  mort  de  son 
père,  en  fut  le  législateur  et  y  établit 
un  gouvernement  jiour  les  12  bourgs 
de  1  Atlique  administrés  séparément 
jusqu'à  lui  (xiiic  s.  av.  J.-C). 

Tliespis,  poète  grec,  inventeur  de  la 
tragédie  (vic  av.  J.-C). 

Thessalie,  contrée  de  l'anc.  Grèce. 

xbétis,  la  jilus  belle  des  Néréides, 
épouse  de  Pelée  et  mère  d'Achille. 

Thèr-c,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Pau  (B.- 
Pvrén.);169  h.  [(Meurthe);  1,610  h. "1 

Th iauco II l't, ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Tou! J 

xhihaut  \t,  cuiule  de  Champagne  en 
naissant  (1201), devint  roi  de  Navarre 
de  1234  à  1253,  époque  de  sa  mort. 
Il  dut  sa  célébrité  à  ses  chansons,  dont 
la  plupart  furent  des  inspiralicns  de 
son  amour  pour  Blanche  de  Castille. 
On  pense  que  ce  fut  le  déj.it  de  trou- 
ver tetie  reine  peu  sensible  à  ses 
vœu.x  qui,  eu  1226,  le  fit  liguer  contre 
elle  avec  les  feudataires,  qu'il  aban- 
donna, du  reste,  presque  aussitôt. 

Thiherville,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ber- 
na) (Eure);  1.362  h. 

Thibct  ou  xibei,  vaste  région  de 
l'Asie  cenlr;.lf  ;  cap.  Lahsa. 

xhicbleiiKtiit,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de 
Niirj-lc-Jrranjois  (Meuse),  307  li. 


xbîoiTv  icr,  fils  aîné  de  Clovis,  régna 
de  51 1  à  534  sur  l 'Austrasie  à  laquelle 
ses  conquêtes  joignirent  la  ïhuringe 
ri  I  .\uveigne. 

xhierry  II,  fils  de  Childeberl  II,  fut 
roi  d  Orléans  et  de  Bourgogne  en 
50G,  d'Austrasie  en  612,  et  mourut  en 
622. 

xbierrj-  III,  fils  de  Clovis  II,  mis  sur 
le  trône  de  Neustrie  par  Ebroin  en 
G70,  et  renversé  presque  aussitôt  par 
Childéric  II,  y  remonta  en  67^,  fut 
vaincu  à  Tesiry  jjar  Pépin  d'Héristal 
en  687,  n'eut. plus  que  le  titre  de  roi 
sous  ce  maire  du  palais,  et  mourut 
en  691. 

xhierrv  IV,  tiré  de  l'albaye  de  Chcl- 
les,  à  7  ans,  par  Charles  Martel,  fut 
roi  nominal  de  Neustrie  de  720  à  737. 

Thierry  (Augustin),  historien  d'un  gr, 
mérite,  le  fondateur  et  le  modèle  de 
la  nouvelle  école  historique.  Blois, 
î79o-18o6.  [15,901  h.l 

xbiers,  ch.-l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme);] 

xbiuiivillo,  ch.-l.  d'arr.  (Moselle); 
7,818  11. 

xbiroii-uurclaîs ,  cli.-l.  de  C,  arr. 
de  Nogeut-le-Rotrou  (Eure-et-Loir); 
610  h. 

Tbivîcrs,  ch.-I.  de  C,  arr.  de  Non- 
tron  (Dordoi-'ne);  2,709  h. 

Tbisr,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Villefran- 
clie  (Rhône);  2,766  h. 

Tboîs-^eT,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Tré- 
voux (.-Cin);  1,''63  h. 

Xbonias  uitlriuc  (si),  l'un  des  12 
apôtres,  subit  le  martyre  dans  llnde. 

Thomas  (]'.%quiii  (st),  fils  de  Lan- 
dûlfe,  comte  de  cette  ville,  se  fit  do- 
minicain, 1  rc fessa  la  théologie  à  Pa- 
lis où  il  obtint  les  bonnes  grâces  de 
St-Lnuis,  et  fut  surnommé  l'Ange 
de  l  école  ou  le  Docteur  angélique, 
à  cause  de  sa  vaste  science.  Ses  ou- 
vrages capitaux  sont  la  Somme  tliéolo- 
(jiquc  et  la  Somme  contre  les  Gen- 
tils (1227-74). 

Thomas,  orateur  et  poète,  reçu  à 
l'Acad.  franc,  après  y  avoir  remporté 
plusieurs  prix  d'éloquence  et  de  poé- 
sie, est  surtout  connu  par  ses  Eluf/es 
et  par  son  Essai  sur  les  Eloijcs. 
ClermontFerrand,  1732-85. 

Tboinsoii,  célèbre  iioctc  écossais,  au- 
teur de  tragédies,  du  poème  des  Sai- 
sons,  du  chant  pairiuiiquc  dts  An- 
glais, IliUe  Britaïuiia,  etc.  (1700-48)» 
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rhones,  cb.-l.  de  c,  arr.  d'Annecy 
(H. -Savoie);  2,603  h. 

rhonon ,  cLi.-l.  d'arr.  (H.-Savoie)  ; 
5,080  h. 

rhoreos,  cb.-l.  de  C,  arr.  d'Annecy 
(H. -Savoie);  2,507  h. 

rhou  (Jacq.-Aug-.  de),  magistrat,  ré- 
dacteur de  l'Edit  de  Nantes,  écrivit 
en  latin  l'Histoire  de  soyi  temps, 
ouvraïe  d'un  mérite  supérieur.  Pa- 
ri?, 1353-1617. 

rhou  (Fr.-Aug'.  de), conseiller  d'Etat, 
fils  du  précéd.  et  ami  de  Cinq-Mars, 
qu'il  ne  put  détourner  de  la  conspi- 
ration conire  Richelieu,  fut  décapité 
pour  n'avoir  pas  révélé  celle  conspi- 
ration (1607-42). 

rhouarcé,  cb.-l.  de  carr.  d'Angers 
(Maine-et-Loire):  1,706  b. 

rhouars,  cb.-l.  de  c.,  arr.  de  Bres- 
suire  (Deux-Sèvres);  2,573  h. 

chourot,  jurisconsulte,  membre  de  la 
Constituante  dont  il  devint  président, 
contribua  beaucoup  à  faire  décréter 
la  vente  des  biens  du  clergé,  l'aboli- 
tion des  ordres  monastique?,  la  divi- 
sion de  la  France  en  départements, 
le  jugement  par  jurés  en  matière  cri- 
minelle, et  fut  envoyé  à  l'écbafaud 
(1746-94). 

rhrace,  contrée  au  N.-E.  de  l'auc. 
Grèce,  royaume  sous  Lysimaque. 

rbraséas,  sénateur  proscrit  par  Né- 
ron, se  donna  stoïquement  la  mort  en 
66.  V.  Arrie. 

rhrasybule,  général  atbénien,  déli- 
vra sa  patrie  des  30  tvrans  (402  av. 
J.-C.)._ 

rhucydide,  général  athénien,  banni 
par  une  faction,  écrivit  en  exil  VHis- 
toire  de  la  guerre  du  Pcloponésc 
où  il  avait  été  acteur,  et  y  développa 
un  génie  profond,  une  connaissance 
parfaite  des  hommes  et  des  constitu- 
tions, et  une  éloquence  pleine  de  vi- 
gueur et  de  majesté.  Xénophon  édita 
et  continua  cet  ouvrage  dont  il  pos- 
sédait le  seul  manuscrit  existant,  et 
Démostbèce  le  copia  8  fois  de  suite 
pour  mieux  se  former  au  style  de  son 
auteur  qu'il  avait  choisi  pour  modèle. 
(471-393  av.  J.-C.) 

rhaeyts,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Largen- 
tière  (Ardèche);  2,910  h. 

rhuir,  cb.-l.  de  c,  arr.  de  Perpignan 
(Pyrénées-Orient.);  2,384  h. 

rhulé,  île  de  l'Océan  seplentr.,  la  plus 


reculée  de  celles  que  les  anciens  con- 
nurent. C'est  auj.  l'Islande,  suivant 
les  uns,  et  le  Shetland  suivant  les 
autres.  [b.;  cb.-l.  Frauenfeld.l 

Thurgwvie,   canton    suisse;    89.000  1 

Tbjcsie,  frère  d'Atrée.  V.  Atrée. 

Thj mbrée,  lieu  de  Pbrygie  où  Cyrus 
délit  Crésus,  en  548  av.  J.-C. 

Tibère ,  fils  de  Livie,  a'ïopté  par  Au- 
guste, empereur  romain  de  14  à  37, 
régna  d'abord  avec  une  douceur  hy- 
pocrite et,  après  avoir  fait  empoison- 
ner Gerraanicus  dont  il  était  jaloux, 
ne  mit  plus  de  bornes  à  sa  tyrannie. 
Retiré  dans  l'île  de  Caprée,  où  il  se 
livrait  à  d'infâmes  débauches  ,  il  fai- 
sait exécuter  ses  ordres  sanguinaires 
par  son  ministre  Séjan  qui,  lui  étant 
devenu  suspect ,  fut  supplicié  avec 
tous  ses  partisans. 

xîbère-constantîu ,  empereur  d'O- 
rient de  378  à  382,  fît  la  guerre  aux 
Perses  avec  des  succès  variés,  re- 
*poussa  les  Avares  et  honora  le  trône 
par  ses  vertus. 

xîbériatle(merde).  V.  Génésareth. 

xibre,  tleuve  qui  sort  des  Apennins, 
eu  Toscane,  passe  à  Rome  et  tombe 
dans  la  Méditerranée  à  Ostie. 

xîbullc,  le  meilleur  des  élégiaques 
hitins,  le  poëte  des  amants,  vécut  de 
43  av.  J.-C.  à  17  ap,  J.-C. 

xibur,  V.  du  Latiuui,  auj.  Tivoli. 

Xigraiie  le  Granil,  roi  d'Arménie  de 
93  à  69  av.  J.-C,  était  gendre  de  Mi- 
thridate.  Il  fit  la  guerre  aux  Romains, 
se  soutint  quelque  temps,  et  vaincu 
par  Lucullus,  puis  par  Pompée,  fut 
obiiïé  de  céder  une  partie  de  ses 
Etats. 

xigre,  fleuve  de  la  Turquie  d'Asie, 
sort  du  Taurus,  se  joint  à  l'Eupbrate 
et  tombe  dans  le  golfe  Persique. 

xiliy  (comte  de), général  des  Impériaux 
daus  la  guerre  de  Trente  ans,  battit 
les  Danois  et  fut  battu  par  Gustave- 
Adolphe  à  Leipzig,  puis  au  passage 
du  Leck  où  il  reçut  une  blessure 
mortelle  (1339-1632). 

xillT-sur-soulles,  cb.-l.  de  C,  arr. 
de'Caen  (Calvados);  1,190  b. 

xilsitt,  V.  de  Prusse,  sur  le  Niémen; 
14.000  b.  Paix  qu'y  dicta  Napoléon 
vainqueur  en  1807. 

xinioléon,  général  corinthien,  sacri- 
fia son  frère  Timophane  à  la  liberté  de 
sa  patrie,  délivra  Syracuse  de  la  ty- 
24 
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rannie  de  Denys  le  Jeune,  y  rétablit 
la  République  avec  l'ordre  et  la  pros- 
périté, fit  cesser,  [.ar  ses  victoires,  la 
dorcination  de  Carthage  sur  la  Sicile, 
abdiqua  le  pouvoir,  et  vécut  en  sim- 
ple particulier  révéré  de  fous  comme 
un  père  ^410-337  av.  J.-C). 

Ximon  le  Misanthrope,  philosophe 
athénien  (Ju  ve  s.  av.  J.-C,  prit  à 
tâche  de  décrier  dans  ses  discours  et 
dans  ses  écrits'  tous  ses  contempo- 
rains, excepté  AlciLiade,  parce  qu'il 
prévo\ait,  disait-il,  que  le  caractire 
hardi  et  entreprenant  de  ce  person- 
nage causerait  ua  jour  la  ruine  d'A- 
thènes. 

Tîmothce,  général  et  orateur  athé- 
nien, fils  de  Conon,  eut  des  succès 
constants  dans  la  guerre  contre  Sparte 
et  dans  la  guerre  sociale,  mais  il  finit 
par  devenir  victime  de  l 'ingratitude 
(lèses  concitoyens  à  qui  il  avait  rendu 
la  souveraineté  des  mers,  et  mourut 
en  pxil  à  Lesbos  (ive  s.  av.  J.-C). 

xîncbebrai,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Dom- 
frunt  tOrne);  4,365  h. 

Tinténiac,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  St- 
Malû  ^Ille-et-Vilaine);  2,H9  h. 

Xintoret  (Robusti,  dit  le],  parce  qu  il 
était  fils  d'un  teinturier,  peintre  ■vé- 
nitien, habile  coloriste  ;i612-94). 

Tippo  Saëb  ou  xippo  Saïb,  dernier 
sultan  du  Maissour  ou  Mysore,  de 
1782  à  99,  fit  la  guerre  au.x  Anglais 
qu'il  força  de  signer  une  paix  désa- 
vantageuse; mais,  dans  la  suite,  il  fut 
vaincu  par  eux,  et,  assiégé  dans  Sé- 
ricgapatam,  sa  capitale,  il  périt,  les 
armes  à  la  main,  après  une  lutte  hé- 
roïque. Il  venait  de  faire  alliance  avec 
Bonaparte  alors  en  Egypte. 

Tîsiphone ,  l'une  des  3  furies. 

xitans  les  ,  géants  fils  de  la  Terre, 
tentèrent  d  escalader  le  Ciel  et  fu- 
rent foudroyés  par  Jupiter. 

•rite-i.ive,  historien  latin,  auteur  d'une 
histoire  romaine  en  1+6  livres,  dont 
il  ne  reste  que  3.5,  tous  remarquables 
par  Télègance  coniinue  du  style  et 
par  la  Leduie  des  de^■c^iptions  et  de? 
harangues  qu'il  a  mèlces  à  sa  narra- 
tion toujours  riche,  variée  et  assortie 
au  caractère  des  événenieuts.  Padoue, 
59  av.  J.-C,  18  ap.  J.-C. 

Titien,  peintre  vénitien,  le  premier 
des  ciilùrisles  (1477-1576). 

xitus,  euipereur  lOiiiaiu,  fils  et  suce. 


de  Vespasien,  de  79  à  81,  se  corrig( 
do  tous  ses  défauts  en  montant  sur 
trône,  et  devint  un  modèle  accomp 
de  toutes  les  vertus  politiques  et  m 
raies.  11  porta  la  bienfaisance  au  poi 
de  se  reprocher  comme  perdue  ui 
journée  passée  sans  faire  du  bien, 
mérita  d'ttre  surnommé  les  Dclic 
du  genre  humain.  Avant  de  régne 
il  avait  conquis  ia  Judée  et  détn 
Jérusalem  après  un  siège  mémorah 
(7o).  [vinee  d  Ora'n  ;  13,000  h 

Tienicciu,  V.  d'Algérie,  dans  la  pro 

xobie,  nom  de  deux  pieux  Israélitf 
père  et  fils,  emmenés  captifs  à  Niu 
ve  après  la  prise  de  Samarie,  et  do 
ILisioire  est  bien  connue.  On  en 
que  cette  histoire,  mise  au  nomb 
des  livres  canoniques ,  fut  écrite  p 
eux-mêmes. 

xolbiac ,  auj.  Zulfich,  vge  près  ' 
Cologne,  théâtre  de  i.a  victoire  Ùe  Cl 
vis  sur  Us  Allemands  (^dâ). 

xolède,  V.  d  Espagne,  sur  le  Ta: 
(Nouvelle-Caslilie;;  25,000  h. 

xooibouctou,  capit.  du  roy.  de  si 
i.om,  dans  la  Nigritie,  fut  fondée, 
ce  que  l'on  conjecture,  par  les  Ca 
thaginois  fugitifs  de  leur  ville  d 
truite.  [cap.  Kécho 

xonkin ,   roy,  de   la   Cochiacbiue 

Xonnay-Bontoune ,     ch.-l.     de     i 

air.  de  St-Jcun-d  Angéiy  (CJiateDl 

Inférieure);  1,318  h. 
Xonnav-Charente,  cb.-l.  de  C,  ai 

de   Rochefort  ^Ciiar.-Inf.);  3,703 
Xonneins,  ch.-!.  de   C,  arr.  de  Ma 

mande  (Lotet-Garoane);  7,947  h. 
Xonnerre,    ch.-l.    d'arr.    (  XOBQe 

4,789  h. 
Xonti,   banquier    italien,    fonda 

France  la  première  tontia£,en  16è 
Xorîgny-sur-Vipe ,  ch.-l.  de  C,  ai 

de  St-Lô  (Manc'ue):  2,082  h. 
Xor(}ueinada   ^^Thûmas  de),  domi: 

cain,  fu'  le  premier  grand  ioqui: 

teur  de  l'Espagne,  que  son  faaatisi 

impitoyable   couvrit  de    bûchers. 

conseilla    l'expulsion    des   juifs, 

prononça  8,800  arrêts    de    mort 

100.000    condamnations    à    d'auti 

peines.  Valiadoiid,  1420-98. 
xurrieelli ,    physicien    et    géonièl 

italien,  disciple  de  Galilée,  inver 

le  baromètre  (1608-47). 
Toscane  (gr.  duché  de),  l.Sdo.OOO  I 

capit.  Florence;  annexé  au  roy.  d'il 
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lie  en  1860.       [(Seine-Inf.);  811  li.] 

Tôtes,  ch.l.  de  c,  arr.  de  DieppeJ 

Toucy,  cli.-l.  de  c,  arr.  d'Auxerre 
(Yonne);  2,839  b. 

xoul,  cb.-l.  d'arr.  (Mcurthe);  7,687  li. 

Toulou,  cli.-l.  d'arr.  (Var),  port  milit. 
sur  la  Méditerranée  et  préfecture 
marit.;  84,987  h. 

TouIon-sur-Arroux ,  cb.-l.  de  C, 
arr.  de  Gliarolles  (Saône-et-Loire); 
1,890  h. 

Toulouse,  ch.-l.  du  dép.  de  la  H.- 
Garonne, archevêché,  à  690  kil.  S. 
de  Paris;  113,229  h. 

Touraine,  prov.  qui  forme  le  dép. 
d  Indre-et-Loire. 

Tourcoing,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lille 
(Nord);  3.^,498  h.         [re);  2,699  h."l 

Tour-du-Pia  (ia),  ch.-l.  d'arr.  (IsèJ 

Tournan,  cli.-l.  de  C.  arr.  de  Melun 
(Seine-et-Marne);  1,871  h. 

Tournât',  ch.-l.  de  C.,  arr.  de  Tarbes 
(H. -Pyrénées);  1,340  h.     [30.000  h.l 

Tuurnav ,    v.    forte    de    Belsrique;] 

Tournou,  ch.-l.  d'arr.  (Ardèclie); 
5,2o2  h. 

Tournon-d'Agenais ,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Villeneuve  (Lot-et-Garonne); 
4,569  h. 

Tournon-S<-Mar(în ,  cb.-l.  de  C, 
arr.  du  Blanc  (Indre);  1,433  h. 

Tournus,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Mâcon 
(Saone-et-Loire);  a, 598  h. 

Touruuvrr,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mor- 
tagne  (Orne);  1,908  h. 

Tours,  ch.-l.  du  dép.  d'Indre-et- 
Loire,  archevêché,  à  256  kil.  S.-O.  de 
Paris;  ^1,061  h. 

Tourteron,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vou- 
ziers  (Ardennes);  576  h. 

Tourville  (comte  de),  né  en  Norman- 
die, au  château  de  son  nom,  en  1642, 
mort  en  1701  ,  fut  une  des  gloires  de 
la  marine  française  sous  Louis  XIV, 
qui  lui  donna  le  bàtoa  de  maréchal 
qu'il  avait  mérité  par  ses  succès , 
même  par  son  revers  de  la  Hogue 
(V.  ce  nom),  et  qu'il  honora  par  sa 
victoire  du  cap  St-Vincent,  qui  fil 
perdre  aux  Anglais  plus  de  80  bâti- 
ments, [noble  (Isère);  1,625  h.  1 

Touvet  (le),  cb.-l.  de  c.,  arr.de  Gre-J 

xraCalgar,  cap  de  l'Andalousie,  en 
■vue  duquel  l'amiral  Nelson  battii 
l'amiral  Villeneuve  en  1803. 

Trajan,  emper.  rom.  de  78  à  117,  fut  lo 
plus  grand  des  successeurs  de  Jules 


César,  dont  il  réalisa  le  plan  en  subju- 
guant les  Parthes,  après  avoir  con- 
quis la  Dacie.  Mais  il  ne  se  borna 
pas  à  étendre  l'empire  au  delà  des 
limites  d  Auguste,  il  le  rendit  floris- 
sant par  la  sagesse  de  son  adminis- 
tration, et  ses  vertus  civiles  surpas- 
sèrent ses  vertus  guerrières.  Il  mou- 
rut à  Séiinonte  en  Cilicie ,  pleuré 
des  peuples  qui  l'honoraient  comme 
le  représentant  des  divinités  bienfai- 
santes. Ses  restes,  portés  à  Rome, 
furent  iuhumés  sur  la  place  de  sou 
nom,  sous  cette  colonne  de  marbre 
de  1+4  pieds  où  sont  gravés  ses  ex- 
ploits. 

xraniaves,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mâ- 
con (ïraône-et-Loire);  2,191  b. 

Transtaïuare  (Henri  de).  V.  Hen- 
ri II,  roi  de  Castille. 

Xrausjlvanîe ,  contrée  de  lenipire 
d  Autriche,  entre  la  Hongrie  et  la 
Val.ichie  :  2,600,000  b. 

xrasimène  (lac  de),  aiij .  iac  de  Pé- 
rouse,  célèbre  par  la  victoire  d'An- 
nibal  sur  Flaminius  (217  av.  J.-C). 

Xrebbia  ou  Xrébie,  riv.  qui  joint  le 
Pô  au-dessous  de  Plaisance.  C'est 
près  de  son  emlouchure  qu'Annibal 
détil  Semproniuf.  (218  av.  J.-C.). 

Xrékîzonde,  v.  de  la  Turquie  d'Asie, 
sur  la  mer  Noire;  40,000  b. 

xreffort,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bourg 
(Ain);  1,020  b. 

xréguier,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Lan- 
nion  i^Cûtes-du-Nord);  2,435  h. 

xreiguiuc,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tulle 
(Cfirrcze;:  3,120  b. 

xreilhard,  jurisconsulte,  membce  de 
la  Con^tituante,  de  la  Convention, 
du  Comité  de  salut  public  et  du  Di- 
rectoire,  conseiller  d'Etat  sous  le 
Consulat,  et  comte  sous  l'Empire, 
prit  part  à  la  discussion  des  Codas. 
Brives,  1742-1810. 

xrélou,  ch.-l.  de  C.  arr.  d'Avesnes 
(Nord;;  2,435  h. 

xreiubhido  (la),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Maitiiiics  ^Cbarente-Inf.);   3,042  h. 

X rente ,  capit.  du  Tvrol  italien; 
16,000  h.  Célèbre  par  le  concile  qui 
s'y  tint  de  1545  à  1563. 

xrente  ans  (guerre  de),  fut  faite  de 
1618  à  1648,  par  1  empereur  et  les 
princes  catholiques  d'Allemagne  con- 
tre les  protestants  de  ce  pays,  qui 
furent  tour  à  tour  aidés  duDanc- 
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mark,  de  la  Suède  et  de  la  France, 
et  eut  pour  terme  la  paix  de  Wesl- 
phalie. 

TTrciito  tyrans,  nom  des  30  cîiefs 
que  Ljsandre,  maître  d'Alhènes,  im- 
posa à  celte  ville  en  iûi  av.  J.-C.  — 
Le  même  nom  fut  donné  par  les  Ro- 
mains aux  généraux  qui  usurpèrent 
la  pourpre,  de  ^33  à  270. 

Trépoi-t  (le),  V.  et  port  de  l'arr.  de 
Dieppe  (Seine-Inf.;;  3,698  h. 

Tressai!  (comte  de), de  l'Acad.  franc., 
traduisit  le  Roland  furieux,  et  don- 
na des  extraits  ou  des  abrégés  élé- 
gants de  plusieurs  romans  de  cheva- 
lerie (1703-83). 

TrcCs,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Aix  (Bouches- 
du-Rhône);  2,910  li. 

xrève  «lo  uieu ,  loi  ecclésiastique 
proclamée  en  luVl,  défendit  aux  sei- 
gneurs de  se  faire  la  guerre,  depuis 
le  mercredi  soir  jusqu'au  lundi  malin 
de  chaque  semaine,  par  respect  pour 
ces  Jours  où  s'étaient  accomplis  les 
mvslôies  de  la  vie  et  de  la  n.ort  de 
J.-C.  [17,9L0h.] 

Trêves,   V.  de   la   Prusse  rhénane;] 

Trêves ,  ch.-l.  de  C.,  arr.  du  Vigan 
(Gard);  519  h. 

Trévicres,  cli.-l.  de  c,  arr,  de  Ba- 
veux (Calvados;;  1,160  h. 

Trévîse,  v.  de  la  Véuélie  ;  18,000  h. 

Trévoux,  ch.-l.  d'arr.  (--^in);  2,79i  h. 

Triaucourt,  cli.-l.de  c.,arr.  de  Bar- 
Ic-Duc  (Meuse);  844  h. 

Triboulet,  fou  en  titre  de  Louis  XII 
et  de  François  ler,  se  lit  remarquer 
par  ses  saillies. 

Trie,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Tarbes  (H.- 
Pyrénées); 1,680  h. 

Trieste,  v.  d  Illvrie,  sur  lo  goife  de 
son  !.om  ;  91,000  h. 

xriniouiile  (lai,   ch.-l.  de  C,  arr.  de 

•    Jlonimuiilion  (Vienne);  1,943  h. 

Triniouillr.  Y.  La  TrÉMOILLE. 

Triuiouriî,  irinité  indienne  sortie  du 
sein  de  Brahrn,  et  coniposce  des  3 
dieux  Brahina,  Vichnou  et  Siva,  pa- 
rait être  la  symbole  du  Temps  sans 
bornes,  que  signifie  le  mot  ^w»!,  par 
lequel  on  la  désigne  dans  son  en- 
semble et  dans  ses  parties.  Ainsi 
Brahma  représente  le  temps  passé 
qui  a  tout  créé;  Vichnou,  le  tenips 
présent  qui  conserve  tout,  et  Siva, 
le  temps  iulur  qui  doit  détruire  ou 
transfurnier  tout. 


Triiiilé  (la),  ch.-l.  do  C,  arr.  dû 
Picfirmel  (Morbihan);  1,282. 

Tripoli.  V.  d'Afrique  sur  la  Méditer- 
ranée; 23,000  h.;  capit.  de  la  régence 
de  son  nom,  qui  a  1,500,000  h.. 

Triptolème,  roi  d'Eleusis,  dent  il 
institua  les  mystères  en  l'honneur  de 
Cérès  q\ii,  suivant  la  Fable,  lui  avait 
appris  l'art  d'ensemencer  les  terres 
et  de  faire  croître  le  blé,  art  utile 
qu'il  propagea. 

Tristan,  l'Eniiilc,  gr.  prévôt  et  exé- 
cuteur des  vengeances  de  Louis  XI, 
qui  l'appelait  son  comijérc. 

Tristan,  l  Ermilc  (Fiançois),  auteur 
de  poésies  lyriques  et  de  tragédies, 
dont  l'une,  Mariarnnc,  le  fit  admettre 
à  1  Académie.  Ce  potte,  aujourd  hui 
oublié,  eut  des  partisans  qui  l'oppo- 
strent  à  Corneille.  (1601-35.) 

Troarn,  ch.-l.  de  C,,  arr.  de  Caen 
(Calvadus);  934  h. 

Trogue-Poinpée,  historien  latin,  GaU' 
luis  d  origine,  à  la  lamille  duquel 
Pompée  avait  l'ait  donner  le  droit  de 
cité,  écrivit  sous  Auguste  une  Uii- 
toire  universelle  très-estimée,  dont 
il  ne  reste  qu'un  abrégé  fait  par  Jus- 
tin. 

Troie,  v.  de  l'Asie  Mineure, capit.  du 
loy.  de 'Priam  ,  la  plus  célèbre  du 
monde  dans  l'iiistoiro  poétique  ,  fui 
détruite  en  1260  av.  J.-C.  par  les 
Grecs,  après  un  siège  de  10  ans. 

Trois-Moutiers  (les),  ch.-l.  de  C. 
arr.  Loudun  (Vienne);  1,232  h. 

Trontp  (Martin),  amiral  hollandais, 
vainquit  les  Espagnols  aux  Dunes 
fit  deux  campagnes  glorieuses  contre 
les  Anglais  et  périt  en  combattani 
(lo97-1633). 

Trouville,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pont- 
I  Evoque  (Calvados);  3,200  h. 

Trojcs,  anc.  capit.  de  la  Champagne 
ch.-l.  du  dép.  de  l'Aube,  évèché,  i 
161  kil.  S.-E.  de  Paris;  34,613  h. 

Trun,  cb.-l.  de  c,  arr.  d'Argentar 
Orne);  1,626  h. 

Tuclian,  cli.-l.  de  C.,  ar.  de  CarcaS' 
sonne  (Aude);  1,133  h. 

Tudor,  fau.illc  qui  régna  sur  l'Angle 
terre  de  14S<3  à  1603. 

Tuffé,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Marner; 
(Sarlhe);  1,714  h. 

Tuileries  ("palais  des),  résidence  des 
souverains  français  à  Paris  depuis 
Napoléon  1er,  fut  construit  en  1364 
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pour  Catlicrine  de  Mcdici?,  d'aprcf 
Jcs  j,Ian«  de  PhiliLert  Dclormc,  Ft:r 
î'emplacemenl  de  quelques  faliriqnc? 
de  luiif?,  d'où  il  prit  ?on  nom.  Hen- 
ri IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV  la- 
grandircnt  en  le  modiri:iiit,et  ce  der- 
nier roi  cliargea  Lenôlrc  d'en  dessi- 
ner le  Leau  jardin.  Il  est  aujourd'iiui 
relié  au  Lou\Te  par  deux  galerie? 
dont  l'une  longe  la  rive  droite  de  la 
Seine  et  I  autre  la  rue  de  Rivoli. 

Talle,  cli.-i.  d'arr.  (Corrèze);  12,410  li. 

Tullie,  fiile  de  Ser-\ius  Tullius,  em- 
poisonna Aruns  ,  son  mari ,  pour 
épouser  son  beau-frère  Tarquin  le 
Superbe,  et  fit  passer  son  cLar  sur  le 
corps  de  son  père,  assassiné  d'après 
son  conseil. 

Tullins,  cli.-l.  de  c.,  arr.  de  Sl-Mar- 
cellin  (Isère^;  4,5G61). 

TuIIus-Hostilius,  3c  roi  de  Rome, 
de  671  à  639  sv.  J.-C. ,  fil  deux 
guerres  contre  All.e,  qu'il  détruisit, 
domina  sur  le  Latium  par  la  ruine  de 
cette  ville  qui  en  était  la  mclropolc, 
initia  les  Romains  à  cette  belle  dis- 
cipline, dont  le  développement  devait 
les  rendre  un  jour  maîtres  du  mon- 
de, e;  périt  frappé  de  la  foudre. 

Tunis,  V.  d'Afrique,  sur  la  Méditer- 
ranée ;  120,000  h.;  capit.  de  la  ré- 
gence de  ce  nom,  qui  a  2,300,000  h. 

Xurcnne  (vicomte  de),  un  des  meil- 
leurs capitaines  des  temps  modernes, 
reçut,  en  16i3,  le  bâton  de  maréchal 
en  récompense  de  ses  faits  d'armes 
dans  le  Roussillon,  passa  en  Allema- 
gne pour  combattre  Mercy,  éprouva 
une  défaite  à  IJariendal.   reprit  ses 

.  avantages  à  la  bataille  de  Nordlin- 
gen,  qu'il  gagna  avec  Cocdé,  et  n  eut 
depuis  que  des  succv?  qui  hâtèrent 
la  conclusion  du  traité  de  TN'estpha- 
lie.  II  prit  parti  pour  la  Fronde,  mais 
revint  bientôt  à  son  devoir  et  affer- 
mit l'autorité  royale  par  ses  victoires 
de  Gien  ,  de  la  porte  St-Antoine, 
d'Arras  et  des  Dunes.  Nommé  maré- 
chal général  par  Louis XIV,  en  1660, 
il  dirigea  les  campagnes  que  ce  roi 
fit  en  personne,  fut  opposé,  en  1672, 
à  MoDlecuculli,  dont  il  neutralisa  les 
efforts ,  battit  à  Sintzheim  avec 
20,000  h.  l'électeur  de  Brandebourg, 
(jui  en  .'.vait  60,000,  opéra,  après  la 
dévastation  du  Palatinat,  une  admi- 
rable retraite,  suivie  de  deux  nou- 


veaux Iriompl.cs  à  Jlnlhairsen  et  à 
Turckhcim,  et  périt  atteint  d'un  bou- 
let à  Sallzbach,  lorsquii  se  croyait 
sûr  de  vaincre  Jlontecuculli,  qu'il 
cva't  attiré  sur  un  terrain  de  son 
choix.  Sedan,  1611-75. 

Turgot,  éconi.tnijle  et  litlérat.  distin- 
gué, se  signala  comme  intendant  du 
Limousin  par  son  sdniinistralion  sa- 
ge, libérale  et  bienfaisante,  devint 
contrôleur  génér,  1  sous  Louis  XVI, 
en  177+,  et  se  retira,  au  bout  de 
deux  ans,  devant  une  cabale  opposée 
à  ses  réforme^.  Volt.~i.-e,  alois,  lui 
baisa  publiquement  la  main  ,  cette 
main,  dit-il,  gui  a  signe  le  salut  du 
peuple.  Paris,  1727-81. 

Turin,  capit.  du  Piémont  et  provisoi- 
rement du  roy.  d'Italie;  180,000  h. 

Turntis,  roi  des  Rutules,  vaincu  et 
tué  par  Enée,  à  qin  il  disputait  la 
main  de  Lavinie  et  le  Latium. 

Tnrquic  ou  Empire  ottoman ,  s'é- 
tend en  Europe,  en  Asie  et  en  Afri- 
que; 21,000,000  à  h.;  capit.  Conslan- 
tinople.'     [teron  ,B.-Alpe?);  618  h.") 

Turriors,  ch.-l.  de   C,  arr.  de  Sis-j 

Tusculuiu,  v.  du  Latium,  auj.  Fras- 
cati. 

Tycho-Brahè  (Ao),  astronome  da- 
nois, dont  les  observations  servirent 
de  base  aux  calculs  de  Kepler  (1540- 
16011. 

Tviiilare,   roi  de   Sparte,    mari    de 

Tviiclariclcs,  enfants  de  Tyndare. 

Tvphon  ou  Tvphée,  géant,  fils  dc  la 
Terre,  accable  sous  le  poids  de  l'Et- 
na, dans  la  guerre  dc?  Titans. 

Tvphon.  frère  (t  n;curtrier  d'Osiris, 
dont  il  usurpa  le  trône;  Dieu  du 
mal  et  de  la  destruction. 

Tyr,  V.  de  Phénicie,  sur  la  côte  orient, 
de  la  Méditerranée,  et  capit.  d'un 
roy.  de  son  nom,  fut  fondée  en  1900 
av.  J.-C,  détruite  en  b67  par  Nabu- 
chodonosor,  rebâtie  presque  aussiîôt 
dans  une  île  voisine  où  ses  habitants 
s'étaient  sauvé?  sur  leurs  vaisseaux 
avec  leurs  trésors,  et  ruinée,  en  332, 
par  Alexandre  le  Grand,  qui  s'en 
empara  au  moyen  d'une  chaussée 
qu'il  avait  fait  construire  pour  l'unir 
à  la  terre  ferme.  Cette  ville,  nommée 
la  Reine  des  mers  ,  avait  été  jus- 
qu'alors la  plus  commerçante  et  ia 
plus  riche  du  monde. 
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xyrol,  prov.  de  l'empire  d'Autriche, 
formée  d'une  partie  italienne,  capil. 
Trente,  et  d'une  partie  allemande, 
capil.  Inppruck. 

Tj-rrht-nienne  (mer) ,  partie  de  la 
Méditerranée, entre  l'Italie, la  Corse, 
la  Sardaigne  e(  la  Sicile. 

Tyr»ée,  poëte  grec,  l>oileux,  qu'Athè- 
nes envoya  par  dérision  aux  Spar- 
tiates, qui  lui  avaieni  dertiandé  un 
pinéral  dont  la  coopération  pouvait 


URF 

seule,  d'après  l'oracle  de  Delphes, 
mettre  un  terme  à  leurs  revers  dans 
la  2e  guerre  de  Messénie.  Les  chants 
lielliqueux  qu'il  leur  fit  entendre  les 
animèrent  d'une  telle  ardeur,  qu'ils 
triomphèrent  complètement.  Ces 
cliants,  Marseillaise  de  l'antiquité, 
se  sont  perdus,  à  l'exception  de  trois 
fragments  où  l'on  peut  retrouver  les 
noliles  sentiments  qui  créaient  des 
héros,  (vue  s.  av.  J.-C.) 


u 


udinc,  V.  de  la  Vénétie  ;  22,000  h. 

Vgînes  ,  ch.-l.  de  c,  arr.  d  Albert- 
ville (Savoie);  2,523  h. 

vgolin,  comte  de  la  Ghérardesca,  gou- 
verneur et  tyran  de  Pise,  en  1288, 
fut  arrêté  dans  son  palais  avec  ses 
deux  fils  et  ses  deux  petils-fil=,  par  une 
bande  sous  les  ordres  de  l 'archevêque 
Roger  d'Ubaldini  ,  son  rival  d'ambi- 
tion, qui  les  tit  enfermer  et  périr  de 
faim  dans  une  tour  située  sur  la  place 
des  Anziani,  et  appelée  depuis  to2(r 
de  la  Faim,  à  cause  de  leur  supplice, 
que  Dante  a  peint  si  éncrgiquement 
au  33c  chant  de  son  Enfer",     [rnpe.l 

Ukraine,  prov.    de   la   Ru?sie  d'Eu-J 

Ulm  ,  V.  foi  te  du  Wurtemberg  ; 
24,000  h.;  Mack,  cerné  par  les  Fran- 
çais, y  capitula  avec  30,000  h.  en  1805. 

Vlrique  (Eléonoro),  reine  de  Suède 
à  la  mort  de  son  frère  Charles  XII, 
régna  de  1719  à  1721  el  abdiqua  en 
faveur  de  son  mari  ,  Frédéric  de 
Ilesse-Cassel  (1688-174.'i). 

ulj-sse,  roi  d'Ithaque,  fils  de  Laërte, 
mari  de  Pénélope  et  père  ée  Télé- 
maque,  fut  le  plus  éloquent  et  le  plus 
rusé  des  princes  grecs  qui  assié- 
gèrent Troie.  Après  la  prise  de  celte 
ville,  il  erra  longtemps  sur  mer  el 
sur  terre  et  ne  revit  sa  patrie  qu'à  la 
suite  d'un  grand  nombre  d'aventures 
décrites  dans  l'Odyssée,  dont  il  est 
le  héros. 

Umerapojira,  V.  Amarapodra. 

(Jndervi'altl  ou    (Juterwald  ,  cant. 


suisse,  l'un  des  trois  qui  se  liguèrent 
en  1308  pour  l'indépendance  de  leur 
pays;  39,000  h.,  ch.-l.  Stanz. 

Ur,  V.  de  Chaldée,  patrie  d'Abraham. 

Uraguay  ou  Uruguay,  Etat  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  aTnsi  nommé  de  la 
rivière  qui  l'arrose;  capit.  Monte- 
video. 

uranio,  muse  de  l'astronomie. 

uranus  ou  le  cîel  ,  le  plus  ancien 
des  dieux,  père  de  Titan,  de  Saturne, 
de  l'Océan,  etc., fut  mis.  par  ses  en- 
fants révoltés,  hors  d'état  d'qn  avoir 
d'autres. 

Urbain  lor  (st),  pape  de  223  à  230. 

TJrhain  II.  de  10S8  à  1099. 

L'rkain  Ill,de1185à  1187. 

Urbain  IV,  de  1261  à   1264. 

urbain  V,  de  1362  à  1370. 

Urbain  VI,  de  1378  à  1389. 

Urbisiii  VII,  en   1S50. 

Urbain  VIII,  de  1623  à  1644. 

urfc  (le  marquis  Honoré  d'),  célèbre 
dans  le  monde  galant  par  sa  beauté, 
sa  grâce  et  son  esprit,  et  dans  la  lit- 
térature par  son  roman  de  VAstrée, 
dont  il  plaça  la  scène  sur  les  bords 
du  Lienon,  petite  rivière  du  Forez, 
et  ovi  il  décrivit  ses  propres  amours 
dégagées  de  toute  idée  grossière.  C  'est 
sous  le  nom  de  Céladon  qu'il  figure 
dans  cette  pastorale  allégorique,  avec 
des  bergers  et  des  bergères  qui  re- 
présenientde  grands  seigneurs  et  de 
grandes  dames  de  la  cour  de  France. 
(1567-1625.) 
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Uri,  cant.  sniîse;  15,000  h.,  ch.-l. 
Altorf. 

iTrsi  us  (Anne-Marie  de  la  Trémonilîe. 
princesse  des)  ,  camarera  raavor  de 
la  reine  d'Espagne,  l'e  femme  de 
Philippe  V,  exerça  nus  grande  in- 
fluence sur  ces  deux  personnages  et 
gonverna  Téritabiement  ITIta'.  Apr.'s 
la  mort  de  ia  reine ,  elle  donna  au 
roi  pour  2*  épouse  Elisabeth  Far- 
nèse,  espérant  aToir  sur  elle  le  même 
ascendant,  mais  elle  fut  exilée  par 
celle-ci  et  se  retira  à  Gônes.  (1643- 
17^2.) 

Urville  Dnmont  d"),  cé.'tbre  naTiça- 
teur,  né  à  Condé-sur-Noirean  "en 
1791.  Et  deux  fois  le  four  du  monde, 
rédigea  ses  voyages  marqués  par  de 
précieuses    décoûrertes   en  géogra- 


phie, en  géologie,  en  archéologie  et 
en  botanique,  fut  fait  contre-amiral 
en  1840.  et  périt  le  8  mai  1842,  avec 
sa  femme  et  son  fils,  dans  1  incendie 
de?  wagons  sur  le  chemin  de  fer  de 
Ver-aiiics  (rire  gauche). 

Cssel.  ch.-l.  darr.  (Corrèze);  3,874  h. 

ETstaritz,  ch.-!.  de  c,  arr.  de  BaTonne 
(B. -Pyrénées):  2.?72  b. 

irtïqnp.  anc.  t.  d'Afrique. 

vtrerfat,  T.  de  !!■-: lande;  40,000  b. 
La  paix  qui  mit  fin  à  la  guerre  de  la 
scccess.  d'Espaene  v  fut  sisnée  en 
1713. 

vzel ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Londéae 
(Côtes-du-Xord/;  1,705  h. 

uzerche,  ch.l.  de  C,  arr.  de  Tnlle 
(Corrèze);  3.180  h. 

Vzéa,  ch.-l.  d  arr.  (Gard);  6^2  h. 


Tabre,  ch.-I.  de  C  arr.  do  Castres 
Tarn):  2,43G  h. 

Vadé  .  poète  facétieux .  créateur  du 
genre  poissard.  Ham,  1720-S7. 

Vaîllr,  cb.-l.  de  c.  arr.  de  Sancerre 
Cher);  921  h.        [fAisne);  1,719  h.] 

Vaille,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  SoisscnsJ 

Vaison ,  ch.-l.  de  C  arr.  d  Orange 
Vauc'.use):  3,404  h. 

Vaissète  (dom',  bénédictin,  auteur 
de  l'Histoire  générale  du  Langue- 
doc. Gaiîiac,  1685-1758. 

Valachîe  ou  ValaqaSe,  principauté 
ce  1  Europe  oriest.  ;  2,500.000  h.; 
capit.  Buckarcsf.  [1.  Sion.~| 

valais,  cant.  suisse;  91,000  h.:  ch.-J 

valbonnais,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Grenot  e  (Isère;;  1,307  h. 

Valderiês,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Albv 
fTarnV,  1 .126  h. 

Vaido  (Pierre  de  Vaux,  ou),  né  à 
Vaux,  près  de  Lyon,  et  marchand 
dans  cette  dernière  ville  au  xii*  s., 
donna  ses  bienaiïtux  indigents,  me- 
na une  vie  pénitente,  prêcha  et  pu- 
blia des  écrit;  en  langue  vulgaire 
contre  les  modiScatiocs  faites  par 
l'Eglise    an   christianisme  primitif. 


fut  condamné  comme  hérétique  an 
concile  de  Latran,  et  se  retira  dans 
les  montagnes  du  Dauphiné,  don  ses 
disciples  nommés  Yaudois,  se  ré- 
pandirent en  divers  pays  de  l'Eu- 
rope. 

Valée  ,  maréchal  de  France  sous 
Louis  XVIII  et  gonvernenr  de  l'AI- 
eérie  sous  Louis-Philippe  (1773-1846). 

Valcnra^,  ch.-l.  de  C.  arr.  de  Châ- 
teauro'jx  (Indre):  3.5»7  h. 

Valence,  v.  d  Espagne,  capit.  de  la 
prov.  de  son  nom  ;  70,000  h. 

Valence,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Drôme. 
évéché;  à  150  kil.  S.-E.  de  Paris  ; 
1S.711  h.        [dom  (Gers);  1,642  h.~ 

Valence,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Ccn-_ 

Valence  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mois- 
sac  iTarn-et-Garonne);  3,539  b. 

Valenciennes ,  ch.-l.  d'arr.  (Nord); 
24.966  h. 

Valrns,  emper.  romain,  de  364  à  378, 
régna  sur  l'Orient,  que  lui  donna 
son  frère  Valentinien  le*",  se  fit 
arien ,  persécuta  les  catholiques  et 
sruleva  par  ses  perfidies  les  Goths 
qui,  après  l'avoir  défait,  le  brûlèrent 
dans  nne  chaumière  où  il  s'était  ré- 
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fuîTié.         [pne  (n.-Alpes):  3,072  li.l 
va!«'iisole,  cli.-l.  <ie  c,  arr.  de  Di-J 
Valrntin,  pape  en  S27. 
Vatenline    fie  nsilan,    fille    de  Ga- 

léas  Visconti  et  l>mme  de  Louis 
d'Orléans,  frère  de  Charles  VI,  fut 
Tamie  et  la  consolatrice  de  ce  roi 
tombé  en  démence,  et  eut  toujours  la 
plus  fidèle  tendresse  pour  son  infi- 
dèle mari,  dont  le  meurtre  lui  causa 
une  affliction  qui  la  conduisit  au 
tombeau  un  an  après  lui.  Elle  fit 
jurer  à  ses  fils  de  le  venger,  et  leur 
laissa  des  droits  sur  le  Milanais,  que 
Louis  XII  et  François  !<"■  reven- 
diquèrent par  les  armes.  (1370-H08.) 

Valeutinîc-n  ic,  emper.  d'Occident, 
de  36i  à  37b,  donna  l'Orient  à  son 
frère  Valens,  repoussa  les  Allemands 
des  Gaules,  pacifia  l'Afrique,  domp- 
ta les  Saxons,  défit  les  Quades  et 
mourut  de  la  rupture  d'une  veine 
dans  un  accès  de  colère  contre  les 
ambassadeurs  de  ce  dernier  peuple. 

Valentinicn  II  ,  fil~  et  success.  du 
précéd.  de  375  à  390,  n  eut  d  abord 
qu'une  partie  de  lempire  que  lui 
céda  son  frère  aîné  Gratien,  à  la 
mort  duquel  il  le  posséda  tout  en- 
tier. Il  fit  une  expédition  heureuse 
contre  les  Francs,  et  fut  assassiné  par 
Arboea^te. 

Valentinicn  III,  de  424  à  U^'à,  était 
fils  du  g-énéral  Constance  et  de  Pla- 
cidie.  Ce  prince,  méprisé  de  ses  su- 
jets à  cause  de  son  incapacité  et  de 
ses  débauches,  fit  tuer  son  général 
Aétius,  le  vainqueur  des  Huns,  qui 
pouvait  seul  le  soutenir  sur  le  trône, 
et  fut  tué  par  Pétrone  Maxime,  dont 
il  avait  outragé  la  femme. 

Valentinoîs  ,  pays  du  bas  Dauphiné, 
ainsi  ntimmé  de  Valence,  sa  capit., 
fait  auj.  partie  du  dép.  de  la  Drôme. 

Valère-Maiciine ,  écrivain  latin  du 
jer  s.,  auteur  d'un  recueil  de  Faits 
c'  dits  admirables. 

Valcricn,  emp.  romain  de  253  à  259, 
ce  soutint  pas  sur  le  trône  la  réputa- 
tion que  lui  avaient  faite  ses  vertus  e! 
ses  talents  avant  d'y  monter.  Il  livra 
les  chrétiens  à  une  terrible  persécu- 
tion, perdit  une  bataille  contre  Sa- 
per, fut  retenu  captif  dans  une  en- 
trevue qu'il  eut  avec  lui,  et  durani 
sept  ans ,  éprouva  de  sa  part  toute 
sorte  d'outrages ,  dont  le  plus  ordi- 


naire était  de  lui  offrir  son  corps 
pour  marchepied  quand  il  montail  à 
cheval.  Il  finit,  dit-on,  par  Ctreécorché 
vif,  et  sa  peau  tannée,  teinte  en  rou- 
ge, fut  suspendue  dans  un  temple 
comme  un  monument  de  la  honte  des 
Romains. 

Valérius  Piililioola ,  illustre  Bo- 
niain  qui  fonda  la  république  avec 
lirutus,  et  qui,  après  avoir  été  4  fois 
consul,  mourut  si  pauvre  que  l'Etat 
dut  subvenir  à  ses  funérailles. 

vaIrUe  (cité),  capit.  de  l'île  de  Malte; 
46,000  h. 

valgorge ,  ch.-l.  de  C,  arr  de  Lar- 
gcnfièrp  (Ardèche);  1,230  h. 

Valiadolid,  v.   d'Espagne;  25,000  b. 

Vallc  ci'Alesani,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Corte  (Corse)  ;  586  h. 

Valleraugue,  ch.-l.  de  C,  arr.  du 
Viean   (Gard);  4,0'30  h. 

vallet,  ch.-l.  do  C,  arr.  de  Nantes 
(Loire-lnf.);  6,476  h. 

V'allière.  V.  La  VaLLIÊRE. 

\anon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Largen- 
lière  (Ardèche);  2,640. 

Valmiùe  ou  Valmiki,  poêle  indien; 
auteur  de  l'épopée  du  Ramayana 
(xvc  s.  av.  J.-C). 

vnlmont,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Yvetot 
(?eine-lnf.);  1,024  h. 

valmj-,  vge.  du  dép.  de  la  Marne,  où 
Duiuouriez  battit  les  Prussiens  en 
1792.  [5,812  h.] 

valognes,  ch.-l.    d'arr.    (Manche);] 

Valois,  pays  de  l'île  de  France,  capit. 
Ciespy,  auj.  compris  dans  les  dép.  de 
l'Aisne  et  de  1  Oise,  fut  donné  en 
apanage,  sens  le  titre  de  comté,  par 
Philippe  le  Hardi  à  son  second  fils 
Charles,  tige  de  la  branche  des  Va- 
lois ef  père  de  Philippe  VI,  le  pre- 
mier des  13  rois  de  cette  branche  qui 
finit  avec  Henri  III,  après  avoir  ré- 
gné de  1328  à  1589.  [40,000  h."| 

Valparaiso,   V.   et    port    du   Chili  ;J 

valréas,  ch.-l.  de  C.  arr.  d  Orange 
(Vaucluse);  4,901  h. 

valtoline  (la),  prov.  de  la  Lorabar- 
dii?;  65,000  h.;  ch.-l.  Sandrio. 

Vandales,  habitants  l^arbares  des 
bords  de  la  Baltique,  se  jetèrent  sur 
les  Gaules  en  4W,  allèrent,  3  ans 
après,  s'établir  en  Espagne,  dans  le 
pays  qui  prit  deux  le  nom  de  Yan- 
da/ows/e,  auj.  Andalousie,  et,  pressés 
par  les  'V'isigoths ,   passèrent,  vers 
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429,  sous  la  conduite  de  Genséric,  en 
Afrique,  où  ils  fondèrent  la  roy.  de 
Carthage,  que  Bélisaire  détruisit  en 
536. 

van-Dyck  (Ant.),  bon  peintre  de  l'é- 
cole flamande,  élwe  de  Ruiiens,  ex- 
cella dans  le  portrait  (lo99-1611). 

Vannes,  ch.-l.  du  dép.  du  Morliilian, 
à  460k.  0.  de  Paris, évêclié;  24,564  h. 

Vans  (les),  cli.-I.  de  c,  arr.  de  Lar- 
g-enfière  (Ardèclie);  2,811  h. 

Vanves,  v.  dc  l'arr.  de  Sceaux  (Seine); 
6,016  h.  [(Tarn);  59?  li.l 

Vaour,    cb.-l.   de  C,  arr.  de  GaillacJ 

Var,  riv.  qui  sort  des  Alpes  et  tombe 
dans  la  Méditerranée  à  l'O.  de  Nice, 
a  donné  son  nom  à  un  dép.  où  elle 
ne  se  trouve  plus  depuis  la  réunion 
de  l'arr.  de  Grasse  aux  AlpesMarit. 

Var  (dép.  du),  formé  de  la  partie 
orient,  de  la  B. -Provence  ;  ch.-l. 
Draguignan,  3  arr.,  27  c,  143  com.; 
315,526  h. 

Varades,  cli.-l.  de  C,  arr.  dAncenis, 
(Loire-Inférieure);  3,368  h. 

varcnnrs,  cli.-I.  de  C,  arr.  de  Lan- 
gres  (H.  Marne)  ,  1,293  h. 

Varcnncs-cn-Argonne,  ch.-l.  de  C, 
arr.  de  Verdun  (Meuse);  1,515  h. 
Louis  XVI  y  fut  arrêté  le  20 juin  1791. 

Varcnnes-sur-AlIîcr,  ch.-l.  dc  c, 
arr.  de  la  Palisse  (Allier);  2,465  h. 

varilhcs,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Pa- 
miers  (Ariége);  2,006  li. 

Varna,  v.  de  la  Turquie  d'Europe  sur 
la  mer  Noire;  18,000  h. 

Varron,  consul  rom.,  fils  d'un  bou- 
cher, livra,  malgré  son  collègue  P. 
Emile,  la  bataille  de  Cannes,  où  il 
fnt  défait  par  Annibal  (Î16av.  J.-C). 

Varron  (M.  Tercnl.),dit /e;*/(fs rfof/e 
des  liomoins,  fut  lieutenant  dc  Pom- 
pée et  ami  de  Cicéron,  composa  près 
de  500  écrits  historiques,  scientifiques 
ou  littéraires,  dont  il  ne  reste  que 
deux  incomplets,  l'un  sur  la  gram- 
maire, l'autre  sur  l'agriculture  (116- 
26  av.  J.-C).     [Pologne;  1 62,000  h.] 

Varsovie,  sur  la  Vistule,capit.  delaj 

Varus  (P.  Q.),  proconsul  sous  Au- 
guste, se  laissa  surprendre  par  Armi- 
nius,  dans  le  défilé  de  Teutberg,  avec 
3  légions  et  6  cohortes,  et  se  tua  pour 
ne  pas  survivre  à  sa  défaite  (an  10 
de  J.-C). 

vary.y,  ch.-l.  de  C  arr  de  Clamecy 
(Nièvre),  3,689  h 


vasari,  peintre,  arcliilectc  et  écrivain, 
connu  surtout  par  ses  Vies  despein- 
tres illustres,  ouvrage  précieux  pour 
l'histoire  dc  l'art.  Arrezzo,  lol2-74. 

Vassy,  cl).-l.  d'arr.  (Haute-Marne); 
2,927  h.  Le  duc  de  Guise,  en  1562, 
y  fit  un  massacre  de  protestants  qui 
fut  le  signal  des  guerres  de  religion. 

Vassy,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vire  (Cal- 
vados) ;  3,080  h. 

vastlii,  épouse  d'Assuérus,  répudiée 
pour  avoir  refupé  de  figurer  dans  un 
festin  où  la  décence  ne  lui  permettait 
pas  de  paraître,  et  remplacée  par 
Esthcr. 

va<an,  ch.-I.  de  C,  arr.  d'Isscudun 
(Indre);  3,047  h. 

vatel,  maître  d'hôtel  du  grand  Condé, 
se  tua  pendant  la  fête  que  ce  prince 
donnait  à  Louis  XIV  au  château  de 
Chantilly,  se  croyant  2)erdu  d'hon- 
neur parce  que  la  marée  qu'il  avait 
demandée  n'arrivait  pas. 

Vatican,  colline  de  Rome  sur  la  rive 
droite  du  Tibre,  ainsi  nommée  des 
vaticinations  qui  s'y  faisaient. 

Vauban  (Leprcsire  de),  maréchal  de 
France,  porta  l'art  des  sièges  à  une 
perfection  qui  n'a  pas  été  dépassée, 
et  fut  le  véritable  créateur  de  la  tac- 
tique moderne  par  l'invention  du  fusil 
à  baïonnette.  Lorsqu'il  reçut  de 
Louis  XIV,  en  1703,  le  plus  haut 
grade  de  la  milice,  il  avait  travaillé 
à  300  places  anciennes,  construit  33 
forteresses,  conduit  53  sièges,  et  s'é- 
tait trouvé  à  140  actions  de  vigueufi 
(1633-1707.) 

vaubecoiiri,  ch.-l. de  C,  arr.de  Bar- 
le-Duc  (Meuse)  ;  4,095  b. 

Vaucanson  (Jacq.  de),  prodigieux 
mécanicien,  membre  de  l'Acad.  des 
sciences,  fit  l'étonnement  et  l'admi- 
ration de  l'Europe  par  ses  automates 
et  par  ses  machines  organisées. 
Grenoble,  1709-82. 

vaucluso,  fontaine  immortalisée  par 
les  vers  de  Pétrarque,  a  donné  son 
nom  au  dép.  où  elle  se  trouve,  dans 
le  c.  de  risle,  arr.  d'Avignon. 

vauclusc  (dép.  de),  formé  du  romfat 
Venaissin,de  la  ]irincipauté  d'Orange 
et  d'une  partie  delà  Provence;  ch.-l. 
Avignon,  4  arr.,  22  c,  149  cora.; 
268,25511. 

vaiicouleurs,  ch.-l.  de  C,  an-  de 
Comraercy  (Meuse);  2,720  h. 
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vaud,  canton  suisse;  190,000  h.;  cL.-l. 
Lausanne. 

Vaudoîs.  V.  VaLDO. 

Vaugelas  (Claude  Fayre  de),  célèbre 
grammairien,  memlire  de  lAcad.fr.. 
qui  le  Domma  rédacteur  en  clief  du 
diclionnairo  qu'elle  publia  (  1385- 
1650,1. 

Vaugnf^ray ,  ch--l.  de  c,  arr.  de 
Lyon  (Rhône);  2.066  h. 

Vanvenargucs  'marquis de), écrivain 
ingénieux,  élégant  et  original,  s'est 
placé  au  premier  rang  des  moralistes 
amis  de  l'humanité  par  son  esprit 
droit  et  pénétrant,  par  sa  raison  forte 
et  éclairée  et  par  ses  sentiments 
nobles  et  généreux ,  et  a  montré 
dans  quelques  morceaux  de  critique 
un  goût  aussi  pur  que  sa  morale. 
Aix,  1715-47.         [(Gard)  ;  4,7.53  h.] 

Vauvert.  ch.-l.  de  c-.,  arr.  de  NîmesJ 

VauTîlIirrs,  ch.-!.  de  C,  arr.  de  Lure 
(H -Saône);  1,310  h. 

Vavincourt,  ch.-i.  de  c,  arr.  de  Bar- 
le-Duc  .Meuse):  6*^6  h. 

Vayrac,  cli.-l.  de  c,  arr.  de  Gourdon 
(Loi);  1,960  h. 

Vègèce,  écriv.  latin  du  ive  s.,  auteur 
d'un  livre  précieux  sur  l'art  mili- 
taire. 

Vehme  (ste)  ou  Cour  velimîque, 
ainsi  nommée  d'un  vieux  mot  teufo- 
nique  signifiant  condamnation,  ban- 
nissement,  s'établit  en  "VS'estphalie 
vers  la  fin  du  xiie  s.,  pour  prnir  les 
actes  attentatoires  à  la  religion  et  à 
l'ordre  public,  et  s'étendit  dans  toute 
l'Allemagne,  qu'elle  remplit  de  ter- 
reur jusqu'au  xvie  s.  C'était  une  es- 
pèce d'inquisition  secrèie,  servie  par 
de  nombreux  tribunaux,  également 
secrets  ,  dont  les  membres  s'appe- 
laient francs-juges,  et  par  d'innom- 
brables initiés  que  des  serments  ir- 
révocables obligeaient  à  dénoncer 
tout  coupable,  quel  qu  il  fût,  et  à 
exécuter  l'arrêt  porté  contre  lui. 

Velay,  pays  compris  dans  le  dép.  de 
la  H. -Loire;  capit.  le  Puy. 

vclines,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bergerac 
(Dordogne);  853  h. 

Velléda,  prophétesse  de  Germanie  di 
temps  de  Vespasien,  contribua  pr. 
sa  puissante  influence  à  soulever  le 
Balaves  contre  cet  empereur,  et  k 
ramena  à  la  soumission,  quand  e!!- 
jugea  leur  cause  désespérée  (71).  Elit 


fut  prise  dans  la  suite  et  conduite  à 
Rome,  cil  l'o."  ne  sait  ce  qu'elle  de- 
vint. [(Alpes-Marit.);  2,710  h.n 

Vcnce,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  GrasseJ 

venceslas,  emper.  d'Allemagne  et 
roi  de  Bohême,  ^uccéda  en  1378,  à 
son  père  Charles  IV  dans  ces  deux 
Etats,  où  il  fut  également  détesté  l- 
cause  de  ses  débauches  et  de  se-: 
cruautés.  Il  fit  jeter  du  haut  de  son 
pal.Tis  de  Prague, dar»  !a  Moldau,  en 
1383,  le  chanoine  Jean  Képomucène, 
qu'il  n'avait  pu  forcer  par  la  torture 
à  lui  révéler  la  confession  de  son 
épouse.  Les  3  électeurs  ecclésias- 
tiques et  le  comte  Palatin  l'obligè- 
rent, en  1400,  à  se  démettre  de  l'em- 
pire. Mais  il  con-erva  la  Bohêm;  et 
y  continua  jusqu'à  sa  mort  (1419) 
son  règne  odieux,  dont  les  deux  der- 
nières années  furent  marquées  par 
la  guerre  des  Hussites. 

Vendée,  riv.  qui  naît  dans  le  dép.  des 
Deux-Sèvres,  arrose  celui  de  son  nom 
et  se  joint  à  la  Sèvre  niortaisc. 

Vendée  (dép.  de  la),  formé  de  l'anc. 
Poitou,  ch.-l.  Kapoléon-\'endée;  3 
arr.,  30  c,  229  corn.;  395,695  h. 

vandeuvre,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Bar- 
siir-Aule  (Aube);  2,138  h. 

Vendôme, ch.-i.  d'arr. (Loir-et-Cher); 
9.33fi  h. 

Vendôme  (César,  duc  de),  fils  légiti- 
mé de  Henri  1\'  et  de  Gabrielle 
d'E-trées  (1594-1663). 

Vendôme  (L.-Jos.,duc  de).  petit-fi!s 
du  précéd.,  commanda  en  chef  l'ar- 
mée de  Catalogne  en  1695  et  se  dis- 
tingua par  la  prise  importante  de 
Barcelone.  Envoyé  en  Italie  en 
1702,  il  répara  par  ses  succès  les  fau- 
tes de  Villeroi.  Moins  heureux  en 
Flandre,  il  perdit  la  bataille  d'Ou- 
denarde  (1708),maisil  racheta  ce  re- 
vers ea  E'pagne  où  il  triompha  des 
Impériaux  à  Villa-Viciosa  (1710).  Ce 
grand  capitaine  mourut  subitement 
2  ans  après,  et  Philippe  V,  dont  ses 
victoires  avaient  assuré  le  trône,  lui 
décerna  les  honneurs  de  la  sépulture 
royale,  et  fit  prendre  le  deuil  à  tout 
leVoyaum.e.  (16o4-1712.) 

Venezuela,  répub.  de  l'Amérique  du 
Sud:  1,356,000  h.;  capit.  Caracas, 

Venise,  capit.  de  la  Vénétie,  au  fond 
du  golfe  de  son  nom;  126,786  h.  Fut 
fondée,  vers  432,  par  les  Venètes  du 
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littoral  de  l'Adriatique  au  milieu  do= 
lacunes  où  ils  avaient  cherché  un 
asile  contre  la  fureur  d'Attila.  Elle 
est  bâtie  surpiiotis,  dan?  150  île?  qvA. 
réunies  par  300  pont?,  seniblent  n'en 
faire  qu'une.  Un  chemin  de  fer  éta- 
bli sur  les  lagunes  la  joint  auj.  au 
continent. 

Vénus  Aphrodite,  c.-à-d.  7lêe  de 
l'écume  de  la  mer ,  déesse  de  la 
beauté,  mère  des  Grâces  et  de  Cu- 
pidon,  possédait  une  ceinture  mer- 
veilleuse appelée  ceste,  qui  lui  don- 
nait des  charmes  irrésistibles.  Elle 
fut  forcée  par  Jupiter  d'épouser  Vul- 
cain  ,  et  eut  de  nombreux  amants 
parmi  les  dieux  et  les  héros,  entre 
autres  Mars  et  Adonis.  On  la  nomme 
aussi  Venus  terrestre. 

Vénus-CJraitie  ou  Vénus  céleste, 
fille  du  Ciel  et  de  la  Lumière,  n'ins- 
pirait que  de  chastes  amours. 

Vêpres  siciliennes,  massacre  des 
î'rançais  en  Sicile,  ainsi  nommé  par- 
ce qu'il  commença  à  Palcrme  pen- 
dant que  les  cloches  sonnaient  les  vê- 
pres, le  jour  (U  Pâques,  1282,  furent 
le  résuliat  d  un  complot  ourdi  par 
J.  deProcida,  au  profit  de  Pierre  111 
d'Aragon. 

vera-cruz ,  capit.  do  l'Etat  de  son 
nom  dans  la  Conféd.  mexicaine. 

vercel ,  ch.-I.  de  c,  arr.  de  Baume- 
les-Dames  (Doubs);  t,191  h. 

Vercingétorix.  chef  des  Arvernes  et 
des  peuples  de  la  Gaule  centrale,  li- 
gués contre  César,  en  53  av.  J.-C, 
fut  battu,  assiégé  dans  Alésia  et  obli- 
gé de  se  rendre  après  une  résistance 
héroïque,  orna  le  triomphe  du  vain- 
queur et  périt  étranglé.  *  [12,39V  h.] 

\'erdun,  ch.-l.  d'arr.  cvèché  (Meu?e);J 

Verdun-sur-Doubs,  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-L.); 
l,9li  b. 

Verdun-sur-Garonne  ,  ch.-l.  de  C., 
arr.  de  Caslel-Sarrazin  (Tarn-et-Ga- 
ronno);  3,972  h. 

Verfeil,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Toulouse 
(H. -Garonne^;  2,372  h. 

Vergennes  (comte  de),  habile  diplo- 
mate, miuisire  des  relations  exté- 
rieures sous  Louis  XVI,  signa  en 
1778  le  traité  dalliancc  avec  les 
Américains,  dont  il  fit  reconnaître 
l'indépendance,  en  1789,  par  la  paix 
de  Versailles.  Dijon,  1717-87. 


vergniaud ,  avocat  de  Bordeaux, 
membre  de  la  Législative  et  de  la 
Couvention  .  fut  le  plu?  grand  ora- 
teur de  la  Révolution,  suivant  M^c 
de  Staël.  Il  partagea  et  appuya  de 
ses  discours  tous  les  actes  politiques 
des  Girondins,  à  la  tète  desquels  il 
brillait,  et  succomba  avec  eux  dans 
la  lutte  contre  la  Montagne.  Il  s'était 
muni  de  poison  pour  se  soustraire  à 
l'échafaud,  mais  il  jugea  plus  noble 
d'y  monter  en  compagnie  de  ses  amis 
et  remit  ce  poison  au  geôlier.  Limo- 
ge? ,  1733-93. 

Vorgt,  ch.-l.  de  c  ,  arr.  de  Périgueux 
(Dordogne);  1,789  h. 

vergy  (GaLrielle  de).  V.  Fayel. 

verinand,  ch.-l.  de  C,  arr  de  Saint- 
Qi'.enlin  (Aisne);  1,316  h. 

Vermandois .  j*avs  ainsi  nommé  de 
Vermand,une  de  ses  plus  anc.  villes, 
est  auj.  compris  dansledép.  de  l'Ais- 
ne et  de  la  Somme. 

vermenton ,  ch.-l.  de  C,  arrond. 
d  AuxErrc  (Yonne);  2,509  h. 

Vermont,  un  de?  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du  Nord;  31V, 000  h.;  capit 
Montpellier. 

Verne*  (Cl.-Jos.),  excellent  peintre 
de  narine,  composa  plus  de  200  ta- 
bleaux, parmi  lesquels  on  admire  la 
Tenipèle.  chef-d'œuvre  où  il  peignit 
si  bien  les  belles  horreurs  qn"i\  avait 
observée?  Ior?que,  à  bord  d'un  navire 
battu  des  vagues  furieuses,  il  s'était 
fait  lier  au  mât  pour  mieux  con- 
templer cet  enfei'  d'eau.  Avignon, 
1714-89. 

Verne*  (Carie),  fils  et  élève  du  précéd., 
peignit  avec  un  talent  remarquable 
plusieurs  victoires  de  Napoléon,  des 
chasses,  des  chevaux  et  des  chiens, 
mais  son  meilleur  ouvrage  fut  cer- 
tainement son  fils  Horace,  un  des 
plus  grands  peintres  du  siècle  pré- 
sent (1758-1836). 

▼orneuil,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Evreux 
(Eure);  3,714  h. 

Verneuil  (m.arquise  de).  Y.Entrat- 
GL'ES.  [(Eure);  7,410  h.] 

vcrnon  ,  ch.-l.   de  C,  arr.  d'Evreux  J 

vcrnoux  ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Tour- 
non  (Ardiche);  3.202  h. 

Vernyou  Pournoy  la-Grassc,  ch.-I. 
de  c.,  arr.  de  -Meù  (.Moselle):  529  h. 

Vérone-sur-l'Adige,  v.  de  la  Vtriéti'e, 
1,'une  des  4  places  l'ortes  du  Quadri- 
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latère  ;  G0,000  h.  Elle  a  donné  son 
nom  au  congrès  qui  s'y  tint  ,  m 
1822,  pour  réialilir  Ferdinand  VII 
?ur  le  trône  d'Espagne. 

véronèse  (Paul),  peinire  vénitien, 
cxce'lent  coloriste  (1530-88). 

Verpîllièro  (la),  cti.-l.  de  c,  arr.  de 
Vienne  (Isère).  1,229  h. 

Verrèe,  préteur  romain  en  Sicile,  fa- 
meux par  ses  déprédations,  ses  cruau- 
tés et  ses  débauches,  et  plus  fameux 
par  les  7  harangues,  dites  de  son  nom 
Vcrrines ,  dans  lesquelles  Cicèron 
dénonça  si  éloquemmenl  ses  crimes, 
qui  furent  punis. 

Versailles,  ch.-l.  du  dép.  de  Seine- 
et-Oise,  évêché,  h.  19  kil.  S.-O.  de 
Paris;  43,899  h.  Magnifique  château 
Lâti  par  Louis  XIV,  avec  des  jardins 
et  un  parc  de  toute  beauté.  Ce  palais, 
qui  n'a  point  son  pareil  au  monde, 
fut  la  résidence  de  la  cour  de  1680 
à  17S9,  et  devint  en  1838  un  riche 
musée  de  l'histoire  nationale. 

Vertaizon,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Cler- 
mond  -  Ferrand  (Puy-de-Dôme); 
2,296  h. 

Verteillac,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ber- 
gerac (Dordogne);  1,188  h, 

Vcrtot  (l'alibé  de),  auteur  de  l'His- 
toire de  l'ordre  de  Malte,  des  Bévo- 
lntio7i.s  romaines,  etc.,  membre  de 
TAcad.  des  inscr.,  mériterait  une 
place  parmi  les  grands  historiens  s'il 
avait  joint  plus  de  philosophie  aux 
attraits  de  son  style  (165o-l"35). 

Tertou ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Nantes 
(Loire-Inf.);  6,313  h. 

Vertumiic,  dieu  des  jardins  et  des 
vergers,  mari  de  Pomone,  changeait 
de  forme  à  son  gré. 

Vertus  ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Châlons 
(Marne);  2,4C9  h. 

Vcrvins,  ch.-l.  d'arr.  (Aisne);  2,7iS  h. 
Paix  conclue  entre  Ilenri  IV  et  Phi- 
lippe II  en  1698.  [i'Marne;;l,0301i.l 

Verxj-,  cli.-l.   de    C,  arr.  de  ReimsJ 

Vcscovato,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Bas- 
tia  (Corse);  1,253  h. 

Vcsoul,  ch.-l.  du  dép.  de  la  H. -Saône, 
à  363  kil.  S.-E.  de  Paris;  7,579  h. 

Vespasîen,  eniper.  romain,  de  69  à 
79,  fut  proclamé  par  l'armée  d'O- 
rient, à  la  mort  de  Galba,  laissa  la 
conduite  de  la  guerre  de  Judée  à  son 
fils  Titus,  et  courut  à  Rome  prendre 
possession  du  trône,  d'où  son   lieu- 


tenant Antonius  Primus  venait  de 
renverser  Vitellius.  Il  pacifia  l'em- 
pire, le  fil  respecter  au  dehors,  le 
rendit  florissant  à  l'intérieur,  réfor- 
ma l'administration,  restaura  les  fi- 
nances grevées  ,  à  son  avènement, 
d'un  déficit  de  près  d'un  milliard,  se 
montra  juste,  ami  des  lettres  et  des 
arts,  et  pratiqua  toute  sa  vie,  dans 
son  zèle  pour  le  bien  de  l'Elat,  ce 
précepte  émané  de  sa  bouche  à  ses 
derniers  moments  :  «  Un  empereur 
doit  mourir  debout.  » 

Vespuce.  V.  AmÉKIC. 

Vcsta  l'Ancienne,  femme  de  Sa- 
turne, nommée  aussi  Khéa,Ops,  Cy- 
lèle. 

Vesta  la  Jeune,  fille  de  Saturne, 
déesse  du  feu  ou  le  feu  même,  dont 
les  autels  étaient  servis  par  des  vier- 
ges dites  vestales. 

vrturie,  mère  de  Coriolan,  à  qui  elle 
fit  lever  le  siège  de  Rome. 

Vovaj-,  V.  du  cant.  de  Vaud,  sur  la 
ri\e  droite  du  lac  Léman  ;  5,200  h. 

Vcjnos ,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Gap 
(H.-Alpes);  1,590  h. 

Veyrc-Mouton, -ch.-l.  de  C.,  arr.  de 
Ciermont  (Puy-de-Dôme);  2,687  h. 

vexelaj-j  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Avalon 
(Yonne);  l,1G2h. 

véxcnobres,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'A- 
lai=(Gard);l,120h. 

Vczins,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Millau 
(Aveyron);  1,260  h. 

vezzani,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Corte 
(Corse);  1,091  h. 

vibraje,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  St-Ca- 
lais  (Sarlhe);  2,939  h. 

vie,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Château-Sa- 
lins (Meurthe);  2,398  h. 

vie,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Tarbes  (H.- 
Pyrén.) ;  3,723  h.     [(Arriége);  947  h.l 

vio-Dpssos,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  FoixJ 

A'ic-Fozensac,  ch,-l.  de  c.,arr.  d'Auch 
(Gers);  4,206  h. 

vic-Ie-comte,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Ciermont  (Puy-de-Dôme);  2,926  h. 

vîc-sur-Aisne ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Soi^scns  (Aisne),  872  h. 

vie-Bur-ccre,  cii.-l.  de  c.,arr.  d'Au- 
rillac  (C;antal);  1780  h. 

Vichnou.  V.  "TrIMOURTI. 

viclinou-Sarma,  brahme  qui  vécut, 
dit-on, au  xxf  s.  av.  J.-C,  composa, 
sous  le  litre  à'HijWtadesa,  on  ins- 
tnicti07i  amicale],  des  apologues  où 
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lou  reconnaît  évidemment  le  type  do 
ceux  de  Pilpay,  avec  qui  il  est  coa- 
fondu  par  erreur,  aiusi  que  de  ceux  de 
Lokmann  et  d'Esupe. 

vico ,  ch.-l.  de  c,  aiT.  d'Ajaccio 
vGorse);2,03i  h. 

vicu  (J.-B.),  philos,  napolitain,  au- 
teur du  livre  de  la  Science  nouvelle, 
qui  a  créé  la  philosophie  de  l'his- 
toiie  (I68S-1741). 

Victor  ler  (st),  pape  de  18b  à  19". 

Victor  II,  de  1055  à  103". 

Victor  III,  en  1086. 

Victor  ^Perrin,  dit),  duc  de  Bellune, 
nKirùclial  de  l'Empire,  se  .'■ienala  au 
siège  de  Toulon,  aux  Pyrén.-Orient., 
en  Italie  et  en  Allemagne,  reçut  ses 
dignités  après  la  bataille  de  Fried- 
land  (1807),  fut  envoyé  l'année  suiv., 
en  Espagne,  y  détruisit  l'armée  de 
rinfantado,  prit  une  part  glorieuse  à 
l'expédition  de  Russie  età  la  cam- 
pagne de  France,  se  rallia  aux  Bour- 
bons, les  suivit  à  Gaud  et  devint 
ministre  de  la  guerre  en  1821.  La- 
marche,  1766-18»1. 

victor-Amétlée  ic^  juc  de  Savoie, 
de  1630  à  1637,  débuta  par  une  guer- 
re contre  Louis  XIII,  dont  il  avait 
épousé  la  sœur  Christine,  fit  la  paix 
au  bout  d  un  an,  fut  mis  en  1635  à 
la  tête  des  troupes  franc.,  chargées 
d'agir  en  Italie  dans  la  guerre  de  30 
ans,  remporta  sur  les  Impériaux  la 
victoire  de  Mont^aldone,  et  mourut 
2  jours  après. 

Victor-Aniédée  II ,  duc  de  Savoie 
en  1675, eut  pour  épouse  Anne  d  Or- 
léans et  pour  fille  Adélaïde,  duchesse 
de  Bourgogne,  l'une  nièce,  1  autre 
arrière-bru  de  Louis  XIV,  dont  il 
prit,  quitta,  reprit  et  quitta  encore 
le  parti,  n'ayant  égard  à  cette  double 
parenté  qu  autant  quelle  pouvait  ser- 
vir à  sa  politique  perfide.  Il  en  fut 
puni  par  linvasion  de  ses  Etats  dans 
les  campagnes  de  1703  à  1706,  mais 
il  les  reconquit  avec  laide  du  prince 
Eugène,  et  en  obtint  l'agrandisse- 
ment par  le  traité  d'Ulrecht,  qui  lui 
donna  la  rryauté  de  Sicile,  qu'il  fut 
obligé  d'échanger,  en  1718.  contre 
celle  de  Sardaigne.  Il  abdiqua  en 
1730,  et  ayant  voulu  ressaisir  la  cou- 
ronne ,  il  fut  enfermé  au  château  de 
Rivoli,  où  il  mourut  en  1732. 

Victor-Aincdéolll,  de  1773  à  1796, 


combattit  la  Révolution  franc. ,  fu! 
battu  par  Schérer  et  par  Bonaparte, 
et  signa,  o  mois  avant  sa  mort,  le 
traité  de  Paris,  qui  le  privait  dune 
partie  de  ses  Etats. 

Victor- Einuianuel  ic,  roi  de  Sar- 
daigne, do  1802  à  1321,  fut  réinté- 
gré, à  la  chute  de  Napoléon,  dans  ses 
Etats  du  continent,  auxquels  le  con- 
grès de  Vienne  ajouta  Gènes.  Il  ab- 
diqua pour  ne  pas  signer  une  f!oas- 
tituticn  que  sou  peuple  insurgé  ré- 
clamait. 

vieille-Aurc ,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Bagnères  (U.Pyrén.);  383  h. 

vielniur,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Castres 
(ïani  ;  1,187  h. 

vienne,  riv.  qui  sort  des  monts  du  Li- 
mousin, arrose  2  dép.  qui  portent 
son  nom  et  joint  la  Loire  à  Candé. 

vienne  (dép.  de  la),  formé  du  H. -Poi- 
tou et  de  quelques  parties  du  Berry 
et  de  la  Touraine,  ch.-l.  Poitiers;  3 
arr.,  31  c,  296  corn.;  322,028  b. 

vienne  (dép.  de  la  Haute-), formé  du 
H. -Limousin  et  de  quelques  parties 
de  la  Marche  et  du  H. -Poitou  ;  ch.- 
1.  Limoges;  4  arr.,  27  c,  200  coai.; 
319,395  b. 

vienne,  ch.-l.  d'arr.  (Isère);  19,559  h. 

vieune-sur-le-Danabe ,  capit.  de 
l'empire  d  Autriche,  la  plus  gr.  v. 
d'.AIIemagne;  473,000  h. 

vierzon.  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Bourge.- 
fCher);  7,240  h.     [(Isère);  2,417  h.] 

vif,  ch.-l.  de  c,   arr.  de   Grenoble] 

vigan  (le),  ch.-l.  d'arr.  (Gard); 
3,376  h.  [(Corrèze);  2,519  h."] 

vigeois,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  BriveJ 

vigile,  pape  de  538  à  338. 

vigneulles,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Com- 
mercy  (Meuse);  1,009  h. 

vignorj-,  ch.-l.  do  C,  arr.  de  Chau- 
mont  ("H.-Marne);  637  h. 

Vigny  (comte  Alfred  de),  poète,  au- 
teur dramat.,  romancier,  membre 
de  l'Acad..  connu  surtout  par  son' ro- 
man historique  de  ('inq-^Iars  et  son 
drame  de  Cnatterlon.  Loches,  1798- 
1864. 

vigoureux  (la),  empoisonneuse,  brii- 
lée  avec  la  Voisin  en  1680. 

vigv,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Metz  (Mo- 
seile);  824  h. 

vihiers,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Saumur 
Maine-et-Loire);  1,763  h. 

vilaine,  riv.  qui  reçoit  1  H!r,  dont   ic 
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nom  joint  au  sien  forme  celui  d'un 
département. 

Villaiurs-Ia-Jluhel,  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Mayenne  (Mayenne),  2,615  11. 

villamblartl  ,  cb.-l.  de  c,  arr.  de 
Bergerac  (Dordogne);  1,387  h. 

Viliandrani,  cli.-i.  de  C,  arr.  de  Ba- 
zas  (Gironde);  888  b. 

VîlIartl-de-L.ans»  ch.l.  de  C,  arr. 
de  Grenoble  (l'ère);  2,047  h. 

Villarct  de  Joyeuse,  amiral,  se 
disiiug^ua  dans  les  mers  de  l 'Inde,  de 
1777  à  83,  et  perdit  la  bataille  de 
Brest  contre  les  Anglais  en  1794,  par 
la  faute  de  Jean-Bon-St-André,  re- 
présentant du  peuple.  Mais  cette  dé- 
faite offrit  un  acte  d'béroïsme  plus 
glorieux  que  la  victoire,  celui  du 
vaisseau  le  Vengeur,  Aucb ,  1750- 
1812. 

viliars  (marquis,  puis  duc  de),  rem- 
porta, en  1702,  sur  le  prince  de  Bade 
la  bataille  de  Friediingep,  après  la- 
quelle ses  soldais  le  saluèrent  du  titre 
de  marécbal,  que  Louis  XIV  s'em- 
pressa de  confirmer.  Perçant  ensuite 
dans  le  cœurde  l'Allemagne,  il  défit 
les  Impériaux  à  Hocbstedt  (1703). 
Rappelé  en  France  l'année  suivante, 
il  soumit  les  Cévennes  révoltées  en 
usant  de  douceur  autant  que  de  force. 
Pendant  ce  temps,  Hocbstedt,  où  il 
avait  été  vainqueur,  était  devenu  le 
théâtre  de  la  défaite  des  Français. Il 
accourut  à  temps  pourcouvrir  la  Lor- 
raine, et  tintiêteà  Marlborough  dans 
les  campagnes  de  1705,  1706  et  1707. 
Chef  de  l'armée  du  Nord  en  1709,  il 
perditla  bataille  de  Malplaquel  ;  mais 
il  releva  sa  gloire  en  1712,  d'une  ma- 
nière éclatante,  par  sa  victoire  de 
Denain,  qui  sauva  la  France  etamena 
la  paix  de  Rastadt,  dont  il  fut  le  né- 
gociateur. Il  obtint  la  dignité  excep- 
tionelle  de  marécbal  général  sous 
Louis  XV,  et  mourut  à  Turin,  après 
avoir  conquis  le  Milanais  et  le  Man- 
touan.  Moulins,  1653-1634. 

villa-viciosa,  vge  de  la  Nouvelle- 
Castiile,  où  Vendôme,  vainqueur  des 
Impériaux,  en  1710,  Dt  reposer  Phi- 
lippe V  sur  un  lit  formé  des  drapeaux 
qu'il  leur  avait  enlevés. 

ville,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Schlestadt 
(B.-Rhin);  1,155  h. 

■VilIcbois-la-Valiette,  ch.-l.  de  C, 
arr.  d'Angoulémc  (Charente);  974  h. 


villcbrumicr,  ch.-l.  de   c,    arr.    d 

Monlauban  (Tarn-et-Garonne);  764 1 
villedieii,   ch.-l.  de  C,  arr.  de  d'A 

vranches  (Manche);  3,789  h. 
villedicu  (la),  ch.  de  C,  arr.  de  Pc: 

tiers  (Vienne)  ;  427  h. 
vil le-cn-Xardenois,  cb.-l.  de  C.,ari 

de  Reims  (Marne);  500  h. 
vilIc-F.-igiian,  ch.-l.  de  C,  arr.  Ru 

fec  (Charente);  1,505  h. 
villefort,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Men(] 

(Lozère);  1,536  b.  [11,650  h, 

villefranclic-,  cb.-l.  d'arr.  (Rhône); 
villefranc-he,    ch.-l.    d  arr.   (H. -G; 

ronue);  •2,863h.  [10,172  h. 

villefranche, cb.-l. d'arr.  (Aveyron) 
villefranclic, ch.-l.  de  C,  arr.  d'Ail 

(Tarn);  1,616  h, 
villefrauclie,    ch.-l,    de    C,  arr.   d 

Nice  (Alp.-Marit.);  2,911  h. 
VilIefranche-de-Belvès,    cb.-l.    d 

C,  arr.  de  Sarlat  (Dord.);  1,869  h. 
Villcfrancl>v-d<— l.ongchapt,  cb.- 

de  c,  arr.  de  Bergerac  (Dordogne) 

904  h. 
villehardouin  (Geoffroy  de)    man 

chai  de   Champagne,   prit  une  pai 

très-glorieuse  à  la  4e  croisade,  (ioi 

il    retraça  les  événements  dans  un 

histoire  pleine  d'intérêt,  d'éloquent 

et  de  poésie  (1176-1223). 
villejuif,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Sceau 

(Seine);  1,813  h. 
villèle  (comte  de), ministre  destinai 

ces  et   président  du  conseil,  de  18J 

à  1827,  sous  Louis  XVIII  et  Chai 

les  X,  se  distingua  par  l'habileté  c 

son  administration,  à  laquelle  on  t 

rendit  justice  qu'après  sa  chute  (177' 

1854). 
villemur,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  lot 

louse  (U. -Garonne);  3,304  h. 
vilienauxe,  cb.-l.  de  C,  arr.  de  N' 

gent-sur-Seine  (Aube)  ;  2,508  h. 
Villeneuve,  ch.-l.  d'arr.  (Lot-et-Gi 

ronne);  13,830  h. 
Villeneuve,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Vi 

lefranche  (.■aveyron)  ;  3,234  h. 
Villeneuve,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Mon 

de-Marsan  (Landes);  2,059  h. 
Villeneuve  (Huon  de),  trouvère  d 

tempsde  Philippe  Auguste, compos; 

entre  autres  romaiis   de  chevaleri( 

celui  des  Quatre  Fils  Aymon. 
Villeneuve,  vice-amiral,  fut  battu  ( 

fait  prisonnier  à  Trafalgar  par  Ne 

son,  en  1803,  et  rentré  en  Franc 
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après  une  courte  captivité,  se  donna 
la  mort  à  Renne?,  dans  le  désespoir 
que  lui  causait  la  grande  colère  doni 
Napoléon  était  animé  contre  lui. 
(1763-1806). 

Villeneuve-de-Berg,  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Privas  (Ardéolie)  ,  2,345  h. 

VilIeD«uve-l'Archcvéque,  ch.-l.  de 
C,  air.  de  Sens  (Yonne)  ;  l,8b7  h. 

Villeueuve-Iez-Avîgiion,  ch.l.  de  C. 
arr.  d'Uzès  (Gard)  ;  3.162  h. 

Villeueuve-sur-li'oiine,  ch.-l.  de  C-, 
arr.  de  Joit'ny  (Yonne);  3,018' h. 

villaréal,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Privas 
(Lot-et-Cîaronne)  ;  1,719  h. 

Vïlleroi  (Xic.  de),  gouverneur  de 
Louis  XIV,  maréchal  de  Fr.  (1597- 
1685). 

Villcroi  (duc  de),  fils  du  précéd.,  fut 
élevé  avec  Louis  XIV,  qui  le  créa 
duc,  puis  maréchal,  pour  le  malheur 
de  la  France.  Il  laissa  prendre  Na- 
mur  (1693),  se  fit  battre  à  Chiari,et 
devint  prisonnier  du  prince  Eugène, 
à  Crémone,  pendant  qu'il  était  dans 
son  lit  (1702).  Rendu  à  la  liberté,  il 
essuya  une  nouvelle  défaite  à  Vigna- 
monl  en  Belgique  (1703),  et  perdit  la 
grande  bataille  de  Raraillies  (1706), 
il  n'en  resta  pas  moins  le  favori  du 
roi,  qui  avant  de  mourir,  le  nomma 
gouverneurde  Louis  XV, e(  l'instrui- 
sit de  son  testament,  dout  il  tat  l'in- 
disuité  de  vendre  le  secret  au  duc 
d'Orléans.  (16V3-1730.) 

Vîllers-Bocage,  rh.-l.  de  C,  arr.  de 
Caen  (Calvados);  1,136  h. 

Villers-uocage,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
d'.\miens  (Somme);  l,'i'82  h. 

vîllcrs-coiterets,  ch.-l.  de  C,  arr. 
de  Soissons  (Aisne)  ;  3,567  h. 

Villers-Farlay,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Poliïny  (Jura)  ;  833  h. 

villersèxel,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Lure 
(H.-Saùue);  1.410  h. 

ville-sur-Xourbe,  ch.-I.  de  C,  arrt 
deSainte-Menehould  (Marne);  363  h. 

villeurbonne,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Lyon  (Rhône)  ;  3,850  h. 

VilJiers-Saïnt-Ueorges,  cb.-l.  de  C, 
arr.  de  Provins  (Seine-ot-Marne)  ; 
1.023  h. 

Villon,  poète  populaire, né  à  Paris  en 
1431,  auteur  de  poésies  pleines  de 
naturel  et  de  gaieté,  qui  ne  sont  en 
général  que  le  récit  spirituel  des  fri- 
puuneries  pour  lesquelles  il  fut  con- 


damné à  la  potence,  dont  Louis  XI 
lui  fit  grâce  en  faveur  de  son  talent. 

vilnn  ou  ivîlna.  v.  de  la  Russie 
d'Europe;  32.000  h. 

vimoutîprs,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Ar- 
genian  ,'Orne);  3,698  h. 

vimy,  cb.-l.  de  c,  arr.  d'Arras  (Pas- 
de-Calais)  ;  1,281  h. 

viuav,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Saint- 
Mai  cellin  (Isère);  3,377  h. 

vinra,  ch.-l.  de  C,  arr.,  de  Prades 
jPyrén. -Orient.);  1.943  h.' 

vinpeiines,  cii.-l.  de  C, arr.  de  Sceaux 
(Seine)  ;  13,414  h. 

Vincent  de  Paul  (st),  fîls  d'un  la- 
boureur du  village  de  Pouy,  près  de 
Dax ,  prêire  d'une  sublime  vertu , 
modèle  accompli  de  la  charité  chré- 
tienne, apôtre  fervent  de  l'humanité, 
parvint  à  fonder,  avec  les  seules  res- 
sources qu'il  sut  obtenir  des  fidèles, 
plus  d  établissements  utiles  qu'au- 
cun souverain.  Il  institua  les  sœurs 
de  charité,  des  hospices  pour  les  en- 
fants trouvés,  pour  les  orphelins,  pour 
les  vieillards,  pour  les  fous,  etc.,  et 
il  répandit  plus  de  20  millions  dans 
les  provinces  ruinées  par  la  guerre, 
pour  soulager  les  habitants  qui  mou- 
raient de  faim.  (1373-1660.) 

Vinci  (L.  de).  V.  LÉONARD. 

vire,  ch.-l.  d'arr.  (Calvados)  ;  7,647  h. 

Virgile,  prince  des  poètes  latins,  proté- 
gé d'Auguste, ami  de  Mécène  et  d'Ho- 
race, auteur  dei  E  g  lorgnes,  des  Géor- 
giques,de  \'Enéide.,naiqmi  au  bourg 
d'Andes,près  deMantoue,et  mourut 
à  Brindes  (69-19  av.  J.-€.). 

Virginie,  jeune  Romaine  poignardée 
par  .'^ou  père  devant  le  tribunal  des 
dtcemvirs  pour  la  soustraire  à  la 
puissance  d  Appius  Claudius. 

Virginie,  un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  1,312,000  h.;  capit, 
Richmond. 

virginius,  centurion  romain,  courut 
au  camp  après  avoir  tué  sa  fille,  sou- 
leva l'armée,  et  fit  servir  son  mal- 
heur à  l'affranchissement  de  son 
pays,  en  pro\oqiiant  la  mort  d'Ap- 
pius  et  l'abolition  du  déceravirat 
(449  av.  J.-C). 

viriathe,  Lusitanien,  d'abord  ber- 
ger, puis  chasseur,  enfin  brigand, 
souleva  ses  coaipatriates  contre  Rome 
qui  les  opprimait,  se  mit  à  la  tète  de 
dix  mille  d'entre  eux,  défit  successive- 
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meut  4  préteurs,  engagea  les  Celli- 
bérions  à  faire  cause  commune  avec 
lui,  et  alluma  ainsi  les  premières  étin- 
celles de  la  guerre  do  Nuniancè. 
Après  avoir  lutté  pendant  onze  ans, 
de  1V9  a.  138av.  J.-C.,il  fut  assassiné 
par  deux  de  ses  ofticicrs  vendus  au 
consul  Servilius  Cépion. 

virieu,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  la  Tour- 
du-Pin  (Isère)  ;  1,119  h. 

viricu-ie-GraïKl,  cb.-l.  de  C,  arr.  de 
Belley^Ain);  839h. 

visconti,  noble  famille  qui  régna  sur 
le  Milanais  de  I2G3  à  1447. 

viiiigoihs,c.-à-d.  Gut/isoccidenlanj:. 
envahirent  l'Italie  sous  la  conduite 
d'Alaric,  qui  saccagea  Rome  en  410, 
et  allèrent  en  412,  avec  Ataulfe, frè- 
re et  success.  de  ce  roi,  fonder  dans 
la  Gaule  méridiouale  et  l'Hispanie 
un  roy.  que  Clovis  affaiblit  en  lui  en- 
levant l'Aquitaine  par  sa  victoire  lie 
Veuille  (b07),  et  que  les  Arabes  dé- 
truisirent par  la  bataille  de  Xérès 
(711). 

Vistule,  fl.  de  Pologne  et  de  Prusse, 
sort,  des  monts  Karpathes  et  se  jette 
dans  la  Ballique. 

Vitalîen,  pape  de  637  à  672, introdui- 
sit lorgue  dans  les  églises. 

Vitellius,  emper.  romain  de  par  ses 
soldats  en  69,  enleva  le  trône  à  Otlion 
qu'il  vainquit  à  Bédriac,  fil  mourir 
sa  mère  parce  qu  on  lui  avait  prédit 
qu'il  régnerait  longtemps  s'il  lui  sur- 
vivait, devint  un  objet  de  dégoût  et 
d'horreur  à  cause  de  sa  gloutonnerie, 
de  sa  crapule  et  de  sa  cruauté,  fut  li- 
vré aux  officiers  de  Vespasien  après 
huit  mois  de  règne,  traîné  nu,  la  cor- 
de au  cou,  dans  les  rues  de  Rome, 
outragé,  massacré  par  la  populace  et 
jeté  dans  le  Tibre.  [8.904  h.l 

Titré,  ch.-l.  d'arr.  (Ille-et-Viiaine); J 

•vitrey,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Vesoul 
(H. -Saône);  944  h. 

■Vitruvc,  architecte  romain  du  ler  s. 
av  J.-C.,  auteur  d'un  excellent  traité 
de  l'architecture. 

vitry,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Arras  (Pas- 
de-Calais);  2,502  h. 

■vitry-Ic-Francais, ch.-l.  d'arr.  (Mar- 
ne); 7,622  h.     ,;Cûle-d'Or);  1,677  h.] 

vitteaux,  ch.-l.  de  C,  arr.  de  Semur) 

l'ittel,  ch.-l.  de  c.,  arr.  de  Mirecourt 
_( Vosges);  1,303  h. 

vîvarais,  pays  ainsi   nommé  de  Vi- 


viers, sa  capit.;  auj.  compris  Jaus  le 
dép.  de  l'Ardèche. 

viverols,  ch.-l.  de  C,  arr.  d'Ambert 
jPiiy-ile-Dôme);  l,18o  h. 

viviers,  ch.-l,  de  c;  évôché,  arr.  de 
Privas  (Ardèche);  2,706  h. 

vivùiie,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Poitiers 
(Vieune);  2,618  h. 

vîvoiine  (comte,  puis  duc  de  Morte- 
niar  et  de),  général  des  galères,  bat- 
tit la  Hotte  espagnole  à  Messine  et 
fut  fait  maréchal  de  France,  Il  était 
frère  de  Mnie  de  Montespan.  (1638- 
88.)  [(Isère);  3,S46  h.l 

vizille,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  GrenobleJ 

Vladimir  (si),  dit  le  Grand,  duc  sou- 
verain de  Russie  de  980  à  1005,  Gt 
des  conquêtes  sur  les  Polonais  et  les 
Bulgares,  épousa  la  princesse  Anne 
de  Constantinople  après  avoir  reçu  le 
baptême,  introduisit  le  christianisme, 
établit  des  écoles,  fraya  des  routes  au 
commerce  et  fut,  en  un  mot,  le  tzar 
Pierre  du  xe  s. 

vladislas,  nom  de  plusieurs  souve- 
rains de  Pologne  et  de  Bohême. 

vladislas  V,  Jagellon,  fut  élu  roi  de 
Pologne  en  1386,  après  s'être  fait 
baptiser  et  avoir  épousé  Hedwige, hé- 
ritière de  ce  royaume,  auquel  il  réu- 
nit la  Lithuanie  dont  il  était  grand- 
duc.  Il  fonda  la  dynastie  des  Jagel- 
lons  (V.  ce  nom),  battit  les  chevaliers 
teutoniques,  refusa  deux  fois  la  cou- 
ronne de  Bohême  que  les  hussites 
lui  offraient,  et  mourut  en  1434. 

Void,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Commercy 
(Meu?e);  1,401  h.  [(Isère);  9,637  h.  "j 

voiruu,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  GrenobleJ 

v'oiteur,  cli.-l.  de  C,  arr.  de  Lons-!e- 
Saunier  (Jura);  1,153  h. 

Voiture  (Vincent), acquit  une  renom- 
mée prodigieuse  par  ses  poésies  et  ses 
lettres  pleines  d'afféterie  et  de  nom- 
breux défauts  à  la  mode  dans  son 
temps,  mais  semées  de  traits  spiri- 
tuels et  d'idées  fines  gracieusement 
exprimées.  Il  fut  l'oracle  de  l'hôtel 
de  Rambouillet  et  un  des  membres 
foudaleursde  l'Acad.  franc.,  qui  prit 
son  deuil  quand  il  mourut,  honneur 
qu'elle  n'a  jamais  fait  à  d'autres. 
Amiens, 1598-1648. 

Volga,  11.  de  la  Russie  d'Europe,  sort 
du  lac  Selinguer  et  tombe  dans  la 
nier  Caspienne  par  70  bouches. 

volhynie,  prov.  de  la  Russie  d'Eu- 
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T«p6  ;   1,600,000  h.;   ch.-l.  Jétomir. 

Valmunster,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Sar- 
regueiiiines  (Moselle);  1,089. 

Volonne,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  .Siste- 
ron  (B.-Aljjes;;  1,056  h. 

voleqaes,  peuple  du  Latiura,  subju- 
gue, en  338  av.  J.-C.  par  Rome,  con- 
tre laquelle  il  avait  soutenu  piusieurï 
guerres  depuis  495. 

Volta,  physic.  italien,  inventa  la  pile 
voitâlque  appelée  par  Arago  «  le  plus 
merveilleux  instruuient  que  les  hom- 
mes aient  jamais  inventé,  b  Come  , 
17V8-1827. 

voltaire  (Arouelde),  naquit  à  Châ- 
teuay,  près  de  Sceaux,  en  1694,  de- 
vint membre  de  l'Acad.  franc,  en 
1746,  passa  20  ans  à  son  cbàtedu  dé 
Ferney,  et,  de  retour  à  Parla  en 
1778, y  mourut,  trois  mois  après,  des 
émotions  trop  vives  causées  par  le 
triomphe  que  cette  ville  enthousiaste 
lui  avait  décâiné.  11  n'est  pas  besoin 
d'en  dire  davantage  sur  cet  Lomme 
universel  qui  eut  du  génie  ci  force 
d'esprit.  On  sait  dans  quelle  grande 
célébrité  il  vécut,  objet  de  l'admira- 
tion européenne,  recherché  de  plu- 
sieurs rois  que  ses  grands  talents 
éi  louissaienl,et  roi  lui-même,  roi  de 
l'opinion,  sur  laquelle  il  exerça  une 
prodigieuse  influence. 


Vulamnie,  femme  de  Corio.'cn. 

Vorey,  lIi.-I.  de  C,  arr.  du  Puy  (B-' 
Lûirt);  2,320  h. 

Vosges  (itw,  montagnes  qui  1rav«» 
5CL.I  io  dép.  de  leur  nom. 

Vosges  (dep.  des),  formé  éc  la  Lorrai 
ne  merid.;   ch.-l.  Epinal;  B  arr.,  30 
c,  548  com.;  415,  485  b. 

vouet,  peintre,  cLef  de  l'école  d'o« 
surtiieni  Ltsueur  ,  Lebrun,  M; 
gnard,  etc.  Pans,  1582-1641.  . 

vouillé,  th.-i.  Qt  c,  arr.  de  Poitiers 
[\  ieui.o);  1,670  h.,  ttièbre  pcr  la  vic- 
tuire  de  C.ovis  sur  Aiaric  en  8W. 

Vonneuil-sur-vienne,  ch.-l.  de  C. 
ail.  uc  (.-ii.aeilêiaij.i  (Vienne);  1,447 
Lob.        [(Indre-et-Loire);  2,43811.1 

Vouvraj-,  ch.-i.  oe  t.,  arr.  de  ToorsJ 

\ouzier6,  ch.-l.  de  C.  (Ardennes); 
o.ioô  u.      [(Eurç-et-Loir),  1,614  h.] 

Voves,  îh.-l.  de  c.,  arr.  de  CharlresJ 

Vojer   cI'Argensoa.  V.   ArgenSON. 

Vuîcaîu,  6. s  de  Jupiter  et  de  Jnnon, 
d.cu  uu  feu  et  de  l'art  de  forger  les 
métaux,  se  cassa  la  jambe  en  tombant 
dans  l'iie  de  Lemnos,  précipité  du 
ciel  par  sou  père,  qui,  dans  la  suite, 
]'\  rappela,  lui  ccnlia  le  soin  de  fa- 
briquer ses  foudres  et  lui  fît  cpeuter 
Vénus,  la  plus  belle  des  déesses. 

vyasa,  pbilos.  et  poëie  indien,  auteur 
du  Manahharata  (xv*  s,  av.  J.-C). 


w 


^wae«  (Robert),  trouvère  angln-nor- 
mand,  auteur  des  romans  de  Brutei 
de  Rou,  de  16,000  vers  chacun.  Le 
pren.ier  offre  l'histoire  Qls  rois  de  la 
Grande-Bretagne  depuis  brut  ou  Bru- 
tus,  fils  d'Ascagne,  ei  le  second  celle 
des  ducs  de  Normandie  depuis  Rou 
ou  Rollon.  Jersey,  1112-84. 

^t%'agram ,  vge  d'Autriche  près  de 
V;e:.ue.  —  Victoire  de  Napoléon  snr 
Tarchiduc  Charles,  en  1809. 

viraifre,  duc  d  Aquitaine  de  745  à  68, 
f\it  vaincu  et  dépossédé  par  Pépin  le 
Bref  après  9  ans  de  guerre,  et  périt 
victime  des  siens. 


Vi'allace,  guerrier  écossais,  soulevï 
Son  pa>s  contre  Edouard  I*""  d'An- 
gleterre qui  l'occupait,  y  exerça  !i 
vice-royauté  au  nom  de  Bnliol,  pri 
sounier  à  Londres,  défit  les  Anglai: 
ea  plusieurs  recconlr«s,  et, trahi  pai 
les  nobles,  perdit  la  bataille  de  Fai 
kirk  en  1298.  Il  allait  recommencei 
la  guerre  en  1304, lorsqu'un  des  sien, 
le  livra  à  l'ennemi,  et  il  subit  la  pei 
ne  capitale  avec  un  grand  conrage 
(1276-1305.) 

^Vallenstciu  ou  iWaldstcÎM,  géné- 
rai des  Impériaux  dans  la  guerre  de 
Trente  ans,  remporta    plufieurc  vie 
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tAires,  fut  renvoyé  à  cause  de  fss 
eoDCustions,  en  1630,  par  l'emper. 
Ferdinand,  qui,  sr  vit  bientôt  obligé 
de  le  rappeler,  et  finit  par  le  Taire  as- 
sassiner à  Egra  parce  qu'il  le  soup- 
çonnait de  vouloir  s'emparer  du  roy. 
de  Bohême  (1583-1634). 
^nralpole  (Robert),  célèbre  ministre 
anglais  sous  les  règnesd'Anne  Sluart, 
de  Georges  Icf  et  de  Georges  II  qui 
le  nomma  comte  d'Oxford  et  lui  con- 
fia la  direction  des  affaires  de  l'Etat 
pendant  15  ans.  Son  système  fut  d'é- 
tendre la  prérogative  royale  et  de 
maintenir  la  paix.  (1676-1745.) 
'OTTarnachaire,  maire  de  Bourgogne, 
livra,  en  613,  Brunehaut  àClotairelI, 
qui  lui  donna  l 'inamovibilité  de  sa 
charge,  acte  irapolitique  duquel  pro- 
vint le  pouvoir  des  maires  contre  la 
royauté. 
'«Varwick  (comte  do),  dit  le  Faiseur 
de  rois,  prit  le  parti  de  la  maison 
d'York  contre  celle  de  Lancastre, 
.  renversa  Henri  VI  du  trône,  y  plaça 
Edouard  IV,  et,  mécontent  de  celui- 
ci,  rétablit  le  premier,  dont  il  ne  put 
empêcher  la  nouvelle  chute,  ayant  été 
vaincu  et  tué  à  la  bataille  de  Barnct, 
remportée  par  le  second  en  1471. 
IVrçhîngton  (George),  général  amé- 
1 ._  .in,  fonda  la  ;  ublique  desT'  ts- 
Unis,  en  fut  élu  président  en  1.69, 
réélu  en  1793,  résigna  le  pouvoir  en 
1797  et  mourut  deux  ans  après,  lais- 
sant la  réputation  d'un  habile  guer- 
rier et  d'un  sage  politique.  Son  ca- 
ractère noble  et  vertueux  est  sans 
contredit  le  plus  beau  de  l'histoire 
moderne  (1732-99). 
ivashington,  gapit.  des  Etals-Unis, 
30,000  h.,  fut  fondée,  en  1792,  en 
l'honneur  du  grand  homme  dont  elle 
porte  le  nom. 
■%va9selone,  ch.-l.  de  c.,arr.  de  Stras- 
bourg (B.-Rhin);  4,361  h. 
ivaseîgny,  ch.-l.  de  c,  arr.  de  Ver- 

\'n=  (Aisne);  1,340  h. 
A%'a<erloo,  vge  de  Belgique  à  16  kil. 
de  Bruxelles,  à  jamais  célèbre  par  la 
bataille  du  18  juin  1815  qui  amena  la 
2»  chute  de  Napoléon  et  la  2e  inva- 
sion de  la  France. 
"«vattean,  peintre  français,  bon  colo- 
.  riste,  inventa  un  genre  à  la  fois  gra- 
cieux et  birarre  ^1684-1721). 
^*fefc«r  (Cari  de),  musicien  allemand 


d'un  génie  original  et  sublime, auteur 
des  opéras  le  FreyschiUz,  Oberon, 
etc.;  mourut  à  40  ans,  en  1826. 

weîmar,  capil.  du  gr. -duché  de  Saxe- 
Weimar;  12,000  h. 

'Wellington  (lord  Arthur  Vellesley, 
duc  de),  servit  dans  l 'Inde,  comman- 
da l'armée  anglo-espagnole  dans  la 
Péninsule,  qu'il  fit  évacuer  aux  Fran- 
çais après  les  avoir  battus  à  Sala- 
manque  et  à  Vittoria,  envahit  le  midi 
de  la  France,  prit  Toulouse  et  ter- 
mina sa  carrière  militaire  par  la  vic- 
toire de  Waterloo  (1770-1852). 

■«veecr,  fl.  d'Allemagne,  traverse  le 
Hanovre  et  tombe  dans  la  mer  du 
Nord. 

westinîneter,  quartier  de  Londres 
célèbre  par  son  abbaye  où  l'on  enterra 
les  rois  et  les  grands  hommes. 

wcstphalie,  prov.  de  la  Prusse  rhé- 
nane, fut,  de  1807  h  1814,  un  roy. 
orté  par  Napoléon  pour  son  frère 
.lérôme. 

fvestphalie  (traité  de),  conclu  en 
1648  entre  l'empire  d'Allemagne 
d'une  part  et  la  France  avec  ses  al- 
liés de  l'autre,  mit  fin  à  la  guerre  de 
Trente  ans. 

vi'îclef,  hérésiarque  anglais  surnommé 
l'Etoile  du  matin  de  la  Réforme, 
parce  f  fil  prêcha  av  '  Luther  les 
doctri;  s  que  celui-t  .It  prévaloir 
(132't-87). 

wivebaden,  capit.  da  duché  de  Nas- 
sau ;  15,000  h.;  eaux  thermales. 

i^inckeloiann,  célèbre-antiquaire  aN 
lemand  ,  écrivit  VEistoire  de  l'art 
chez  les  anciens,  ouvrage  c[ui,  sous 
le  double  rapport  des  pensées  et  du 
style,  est  un  des  plus  beaux  monu- 
nients  qu'aient  élevés  la  science  et  l'I- 
magination réunies.  11  fut  assassiné  à 
Trieste  par  un  domestique  dont  ses 
médailles  d'or  avaient  tenté  la  cupi- 
dité. (1717-08). 

Windsor,  V.  sur  la  Tamise,  ù  32  kil. 
de  Londres,  avec  un  château,  rési- 
dence d'été  de  la  cour. 

iviutzenheim.  ch.-l.  de  C,  arr.  do 
Colmar  (il.-Rhin);  4,106  h. 

wissembonrg»  ch.-l.  d'arr.  (B.- 
Rhin): 5,376  h. 
witikiad,  le  béros  des  Saxons,  sou- 
tint plusieurs  guerres  contre  Char- 
iemagne,  et,  voyant  ses  compatriotes 
opprimés,  décimés,  se   dévoua  pour 


XAN 


387 


XEN 


eux  en  s'offrant  lui-irême  à  cet  em- 
per.,  qui  avait  demandé  en'vain  giTon 
le  lui  livrât.  Il  dpsarma  le  coi  qné- 
rant  par  cet  acte  magnanime,  devint 
son  ami,  Fe  fit  baptiser,  fut  nommé 
duc  de  Saxe  et  périt  en  807  dans  une 
expédition  contre  la  Souabe. 

"witt  (Jean  de),  grand  pensionnaire 
^e  Hollande,  fit  déclarer  par  les 
Etats  qu'aucun  prince  de  la  maison 
d'Orange  ne  pourrait  être  slatlioudei-, 
et  fut  massacré  avec  son  fri  rs  par  les 
oraneistes,  pour  avoir  conseillé  de 
faire  la  paix  av:c  Lotis  XIV  qui  en. 
vabissait  la  Hollande  (1625  72). 

IVoerth-sar-Sauer,  ch.-'.  de  c,  nrr. 
de  Wissembourg  (B.-Rliin);  l,i:Oli. 

Wolaey  (  Tb.  )  »  cardinal  et  gr>.nd 
cliancelier  de  Henri  VIII  d'Angle- 
terre, montra  un  caractère  vénal,  fa- 
vorisa tour  à  tour  Charles-Quint  et 
François  I",  tomba  en  disgrâce  lors 


du  divorce  de  son  maître  qu'il  ne 
pouvait  approuver,  et,  conduit  de  son 
arclievcclie  d  York  à  Londres  pour  j 
siil'ir  un  jugement,  mourut  en  route, 
à  I.eiresrer  (U71-1530). 

worinhou(]<,  ch.-l.  de  C,  arr.  de 
Dinikerquf  (Nord);  3,811  h. 

vi'oriiis,  v.  du  gr. -duché  de  Hesse- 
Uarmsladt;  8,400  h. 

YVurniser,  général  autrichien  envoyé 
coiilre  les  Français  en  1793,  essuya 
après  quelques  succès,  une  grande 
défaite.  Il  commanda  l'armée  du 
hnut  Rhin,  en  1795,  passa  de  là  en 
Iialie  où  il  fui  continuellement  battu 
par  Bonaparte,  capitula  dans  Man- 
tc.iie,  et  mourut  quelques  nioisaprës. 
(172V-97.) 

'fVurirnibcrg,  roy.  de  la  Conféd.  ger- 
iiu-niqne  ;  1,670,000  h.;  capit.  Stutt- 
gard. 

-M'urtzbourg,  Y,  de  BsTière  ;  27,000  h. 


X 


Xaînlrailles  (Poton  de),  ami  et  com- 
pagnon d'armes  de  La  Hire,  com- 
battit avec  Jeanne  d'Arc  à  Orléans, 
et  à  Patay,  et  se  signala  dans  la 
guerre  contre  les  Anglais,  sous  Char- 
les VII,  qui  le  fit  maréchal  de 
France.  Il  mourut  en  l!t61. 

Xalïsco,  Etat  de  la  Confédér.  mexi- 
caine, capit.  Guadalax'ra. 

X.anthe,  rivière  de  la  Troade. 

Xanthippe,  génér.  athénien,  père  de 
Périclès,  remporta  avec  Léntichidas, 
roi  de  Sparte,  la  victoire  de  Mycale 
sur  les  Perses.  (479  av.  J.-C.) 

xanthippe,  femme  de  Socrate,  qui  di- 
sait 1  avoir  épousée  pour  s'exercer  à 
la  patience, 

xanthïppe,  génér.  lacédém.  au  service 
de  Carthage,  vainquit  et  fit  prison- 
nier Régulus  à  la  bataille  de  Tunes 
(253  av.  J.-C).  On  prétend  que  lors- 
qu'il retourna  dans  son  pays,  le  capi- 
taine du  vaisseau  chargé  de  l'y  rame- 
ner le  fit  jeter  à  la  mer  d'aprè.s  un 
ordre  secret  des  Suffètes,  qui,  à  son 


départ,  l'avaient  comblé  d'honnênrs 
et  de  présents. 

xéiiocrate,  de  Cbalcédciae,  disciple 
.e  Pl.iton.  dirigea  20  ans  I  Acad.,  et 
inspira  tant  d'estime  par  ses  vertus 
et  par  ses  ouvrages,  que  les  magis- 
trats le  dispensèrent  seul  d'appuyer 
d'un  serment  son  témoignage  en  jns- 
ti.e  (40fi.3IV  av.  J.-C). 

Xcnophane,  de  CclopboD,  né  vers 
617  av.  J.-C.,  fonda  la  secte  éléati- 
que  et  professa  une  philosophie  pan- 
théiste. 

xénophon, génér., historien  et  philos, 
aliienien,  disciple  da  Socrate,  écrivit 
l'AiJologie  et  les  Entretiens  de  son 
maître,  traça  le  tableaude  la  Retraite 
des  Dix  Mille,  qu'il  avait  dirigée, 
composa  la  Cyropédie  et  continua 
avec  succès  l'ouvrage  de  Thucydide, 
dont  il  avait  publié  le  seul  manuscrit 
existant.  Ces  livres,  qu'il  fit  presque 
tous  dans  son  exil,  lui  méritèrent  par 
leur  élégante  simplicité  le  snrnoiu 
d'Abeille  attique.    On    le   regarde 
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comme  le  père  de  l'histoire  morale, 
(448-354  av.  J.-C.) 

Xérès  (/fé),  V.  de  l'Andaioucic,  célèbre 
par  SCS  vins  et  par  la  baiaille  de 
9joiir?  qui  livra  l'Espagne  aux  Arabes 
vuinqiicurs  (711). 

Xerti^ny,  cli.-l.  de  c,  arr.  d'Epinal 
(Vosges);  3,992  h. 

Xerxès  ler^  roi  de  Perse  de  485  à 
472  av.J.-C.,soumil  l'Egypte  révoltée, 
porta  la  guerre  en  Grèce  avec  un 
appareil  formidable,  parvint  à  fran- 
chir le  détroit  des  Thermopj  les,  perdit 
la  bataille  navale  de  Salamine.se  sauva 
en  traversant  sur  un  esquif  l'ilellps- 
ponl,  qu'il  avait  naguère  couvert  de 
ses  flottes  et  fait  Latire  de  verges 
comme  un  esclave,  apprit,  à  son  arri- 
vée dans  ses  Etats,  les  défaites  de  ses 


généraux  à  Mycale  et  à  Platée,  et 
fut  assass  né,  quelques  années  après, 
par  Arlaban. 
ximénèa  (Fr.  de  Cisneros  de),  corde- 
iiir,c<  rfesseur  d'Isabelle, arclievêque 
de  Tolède,  cardinal,  fut  un  des  plus 
grands  minislres  de  l'Espagne.  Il  fit 
à  ses  IVois  une  expédition  en  Afrique 
et  s'cmiara  d'Oran.  Aussi  zélé  pro- 
tecteur des  lettres  qu'habile  adniinis- 
trateur,il  consacra  encore  ses  propres 
fonds  à  la  publication  de  la  Bible 
yolijglotip  d'Alcala.  Il  mourut  de 
douleur  d'avoir  été  écarté  du  gouver- 
nement par  Charles-Quint,  qu'il  avait 
fait  reconnaître  roi  de  Castille  et 
d'Aragnn  à  la  mort  de  Ferdinand. 
(1437-1517.) 


YanoB,  T.  de  rindoustan  avec  un 
comptoir  français;  7,000  h. 

Vétfo,  capit.  du  Japon,  sur  la  côte  E. 
de  l'île  de  Nipbo'  ;  1,500,000  h. 

Témen,  pays  de  l'Arabie  lieureuse;  v. 
princip.,  Sanat  e!  Moka. 

Tervîlle,  ch.-l.  de  c,  arr.  d'Y\eIût 
(Seine-Infér.)  ;  1,748  h, 

■yéso,  grande  île  du  Japon. 

Yonne,  rivière  qui  paît  au  plateau  du 
Morvan-Nièvre.  traverse  le  dep.  au- 
quel elle  donne  sou  nom,  et  joint  la 
Seine  à  Montereau-faul-Yonne. 

Tonne  (dép.  de  1'),  formé  de  parties 
do  la  Bourgogne,  de  la   Champagne 


et  de  1  Orléanais;  ch.-l.  Auxerre, 5ar.. 
37  c,  483  com.;  370,305  h. 
Tork  (maison  d'),  opposée  à  eelle  dn 
Lancasire  dans  la  guerre  des  deux 
Kûs?s,oii  elle  finit  par  triompher. 
Youi:;'.  pointe  anglais,  connu  surtom 
par  ïts  A"(a7s,  qu'il  écrivit,  dit-on,  à  la 
IiiCur  dune  mèche  S'^pulcrale  allumée 
dans  une  tête  de  morl  (1681-1765). 

I  Yi^singeaux,  ch.-l.   d'arr.  (H.-Loire); 

l      7,971  h. 

IVuoatan.  Etat  de  la  Confédér.  mexl- 
c.iine,  dans  la  presqu'île  de  son  nom; 
.      500,000  h.;  ch.-l.  Wérida,   [8,921  h."| 
I  Yvetot,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-lnfér.)  ;J 


y.:tb™e,he  (mer  de).  V.  Azoff. 
;f.âî)aIon,  6"  Bis  de  Jacob  et  de  Lia, 
père  de  la  tril;H  do  son  nom. 


zacatecas,  ch.-l.  de  l'Etat  de  son 
nom  dans  la  Confédération  mexicaine: 
40,000  h. 
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Karharîfi  (\a),  roi  d'Israë!.  tné  après 


zacharie  (lai),  le  11*  des  12  petits 

proi'bètes. 
xac'iarie  ;/,■«),  pape  de  741  à  747, au- 
torisa Prpin  à  se  fnire  roi. 
Zacj^ithe.  V.Zante. 
Zaïre  oi  Confio,  fl.  d'Afrique,  foml.c 

dans  l'Atianliqiie. 
zalriicus,  légi'-lctrjur  des  Locriens, 
dcnoa  le  preii.;er  des  lois  écrites 
doDt  unr  ordonnait  que  tout  citoyen 
qui  7oud!a:t  y  faire  quelque  amende- 
ment se  présentât  la  corde  au  cou, 
dans  ''nîseinhlée  du  peuple  ,  aCn 
dêtre  pendu  sut-le-champ  si  cet 
amendpnenl  était  rejeté  (vn^  s.  av. 
J.-C).  J        V        , 

zama,  T.  d'Afrique.  Vicicire  de  ?^ci- 

picn  sur  Annibr.!  en  202  av.  J.-C.       1 
Zambrze  oi;  CotJr.ma,  f!.  d'Afrique, 

tombe  dans  !e  cr  na!  de  Mozami.ique.  | 
Zaniiri,nici;rfriere(  rempisçant  d  Ela, 
roi  d'Israël,  fi;  91Sa\.  J.-'].,  se  briàla 
aTrc  toute  sa  famille,  à  Thersa,  où  il 
était  assi(';gé  jar  Amri. 
zacgnebar,  contrce  sur  la  f ôf c  crient, 
d  Afrique.         [Ionienne  ;  40,000  h."l 
zantp,  j.'idis  Zarjnthe,  île  ce  la   i.ierj 
Zanzibar,  île  de  la  mer  de^  Indes. 
zébédée,  père  des  apôtres  S.  Jacques 

et  f .  Jean. 
zélancle,  c.-à-d.  pay.^  de  nier,  prov. 
de  Hollande   composée  d'îles;  cb.-l. 
Middelbourg.  [lOcéanie.l 

zélande  (nouvelle),  groupe  dîles  dej 
zcmblc  (nouvelle),  nom  signifiant 
terre  nevve,  donne  è  2  îles  inhabi- 
tées de  l'océan  Glaciil. 
Zénobîe,  veuve  d'Odenaf,  roi  de  Pal- 
myre,  prit  le  titre  de  reine  d'Orient 
de  267  à 272,  repoussa  d'un  côté  les 
Perses,  résista  de  l'autre  aux  Ro- 
mains, fut  vaincue  psr  Auré'ien  dL'nt 
elle  orna  le  triomphe,  et  passa  le 
reste  de  sa  vie  près  de  Tivoli  dans 
une  belle  campngr.e  que  cet  empereur 
lui  avait  d.  unée. 
zvnou  d'Elée,  sopl.isfe  grec  du  v*  s. 
av.  J.-C,  professa  les  doctrines  de 
l'école  cléaiique  à  laqii'lle  il  appar- 
tenait, et  se  rendit  famt.u»  par  l'in- 
vention de  la  dialectique.  A;an! 
échoué  dans  l'ectreprise  fie  rendre  la 
liberté  à  sa  p."tric  que  N.'arçue  op- 
primait, il  se  coupa  la  langue  aveu 
!e<  dent<:   jour  ne  pas  révtier  ses 


conrHces,  la  crach»  8'.;  nez  du  tjria 
el  tût  pilé  vil' dans  n     mortier. 
Zenon  de  Ciitium,  fonda  la  secte  des 
Etuïciens.  ainsi  nommée  du  portique- 
Stoa.  où  il  donnait  ses  leçons.  Ce  phi- 
losophe courageux,  homme  de  bien, 
confirma  ^,ar  sa  vie  raus'trilé  de  ses 
maxinie'.  (340-260  av.  J.-C  ) 
zi'non  i'Isaurien,  cm.per.  dX)rient  de 
474  à  491,   fut   renversé   du  trône,  y 
rrmrnfa  avec    l'uide  de?  Golhs,  eut 
ensuite  à  lutter  centre  eux  et  à  repri- 
mer les  rtvrites  de  ses  généraux,  vé- 
cut  en  ivrogne,  et  mourut  dans  un 
toraleau  où  sa  femme  Ariadne  l'avait 
fait  enfermer  pendant  qu'il  cuvait  son 
vin. 
zépbyrîn  (si),  pape  de  201  à  219. 
zeuxis  d'H'^racli^e,  un  des  plus  grands 

peintre?  ?recf  (ivcs.  av.  J.-C). 
zicavo,  ch.-l.  do   c,    arr.    d'Ajaccîo 

(Co'ise;;  1,367  h. 
zisca  (Jean),  c.-à-d.  le  lorgne,  noble 
bohémien,  se  mit  à  la  tête  de-  hus- 
sites,  gagna  plusieurs  batailles  sur 
l'enper.  Sigismond,  et  ayant  perdu 
l'œil  qui  lui  le-tait,  cor'iGua  à  diri- 
ger avec  succès  les  troupe^  par  ses 
consrils.  I!  périt  de  la  jcste  et  or- 
donna de  faire  un  tamtour  de  sa 
jeau,  afin  d'effrayer  encore  les  en- 
nemis après  sa  mort.  (1380  1424.) 
zoïle,  sopListo  macédcnien,  surnom- 
mé le  Chien  rhétevr,  se  déchaîna 
avec  furie  contre  la  gloiie  d'Homère 
dont  il  se  dirait  le  U'Jau,  et  s'attira 
la  Laine  de  tous  les  Grecs.  I!  vécut 
dans  le  ive  s.  av.  J.-C.,el  fit,  dit-on, 
une  mauvaise  fin  :  les  uns  le  font 
metlre  en  croix,  les  autres  lapider, 
d'autres  enfin  brûler  vif  à  Smjrne. 
zopyre,  ami  de  Darius  ler^  employa 
un  stratagème  singulier  pour  le  ren- 
dre maître  de  Babjlone  qui  lui  ré- 
sistait depuis  19  mois.  Il  se  coupa 
les  oreilles  et  le  nez,  passa  en  trans- 
fuge dans  cette  ville  en  accu?ant  le 
roi  de  l'ijvoir  mi?  en  cet  état  à  cause 
du  conseil  qu  il  lui  avait  donné  de 
lever  le  siège,  gagna  la  confiance  des 
habitants,  et,  devenu  leur  chef,  ou- 
vrit les  portes  à  son  maître. 
Znrnaslre.  réforma  cur  de  la  religion 
des  mages  e'  fondateur  de  l'astrolo- 
gie, suivant  Suidas,  gagna  toute  la 
Perse  à  ses  doctrines  qui  sont  encore 
pratiquées  en  quelques  lieux  de  cette 
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contrée  et  des  Indes.  II  les  avait 
exposées  dans  21  livres  dont  le*^  dé- 
bris ont  formé,  dil-on ,  le  Zend-A  ves- 
ta  (parole  vivante),  qui  est  la  Bible 
de  ses  sectateurs.  On  ne  s;iil  [la^  au 
juste  dans  quel  siècle  il  parui  ;  I  opi- 
nion la  plus  commune  le  fait  vivre 
sous  Darius  1er. 
jiorobabel,  chef  de  Juifs  qui  furrnl 
autorisés,  d'abord  par  Cyrus,pui-  par 
Darius,  à  retourner  dans  leur  pairie 
pour  rebâtir  Jérusalem  et  le  temple. 


zosime  (st),  pape  de  417  &  418. 

Kosiiiai',  lii-;toritn  grec  du  v^  s.,  au- 
teur d  une  nisluire  des  Emjjsreurs 
écrite  avec  plus  d'élégance  que  do  vé- 
rMé. 

zug,  ch.-l.  du  canton  suisse  de  son 
ni. m. 

Zurich,  V.  de  Suisse,  ch.-I.  Ju  canton 
de  son  nom;  t7,00Û  h.  Grande  vic- 
iniie  de  Mnsséna  sur  les  Austro- 
Ru>=e?  en  1799. 

zuydcraée,  golfe  de  la  mer  du  Nord. 
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GUIDES  POLYGLOTTES 

MANUELS  DE  LA  CONVERSATION  ET  DU  STYLE  ÉPISTOLAIRE 

A  l'usage  des  voyageurs  et  de  la  jeunesse  des  écoles,  par 
MM.  Clifton,  Vitali,  Corona  Bustamante,  Eceling,  Carolino 
DuARTE.  Grand  in-3'2,  format  dit  C'.azin,  papier  satiné  et  élé- 
gamment cartonné.  Prix,  le  vol 2  fr. 

Jolie  reliure  toile 50  c.  par  vol.  en  plus. 

FRAIV-ÇA.IS-A.IKGL,AIS.  1    vol.    in-ô5. 
FRA«{ÇAIS-lTAI.IiII«.  1  VOl.   in -o2. 

FKAniÇ/i.is-ALi.EniAr>nD.  1  vol.  m-52. 

FRAIVÇAIS.ESPAGKOL..    1   VOl.  in-52. 
FRAXÇAIS-PORTXJCAIS.   1  vol.    iu-Ô'Z. 
ESPAlSilOI.-FRAI\CÉS.  1  vol.  in-32. 
EIVGI.ISH.FREniCH.  1  vol.  in-32. 
EIWGLISH.PORTXIGUESE.  1  Vol.  in-52. 

ESPAiSiioi.-iniGE.Es.  1  vol.  in-32. 

AI«GI.AIS.AL.I.EiMAIVI>.  1   vol.   in-32. 

espa^oi.-itai.ia:%o.  1  vol.  in-52. 

PORTUGUEZ-FRAIWCEZ.   1  VOl.   in-32. 

PORTUGUEZ.i:WGL,EZ.  1  vol.  in-ô2. 

GUIDE  EN  SIX  i.Ai\GUES.  —  Français-Anglais-AUe- 
mand-Italien-Espagnol-Portugais.l  fort  vol.  in-16  de 
550  pages.  Prix 5  fr. 

Nous  appelons  d'une  manière  toute  spéciale  l'attention  sur 
nos  Guides  polyglottes.  Le  soin  intelligent  et  scrupuleux  qui 
en  a  dirigé  l'eiécution  leur  assure,  parmi  les  livres  de  ce 
çenre,  une  incontestable  supériorité.  Le  texte  original  a  été 
tait  et  préparé,  avec  beaucoup  d'adresse  et  d'habileté,  par  uu 


iTiaître  de  conférft'ico?  à  récolc  n^rriiale  ^upé^lo,u^e.  Les  be- 
soins (!c  la  coiiversatir^n  usuelle  y  soni  très  heureusement  pré- 
vus, les  dialogues,  au  lieu  de  se  traîner  dans  l'ornière  des 
banalités  ennuyeuses,  oui  iin  à-propos,  une  vivacité,  un  sel, 
jjui  amusent  et  révoillmt  le  l'acteur.  L'auteur  a  eu  l'art  de 
joindre  Vagréa'de  à  Vuilr.  Les  traducteurs  se  sont  acquittés 
lie  leur  tâclie  avec  beaucoup  d'cxactiiudc  et  de  fidélité,  et  leur 
travail  mérite  toute  confiance. 

NOUVEAU   DICTIOTVAIRE 

ANGUIS.FRAHÇAiS  ET  FRANÇAIS-ANGLAIS 

Contenant  :  Tout  le  vocabulaire  de  la  Inngue  usuelle  et  don- 
nant la  prononcia'ion  figurée  de  tous  les  mots  anglais,  et 
celle  des  mots  françras  dans  les  cas  douteux  et  difficiles, 
à  l'usage  de  tous  ceux  qui  étudient  et  qui  parlent  la  langue 
anglaise,  par  M.  Tlifton.  1  fort  vol.  gr,  in-52  jésus  imprimé 
avec  le  plus  grand  soin 4  fr.  50. 

NOUVEAU   riCTIOX:vAIRE 

ALLESVI^ND-FRANÇAiS  ET  FRANr.AIS-A'LEîïlANO 

Du  langage  littéraire,  scientifique  et  usuel  ;  contenant  à  1(  ur 
ordre  alphabétique  tous  les  mots  usités  et  nouveaux  de  ces 
deux  idiomes  ;  les  noms  propres  ;le  personnes,  de  pays,  de 
villes,  etc.  La  solution  des  difficultés  que  présent  nt  la  pro- 
nonciation, la  grammaire  et  le?  idiotismes;  et  suivi  d'un 
tableau  des  verbes  irrcguliers,  par  K.  Roteke  (de  Ferlin). 
1  fort  vol.  grand  in-52  jésus  (édition  galvanopla>tiqueV4  fr.  50 

NOU^'EAU    DICTIOSNAmE   DE   POCHE 

FRANÇ.AIS- ESPAGNOL  ET  ESPAGNOL- FRANÇAIS 

Avec  la  prononciation  dans  les  deux  langues,  rédigé  d'après 
les  matériaux  réunis  par  V>.  Vicente  ^^alva;  et  les  meilleurs 
dictionnaires  parus  jusqu'à  ce  jour.  1  foit  vol.  grand  in-52, 
format  dit  Cazin,  d'environ  1,100  pages 5  fr. 

^  Reliure  percaline,  tr.  jaspée,  de  ciiacun  de  ces  troi.s  dic- 
tionnaires    ....    .   1  fr. 


GIU.M)   DICTlU.NNAIftE 

ESPAGNOL-FRANÇAIS  ET  FRANÇAIS-ESPAGNOL 

Avec  lu  prononciation  dans  le»  deux  langues,  plus  exact  et 
plus  complet  que  tous  ceux,  qui  oui  paru  jusqu'à  ce  jour, 
rédigé,  d'après  les  matériaux  réunis  par  D.  Viceme  Salva 
et  les  meilleurs  dictionnaires  anciens  et  modernes,  par  F. 
DE  P.  NoRiEfiAr.r  GtiM.  1  t'oit  volume  grand  in-8  jésus,  d'en- 
viron 1,600  pages   à  5  colonnes 18  fr. 

DICTIONNAIRE    NATIONAL 

OUVRAGE    ENTIÈREMENT   TERMINÉ 

Souscription  permaûeiile,  lôO  livraisoiis  de  3  à  4  îeuilles  Irès-grand  ifl-4 
à  50  ceDlimes 

On  peut  retirer  une  ou  plusieurs  livraisons  pstv  «-.ciuaine, 
siucboisc  des  souscripteurs, 

MOftUMEKT  ÉLEVÉ  A  LA  Ul  OIRE  DE  LA  LANGUL 
ET  DES  LETTRES  FRANÇAISES 

Ce  grand  Uicliounaire  classique  de  la  langus  française  con- 
tient, pour  la  première  fois,  outre  les  mots  mis  en  circu- 
lation par  la  presse,  et  qui  sont  devenus  une  des  propriétés 
delà  parole,  les  noms  de  tOLs  les  peuples,  anciens,  moder- 
nes ;  de  tous  les  Souverains  de  ciiaqua  État;  des  Institu- 
tions politiques;  des  Asbcmljlées  délibérantes;  des  Ordres 
monastiques,  militaires;  des  sectes  religieuses,  politiques, 
philosophiques;  des  grand?  Événements  Idstoriques  :  Guer- 
res, Batailles.  Sièges,  Journées  mémorables,  Conspirations; 
Traités  de  paix,  Conciles;  des  Titres,  Dignités,  Fonctions, 
des  Hommes  ou  Fenmies  célèbres  en  tout  genre;  des  Per- 
sonnages histoi'iques  de  tous  les  pay^  et  de  tous  les  temps: 
Saints,  Jlartyrs,  Savams,  Artistes,  Écrivains;  des  Divinités, 
Héros  cl  persountigCb  îabuleux  de  tous  les  Peuples;  des  Re 
iigioosel  Cultes  divers;  Fêtes,  Jeux,  Cérémonies  publiques, 
ilyslère».  Livres  saciés;  enfui  la  l^oa;enclalure  de  tous  les 
Chefs-lieux,  Arrondissements,  Cautous,  Villes,  Fleuves, 
Piivières,  Montagnes  et  Curiosités  naturelles  de  la  France  et 
de  1  étianger;  a.eo  les  F.ty:noloui.-^s  grecques,  latines,  ara- 


—  4  — 

ne»,  celtiques,  germaniques,  par  M.  Hescherelle  aîné,  au- 
teur de  la  Grammaire  nationale,  «lu  Dxiionnaire  des  ver- 
bes, etc.,  etc.  2  nritinifi  [ues  vol.  \n-h  de  3.400  pa;:es  à  4 
colonnes,  lettres  ornées,  etc.,  imprimés  en  caractères  neufs 
ol très-lisibles,  sur  papier  grand  raisin,  glacé  et  satiné,  ren- 
fermant la  matière  de  plus  de  300  volumes  jn-8.  .  50  fr. 

Demi-reliure    chagrin 10  » 

—      avec  les  plats  en  toile 12  » 

GRArftMAIRE  NATIONALE 

Ou  Grammaire  de  Voltaire, de  Racine,  deBossuet,  de  Fénelon. 
de  .!.  j.  Rousseau,  de  l'ernardin  de  Saint-Pierre,  de  Cha^ 
teaubriand.  de  Casimir  Delavigne,  et  de  tous  les  écrivains 
les  plus  distingués  de  la  France;  par  MM.  Bescoerelle  frè- 
res et  Litais  de  Gaux.  1  fort  vol.  in-8 10  fr. 

PETIT  DICTIONNAIRE  NATIONAL 

Contenant  la  définiti DU  très-claire  et  très-exacte  de  tous  les 
mots  de  la  langue  usuelle;  lexplication  la  plus  simple  des 
termes  scientifiques  et  techniques;  la  prononciation  figurée 
dans  tous  les  casdouten.^  ou  difficiles,  etc.,  etc.,  à  l'usage 
de  la  jeunesse,  des  maisons  d'éducation  et  de  tous  ceux 
qui  ont  besoin  de  renseignements  prompts  ef  précis  sur  la 
langue  française;  par  Beschep.elle  aîné,  auteur  du  Grand 
Dictionnaire  national,  etc.  1  fort  vol.  in-5'2  jésus  de  plus 
de  600  pages 2  fr.  2o 

Élégamment  relié  en  percaline  à  l'anglaise.   .    .  5  fr.  » 
Cartonné,  dos  toile 2  fr.  75 

DICTIONNAIRE  USUEL  DE  TOUS  LES  VERBES  FRANÇAIS 

Tant  réguliers  qu'irréguliers;  par  MM.  Bescherem.e  frères 
3*  édition.  2  forts  vol.  in-8  à  2  colonnes.  .   .   .  12  fr.     » 

Ce  livre  est  indispensable  à  tous  les  écrivains  et  à  toutes  les 
]iersonnes  qui  s'occupent  de  la  langue  française,  car  le  verbe 
est  le  mot  qui,  dans  les  discours,  joue  le  plus  grand  rô'e  ;  il 
entre  dan>  toulos  les  propositions,  pour  être  le  lien  de  nos 
pensi'es  et  y  répandreia  clarté  et  la  vie;  aussi  les  Latins  lui 
;!Vai  n(  donné  le  nom  de;'r'r/.",?«,pourcxprimerqu'il  estlemot 


nécessiaire,  le  mot  par  excellence.  Mais  le  verbe  doit  être  rangé 
dans  la  classe  des  parties  du  discours  que  les  grammairiens 
a[)pe\\eni  variables.  Aucune,  en  el'fet,  n'a  subi  de  modifications 
aussi  nombreuses  et  aussi  variées.  La  conjugaison  des  verbes 
est  sans  contredit  ce  qu'il  y  a  de  plus  dil'licilc  dans  notre 
langue,  puisqu'on  y  compte  plus  de  trois  ce4tts  verbes  irré- 
guliers. A  l'aide  de  ce  dictionnaire,  tous  les  doutes  sont  le- 
vés, toutes  les  dillicullés  vaincues. 


GKAND    DICTIONNAIRE 

ITALIEN-FRANÇAIS  ET  FRANÇAIS^ITALIEN 

Par  Barberi,  continué  et  terminé  par  Basti  et  Cerati.  2  gros 

vol.  in-4.  45  fr.  net 25  fr. 

Ce  dictionnaire  donne  la  prononciation  des  mots,  leur  éty- 
mologie  et  leur  sens  expliqués  et  appuyés  par  des  exem- 
ples.—  L'n  grand  nombre  de  termes  tecbiiiques  des  sciences 
et  arts. —  La  solution  des  difficulté?  grammaticales. —  Le  plu- 
liel  des  substantifs  et  Ips  divers  temps  des  verbes  quand  ils 
ont  une  forme  irréguiière. —  le  trenre  des  substantifs  qui 
n'est  point  indiqué  ians  les  autres  dictionnaires  italiens,  etc. 
Le  tout  forme  2,oU0  page»  in-4.  Le  conseil  royal  de  l'instruc- 
tion publique  a  examiné  le  grand  Diclioiiniire  li al ien- Fran- 
çais tt  trançais-llalieu  de  Barberi.  continué  et  terminé  par 
3IM^Basti  et  Cerati.  b'après  la^délibéralion  du  Conseil  royal, 
ce  dictionnaire  sera  placé  dans  les  Bibliothèques  des  collèges. 
C'est,  en  ellet,  le  travail  le  plus  complet  qui  existe  en  ce 
genre  et  le  meilleur  guide  pour  l'enseignement  approfondi 
fies  beautés  de  la  langue  italienne. 


LE  NOUVEAU  WAITRE  ITALIEN 

Abrégé  de  la  Grammaire  ^les  Grammaires  italiennes,  simplifié 
et  misa  la  portée  de  tous  Us  commençants,  divisé  par  leçons, 
avec  des  thèmes  gradués  pour  s'exercer  à  parler  dès  les  pre- 
mières leçons  et  s'habilueinux  inversions  italiennes,  par  J. 
Ph.  Barbeiu.  auteur  du  grand  Dictionnaire  Italien- Français. 
1  fort  vol.  in-8.  l'rix  :  6  fr.  net 4  fr. 


(KCVRES  D£  51.  FLOMENS 

Secrétaire  pcroflnelde  ricadf^me  'les  Jcieoces,  membre  de  rA;adêm;e  franraise.ete. 

Il  serait  inulile  d'insi>ter  ici  sur  le  mérite  dfs  œuvres  de 
M.  !  LouRENS.  Leur  succè?  et  leur  dé!)il  en  disent  plus  que  tous 
les  éiogcs.  La  vogue  iiopulaire  ne  leur  est  pas  moins  assurée 
i^ue  le  surcos  scijiitiliquf. 

De  la  Vie  et  de  1  Intelli2:encs.  2°  édition.  1  vol.  gr.  in-18 
anglais 5  fr.  50 

Circulation  du  san^  (histoire  de  sa  «lécouverte).  2*  édition, 
revue  eî  augmentée.  1  vol.  grand  iu-18  anglais.   .     5  fr.  50 

"et  ouvrage  est  le  piu«  complet,  le  ranilleur  à  tous  les  points 
de  vue,  qui  ait  été  publié  sur  cette  matière. 

Éloges  historiques,  lus  dans  le-  séances  publiques  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  '2  vol.  gr.  in-18.  Chaque  vol..     5  fr.  50 

On  se  rappelle  le  succès  qu'ont  obtenu,  dans  les  séances  pu- 
bliques de  l'Acr.d'^mie  des  -ciences.  les  charmant-  Éloges  his- 
'OTKjiics  di!  secrétaire  perpétuel.  M.  Flourens.  Ce  sont  autant 
de  petits  chefs-d'œuvre  dont  l'ensemble  offre  une  lecture  aussi 
attrayante  que  v;;riéc. 

Éfog^e  historique  de  François  Iffiapendie,  suivi  d'une 
di.-cus-ion  -ur  les  Mtres  resiiectif-  ae  MW.  ijell  el  JUgendie 
à  la  découverte  des  fonctions  distinctes  des  racines  des 
nerfs.  1  vol.  grand  in-18  anglais 2  fr. 

De  la  Longévité  huniaine  et  de  la  quantité  de  vie  sur  le 
globe.  4'  édition,  revue  el  augmentée.  1  vol.  grand  in-18 
anglais 3  fr.  50 

Histoire  des  travaux  et  des  idées  de  Buffon.  ,2'  édition, 
revue  et  augmentée.  1  vnl.  grand  in-18  anglais.  .     o  fr.  50 

Guvier.  —  Histoire  de  ses  trai'aus.  5'  édition,  revue  el 
augmentée.  1  vol.  grand  iu-lS o  fr.  50 

Fontenelle,  ou  de  la  I  hilosophie  moderne  relativement  aux 
sciences  physiques.  1  vol.  grand  in-18  anglais.  ...     2  fr, 

De  l'înstinct  et  de  l'InleUigeuce  des  animaux.  5'  édition 
entièrement  refondue  et  augmentée.  "1  vol.  grand  in-18  an- 
Sbis 2fr. 


E*xainen  de  la  phrénologie.  3'  édition,  augmentée  d'un 
Essai  physiologique  hur  la  folie.  1  vol.  grand  in-18  an- 
glais  2  ff; 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BUFFON 

SOUSCTVIPTION  PERMAXENTE.  —  400  LIVP.AISOXS   A  30  CENTIMES 

Avec  'a  nomonclaîure  linnéenne  et  la  classification  de  Cuvier. 
Édition  nouvelle,  revue  sur  l'édition  in-4  de  l'imprimerie 
royale;  annotée  par  M.  Flourens,  membre  de  l'Académie 
française,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences, 
professeur  au  îîuvéum  d'histoirj3  naturelle.  Les  OEuvres 
complctcfî  de  Bu/fon  fo:  ment  12  vol.  gr.  in-8  jésus,  illustrés 
de  161  planches,  800  sujets  coloriés,  gravés  sur  acier,  d'après 
les  dessins  originaux  de  M.  Victor  Adam;  imprimés  en  ca- 
ractères neuf^,  sur  papier  pâte  vélin,  par  la  typographie 

J.  Claye 120  fr. 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publi(]ue  a  souscrit,  pour  les 
bibliothèques,  à  cette  magnilique  puiiiicjtion  (aujourd'hui 
complètement  achevée),  reconnue  par  le?  hommes  les  plus 
compétents  comme  une  édition  modèle  des  œuvres  du  grand 
naturaliste.  Le  nom  et  le  travail  de  M.  Flourens  la  recom- 
mandent d'une  façon  toute  parlicu'ière  et  lui  donnent  un  ca- 
chet spécial. 

Pour  satisfaire  aux  nombreuses  demandes  des  personnes  qui 
préfèrent  l'acquisition  par  volume  à  la  vente  par  livraisons, 
nous  avons  ouvert  une  souscript  on  par  demi-volumes  du  prix 
de 5  fr. 

Reliure  demi-chagrin,  tran»  he  jaspée.  .     3  fr.  50  c.  le  vol. 


OUVRAGES  DE  M.  JOSEPH  GAPiNIER 

Traité  d'économie  politique.  Exposé  didactique  des  prin- 
cipes et  des  applicalinns  de  f  elle  science  et  de  l'organisation 
économique  de  la  société,  (^l^éditinn,  !84r);  2%  1848; 5*  édit. 
française,  refondue  et  augmentée,  1S57;  i'  édition  considé- 
rablement augmentée,  1860.)  Ouvrage  adopté  pour  l'ensei- 
gnement dans  plusieurs  universités.  1  très  fort  vol.  grand 
in-18  Jésus 4  fr.  50 
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Do  Principe  de  population.  Energie  de  ce  principe. — Avan- 
tages et  maux  qui  peuvent  en  résulter.  —  Obstacle?  qu'il 
rencontre  ou  qu'on  peut  lui  opposer.  —  Remèdes  pour  en 
contre-balancer  les  eilels.  —  Théories  économiques,  politi- 
ques, morales  et  soci;di^ies  auxquelles  il  a  donné  lieu: 
Contrainte  morale;  —  Réformes  économi(|ues,  politiques  et 
sociales; —  Emigiation;  — (.liariié;  —  Socialisme;  —  Droit 
au  travail,  etc.  1  vol  in -18  jésus 5  fr.  50 

Éléments  de  finances,  taisant  suite  au  Traité  d'écono- 
mie politique.  (Stali-tique,  Impôts,  Emprunts,  Misère,  etc. 

1  fort  vol.  grand  in-18  jébus 5  fr.  50 

IjBS  trois  ouvrages  con-titiient  un  cours  d'études  pour  les 
questions  qu'embrasse  l'écoiimie  poiiiique. 

Abrégé  des  Éléments  d'Économie  politique,  ou  premiè- 
res notions  sur  l'organisation  de  la  bociélé  laborieuse  et  sur 
l'emploi  de  la  nobesse  indiviiluelle  et  sociale,  suivies 
d'un  Vocabulaire  des  termes  d'économie  politique,  de  linau- 
ces,  etc.,  et  de  la  Science  du  Bonhomme  Richard.  1  vol.  gr. 
ia-52 2  fr. 

Traité  des  mesures  métriques  (Mesures. — Poids. — Mon- 
naies). Exposé  succinct  et  complet  du  système  français  mé- 
trique et  décimal;  avec  une  notice  historique,  avec  gravures 
intercalées  dans  le  texte.  1  vol.  in-18 75  c. 


MANUEL  DU  CAPITALISTE 

Du  Comptes  faits  des  intérêts  à  tous  les  taux,,  pour  toutes  som- 
mes, de  1  jusqu'à  566  jours,  ouvrage  utile  aux  négociants, 
banquiers,  commerçants  de  tous  les  états,  trésoriers,  rece- 
veurs généraux,  comptables,  généralement  aux  employés  des 
administrations  de  linances  et  de  commerce  et  à  tous  les  par- 
ticuliers, par  Bonnet,  ancu-n  caissier  de  l'Hôtel  des  Monnaies 
de  Rouen,  auteur  du  Manuel  monétaire.  Nouvelle  édition, 
augmentée  d'une  INotice  sur  l'intérêt,  l'escompte,  etc.,  par 
M.  Joseph  Garniek,  professeur  à  l'CiCole  supérieure  du  Com- 
merce et  à  l'École  impériale  des  ponts  et  chaussées;  revue 
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pour  les  calculs,  par  M.  X.  Himkievicz,  calculateur  au  Crédit 
foncier  de  France.  1  beau  vol.  in-8 6  fr. 

Ce  livre,  éminemment  commode  pour  les  opérations  linan- 
cières,  qui  ont  pris  nue  si  grande  extension,  est  devenu,  par 
le  soin  extrême  donné  à  sa  révision,  et  par  les  excellentes  ad- 
ditions et  corrections  qu  on  y  a  l'aile»,  un  ouvrage  de  première 
utilité  pour  tous  le^  comptables,  tous  les  négociants,  tous  les 
banquiers,  toutes  les  administrations  financières.  Aussi  est-il 
reciierctié  et  demandé  avec  le  plus  vif  empressement.  ^ 

DES  OPÉRATIONS  OE  BOURSE 

Manuel  des  tonds  publics  et  des  Sociétés  par  actions  dont  les 
titres  se  négocient  dans  les  bourses  françaises,  précédé  d'une 
appréciation  des  opérations  de  Bourses  dites  de  jeu,  et  des 
rapports  de  la  bourse  avec  le  crédit  public  et  les  linances 
de  l'État,  par  M.  A.  Courtois  fils,  membre  de  la  Société  libre 
d'économie  politique  de  i'aris.  5' édition,  entièrement  re- 
fondue. 1  vol.  grand  in-18  jésus 3  fr.  50 

Le  rapide  succès  de  ce  livre  en  indique  assez  le  mérite.  Les 
améliorations  importantes  apportées  à  cette  nouvelle  édition 
•■n  font  un  ouvrage  nouveau. 

NOUVEAU    MANUEL 

THÉORIQUE  ET  PRATIQUE  ûE  LA  TENUE  DE  LIVRES 

En  partie  double,  d'après  le  système  du  Journal  Grand-!iivre, 
par  M.  P.  Ravier,  ancien  professeur  de  Tenue  de  livres  et 
de  Droit  commercial  au  collège  de  Mâcon  (Saône-et-Loire), 
arbitre  de  commerce  à  Lyon.  2*  édit.  1  joli  vol.  in-8.     5  fr. 


GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE 

l'ar  Malte-Brun.  Itescription  de  toutes  les  partie.i  du  monde 
sur  un  nouveau  plan,  d'après  les  grandes  divisions  du  globe, 
précédée  de  l'histoire  de  la  géographie  chez  les  peuples  an- 
ciens et  modernes,  et  d'une  théorie  générale  de  la  géographie 
mathématique,  pliy>ique  et  politique.  6°  édition,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée,  mise  dans  un  nouvel  ordre  et  enrichie 

U 
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de  'ouïes  le5  nouvtHesi'f'^oiivorle?  par  J.  J.  N.  Hi  ot.  6  beaux 

vol.  gr.  in-8,  ornés  de  64  gravun^s  sur  acier 60  fr. 

Pemi-reliure  chagrin 3  fr.  50  le  vol, 

Avec  un  superbe  A 'las  entièrement  ctaWi  à  neuf.  1  vol.  in-fol., 
composé  de  72  magniliquos caries  coloriées,  doi.l  14  doubles. 
Cartonné 80  fr. 

On  peut  acheter  l'.Atlas  sépar-'^mont 20  fr; 

On  se  pldignail  g'néra'ement  de  la  sécheresse  de  la  géogra- 
phie, lor-que,  après  quinze  années  de  leclures  et  d'études, 
Malle-Brun  conç'it  la  pensée  de  renfermer  dans  une  suite  de 
discours  historiques  ren>cml)Ie  de  la  géoiraphie  ancienne  et 
n:oderne,  de  nnnière  à  laisser  dans  l'c^piil  diin  lecteur  attentif 
l'image  vivant"  de  la  t  rro  (^nlière,  nvec  toutes  ses  contrées  di- 
verses, et  avec  les  îieiix  mr':i;.iral)le.- qu'elle.>  rcafonnt'nt  et  les 
peuples  qui  las  on'  haiiilces  ou  qui  les  liabileut  'ncore.  j 

DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE,   STATISTIQUE  ET  POSTAL 

DES    COMMIMES    DE    FRANCE 

Dédié  au  commerce,  àriiulu>lrie  et  à  toutes  les  administra- 
tions ruhlijUes,  par  M.  A.  Peionr,  auteur  du  Dictionnaire 
portatif  de  la  langue  françai-c  et  de  pli'.^ienrs  ouvrages 
d'instruction.  Cet  ouvrage,  par  la  multiplicité  et  l'exactitude 
deo  renseignements  qu'il  fo\irnit,  e;t  indi.-pensable  à  tout 
commerçant,  voyageur,  in^lu^lnel  et  employé  u'administra- 
tion,  dont  il  est  le  ri:d--mp'um.  1  fort  vol.  grand  in-;8cart., 
orné  d'une  belle  carte  de  France 5  fr. 


OUVRAGES  RELIGIEUX 

LES  SAIiTS  ÉVANGILES 

ÉKITION    CCRMER 

Par  M.  l'aî'bé  '^.^ss.ance,  selon  sasm  Marc,  saint  Mat'hieu, 
saint  I,uc  et  saint  Jean.  2  splendides  vol.  grand  in-;S  Jésus, 
illustréb  de  24  :  agniliques  gravures  sur  acier  et  sur  bois, 
et  d'un  l)i,'au  frouli^plce  or  et  couieur.  Brochés,  48  fr,; 
net 25  fr. 

Reliure    chagrin,  tranche  ilo;ée,  le  vol 12  fr. 

—        tlem.-chjg.,  tr.  dor..  plats  toile  (^2  V.  en  1).      7  fr. 
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LES  ÉyANGILES 

Par  F.  LAMiNSAis.  Tra-luclion  nouvelle  avec  dea  noies  eLde? 
rénesion>.  "2°  éiliiion.  illu~liée  de  10  gravures  sur  acier, 
d'après  Cij:oli,  le  G.iiile;  Murillo,  OverI)eck,  Raphaël,  Ha- 
beuî,  etc.  1  vol   in-8  cavalier  vélin,  10  fi.;  net.   .   .     6  fr. 

Reliure  demi-chagrin,  pîatà  en  loile,  ir.  dorée.  .    i  fr.  50 
S.^INT  VINCENT  DE  PAUL 

Histoire  de  sa  vie  par  rabi)é  Or-im,  1  magnifique  vol.  grand 
in-S  Jésus,  illustré  de  lO  >p'.eiid;de^  gravures  sur  acier,  ti- 
réos  sur  chine  avmt  la  lellre  d"aprè>  K^irl  Girardet,  Leloir, 
Meissonnier,  iilaal,  etc.,  gravées  par  nos  meilleurs  artis- 
tes  li  fr. 

Reliure   en    toile    nio^aïque,   riche   plaque    spécia'e  Ir. 
dorée : 6  fr.  » 

—  demi-chagrin,  plats  en  loi'.e,  tr.  dorée.  6  fr.  50 

irilITATiON  DE  JÉSUS-CHRIST 

Traduite  par  l'ahbé  Dassance,  avec  approbation  de  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Paris,  édition  Ci  rmer,  avec  encadrements  va- 
riés, frontispice  or  et  couleur,  et  10  gravures  sur  acier. 
1  vol.  gr.  iu-8  jésus,  20  fr.;  net 15  fr. 

P"'iure  chagrin, tranche  dorée 12  fr. 

—        derni-chagrin,  tranche  dorée,   plats  toile.     C  fr. 

LES  VIES  DES  SAINTS 

Vovti  TOLS  LES  JOURS  TE  l'ax.née,  nouvellement  écrites  par 
une  réuoiqn  d'ecclésiastiques  et  d'écrivains  catholiques, 
publi  e^  en  200  livraisons,  classées  pour  chaque  jour  de 
l'année  par  ordie  de  dtles  d'après  les  martyrologes  et  Go- 
de.-carJ;  illustiéea  d'environ  1,800  gravures. 

L'ouvrage  complet  forme  4  beaux  vo!.  grand  in-8;  chaque 
vol.  se  conii'Ose  d'un  triinestre  et  forme  un  tout  complet, 
10  fr.  le   \oi.  Louviage  complet,  40  fr.;  net 24  fr. 

Belijre  des  4  vol.    en  2  vol.,  demi-chagrin,  plats  toile, 
tr.  dorée 14  fr. 

—  lieliure  des  4  vol.  en  deux  vol.,  tr.  dorée.  12  fr. 

Les  Vies  DES  Sai.nts,^  ayant    déjà  obtenu  rapp:obation   de 
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Histoire  romrine,  contenant  l'histoire  de  l'empire  romain. 
depuisla  fondation  de  Uome  jusqu'à  Constantin.  1  v.  12  ir.  50 

Histoire  du  Bas-Empire,  depuis  Constantin  jusqu'à  la  fin 
du  second  empire  grec. 12  Ir.  50 

L'Hisloire  universelle  de  Séi:ur  est  devenue,  pour  la  jeu- 
nesse, un  livre  classique.  Le  nombre  des  édilious  qui  n'ont 
cessé  de  se  succéder  en  atteste  le  mérite  et  le  succès. 

Reliure  demi-chagrin,   le  volume 5  fr.  50 

Même  reliure,  plats  toile,  tranciie  dorée.  Le  vol.     6 

MÉiVIORWL  DE  SAINTE-KÉLÈNE 

Par  feu  le  comte  de  las  Cases,  nouvelle  édition,  revue  avec 
soin,  augmentée  du  Mémorial  de  la  Belle-Poule,  par 
M.  Emmanuel  de  las  Cases.  2  vol.  grand  in-8,  avec  portraits, 
vignettes  nouvelles,  gravés  au  burin  sur  acier  par  M.  Blak- 
chard.  Les  vues  et  dessins  sont   de  MM.  Paoqdet  frères  et 

IiADBiGNT,  24  fr.;   net 15  fr. 

Reliure  demi-chagrin,  le  volume 5 

—    toile,  tranche  dorée,   le  volume 5 

HISTOIRE  DES  RÉPUBLIQUES  ITALIENNES  DU  MOYEN  AGE 

par  Si»i'^r<DE  DE  SisMONDi.  ISouvelle  édition,  ornée  de  gravures 
sur  ;c  ior.  10  vol.  1.1-8,  50  fr.;   net iO  Ir. 

HISTOIRE  D'ITALIE 

Depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  nos  jours,  par  le  docteur 

Renri  Leo  et  Botta,  traduite  de   l'allemand  et  enrichie  de 

notes  très-curieuses  par  M.   Docuez.  o  vol.  grand  in-8,  au 

lieu  de  45  fr.;  net « •    15  fr. 

HISTOIRE  DE  PORTUGAL 

Par  Henri  Schoefer,  traduite  par  Henri  Soclange-Bodin.  1  vol. 
grand  in-8,  au  lieu  de  15  fr.;  net 5  fr. 

HISTOIRE  D'ESPAGNE 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  d'après 
les  meilleurs  auteurs,  par  Ch.  Paqdis  et  Docbez.  2  volumes 
gra;;d  in-8,  au  lieu  de  50  fr.;  net 10  fr. 
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Uu  très-beau  portrait  de  Chateaubriand,  gravé  sur  acier, 
sera  joint  au  tome  1". 

Le  Génie  du  Christianisme,  les  Martyra,  Vltinérairg  de  Paris 
à  Jérusalem,  Voyaye  en  Amérique,  en  Italie  et  en  Suisse, 
forment  chacun  un  volume  et  se  vendent  séparément. 

MAGNIFIQUE  COLLECTION  DE  GRAVURES 

Comme  ornement  et  complément  de  notre  édition,  nous 
publions  une  splendide  collection  de  gmvures,  exécutées  spé- 
cialement pour  cette  édiiinn,  et  avec  le  plus  grand  soin  par 
MM.  F.  Delannoy,  A,  Thibaut,  OuUiwaite,  etc.,  d'après  les 
dessins  originaux  de  G.  Staal,  Racinet,  etc.  Rien  n'a  été  né- 
gligé pour  rendre  ces  gravures  dignes  des  Œuvres  de  Cha- 
teaubriand. 

Publiées  en  12  livraisons,  elles  seront  vendues  séparément 
en  dehors  de  l'ouvrage.  Prix  :  1  fr.  la  livraison. 


HISTOIRE  DE  FRANCE,  PAR  ANQUETIL 

Avec  continuation  jusqu'en  1832  par  Baude,  l'un  des  princi- 
paux auteurs  du  Million  de  Fa>ls  et  de  Palria.  8  vol.  grand 
in-8,  illustrés  de  l'-IO  gravures,  renl'ermarl  la  collection 
complcie  des  portraits  des  Rois,  imprimés  eu  beaux  carai  - 
tères,  à  deux  colonnes,  sur  papier  des  Vosges.  .  .  .  SO  fr. 
Demi-reliure,  dos  chagrin,  eu  4  volumes,  le  vol.  5  fr.  5(' 
S 

COLLECTION  D'OUARÂGES  ILLUSTEÉS 

POUR  LES  ENFANTS 

JOLIS    VOLUMES    GRAND  lM-18  ANGLAIS 

Brochés,  3  fr.  50.  —  Relits  loi'e,  dores  snr  tranche,  5  îr. 

Abrégé  de  l'Ami  des  enfants  et  des    adolescents,  par 

Berquin,  illustré  de  bois  dans  le  texte.  1  vol. 
Silvio  Pellico.  —  Mes  Prisons,  suivies  des  Devoirs  des  hom- 
mes. Traduction  nouvelle,  par  le  comte  11  deMesSEY.  1  voi. 
gr.  in-18  jésUi^,  orné  de  8  jolies  vign.  sur  aciei. 
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l/oyages  de  Gulliver,  par  Swift.  Truduclion  nouvelle,  pré- 
céiiée  d'une  .Notice  hiugniphiqiie  et  lilléraire  par  A^aitef 
Scott.  1  vol.  grand  iii-iSjésus,  orné  de  8jol.  vign, 

ILes  Prix  de  Vertu,  par  MM.  de  Barante,  Thiers,  etc.  2  vol. 
avec  portraits  sur  acier,  et  gravures  sur  bois. 


LE  LANGAGE  DES  FLEURS 

Par  madame  Charlotte  de  la  Toor.  Nouvelle  édition,  orné*' 
de  12   nîagniliques   planches  en  noir.  4  vol.  grand   in-18 

jéfus 3  fr.  50 

LE  MEME  OUVRAGE,  gravures  coloriées  avec  le  plus  grand 

soin 5  fr.    » 

Rel.  toile  mosaïque,  tr.  dor.,  plaque  spéciale.   .     1  fr.  "ÏS 
Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tr.  dorée.  .  .    2  fr.  25 


COLLECTION  DE  JOLIS  VOLCJIES IH  A\6LA1S 

BROCHÉS,  5  FR.    LE  VOLUME 

Reliés  toile  mosaïque,  dorés  sur  tranche,  5  l'r. 

Astronomie  pour  la  jeunesse ,  par  Bebqiin,  illustrée  de 
bois  dans  le  texte.  1  vol. 

Histoire  naturelle  pour  la  jeunesse,  par  Berquin,  illus- 
trée de  bois  dans  le  texte.  1  vol. 

Fables  de  Florian,  illustrée  d'un  [grand  nombre  de  bois 

dans  le  texte.  1  vol. 

Le  Livre  des  jeunes  filles,  par  l'abbé  se  Savigm,  200  bois 
dans  le  texte.  1  vol. 

Paul  et  Virgfinie,  par  Bernardin  de  Saint-Pierre,  ;100  vi- 
gnette» par  Uertall.  1  vol.j 

Mystères  du  collège,  par  d'Albanès,  illustrés  de^  100  vi- 
gnettes dans  le  texte.  1  vol. 

La  Pantoufle  de  Cendrillon,  par  A.  UovssATE,'illustrée  de 
100  Vignettes.  1  vol. 

£.lpliabet  français,  nouvelle  Méthode  de  lecture  en  80  ta- 
bleaux, illustré  de  29  gravures,  par  madame  de  Lansac 
i  vol. 


Paris.  —  Iiiipr.  P.-A.  Bo'jRDiuB  iJ  Cio,  rue  Alazariiie,   30. 
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MANUEL,  ÊPISTOr.AIRE  ,\  L,*USAGE  nEL,.%  JEU.XESSE. 

Contenant  toutes  les  inslnictions  et   un    grand   nombre  d'exein.,  par 
p.  DE  L*  MxiiELïiNE,  17*  édit.  aitoplé  pour  les  lycées,  l  vol.  in-lS.    2  fr. 
VIGIVOLE    —    Xnblcau    élénientaire    pratique    d'architec> 
ture.   OU  études   di'S .  cinq   ordres,   d'après    Jacijuks    Bxh.  zzio   de 
ViooLE.    Ouvrage  divisé  en  72  planches,  comprenanl  les  cinq  or- 
dres avec  l'indication  des  omiires  nécessMires  au  lavis,  etc.  Dessiné  et 
mis  en  ordre  par  J.  A.  Leveil.  gravé  par  Hibos.  1  vol.  in-V..  .  .     10  fr 
PRI^'CIPES    O'ÉCRixuuE.  Renfermant  les  cinq  genres  adoptés 
par  l'L'niversilé,  c.ihier  cuntenanl  23  pi.  gravée.s  par  Rousset.    1  fr.  60 
REÇUEli:.  «E  FAC-SlMltE.  De  loutes  espaces  d'écrilures,  fran- 
çaise, anglaise;  elc.  Autorisé  par  TUniversilé.   In-8 1  fr. 

LA.  PARTIE  DU  AI.AITRE.    1   vol.    in-8.   ..-..• 1  fr. 

MAr^UCL  DE  MOR.VEE  PRATIQUE  ÇX  RELIGIEUSE. 
à  l'usage  des  écoles  primaires  des  deux  sexes,  des  pères  et  inèies 
de  lannlles  par  MM.  Alex.  Bardieu    el  Che.net.  In-12,  cari.  Pariie 

du  maître 1  fr.  23 

RÉsu.MÉ  DU  MAXUEE  DE  MORALE  pratique  et  religieuse» 

ln-12   cartonné.  Parlie  de  l'élève 60  c. 

Avec  l'approbation  de  moneigneur  l'Archevêque  de  Sens. 
UECOXS    CHOISIES    D'IIVSTRUCTIO>'    MORALE   ET   RE. 
LIGIEUSE,  extraites  des  meilleurs  auteurs,  pour  l'usage  des  écoles 

callio  iques;  })3r  In.  Son. île.  In-12,  cartonné 1  fr.  30 

Approuvé  par  Mgr  lArcbevêque  de  Paris.  Autorisé  par  1  Université. 
LIVRE  D'IXSTRUCTIOA-  MORALE  ET  RELIGIEUSE. 
à  l'usage  des  ècoL's  primaiies,  élémentaires  et  supérieures,  des  écoles 
normales  el  des  commissions  d'examen.  1  vol.  m-12,  cait.  1  fr.  iO 
.\utor';sè  par  riiuversitè. 
AIVALA'SE  GR.VMM.ATICALE  R.\lso:\':%'ÉE  (Nouveau  traité 
d),  mise  à  la  poitèo  des  cojiimentanls;  un  grand  uombre  de  devoirs 

gradués  sur  r»jilhograplie,  élc,  par  Cii.  Mautin.  ln-12 7.5  c. 

axAlvse  logique  raiso:\xée  (Nouveau  traité  d"),  par 
LE  MFMi:.  ln-12 73  c. 

LE  GLAi^EUR  GRAMM.VTICAL,  OU  Dictionnaire  des  diflicuilés 
de  la  langue  fianyaise  par  ie  .mê.mi;.   ln-12 2  fr. 

LE  COMPLÉMtXT  DES  ÉTUDES  SUR  LA  L.AXGUE 
ER.\XÇiAISE,  ou   Rhètori'iue  des  écoles  primaires,  par  le  même. 

<>ARTiE  nu  MAITRE.   ln-12  cartouné 1  fr.  73 

Partie  de  l'éh.ve.   In-lî  cartonné l  fr. 

LES  POURQUOI  ET  LES  PARCE    QUE    DE   LA   L.%.:\GUE 
ER.VAÇAISE,   par  LE   .MÈMr,  Nouvelle  édition,  ln-18,  br.    1  fr.  'lO 
HISTOIRE  urviVERSELLE.  Par  le  comte  DE  SÉr.iR,  de  1  Aca- 
démie française.  9'  édition,  ornée  de  50  gravures  sur  acier,  d'.iprès  les 
grands  inailres  de  l'école  fiani,ai3e.   5  vol.  gr.ind  in-8.  .    37  fr.  50 
On  peut  acheter  séparément  chaque  vol.  qui  forme  un  tout  complet» 
Histoire  ancienne.  Contenant  l'Iiisloire  des  Kgyptiens,  des  .assy- 
riens, des  Médes,  des  Perses,  des  Grecs,  etc.,  e:c.'  1  vol.  .    12  fr".  50 
Histoire  romaine.  Contenant  l'histoire  de  l'empire  romain,  depuis 

la  iond.ition  de  Home  jusqu'à  Constantin.   1  vol *.     12  fr.  30 

Histoire  du  Bas-Empire,  Pepuis  Co:)s'antin  jusqu'à  la  fin  du  second 
,     empire    g  ec  1  vol 12  fr.  30 
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